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PREFACE. 


Une  des  parties  la  plus  précîeufe  de  cette  fainte  li- 
berté que  Le  Christ  nous  a  accordée  eft,  que  dans 
Ton  culte  on  admet,  fans  aucune  offenfe,  différentes 
formes  et  différents  ufages,  pourvu  que  ces  formes 
et  ces  ufages  n'attaquent  pas  la  fubflance  de  la  foi  ; 
que  dans  chaque  Eglife,  on  doit  rapporter  à  la  Dif- 
cipiine,  tout  ce  qui  n*eft  pas  clairement  déterminé 
appartenir  à  la  Dodhine  ;  et  qu'en  conféquence  il  eft 
permis,  d'après  l'aveu  et  l'autorité  commune,  de  faire 
les  changements,  les  retranchments,  les  augmenta- 
tions, les  amendements  et  les  arrangements,  que  l'on 
juge  les  plus  propres  à  l'édification  du  peuple,  "  félon 
l'exigence  diverfe  des  temps  et  des  occafions." 

L'Eglise  D'Angleterre,  à  qui,  après  Dieu, 
l'Eglife  Epifcopale  Proteftante  dans  les  Etats-Unis  eft 
redevable  de  fa  première  inftitution  et  d'une  longue 
continuité  de  foins  et  de  protedîon  maternelle,  a  éta- 
bli, comme  une  Règle,  dans  la  Préface  de  fon  IJvre 
de  Prières  Publiques,  que  **  les  Formes  particulières, 
les  Rites  et  les  Cérémonies  admifes  dans  le  Culte 
Divin,  étant  de  leur  nature  indifférentes  et  altérables,- 
et  reconnues  pour  telles,  c'eft  agir  conformément  à  la 
raîfon,  que  de  permettre  à  ceux  qui  font  revêtus  de 
l'autorité,  de  faire,  de  temps  à  autre,  après  de  fortes 
et  importantes  confidcrations,  tous  les  changements 
qu'ils  jugeront  neceffaires  ou  utiles." 

Ce  n'eft  pas  feulement  dans  fa  Préface  qucl'Eglîfc 
Anglicane  a  déclaré  qu'il  étoît  ncccffairc  et  avanta- 
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geux  de  faire,  fuivant  les  occafions,  des  changements 
et  des  amendements  dans  les  Formes  du  Culte  public, 
elle  l'a  encore  déclare  dans  fes  Articles  et  dans  fes 
Homélies  ;  d'après  cela,  nous  voyons,  qu'elle  a  tâ- 
ché "  de  tenir  un  jufte  milieu  entre  trop  de  dureté  à 
refufer,  et  trop  de  facilité  à  permettre  des  change- 
ments dans  les  chofes  qui,  autrefois,  ont  été  fage- 
ment  infUtuées.  Sous  le  règne  de  plufieurs  Princes, 
depuis  le  premier  recueil  de  fa  Liturgie  fous  Edouard 
VI.  dejuiles  et  importantes  confidérations  l'ont  dé- 
termina à  confentir  que  l'on  fit  dans  plufieurs  points, 
tels  changements  que  les  temps  refpeâifs  demandoi- 
ent  ;  malgré  cela,  le  corps  et  fes  parties  elTentielles 
(tant  dans  fes  principaux  matériaux,  que  dans  fa  for« 
me  et  fon  ordre,)  font  demeurés  pleins  de  force  et  de 
vigueur.'* 

Le  but  principal  qu'elle  s'eft  propofée  dans  ces  dif- 
férentes Révifions  et  dans  ces  dinerents  Changements, 
a  été,  comme  elle  le  déclare  dans  la  dite  Préfece, 
**  de  faire  ce  qu'elle  croyoit  le  plus  favorable  à  la  con- 
fervation  de  la  paix  et  de  l'unité  de  l'Eglife  ;  c'efl  à 
dire,  d'infpirer  toujours  plus  de  refped,  de  piété  et 
de  dévotion  aux  adorateurs  de  Dieu  ;  et  enfin,  de 
ne  point  donner  lieu  à  ceux  qui  cherchent  les  occa- 
fions  de  blâmer  à  tort  fa  Liturgie."  Et  quoique,  fui- 
vant elle,  "  cette  Liturgie  ne  renferme  rien  qui  foit 
contraire,  foit  à  la  Parole  de  Dieu,  foit  à  la  faine  doc- 
trine ;  rien  à  quoi  un  homme  pieux  ne  puifle  fe  fou- 
mettre,  fans  blelTer  fa  confcience  ;  rien  qu'on  ne  puiffe 
défendre  avec  raifon,  pour  vu  qu'on  lui  donne  ime 
interprétation  jufle  et  favorable,  telle,  que  celle  que 
l'on  doit,  conformément  à  l'équité,  accorder  à  tous 
les  écrits  humains -:"  Cependant,  d'après  les  princi- 
pes que  l'on  a  déjà  pofés,  on  devoit  bien  penfer,  que 
le  temps  néceflîteroit  de  nouveaux  changements.  En 
conféquence,  en  1689  on  nomma  une  commiilion 
pour  faire  une  révifîon  de  la  Liturrie  :  Mais  ce  gnttxd 
et  falutaîre  ouvrage  ne  fut  point  alors  achevé  j  et  de- 
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puis  l'Autorité  Cîyile  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  nom* 
mer  une  autre. 

Mais,  quand  dans  le  cours  de  la  Providence  Divi* 
ne,  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  fe  furent  rendus 
indépendants  quant  au  Gouvernement  Civil,  leur 
Indépendance  Eccléfiaftique  fut  néceflairement  admi- 
fe  ;  et  les  différentes  dénominations  chrétiennes  dans 
les  Etats-Unis  eurent  également  l'entière  liberté  d  or- 
ganifer  leurs  Eglifes  refpe£tives,  d'établir  les  formes 
du  culte  et  de  la  difcipline  de  la  manière  qu'ils  juge- 
roient  la  plus  favorable  à  leur  profpérité  future  ;  fans 
porter  préjudice  à  la  Conftitution  et  aux  Loix  de 
leur  Pays. 

Les  premiers  changements,  dont  s'occupa  cette 
Eglife,  furent  ceux,  que  la  Révolution  avoit  rendus 
indifpenfables,  dans  les  Prières  que  l'on  faifoit  pour 
nos  Magiftrats  Civils.  Et  fon  principal  foin,  à 
cet  égard,  fut  de  les  £ûre  conformément  au  vrai 
but  que  doivent  avoir  de  telles  prières,  c'eft  à  dire, 
"  que  les  Magiftrats  obtinffent  la  grâce,  la  fageffe  et 
le  jugement,  d'exercer  la  juftice  et  de  maintenir  la 
vérité,"  et  que  le  Peuple  "  menât  une  vie  tranquille 
et  paifible,  confecrée  à  la  piété  et  à  la  vertu. 

Mais  tandis  que  la  Convention  etoit  occupée  à 
la  révifion  de  ces  changements,  elle  ne  put  s'empêcher, 
en  témoignant  fa  reconnoiffance  à  Dieu,  (fe  voyant 
dégagée  de  toute  efpèce  d'influence  et  de  contrainte 
de  la  part  des  autorités  humaines,)  de  faiiir  Theureufe 
occafion  qui  fe  préfentoit,  de  révifer  de  nouveau  le 
Culte  Public,  et  d'y  faire  tels  autres  changements  et 
amendements  qu'elle  croyoit  néceflfaires. 

Il  paroit  inutile  de  détailler  ici  tous  les  changements 
et  les  amendements  qui  ont  eu  lieu.  Ils  fe  feront  aifé- 
ment  apercevoir,  ainfi  que  les  raifons  qui  les  ont  fait 
adopter,  dans  la  comparaîfon  que  l'on  fera  de  ce  Li- 


PREFACE. 

vre  avec  celui  des  Prières  Publiques  de  l'Eglife  Angli» 
cane.  On  verra,  de  même,  que  cette  Eglife  ne  cher- 
che point  à  s'écarter  des  points  effentiels  de  doûrine, 
de  difcipline,  ou  de  culte  admis  par  celle  d'Angleter- 
re ;  et  qu'elle  ne  s'en  écartera,  qu'autant  que  des  cir- 
conflances  locales  le  demanderont. 

A  préfent,  que  cet  important  ouvrage  eft  achevé,  il 
faut  efpérer,  que  chaque  vrai  Membre  de  notre  Eglife, 
et  tous  les  véritables  Chrétiens  le  receveront  et  l'exam- 
ineront, dans  fon  entier,  avec  douceur,  avec  candeur, 
et  avec  charité  ;  fans  préjudice  ni  prévention  ;  en  con- 
fidérant  férieufement  ce  que  c'eft  que  le  Chriitianifme, 
et  ce  que  c'eft  que  les  vérités  de  l'Evangile  ;  et  en 
fuppliant  fmcèrement  le  Dieu  Tout-Puiflant,  de  bénir 
les  eflforts  qui  feront  faits  pour  les  propager  parmi  les 
hommes,  de  la  manière  la  plus  claire,  la  plus  fimple, 
la  plus  affeâueufe  et  la  plus  majeftueufe,  pour  l'amour 
de  Jéfus  Chrift^  notre  Divin  Sçigneur  et  Sauveur. 


ORDRE 

fiW?  L^ON  DOIT  OBSERVER  DANS  LA  LECTURE  DES 

PS  EAU  M  ES. 


O 


'n  lira  le  Pfeautier,  dans  fon  entier,  une  fois  tous  les  Mois  félon 
l'ordre  nuurqué  tant  pour  les  Prières  du  Matin  que  pour  celles  du 
Soir.  Mais  en  Février  on  ne  le  lira  que  jufqu'au  Vingt-huitième, 
ou  Viqgt-neuvième  Jour  du  Mois. 

Et  coBune  Jawwer^  Mart^  Maiy  JudUt^  Aoûtj  OSobre  et  Z>/- 
cemhre  ont,  cnacun  Trente  et  un  Jours  ;  on  lira,  le  dernier  Jour  de 
CCS  Mois,  les  Pfeaumes  qu'on  aura  lus  le  Jour  précédent  ;  enforte 
que  l'on  puilTe  recommencer  le  Pfeantier  le  Premier  Jour  du  Mois 
fuivant. 

£t  comme  le  Pfeaume  CXIX  divifé  en  XXII  Parties,  efl 
trop  kmg  pomr  être  lu  en.  fon  entier,  il  eft  ordonné  qu'il  n'en  fera 
la  que  quatre  ou  cinq  Parties  chaque  fois. 

Le  ^&mftre,  au  lieu  de  Ure  les  Pfeaumes  tels  qu'ils  font  divifés 
pour  les  Prières  du  Matin  et  du  Sotr,  peut  lire  ceux,  dont  cette 
Eglife  a  fait  choix. 

£t  dans  les  Jours  déjeune  et  d' Aérions  de  Grâces  ordonnés  par 
les  Autorités  foit  Civiles  foie  Ecclélîa/tiques,  on  laiiFe  à  la  difcrétion 
du  tAim^TC  le  choix  des  Pfeaumes  ;  pour  vu  cependant  que  l'Auto- 
rité Eccléfiaftique  n'en  ait  point  ordonné  d'autres  dans  un  fervice 
adapte  à  l'occaGon  ;  et  dans  ce  cas  ceux-là  feuls  feront  lus. 

PSEAUMES  PROPRES  POUR  CERTAINS  JOURS. 


Matin. 

Soir» 

« 

Le  Jour  De  Noël,      Pfeaumes     19 

Pfeaumes 

89 

» 

Lb  Mb&c&edi  Des  Cendres, 

45 

85 
6 

IIO 
102 

Le  Vendredi  Saint, 

3* 

38 
22 

40 

54 

2 

130 

U3 

64 

88 

Le  Jour  de  Pâques, 

"3 

• 
Le  Jour  de  l'Ascension, 

57 
III 

8 

114 
118 

24 

Le  Jour  de  la  Pentecôte, 

15 
21 

548 
-     68 

47 

103 

104 
H5 

Au  lieu  des  Parties  cy  deffus, 
des  Pfeaumes  Choifis. 

le  Miniftre  peut 

lire 

quelqu'un 

ORDRE 


^V^IL  FAUT  SUIVRE  DANS  LA  LECTURE  DU  RESTE  DE 

L^ECRICTURE   SAINTE. 


Vi*EST  du  vieux  Tcftamcnt  que  l'on  pr  ndra  Les  Premières  Leçons 
pour  les  Prières  du  Matin  et  du  Soir  ;  de  forte  qu'il  s'en  lira  la  plus 
grande  partie  une  fois  l'Anne'e,  fuivant  l'ordre  du  Calendrier. 

Les  Secondes  Leçons,  pour  les  Prières  du  Matin  et  du  Soir, 
fe  prendront  dans  le  Nouveau  Teftament. 

Pour  connoitre  qu'elles  Leçons  fe  doivent  lire  chaque  Jour,  on 
cherchera  le  Jour  du  Mois  dans  le  Calendrier  fuivant,  et  là  on  trou- 
vera les  Chapitres  qui  doivent  fe  lire  pour  les  Leçons,  tant  aux 
prières  du  Matin  qu'à  celles  du  Soir  ;  excepté  aux  jours  des  Fêtes 
Mobiles  qui  ne  font  pas  dans  le  Calendrier,  et  des  Inunobiles  où  l'on 
a  laiïFé  un  cfpace  en  blanc  dans  la  Colonne  des  Leçons  ;  les  Leçons 
propres  pour  ces  Jours  fe  trouvent  dans  la  Table  des  Leçons  propres. 

Les  Jours  de  Jeûne  et  d'Aôions  de  Grâces,  on  obfervera  la  même 
Règle  qu^en  lifant  les  Pfeaumes. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  Conventions  Eccléflaftiques  et 
que  l'on  fera  des  quêtes  pour  les  Pauvres,  le  Miniftre  a  de  même  h 
pèrmiffion  de  faire  un  choix. 

Remarque%  qutf  Quand  il  y  a  desPfeaumes  ou  des  Leçons  propres 
prefcrites,  alors  les  Pfeaumes  et  les  Leçons  marqués  à  l'ordinaire 
dans  le  Pfeautier,  ou  dans  le  Calendrier,  s'ils  font  différents,  feront 
omis  pour  cette  Fois  là. 

Remarquez  aujjty  Que  la  Colleâe,  l'Epitre,  et  l'Evangile  du 
Dimanche  ferviront  pour  toute  la  Semaine  Suivante,  à  moins  qu'il 
n'en  foit  autrement  ordonné  dans  ce  Livre. 


^  TABLES  des  Leçons  de  TEcriture  Sainte,  qui  fe 
liront  pendant  l'année  aux  Prières  du  Matin  et  du 
Soir. 


Table  des  Leçons  pour  les  Dimanches 

m 

DIMANCHES.                          MATIN. 

son. 

Prtmtère         Seconde 

Première 

Seconde 

Leçon.           Leçon. 

Leçon» 

Leçon 

• 

iD.dePJ^ 

Efaie    I      Luc  i  ju.v.39 

Efaïe  2 

Rom. 

10 

2        {yent. 

5              I  ^-  39 

24 

12 

3 

25              3JU.V.19 

28J.V.23 

H 

4 

30 

Mat.3Ju.v.i3 

32          fi  Cor. 

I 

iDî.  aprh 

ZS 

Luc  2  V.  25 

40 

2 

2      INo'èl 

4» 

Mar.i  ju.«.i6 

42 

Heb. 

2 

I  Du  aprh 

44 

Mat.  2  V.  1 3 

45 

I  Cor. 

3 

2    \VEtif. 

51 

Jean  i  v.  29 

52J.V.13 

13 

3 

54 

Mat.  4  V.  12 

55 

2  Cor. 

4 

4 

57 

Lue411.14j.33 

59 

5 

S 

61 

Mat.   5 

62 

Gai. 

2 

6 

65 

6 

65 

3 

Septuagéf. 

Jer.     5 

7 

Jer.  22 

Eph. 

I 

Sexagéfime. 

35 

Luc    7V.I9 

r         36. 

2 

Quinquagê, 

Lam.    I 

Marc  6J.V.30 

Lam.  3j.«.37 

3 

iDLduCa' 

Jcr,      7 

Mat.     10 

Jer.     9 

4 

2       [rême. 

£ze.  14 

Luc  ioj.v.23 

Eze.  18 

5 

3 

2oju. 

V.  27 

Marc  9J.V.30 

20J.V.27 

6 

4 

Mie.     6 

Luc  19V.  28 

Hab.  3 

Philip. 

X 

5 

Agg.  2  ju. 
V.  10 

21 

Zac.  13 

3 

6 

Dan.    9 

Mat.  26 

Mal.    3  et  4 

Heb.  5j. 

II 

Pâques, 

£xo.  I2JU. 

Roix).    6 

Ex.   12  V.  37 

Ade8  2V22    1 

^    '«'•S? 

iD.ap.Pâ. 

Efaïe  43 

Aaes    I 

Efa.  48 

I  Co»-. 

15 

2 

Of.     13 

3 

Of.    14 

Colofs. 

I 

3 

J0CI3V.9 

5 

Mie.   4 

3 

4 

Mie.     5 

6 

Nah.    I 

I  Tliefs. 

3 

5 

Zach.  8 

8V.5 

Zac.  10 

%0 

4 

D.ap.rJf. 

Joël      2 

Jean    17 

Soph.  3 

zTh.    3j. 

trI7 

Pentecôte. 

Deu.  1 6  ju. 

Aclcs  4J.V.36 

Efa.  II 

A«^e3    19JU.J 

V.  18 

V, 

.  21 

1      Table  des  Leçons 

POUR  LES  Dimanches. 

1  DIMANCHES. 

MATIN. 

SOIK. 

1 

Prtmere 

Sec 

onde 

Première 

Seconde 

^M 

Leçon* 

Leçon* 

Leçon* 

Leçon. 

1  D.deîaTru 

Gcn.       I 

Mat. 

% 

Gen.       2 

1  Jean        5 

1  \D.aprhla 

3 

Ad.9J.v.32 

6 

I  Tim.       6 

1    2     [Triff. 

9ju. 
V.  20 

'  10 

15  ju. 
V.  19 

2  Tim.       i 

1    ^ 

37 

II 

42 

3  &  4  ju.  V.  9 

1    ^ 

43 

14 

45 

Tite  2  &  3  ju. 

V.  10 

1   5 

49 

15 

50 

Heb.        10 

1 

Exo.      3 

17 

Exo.      5 

II 

1    ^ 

9 

20 

10 

12 

1 

H 

*4 

15 

13 

1    ^ 

Nom.    16 

26 

Nom.    22 

Jaques        i 

1  '^ 

23 

28 

24 

2 

1  '^ 

Deut.   4  ju.  Mat. 

18 

Deut.     5 

3 

1 

V.  41 

l '^ 

6 

20 

7 

4 

1^3 

8 

23 

9 

5 

Ih 

r    r            3^ 

25 

34 

I  Pierre      i 

1'^ 

Jof.       23 

Marc 

4 

Jof.       24 

2 

|i6 

Juges      4 

13 

Juges      5 

3 

1  '7 

I  Sam.  12 

Luc 

13 

I  Sam.  1 7 

4 

|i8 

2  Sam.  12 

15 

2  Sam.  19 

ç 

|i9 

I  Rois  8  ju. 

20 

I  Rois  8  V.2 2  2  Pierre     i     | 

V.  22 

ju.  62 

1  20 

17 

Jean 

3 

18 

2 

1  ^' 

2  Roîs    5 

7 

2  Rois  1 9 

3 

1  22 

Daniel    6 

8 

Daniel    7 

I  Jean        i 

I23 

Prov.      I 

9 

Prov.      2 

2  - 

Ih 

3 

10 

8 

3 

|25 

II 

II 

12 

4 

126 

13 

15 

14 

Jude 

|27 

15 

16 

16      2  Jean 

Il  T:A9J^B  o£8  Leçons  pour  les  Jours  de 

Fêtes.    I 

Il       JOUHê  DK  VETIS. 

MATIN. 

SOIR.                          1 

Si.  André . 

Prov. 

20 

Ph)v. 

21 

St.  Tiomat. 

«3 

24 

JLaNatknti. 

I  Leçon. 

E&ïe 

9JU.V.8 

Efaïe       7 

«.  ioju.17 

2  Leçon. 

Luc 

2  ju.t1.15 

Titc 

3«.4ju.9 

Si.  Eiutme^ 

I  Leçon. 

Prov. 

28 

Eccle. 

4 

2  Leçon. 

Ades  6< 

v.%Bc  ch.  7 

Ades      7 

V.  30  ju.  55 

Si.  Jean. 

[ju.  V.  30. 

I  Leçon. 

Ecclcf. 

5 

Ecdef. 

6 

2  Leçon. 

Apoc. 

I 

Apoc. 

22 

Les  Innocents. 

Jerem. 

31  ju.v.  18 

Sapience 

I 

La  Circoncîfion. 

1  Leçon. 

Gen. 

17iu.t7.15 

Deut. 

10  V.   12 

2  Leçon. 

Rom. 

2 

CoL 

2 

L*.E^jfiaitte. 

I  Leçon. 

Efaïe 

60 

Efaïe 

49 

2  LeçonJRom. 

11 

Jean 

2  ju.v.  12 

Caniverjum  de  Si.  Paul. 

I  Leçon.  Sapîence 

5 

Sapience 

6 

2  Leçon.|Aâe8 

22JU.V.22 

Aâes 

26JU.V.24 

Parifi.  de  la  Vterge. 

Sapîence 

9 

Sapience 

12 

Si.%Mattbias. 

19 

Eccl. 

I 

Annonci,  de  la  Vterge. 

Eccle. 

2 

3 

Mercredi  des  Cendres. 

•^ 

I  Leçon. 

Efaïe 

59 

Jonas 

.  3 

2  Leçon. 

Luc 

6  t7.  20 

1  Pierre 

3 

Le  Lun£avant  Pâques 

I  Leçon. 

Daniel 

10 

Oféc 

II 

2  Leçon. 

Jean 

H 

Le  Mardi  avant  Pâq. 

I  Leçon. 

Daniel 

II  ju.t;.30 

, 

12 

2  Leçon. 

Jean 

15 

Le  Mercredi  av.  Pâq 

, 

I  Leçon. 

Daniel 

II  v.  30 

13 

2  Leçon. 

Jean 

II  v.  45 

Le  Jeudi  av.. Pâques, 

I  Leçon. 

Daniel 

12 

Jerem. 

31 

2  Leçon. 

Jean 

13 

Le  Vendredi  Saint. 

I  Leçon 

Gen. 

22JU.V.20 

Efaïe  52t; 

.I3.&r^.53 

2  Leçon. 

Jean 

18 

Philip. 

2 

11 


Table  des  Leçons  pour  les  Jours  de 

Fetbs.  il 

" 

.,». 

-    H 

FiilU  di  Pâq^,. 

I  Leçon. 

Z.C. 

9 

Eaode 

13 

2  Leçon. 

Luc 

33  "■  So 

Heb. 

4 

Lunài  aprh  Pâques. 

iLrço. 

Exode 

|6 

lob 

>9 

2  Leçon 

Matt. 

28 

Afte» 

3 

Mardi  aprèi  Pâques. 

lLe.;on. 

Efile 

26JU...ÎO 

Erai'c 

a  Le;on. 

Luc 

24io...,3 

iCor. 

5 

St.  Marc. 

Eecl. 

4 

Eccle. 

S 

Si.Philipi:!  Si,yâqut>. 

1  Leçon. 

7 

9 

2  L^ion. 

leim 

1  1..  +3 

Jfimfn. 

I  Leçon. 

I  Rois 

a 

Deut. 

10 

.  Leson. 

Luc 

2+r.44 

Epb. 

4  ju.*.  17 

Luiu/."  flt  /a  Prnteeàu. 

I  Leçon. 

Gen. 

iiju.«.io 

Nombres 

II 

2  Leçon. 

I  Cor. 

iz 

1  Cor. 

14ju.t-.a6 

Mar&  ic  la  PtnlecoU. 

I  Leçon. 

I  Sam. 

19*.  i8 

Deut. 

30 

2  L=;o„. 

1  Thef. 

5 

Gai. 

5 

&.  Barnabe. 

I  Leçon. 

Eeel. 

lO 

Eca 

la 

.  L.;... 

Ade» 

H 

AAes 

i5ju.f.36 

Sf.  Jean  Baptijlt. 

I  Leçon. 

Malac. 

3 

Mda. 

4 

2  Le^on, 

Matt. 

3 

Matt. 

14ju.1j.13 

St.  Pierre. 

I  Leçon. 

^eel. 

'S 

Eccl. 

19 

a  L^on. 

Adea 

3 

AAes 

4 

Si.  Jâep,,. 

EccL 

Eccle. 

St.  Barthilimi. 

Z4 

29 

St.  Matthieu. 

3S 

38 

Si.  MicM. 

1  Leçon 

Gen. 

31 

Daniel 

10  t..  5 

2  Leçoi! 

Afte. 

ludev.  î  m.  1).  16     II 

St.  Luc. 

Ecd. 

SI 

Job 

1 

St.Simoni-tSl.Jude. 

lob 

2+ et  as 

4a 

UTouJfaini. 

I  Leçon. 
r  I^on. 

Sapîence 

3JU.Ï..10 

Sapience 

SJU.T..17 

Heb.  III 

.32  et  ci.  1  a 

Apoc 

I9ju.r.l7 

[ia.«.7 

Table  des  Leçons  pour  Janvier. 

„„„.,„. 

,„...„-„„. 

'■•■■■ 

Prmiir, 

to..i 

SeconJe 

Lefo». 

y.,f... 

l""' 

Ut-ln. 

lA 

Orcon. 

ab 

cijlçn. 

Gcnd-c  1 

Mïlthieu  I 

Gentf=  2 

Romains   i 

3^ 

3 

î 

4 

1 

*i 

S 

3 

6 

3 

S' 

7 

4 

8 

4 

6C 

1  l 

fiL 

9 

S  jo.  ».  !I 

„ 

S 

8  A 

s».  21 

■3 

6 

9b 

14 

6  ju.  ».  16 

■J 

7 

10  c 

16 

6».  i6 

17 

8 

Il  i 

i8jo.  ..  17    7 

18  ».  17 

9 

19  ju.  w.  30    8  Ju.  V.  18 

■3f 

11  ju.  V.  Il    8  V.  j8 

21  ».  22 

II 

HB 

jî                    9  jo.  ».  18 

»3 

lï 

'5? 

i+ju.  ».  3»    9».  18 

24  »-  32 

'3 

161 

25    u.  ».  19  10 

15  ».  19 

>4 

'7  = 

î5   u.  ».  17  1 1 

16».  17 

'S 

18  1 

1,    u.  ».  30  12  jo.  ».  I) 

17  ».  30 

16 

19  • 

■8 

29  ju.».  15 

iCor.       1 

.oF 

19  ».  ij 

13  JU.  ».  31 

30  ju.  ».  2S 

z 

"î 

JO  ».  !! 

.3».  3. 

3i,u.».2s 

3 

ij/1 

31  ».  IJ 

'4 

32  JU.  ».  24 

4 

>3i 

J!  ».  1+ 

IS  jn.  ».  J. 

33 

5 

14^ 

3+ 

15».  21 

IS 

6 

,;i 

c^. 

,6: 

„r/,„ 

37 

16 

Î9 

7 

=  7f 

J,Sl. 

+a 

»7 

41  ju.  ».  37 

8 

28  î 

Pfiul. 

»i  ».  37 

Isr.";" 

|ï  ju.  ».  ïs 

9 

.5^ 

»!  ».  is 

t3  j«-  ^-  'S 

10 

30   b 

+3  '■  «S 

'9 

M  i"-  <■■  H 

11 

y 

44».  14 

20  JU.  ».  17 

45  JU.  ».  16 

13 

Table  des  Leçons  pour  Février.' 


-ijic 


«u» 

Pnmiir, 

^fzcnd. 

Sccondt 

mon. 

Ltçm, 

Ltfen. 

L,!... 

Gcn.4Sf-'6 

Mat.zon.  17 
zi  ju...  33 

GCTcfc  46 

t  Cor.      t 

4.7  ju.  f .  13 

21  ^.33 

t7«i3 

t 

fS 

22  JU.  II.  33 

♦9 

I 

îo  ju.  V.  15 

21 1..  23 

SOI.  !S 

I  Cor. 

Exode  I 

»3 

Eiodci 

3 

Z4 

4ja.,8 

4f.  18 

25  ju.  1-.  31 

S 

6ju.  *.  14 

25  t..  31 

6»H 

7 

27  ju.  1..  36 

8ju«i6 

Sv.  i5 

16  V.  36 

9J1117  13 

9  e.  13 

»7 

ioj»,ii 

i8 

!°I'i-"37 

Marci 

n»37 

■3 

2 

'4J"«1S 

H*-  >5 

3 

'S 

16 

4  ju.  *.  ï6'i7 

18 

4  V.  36        {19 

Gai. 

lO 

5  ju.it.  21  21    avii 

ti  V.  18 

Sv.2t          22    U*.G 

21  T>.  16 

6  ju.  ï.  3o'23   u,.2o 

J3*.  10 

60.30        |34 

32  ju.  V.  15 

7  >•*•  243"  w  'J 

7  e.  24       1 

EpL. 

33 

8  ju.  T..  27  3+jut;27 

34-°-27 

8  V.  27        40 

Irfï.igju-w. 

9  ju.t..30Lev.i9T,i9 

14          [19 

9  V.  30        25 

26  ju.  u.  1 1 

10  ju.  f.  31 

>6„2I 

Rom.        I 

Remarquez^  Que,  excepté  dans  l'année  Bîffex- 
tile.  Février  n'a  que  28  Joun. 


Table  des  Leçons  pour  Mars. 

»t....,». 

.............. 

«,....u,o... 

Prmiire 

^rfOfl^ 

Première 

îffonat 

Liçoo. 

Leçon. 

/,.f«. 

irf.». 

1 

d 

Nora.ii  juti 

Mar.  lOtJJi 

Nom.  11*24 

Eph.        6 

> 

"        C=t 

11 

'3 

Pbilip.      I 

3 

^ 

14  juw  ï6 

12  ju  V  28 

14  «  i6 

4 

£ 

i6ju-B36 

Il    17  iS 

16  w  36 

3 

J 

A 

'7 

'3 

4 

6b 

i4ju*26 

iz 

Colof.      i 

7c 

'3 

.+  t.i6 

H 

2 

8 

d 

'S 

'S 

ï7 

3 

9 

jo 

16 

JI  JUD»5 

4 

lO 

f 

Jl  T-2S 

Luc  I  jur3g 

3î 

1  Theft.  7 

■11 

g 

ÎS 

1^39 

36 

1 

Ï2 

A 

De.iju«i9 

1  JU  «  40 

Dcut-if  ig 

3 

«3 

b 

a  ju  V  26 

1  Ï140 

2*26 

4 

«4 

d 

3 

3 

4JUÏ.2S 

S 

«5 

4,  t.  25 

4 

5JU-D11 

iThefa.    I 

t6 

S    Tl  il 

5 

G 

2 

"»7 

f 

7 

6J1IV20 

8 

3 

t£ 

K 

9 

fit.  20 

10 

1  Tim.      I 

«5 

^^ 

7  ju  t.  36 

12 

2.     3 

ac 

b 

'3 

7^36 

'4 

4 

Mai 

'S 

8ju  ti  26 

16 

S 

Saa 

d 

'7 

8  vz6 

18 

6 

«3 

e 

'9 

9Juï,37 

20 

2  Tim.      1 

1114 

f 

9ï'37 

11 

3 

"5 

g 

yfrai. 

lojut;  15 

S 

.g  «6 

A 

delà 

H 

OV25 

2J 

+ 

8  17 

b 

Vurg. 

26 

ljt.T,29 

^7 

Titc         I 

iS 

18JUC15 

I  W29 

18*15 

2,    3 

i6ï9 

d 

19 

12 

30 

Philem. 

SJO 

e 

31 

3 

3ï 

Keb.         1 

b"f 

33               1 

+ 

J+ 

^ 

Table  des  Leçons  pour  Avril. 

CALIKDlTKK. 

rn^nu-*™. 

Première 

SiconJc 

>;;;s;;r 

^»M0b 

Liqon. 

Leçon. 

/  «on. 

Leçon 

M 

'te 

jurui  1 

Luc  IC 

Jofu^   2 

Heb. 

3 

S 

2/ 

L 

î 

.6 

4 

+ 

Sb 

ï 

'7  juf  20 

6jU*,2 

5 

IC 

4  '^ 

6*12 

i7T.20 

7  juf  16 

6 

Si 

7Î.I6 

18JUV3I 

fijuvH 

7 

>8 

fie 
7f 

8*H 

lojut,.; 

,8.3' 
i9jtm28 

9 

10Ï.15JU28 

8 
9 

aç 

10*18 

[9*1  28 

12  JUW2I 

'5 

4 

9A 

10  b 

11  c 

2+ju*I9 
lug.ljut,2J 

12  ju  1.31 

ï3 
4*r9 

Ugcs  1  V  22 

•3 

12 

■^î 

3  jllT.12 

!2t-3I 

'3 

3*12 

Jaque» 

i+f 

+ 

î+       . 

S 

3 

9 

'7 

i6A 

.7  b 

6ju*,i 
6  ras 
8  jutiîi 

Ican  1  juti29 

6*11  JU25 

7 

8*22 

I  Pierre 

4 

5 

6 

(Sjc 

9  ju  *  21 

3jvi*« 

9*22  ju+6 

2 

15  J 

21  i' 

9*46 
1 1  ju  l.  29 

3TJÏ2 

+ 

ï 

1*29 

3 

3 
4 
S 

32  g 

'  + 

6  juD  21 

S 

2  Pierre 

^3A 

.6JUV21 

61.22        : 

6*11 

2 

5/. 

17 

1-0  iz 

8 

iJcan 

3 

28  r 

^arr. 

I9JU1.22 

20jut,26 

2ijUT,i6 

si"'" 

9 

9*22 
a*  26 
1*16 

3 
4 

^5  5 

Riilh  I 

OJU-0  21 

luth  2 

Ç 

30  A 

3 

JOwîI 

*           2,  3  J«n' 

Table  de 

Leçons  pour  Mai. 

1 

CdlINQKI». 

,.....„-„,».     1      „,.......,.. 

Première 

Seconde      \     Première 

Al-DHllt 

Leçon. 

Itçon.            Leçon. 

L.fa«. 

ib 

S/.  Pi 

[30'                izi 

Jude 

a  : 

tt  St. 

I  Sani.  I 

Jean  II  jawiSam.ïiui 

Romains     1 

3l 

7'}«' 

a  11  22 

IITJO 

3 

3 

4  = 

12  J11V20 

5 

3 

sf 

12  î>  20 

7 

4 

6g 

'3 

9 

5 

7A 

'4 

6 

8b 

ij 

'3 

7 

9  = 

HJUW2+ 

16 

14 -D  24 

8 

lod 

'7 

■  6 

9 

Il  c 

'7ju«30 

18 

17  t.  30 

lo 

iif 

19 

'9 

II 

'3S 

20 

21 

.4A 

II 

H 

■3 

15  b 

Aftci  I 

lï 

>+ 

16c 

»7 

'5 

17  1 

3 

19 

15 

IS^ 

4;u*23 

3' 

(  Cor.         I 

■9f 

I  Sam.  I 

4^-23 

2  Sam.  3 

2 

ÏO^ 

5ju*i7 

4 

3 

11  A 

S-oll 

6 

4 

la  b 

6 

8 

S 

231: 

7  JUBJQ 

10 

6 

.4i 

7*30 

12 

7 

aj- 

r3j-u,z3 

8JUV26 

3 '23 

8 

.6f 

8  «36 

■5 

9 

«7  5 

9iu*a3 

7 

10 

;BA 

9V23 

9jai,i6 

II 

,,b 

9t,i6 

OJUD34 

12 

JOC 

I 

0^34 

2 

'3 

J.d 

3 

1 JUTJ19 

.4, 

Table  des  Leçons  povr  Juin. 


Prttnirre 


Ro.  iJuDîi 


Seconde 
Uçon. 


î   Nat.  de 
\  Sl.Jea, 


■  y  V 

l'S 


Eph. 


Table  des  Leçons  pour  Juillet. 

"'■«»•■■■■ 

...-. 

/■«miir. 

Sic«uJe 

Pr.miire 

Seconde 

i,f»,. 

L,,«,. 

Ltçon. 

L^cn. 

1 

g 

Efd™. 

Mut.  I 

Efdm3 

Pbilip.         I 

a 

A 

4 

2 

5 

3 

b 

6 

J 

7 

4 

4i"»"7 

9 

î 

d 

Nih.  I 

4fi7 

Néh.  2 

Colof.          t 

6 

7 

f 

4ju*  13 

5JU02I 

J1.21 

,..3 

S 

? 

3 

6juïti6 

9 

'.' 

A 

10 

6!,iS 

IJJU^IJ 

1  Thefs.      1 

'o 

b 

13  V  IJ 

7 

Efth.  I 

II 

e 

Eill,.  2 

8JOÏI8 

3 

12 

d 

4 

8^,18 

5 

•3l<^ 

6 

9Joi,i8 

7 

'4 

f 

8 

,r'* 

9JUÏ.ÏO 

1  Tliefi.     1 

'5 

B 

01.  20 

Jobi 

16 

A 

Job  2 

t  1 

3 

'7 

b 

4 

lîjUT)22 

5 

I  Tim.        1 

18 

c 

6 

lï   *   22 

7 

2,   1 

ï9 

d 

8 

I3JUI-3I 

9 

2o 

e 

10 

13^,31 

11 

11 

^ 

12 

I4JUT.Ï3 

■3 

lï 

s 

'4 

i+wai 

"î 

2  Tim.        1 

ï3 

A 

16 

I5JU1.2I 

'7 

»4 

b 

i8 

IJ  V3t 

'9 

»i 

a 

16 

>6 

d 

7«^,. 

20 

•7 

21 

Tite           1 

«7 

18JUVI1 

ï3 

iB 

r 

!+  «  25 

18  V2I 

26 

Philem. 

*g 

i 

"7 

9  Ju  V  16 

23 

Heb.          , 

îc 

29 

9  V  16 

30 

1' 

b 

3' 

OJI.DI7 

31 

Table  des 

Leçons  pour  Août. 

S 

c..«.„„. 

Premitrt 

Srcondt 

Premiire 

Sa,^ 

L.çon. 

Leçon. 

Lijt: 

Ltçnn 

île 

Job  33 

Mat.2ovt7 

Job  34 

Hcb. 

4 

Id 

3Î 

Ï.JUV23 

^S 

S 

3  = 

37 

21^13 

38 

6 

4f 

39 

njutjaj 

40 

7 

i 

(I 

ïïwij 

4» 

8 

Pro-iju-oac 

^SJ--»'? 

Prov.  1 1. 10 

9 

j-' 

I 

13  «ij 

3 

S,c 

4 

1+JUWÏ9 

5 

9|d 

6ju«ïo 

i4«i9 

6  T>10 

'°i 

7 

iSJut.31 

8 

;| 

9 

i5»3i 

Jique* 

11 

26  JU  -D  36 

12 

.3^ 

'3 

26*36 

14  JUWI6 

.f> 

i+,i6 

'2 

i;iu,.ii 

15c 

i5»ai 

28 

16 

iSd 

i7ju«i5 

Mirci 

171.15 

I  Pierre 

17  = 

.8 

2 

'9 

,8f 

10 

3.        ^ 

21     UWI7 

.9Ï 

2I«I7 

♦  Ju^lÔ 

22  ut-17 

20  A 
11b 
Ile 

13  t.  17 

4  «16 

23    U«22 

13 1.  Il 

Sja..l 

"4 

2Pieire 

15 

S.21 

26 

■3J 

*7 

6JU1-30 

28 

14  e 

Sl.Ba-. 

fiwjo 

iJe.n 

>S' 

thil. 

29 

7i"«»4 

3' 

.«E 

Eccl.  1 

7*14 

Eccl.  2 

!7A 

3 

8ju»J7 

4 

18  b 

î 

8, «7 

6 

19  c 

7 

9  ju  r  30 

8 

2,  3  Jean 

30  d 

9 

9  «30 

10 

Jude 

II 

Ojuvj! 

Romains 

S 

Tabi-s  des  Leçons  pour  Septembie. 

«..«..«. 

Prmiire 

Seconde 

/"rnir. 

&.» 

Ufn. 

£/f«.. 

i,f«,. 

l.f 

r  f 

Ict.  I 

M2li:lOt.32 

[er.2jut.30 

ï  g 

tvzo 

3 

l  A 

4jut,i9 

Il  JUV28 

4»19 

4  " 

i 

121,28 

IS 

S  = 

7ja».l 

'3. 

7 

6  i 

8 

I4juwa6 

9 

7  "ï 

lo 

.4«26 

sr 

12 

'S 

'3 

^s 

■4 

16 

■S 

10  fl 

16 

Luc  I  jut'39 

17 

iib 

|8 

■'■39 

'9 

li  C 

20 

2JU.40 

11 

.3^ 

it 

j«40 

'3 

14' 

H 

3 

'S 

•S' 

i6 

4 

27 

;;^ 

i8 

3 

'9 

iCor. 

30 

6  ju  ti  20 

î" 

.»b 

32 

6  «20 

)3 

'S  '^ 

34 

7ju»36 

Ï5 

.2d 

3« 

7.36 

37 

S/.Jifcl 

8iuv2â 

!.  f 

riin. 

S» 

8,26 

Î9 

•3  8 

40 

9ju,37 

41 

^^f 

41 

9  «37 

"        « 

•5>> 

44 

ioju«2S 

45B46 

16  c 

47 

10,  is 

48jUT,2S 

.,d 

48,25 

.j  j««29 

49ju«23 

i8e 

««23 

.11.29 

Soju.21 

■9f 

St.Mit 

S<k 

^ti^l. 

ioi.21 

'3 

(iju,3S 

[A,«. 

Table  des  Leçons  pour  Octobre. 


■  3f 
'4  g 
15A 


>7|f 

;   Sl.SintOB 
KttSlJtiil, 
ÎdIIt  Va.  el  M. 

3'' 


Première     |     Seconde 

Leçon.      I      Leçon. 

1er.  51  V  35[Luci4 

3  j"  ï'  37 
+ 
Eïec.  I 


Daniel  I 
îia4 


7JU  «20 


3 
4 

I  V29 

3JUT,Î! 

3^" 


7jut.3ï 
Sjuvïi 


Première 

er.  51 

3*37 
S 
Ezec.  a 
6 


33JUW2I 

34 

Da.zjuiia4 


Seconde 

Cor.      1( 
I  Cor.        ! 


Eph. 


Joel2Jiiviy 
AmoB  : 


J 


Table  des  Leçons  pour  Novembre.            I 

•"■""■"• 

-"•'-J 

Première 

Seconde 

i-r^fc 

Stcùndi 

L,,^ 

Leçon, 

i,f.„. 

Uf„. 

ild  [La  TouJ 

[3^ 

2  ;    /oint. 

Amos  9 

Jean  1 1  ju  « 

AMiu 

Col.           2 

3r 

Tonas   i 

II  T. 30 

Jonas      3 

n 

4 

Mich.   1 

12  via 

Micli.     2 

iTM.,    I 

6b 

'3 

4 

'4 

6 

*i 

ly 

N.h.      1 

9  c 

Nah.     2 

lè 

3 

icf 

Hab.     I 

'7 

Kib.      2 

zThef..    I 

Il  5 

18 

Sept.     I 

lï  A 

Soph.  2 

'9 

3 

«3  b 

AgS-    « 

Agg.     2 

1  Tim.      I 

H- 

Zacb.   I 

II 

Zach.     2 

3,  3 

•  Si 

Aae»  I 

+ 

i6e 

6 

17  F 

3 

S 

18  S 

4JUPÏ3 

10 

2  Tim.      1 

,9  a 

II 

4«î3 

12 

lob 

5ju*i7 

14 

Il  : 

Mal.     I 

51.17 

MsL      2 

21  i 

6 

4 

rite           1 

13  e 

Efaïc    I 

7ii'30 

EMc     2 

2,    3 

14  f 

7^30 

4 

Philm. 

^se 

8  ju  t.  26 

6 

HA.        I 

16  A 

8*26 

8 

2-jb 

9 

9JUT.23 

iojut.20 

iSc 

IOV2C 

9w  23 

II 

39  d 

12        ioiuc34.    1 

13 

3o|<;   Sl.AaJré                     110034.        1 

6 

Tabi, 

E  DES  LeCOKS  pour  DECEMBRE.               1 

„...„.... 

,.,...».„,-. 

Prmiirt   (      f  «o/wfc 

Prrmure    1    SaonJt    II 

i,,»..     \     L,,^. 

itfi».     1     i.f...      1 

•f 

E&'fc        l4Ac.iijmii9 

EOi'c        ij  Hcb.         7II 

2'g 

»6ii  w  19 

•7 

8 

iA 

18 

ts 

ï9 

9 

4b 

20,21 

I3ju,i4 

21 

10 

s« 

23 

131.14 

34 

ti 

6d 

ïS 

i4jut,  19 

J6 

12 

7e 

27 

14^  19 

28 

13 

Sf 

29 

'S. 

30 

Taqu»       I 

9g 

3' 

16JUB  14 

3' 

10  A 

33 

.6, .4 

34 

..b 

35 

i7ju«i6 

3« 

■J 

37 

17,.  16 

38 

'3 

i 

39 

18  juo  iS 

40 

iPien«     I 

>t 

c 

4» 

181.  18 

4» 

1 

'S 

r 

43 

I9JU,21 

44 

3 

,6 

^ 

45 

19  W2I 

46 

■7 

47 

20JUW  17 

48 

I8b 

49 

20  V  17 

5° 

I  Pierre      i 

■  S'c 

5" 

21 

52 

sod 

53 

22 

54 

^/. 

23 

I  Jean       \ 

22  f 

n.™,. 

55 

"4 

56 

»îg 

57 

'5 

58 

24  A 

59 

z6 

60 

4 

25  b 

ff.;/. 

26  c 

S/.  Ell„. 

27d 

S:.7,.E, 

28t 

lJl„> 

27JUW2I 

5 

29  f 

cmti. 

61 

27W21 

62 

I  Jean 

3olg 

63 

28JU.I7 

643  J,.„ 

^•A 

'S 

28,,, 

tifiJude 

TABLES  et  REGLES  pour  les  FETES  Mobiles 

et  Immobiles  ; 

iComme  auffi  pour  les  Jours  de  Jeûne  et  d'Abftinenci 

pendant  toute  l'Année. 

REGLES  pour  connoitre  quand  commencent  les 

Fêtes  Mobiles. 

AQUES,  dont  dépend  tout  le  refte,  eft  toujours 
le  Premier  Dimanche  après  la  Pleine  Lune  qui 
mbe  le  Vingt  et  unième  de  Mars,  ou  après  ;  et  fi 
la  Pleine  Lune  arrive  un  Dimanche,  le  Dimanche 
fuivant  eft  le  Jour  de  Pâques. 

Le  Dimanche  de  PAvent  eft  toujours  le  plus  proche 
de  la  Fête  de  St.  André,  foit  avant,  foit  après. 


9 


ÎSeptuagéfime 
Sexagéfime         .  g  . 
Quinquagéfime  [g* 
Quadragéfime    J  3 

Le  Dimanche  des  Rogations  ^ 
Le  Jour  de  l'AfceiIfion 
Le  Jour  de  la  Pentecôte 
Le  Dimanche  de  la  Trinité  ^ 


^Sfls-^ 


eft 


Sept      Jî^^^ 

''  Cinq  Semaines!  4 
Quarante  Jours  J 
Sept  Semaines 

^  Huit  Semaines 


TABLE  des  Fêtes  qui  doivent  s'obferver  par  cette 

Eglife,  pendant  l'Année. 

Tous  les  Dimanches  de  l'Année. 

La  Circondfion  de  notre  Seigneur  JESUS  CHRIST. 

L'Epiphanie. 

La  Converfion  de  St.  Paul. 

La  Purification  de  la  Bienheureufe  Vierge. 

St.  Matthias  Apôtre. 

L'Annonciation  de  la  Bienheureufe  Vîerge. 

St.  Marc  Evangélifte. 

St.  Philippe  et  St.  Jaques  Apôtres. 

L'Afcenfion  de  notre  Seigneur  JESUS  CHRIST. 

St.  Barnabe. 


TABLE  des  Fêtes,  &c. 

La  NaiiTance  de  St.  Jean  Bapdfte. 

St.  Pierre  Apôtre. 

St.  Jaques  Apôtre. 

St.  Barthélémi  Apôtre. 

St.  Matthieu  Apôtre. 

St.  Michel  et  tous  les  Anges. 

St.  Luc  Evangélîfte. 

St.  Simon  et  St.  Jude  Apôtres. 

La  Touffaint. 

St.  André  Apôtre. 

St.  Thomas  Apôtre. 

La  Naiflance  de  notre  Seigneur  JESUS  CHRIST. 

St.  Etienne  Martyr. 

St.  Jean  Evangélîfte. 

Les  Saints  Innocents. 

Le  Lundi  et  Mardi  dé  la  Semaine  de  Pâques. 

Le  Lundi  et  Mardi  de  la  Semaine  de  la  Pentecôte. 


TABLE  des  Jeunes. 

Le  Mercredi  des  Cendres.         Le  Vendredi  Saint. 

Les  autres  Jours  de  Jeune,  où  TEglife  enjoint  PAb- 
ftinence,  qui  convient  plus  particulièrement  aux 
Aftes  et  aux  Exercices  de  Dévotion  extraordinaires 
font, 

1 .  Les  Quarante  Jours  du  Carême. 

2.  Les  Jours  de  Jeûne  des  Quatre  Temps  qui  font 
le  Mercredi,  le  Vendredi  et  le  Samedi  après  le  pre- 
mier Dimanche  du  Carême,  après  la  Pentecôte,  le 
14  de  Septembre,  et  le  13  de  Décembre. 

3*  Les  trois  Jours  des  Rogations,  qui  font  le  Lundi, 
le  Mardi  et  le  Mercredi  avant  le  Jeudi  Saint,  ou  1*  Af- 
cenfion  de  notre  Seigneur. 

4.  Tous  les  Vendredis  de  l'Année,  excepté  le  Jour 
de  Noël. 


Outre  les  jours  c}  defTus,  le  premier  Jeudi  de  Norembre  (ou  tel  autre  jour 

au*il  plaira  à  l'Autorité  Civile  d'ordonner)  fera  obfervé  comme  un  jourd  Ac- 
ons  de  Grâren  pour  remercier  le  Tout-puiflant  des  Fruita  de  la  Terre,  et  de 
tons  les  autres  bienfaits  de  fa  Providence  miféricordieufe. 


J  Table 

j  pour  trouver  les  Jours  de  Fêtes 

X  A  s  1 6  pourtrouvei 
le  Jour  de  Pâques 

pETTE  Table  renferme  tout  ce  qu'il  fwt  c 
*^  Caleudrier,   pour  dÀcrmincr  le  Jour  , 

dfjjuis  le  temps  pré 

Pûqaes.     Cherchez,  pour  cet  effet,  le  Nomb 

fait    jufqu'à     l'ar 

d'Or  de  l'année  dans  la  première  Colonne  ( 

i899indurircment 

a  Table,  et  vous  trouverez  vis-à-vis  de  ce  non 

bre  le  jour  de  la  pleine  Lune  Pafcale.      LaLc 

ï  ^ 

-□    ■ 

K.£ 

trt  Dominicale,  qui  fuit  cette  pleine  Lune,  dai 

"go 

a'3 

a  troificme  Colonne,  et  le  jour  du  mois  qui 

K^ 

j1 

répond   déterminent  la   Pâques.      Si  la  pleir 

0 

Lune  tombe  fur  un  Dimanche,  alors,  fuiva' 
la  première  règle,  le  Uimanche  fuivant  ell  1 

>4 

3 

Mars  2  1 

C 

■Jour  d,  Pâqviu 

"3 

E 

Pour  trouver  le  Nombre  d'Or,  ajoutez  un 

,1 

24 

F 

initc  à  l'annfe,  et  divifez  la  fommc  par  19,  1 

^S 

G 

Refte.   s'il  y  en  a,  fera  le  Nombre  d'Or;  . 

ï» 

26 

A 

s'il  n'y  en  a  point,  19  fera  ce  Nombre. 

8 

27 
2» 
29 

30 

B 
C 
D 
E 
F 

Pour  trouver  la  Lettre  Dominicale,  ou  d 

i6 

'année  1799  indurivement,    ajouteE  à 

oA 

5 

l'année  Ton  quart,  tu  négligeant  les  frac- 

iG 

•3 

A»ril''i 

C 

tions  [  ajoutez  y  encore  une  unitif  ;   Di- 
ïjfcz  la  fomme  par  7,  s'il  ne  refte  rien,  A 

zF 

3;e 

3 
4 
5 
6 

B 
C 

'era  la  Lettre  Dominicale  ;  mais  s'il  refte 

4'D 

JO 

quelque  nombre,  la  lettre,  qui  y  répond 

sc 

D 

E 

dans  la  petite  Table  ci-jointe,  eft  la  Let- 

6B 

i8 

tre  Dominicale.                                         ' 

7 

7 

F 

Dans  le  fiècle  fuivant,  favoir  depuis  180c 

8 

G 

A 

iufqu'à  1899  inclufivement,  il  fuiïïra  d'ajoutei 

'î 

9 

u  nombre  de  l'an rnîe  courante  fon  quart,  et  di 

4 

10 

B 

iivifcr  par  7,  comme  on  l'a  dit  danb  la  Régit 

" 

C 

préciîdente. 

II 

D 

I 

13 

E 

Remarqurx,    Que  dans  toutes  les  Ann^e. 

H 

F 

Biffextilej,    la   Lettre   trouv/e   de  la   maiiièn 

9 

15 

G 

u'on  vient   d'indiquer  eft  la  Dominicale,  de- 

16 

A 

mis  le  jour  intercalaire  exclufif,  jufqu'à  la  iÎF 

'7 

«7 

B 

ie  l'anii,;e. 

â 

iB 

C 

'9 

D 

20 
21 

E 
F 

22 

G 

=3    Al 

2;    ff  1 

2Ï     C     I 

POUR  fe  fervîr  de  la  Table  d  deflus,  cherchez  I 
Lettre  Dominicale  de  l'année  dans  la  première 
ligné,  et  le  Nombre  d'Or,  dans  la  colonne  des  Nom- 
bres d'Or,  eft  vis-à-vis  ce  nombre,  dans  la  mêm 
ligne,  fous  la  Lettre  Dominicale,  vous  trouverez  le 
jour  du  Mois  où  tombe  Pâques  cette  année. 

Remarquez^  Que  le  nom  du  Mois  eft  marqué  à 
gauche,  ou  tout  auprès  du  chiffre,  et  ne  fuit  point, 
comme  dans  les  autres  tables,  en  defcendant,  mais  en 
ligne  collatérale. 
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Tablj?  qui  indique  quel  Jour  tombera  Pâques  pc 

dant  trenteJiuk  ans»  ce  qui  forme  deux  Cycl 

Luiiaîrea. 

I/An  de  no- 

Nofliibre 

Epades. 

Lettre          p^ouE» 
Dominicale. 

tic  Scigpcur. 

d»Or. 

1786 

1 

0 

A        'Avril 

y 

a 

XI 

G       j 

8 

3 

aa 

FE        Mars 

9 

9m 

4 

3 

D        'Avril 

po 

5 

H 

C 

I 

6 

a5 

B 

s 

7 

6 

AG 

s 

S 

17 

F 

Mars 

4 

9 

aS 

E 

Avril 

5 

10 

9 

0 

^ 

11 

ao 

CB 

Mats 

7 

la 

I 

A 

Avril 

8 

'3 

la 

G 

9 
iSoo 

14 

23 

F 

Mars 

15 

4 

£ 

Avril 

1 

16 

15             D 

9    1            17 
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5              18 

7 

B 

4                 <9 

18 

AG 

5 

I 

0 

F 

1 

a 

II 

E 

7 

3 

aa 

D 

Mars 

m 

8 

■F 

4 

3 

CB 

Avril 

9 

5 

H 

A 

10 

6 

25 

G 

11 

7 

6 

F 

la 

8 

'7 

ED 
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«S 

9 

aS 

C 

Avril 

14 

10 

9 

B 

15 

II 

ao 
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Mars 

16 

I» 

I 

G  F       Avril 

17 

13 

12 

G 

18 

14 

»3 

F| 

Mars 

19 

'J 

4 

E 

Avril 

ao 

16 

15 

BA 

ax 

»7 

a6 

G 

î 

aa 

18 

7 

F 

13                19    1 

18 

£ 

Mars 

Table  des  Fêtes  Mobiles,  fuivaut  les  divers  Jours! 

où  Pâques  peut  tomber.                         1 

ir 
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1 

fr 
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-1 

?  s- 
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Mars         22 

Jan.  18 

Fcvr.  4 
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Nov.  29 

'3 

'9 

5 

Mai     I;         1. 

30 

'4 

20 

6 
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2S 

7 

3          '? 

26 

II 

8 

4          H 

3 

37 

n 

9 
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N0V.27 

îS 

ï4 

10 
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z8 

29 

25 

1 1 
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29 

30 

36 

12 
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30 

3> 

27 

13 
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28 
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lO               2C 

I 

2 

39 

11 

21 

3 

3 

30 

i6 

13 

22 

N0V.17 
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3' 

'7 

13 

33 

28 

S 
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'4 

24 

29 

G 

2 

»9 

'5 
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30 

7 
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30 

16 
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4 
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24 
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'3 
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28 

24 

3 
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17 

'3 
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18 
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3 

37 

6 

28 

'9 
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16 
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P 
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6 
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6 
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Rimarjut,  Que  dïl 

i  une  ïnoce  hiffcïtilc  le  nombre  de»  Din«nclie>  ■priiff 
1  aurait  ixi  &  Pâquei  fut  tomWe  an  Jour  plui  vai,  CC  1 

TEplphiaie  cil  tel  qu 
;-efi  pour  c«t=  ttà<i>« 
1  «M  du  mni,  in.;iq« 

qu'il  faut  dsOB  clique  »nnce  biffcicile  ajouter  un  jour  ^ 

c  par  U  "I  abh-  pour  le  Diminche  de  U  SeptuïgéÛnie,  elJJ 

?our  ie  premier  juur 

u  Cirfm,.                                                                                 I 
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ES  Nombres  d'Or  dans 
le  Calendrier  fuivant 


marqueront  les  jours  des 
pleines  Lunes  Pafcales  juf- 
qu'à  Tannée  1900,  après 
cela  pour  que  les  pleines 
Lunes£cclcTiailiques  fe  ren- 
contrent à  peu  près  avec  les 
réelles,  il  faudra  déplacer 
les  Nombres  d*Or,  comme 
on  la  fait  dans  la  Table  ci- 
jointe  qui  contient  ce  qu'il 
faut  du  Calendrier  qui  fera 
alors  en  ufagc  pour  trouver 
les  pleines  Lunes  Pafcales, 
et  la  Fête  de  Pâques,  depuis 
1900  jufqu'à  2199  inclu- 
fîvement.  On  fe  fervira  de 
cette  Table,  comme  onfe  fer- 
vira de  la  première  qui  eftin- 
férée  ci-devant,  pour  trouver 
Pâques  jufqu'à  Tamice  1 899 


BIB 


Tables  générales  pour  trouvar  la  Lettre  DomuuciLleJ 
et  les  Nombres  d'Or  dans  ie  Calendrier, 

TABLE  L 


6 

5 

4 

3 

2 

1  '  1  <^  1 

B 

C 

D 

£ 

F 

G    A 

1 

1600 

1700 

1800 

1900 
2000 

2100 

2200 

2300 
3400 

3300 

2500 
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2700 
28te 

2900 

3000 

3100 

3200 

1400 

1 

3500 

3600 

17Ô0 

3«oo 

3900 
4000 

4100 

42CX> 

4300 
4400 

4500 

4600 

4700 
4800 

4900 

5000 

5100 

52CX> 

5300 

5400 

5500 

5600 

5700 

5800 

5900 
6000 

6100 

6200 

6300 
6400 

6500 

6600 

6700 
68cx> 

6900 

7000 

7100 

72CX> 

7300 

7400 

7500 
7600 

7700 

7800 

7900 
8000 

8100 

8200 

8300 
8400 

8500 

Î5fc. 

' 

1 

POUR  trouva  la  Lettre  Dooiinicale  propre  à  une] 
année  donnée^  ajoutez  à  l'année  fon  quart,  en 
négligeant  les  fradions,  ajoutez  y  auffi  le  nombre  qui 
dans  la  ime.  Table  fe  trouve  au  haut  de  la  colonne 
qui  marque  les  centaines  de  cette  année.  DIvifez  la 
fomme  par  7,  et  s'il  n'y  a  rien  de  refte  A  fera  la  Let 
tre  Dominicale  ;  autrement  ce  fera  la  Lettre  qui  ré- 

Eond  au  nombre  qui  forme  le  refte  et  qui  fe  voit  au 
aut  de  la  Table. 


TABLE  IL 
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L.' An  de 

notre 
Seigneur 
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B 


B 


B 
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1600 
1700 
i8eo 
1900 
2000 
2100 
2200 
2300 
2400 
2500 
2600 
2700 
2800 

3000 
3IC50 

5200 

S300 
3400 

3500 

3600 

3700 

3800 

3900 

4000 

4100 

4200 

43CX) 

4400 

4500 

4600 

4700 

4800 

4900 

5000 

5100 
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B 
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3 

41 

3 

41 

5 

5 

5 
6| 

6] 

7 
7|B 

7 
8 

§B 

9 

o 

o 
oB 

i| 
2 
2 
2B 

3 

3 

4 
4B 

4. 

5! 


L" An  de 

notre 
Seigneur 


5200 

5300 

5400 

5500 

5600 

5700 

5800 

5900 

6000 

6100 

6200 

6300 

6400 

6500 

6600 

6yoo 

6800 

6900 

7000 

7100 

7200 

7300 

7400 

7500 

7600 

7700 

7800 

7900 

8000 

8100 

8200 

8300 

8400 

8500 
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5 

6 

7 

7 

7 
8 

8 

9 

9 

9 
20 

21 

20 


OUR  trouver  le  mois  et 
les  jours  du  mois,  dans 
lefquels  les  Nombres  d'Or 
doivent  être  places  dans  le 
Calendrierpourquelqu'année 
que  ce  foit  commençant  une 
Centaine,  et  pour  toutes  les 
années  intermédiaires  jufqu'à 
laCentaine  fuivante,  cherchez 
dans  la  féconde  Colonne  de  la 
ILTablePannéefcculairc  don- 
née, et  marquez  le  nombre 
qui  y  répond  dans  la  3me. 
Colonne.  Cherchez  cnîuite 
dans  la  IIK  Table  le  même 
nombre  dans  la  Colonne  du 
^°  Nombre  d*Or  que  vous  fou- 
^Jhïïdtez,  et  vous  trouverez  à 
25|gauche  vis-à-vis  ce  nombre 


22 


dans  la  première  Colonne  le 
^3  mois  et  le  jour   où   doit  fe 
trouver  ceNombred'Or,  pen- 
dant tout  le  ficcle. 


24 
*4 
25 

*5 

26 

26 
26 

27 
28 

27 
28 


29 

29 

29 

01 


La  lettre  B.  placée  devant 
certaines  Années  fcculaîres 
danslaILTable  marque  celles 
qui  font  encore  Biflcxtilcs  dans 
le  nouveau  Calendrier,  au  lieu 
que  toutes  les  autres  fée ulaires 
ne  font  plus  que  des  années 
communes. 


L'ORDRE 

QUI    SE    DOIT    OBSERVER    CHAQUE    JOUR    AUX 

PRIERES  DU  MATIN. 


î  Au  commencement  des  Prières  du  Matin,  le  Minijlre 
récitera^  quelqt^uney  ou  plujieurs  de  ces  Sentences  de 
PEcriture. 

L.  'ETERNEL  eft  dans  le  temple  de  fa  Sainteté.    Toute 
la  terre,  tais-toi,  et  redoute  fa  prefence.     Hab.  IL  20. 

'  Depuis  le  foldl  levant  jufques  au  foleil  couchant,  mon 
Nom  fera  grand  parmi  les  nations,  et  on  offrira  en  tout 
lieu  du.pamim  à  mon  Nom,  et  une  oblation  pure;  car 
mon  Nom  fera  grand  parmi  les  nations,  a  dit  TEtemel 
des  armées.     Mal.  Lu. 

Que  les  propos  de  ma  bouche,  et  la  méditation  de 
mon  cœur  te  foient  agréables,  ô  Etemel,  mon  rocher 
et  mon  Rédempteur.     Ps.  XIX.  14. 

Quand  le  méchant  fe  détournera  de  fa  méchanceté 

au'il  aura  commife,  et  qu'il  fera  ce  qui  eft  jufte  et  droit, 
fera  vivre  fon  âme.     Ezech,  XVIII.  27. 

Je  connois  mes  tranfgreflîons,  et  mon  péché  eft  con- 
tinuellement devant  moi.     Ps*  LI.  5. 

Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  efface  toutes  mes 
iniquités.     Ps.  LI.  1 1 . 

Les  Sacrifices  de  Dieu  font  Tefprit  froifle;  ôDieu,  tu 
ne  méprifes  point  Tefprit  froifle  etbrifé.     Ps.  LI.  19. 

Rompez  vos  cœurs,  et  non  pas  vos  vêtemens,  et  re- 
tournez à  TEtemel,  votre  Dieu;  car  il  eft  miféricordieux 
et  pitoyable,  tardif  à  colère,  et  abondant  en  gratuité, 
et  il  fe  repent  d'avoir  affligé.     Joël  IL  13. 

Les  miféricordes  et  les  pardons  font  du  Seigneur  no- 
tre Dieu:  car  nous  nous  fommes  rebellés  contre  lui,  et 
nous  n'avons  point  écouté  la  voix  de  TEtemel,  notre 
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2  PRIERES  DU  MATIN. 

Dieu,  pour  marcher  dans  fes  Loîx,  qu'il  a  mifes  devant 
nous.     Dan.  IX.  9,  lo. 

O  Etemel,  châtié  moi,  maïs  que  ce  foît  par  mefure 
et  non  en  ta  colère,  de  peur  que  tu  ne  me  réduifes  à 
néant,     yérém.  X.  24. 

Amendez  vous,  car  le  Royaume  des  deux  eft  pro- 
che.    Matth.  III.  a. 

Je  me  lèverai,  et  m'en  irai  vers  monPère,  et  je  lui  dirai: 
mon  Père,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  et  devant  toi,  et  je 
ne  fuis  plus  digne  d'être  appelle  ton  fils.  Lw.  XV. 
18^19. 

N'entre  point  en  jugement  avec  tonferviteur;  car  au- 
cun homme  vivant  ne  fera  juftifié  devant  toi.  Ps. 
CXLIII.  2. 

Si  nous  difons  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous 
nous  feduifons  nous  mêmes,  et  la  vérité  n'eft  point  en 
nous.  Si  nous  confeflbns  nos  péchés,  il  eft  fidèle  et  jufte 
pour  nous  les  pardonner,  et  nous  purifier  de  toute  ini- 
quité.    I  yean  I.  8,  9. 

î  Alors  le  Minijlre  dira, 

TRES-CHERS  Frères,  l'Ecriture  Sainte  nous  ex- 
horte, en  plufieurs  endroits,  à  reconnoître  et  à 
confeifer  la  multitude  de  nos  péchés  et  de  nos  iniquités  ; 
et  elle  nous  avertit  que  nous  ne  devons  point  les  difli- 
muler,  ni  les  cacher  devant  la  face  de  notre  Dieu  et  Père 
Célefte,  mais  que  nous  devons  les  confeffer  d'un  cœur 
humilié,  contrit  et  obéiflant,  pour  en  obtenir  la  rémif- 
fioA  par  fa  mîféricorde  infinie.  Et  quoiqu'en  tout  ten^ 
nous  devions  reconnoître  et  confeffer  nos  péchés  devant 
Dieu,  nous  y  fommes  plus  particulièrement  obligés, 
lorfque  noua-nous  affemblons  pour  lui  rendre  grâces  des 
grands  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  fa  main,  pour 
annoncer  fes  louanges,  pour  écouter  fa  fainte  Parole,  et 
pour  lui  demander  les  chofes  qui  nous  font  néceffaires, 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'ame.  C'eft  pourquoi  je 
vous  prie,  vous  tous  qui  êtes  ici  préfens,  de  m'a'ccom- 
pagner,  d'un  cœur  pur,  et  d'une  voix  humble,  au  Trône 
de  la  grâce  célefte>  difant  après  moi. 
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PRIERES  DU  MATIN. 


IL  Confejfton  générale^  que  tout  VAjfemhlée  doit  dire  à  ge- 

noux  après  le  Minijire. 

PERE  toût-puiflant  et  très-mifcricordieux,  nous  nous 
fommes  égarés  et  détournés  de  tes  fentiers,  comme 
des  brebis  peidues:  nous  avons  trop  fuivi  les  imagina- 
tions et  les  convoitifes  de  nos  cœurs:  nous  avons  tranf- 
grefle  tes  faints  commandemens  :  nous  n'avons  point  fait 
les  chôfes  que  nous  aurions  dû  faire,  et  nous  avons 
fait  celles  que  nous  ne  devions  point  faire;  et  il  n'y  a 
rien  d'entier  en  nous.  Mais,  Toi,  Seigneur,  aie  pitié  de 
nous,  miférables  pécheurs.  O  Dieu,  pardonne  à  ceux 
qui  confeflTent  leurs  fautes;  fais  grâce  à  ceux  qui  fe  re- 
pentent, fuivant  tes  promeflès  faîtes  au  genre-humain  en 
Jéfus  Chrifl  notre  Seigneur;  et  nous  accorde,  ô  Père 
très  miféricordieux,  pour  l'amour  de  lui,  qu'à  l'avenir 
nous  puiffions  vivre  fobrement,  juftement,  et  rèligicufe- 
ment,  à  la  gloire  de  ton  fzdnt  Ncmi     Amen. 

ï  La  Dêclarattàn  d^Abfolution  ou  RémiJJion  des  péchés^ 
qui  fe  doit  prononcer  par  le  Prêtre  feul  étant  debout^  le 
Peuple  demeurant  à  genoux. 

LE  DIEU  tout-puiflTant,  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jéfus  Chrift,  qui  ne  defire  poînt  la  mort  du 
pécheur,  mais  plutôt  qu'il  fe  convertifTe  et  qu'il  vive  ; 
qui  auffi  a  donné  pouvoir  et  commandement  à  fes 
Miniftres  de  déclarer  et  de  prononcer  à  fon  peuple  péni- 
tent l'abfolution  et  la  rémiffion  de  fes  péchés;  pardonne 
à  tous  ceux  qui  fe  repentent  en  vérité,  et  qui  croient 
fans  feinte  à  fon  Sanit-Evangile,  et  il  les  abfout  tous.  C'eft 
pourquoi  prions  le  qu'il  lui  plaife  de  nous  donner  une 
vraie  repentance,  et  fon  Saint-Efprit  ;  afin  que  le  culte  que 
nous  lui  rendons  préfentement  lui  foit  agréable,  et  que 
toute  notre  vie  foit  pure  et  fainte  à  l'avenir  ;  tellement 
que  nous  parvenions  enfin  à  fa  gloire  étemelle  par  Jé- 
fus Chrifl  notre  Seigneur. 

%  Le  Peuple  répondra  îci^  et  à  la  fin  de  toutes  les  autres 

Prièresy  Amen* 
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^  Ou  celle-ci. 

LE  Dieu  tout-puiffant,  notre  PCre  Célèfte,  qui,  par 
fa  grande  nul'éricorde,  a  promis  la  rémiffion  des 
péchés  à  tous  ceux  qui  fe  convertiffent  à  lui,  avec  une 
véritable  foi,  et  une  férieufe  repentance,  veuille  avoir 
pitié  de  vous,  vous  pardonner  tous  vos  péchés  et  vous 
en  délivrer,  vous  foutenir  et  vous  affermir  en  tout  bien, 
et  vous  conduire  à  la  vie  étemelle,  par  Jefus  Chrift,  no- 
tre Seigneur.     Amen. 

1  Alors  le  Miniftrefe  mettra  à  genoux^  et  dira  /'Oraifon 
Dominicale,  le  Peuple  s^ agenouillant  aujfs^  et  la  répé- 
tant  ici  de  même  que  par-tout  où  elle  fe  trouve  dam  le 
Service  Divin. 

NOTRE  Pèrje,  qui  es  aux  Cieux-  Ton  Nom  foît 
fanâîfié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  Volonté  foît 
faîte  en  la  Terre  comme  au  Ciel.  Donne  nous  au- 
jourd^hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos 
offenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont. 
offenfés.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation,  mais 
délivre  nous  du  malin.  Car  à  toi  eft  le  Règne,  ia  Puif- 
fance,  et  la  Gloire  aux  fiècles  des  ficelés.     Amen. 

f  //  dira  aujft. 

O  Seigneur,  ouvre  nos  lèvres. 

^  Réponfe. 

Et  notre  bouche  annoncera  ta  louange. 

î  Ici  chacun  fe  levant  et  fe  tenant  debout^  le  Minifire  dira^ 

Gloire  foit  au  P^re,  au  Fils,  et  au  Saint-Efprit. 

f  Réponfe. 

Comme  il  étoit  au  commencement,  comme  il  eft 
maintenant,  et  comme  il  fçra  éternellement.     Amen^ 

î  Le  Mimfire. 

'Louez  le  Seigneur. 

î  Réponfe. 

Le  Nom  du  Seigneur  foit  loué. 
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î  Apris  m  dira^  ou  F  on  chantera  le  Pfeaume  quifuii^  ex- 
cepté les  Jours  où  il  y  a  des  autres  antiennes.     Et  il  ne 
fedoH  point  lire  le  dix-neuvième  jour  de  chaque  mois. 

Venîte,  Exultemus,  Ps.  95. 

VENEZ,  chantons  à  l'Etemel,  jettons  des  cris  de 
réjouîflance  au  rocher  de  notre  falut. 

Avançons  nous  devant  fa  face,  en  lui  préfentant  nos 
louanges;  et  jettons  devant  lui  des  cris  de  réjouiflance, 
en  chantant  des  Pfeaumes. 

Car  l'Etemel  eft  un  Dieu  fort  et  grand,  et  il  eft  un 
grand  Roi  par-deffus  tous  les  Dieux. 

Les  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre  font  en  fa  main, 
et  les  forces  des  montagnes  font  à  lui. 

C'eft  à  lui  qu'appartient  la  mer  ;  car  lui  même  l'a 
faite,  et  fes  mains,  ont  formé  la  terre. 

Venez,  proftemons-nous,  inclinons-nous,  et  mettons- 
novs  à  genoux  devant  TEtemel  qui  nous  a  faits. 

Car  u  ett  notre  Dieu  ;  et  nous  Jbmmes  le  peuple  de  fa 
pâture,  et  les  brebis  de  fa  conduite. 

Profterne?  vous  devant  l'Etemel  avec  une  fainte  ma- 
gnificence :  vous  tous,  les  habitans  de  la  Terre,  tremblez 
tout  étonnés,  à  caufe  de  fa  préfence. 

Parcequ'il  vient,  parcequ'il  vient,  pour  juger  la  Terre: 
il  jugera  en  juftice  le  Monde  habitable  et  les  Peuples,  fe- 
Ion  fa  fidélité. 

î  Apres  fuivront  les  Pseaumes^  félon  P ordre  prefcrit^  ou 
quelqtiun  des  Pseaumes  choifis  par  cette  Eglife^  et  à  la 
jin  de  chaque  Pseaume^  comme  aujft  à  la  fin  t/r^Benedicite, 
Jubilate,Benediaus,  Cantate  Domino,  Bonum  eft  con- 
fiteri,  Deus  mifereatur,  Benedic  Anima  mea — ^Peut- 
être  dit  ou  chanté leGLOKiAPATKi  ;  et^  à  lajin  de  tous 
les  Pfeaumes  prefcrits  ou  les  Pfeaumes  choîfis  pour  le 
jour — Sera  dit  ou  chanté  le  Gloria  Patri  ou  le 
Gloria  in  Excelsis  comme  fuit: 

Gloria  in  Excelfts. 

/^  LOIRE  foit  à  Dieu,  au  plus  haut  des  cieux  ;  paix  fur 
\  T  la  terre  ;  bonne  volonté  envers  les  hommes.  Nous 
te  louons,  nous  te  béniflbns,  nous  t'adorons,  nous  te 
glorifions,  nous  te  rendons  grâces,  pour  ta  grande  gloire, 
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6  6eîjçneur  Dieu,  Roi  des  Cieux,  Dieu  le  Père  tout- 
puifTant. 

O  Seigneur,  Fils  unique  Jéfus  Chrift,  6  Seigneur 
Dieu,  Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Père,  qui  ôtes  les  péchés 
du  monde,  aie  pitié  de  nous  :  toi,  qui  ôtes  les  péchés 
du  monde,  aie  pitié  de  nous:  toi,  qui  ôtes  les  péchés 
du  monde,  reçois  r^os  prières  :  toi,  qui  te  fieds  à  la  droite 
du  Père,  aie  pitié  de  nous. 

Car  tu  es  feul  Saint  ;  tu  es  feul  Seigneur  ;  tu  es  feul, 
ô  Chrift,  avec  le  Saint-Efprit,  très-haut  en  la  gloir^  de 
Dieu  le  Père,     Amen. 

^  Après  fera  lue  la  première  Leçon  félon  P ordre  preferit 
à  la  Table  ou  au  Calendrier^  après  cela  fera  dit  ou  cfiantc 
r  Hymne  fuivante. 

^  Remarquez  qu*avant  chaque  Leçon  le  Minifire  dira  ; 
ici  commence  un  tel  Chapitre,  ou  un  tel  Verfet  d'un 
tel  Chapitre,  d'un  tel  Livre  :  Et  après  chaque  Leçon^ 
ici  finit  la  première^  ou  la  féconde  L^eçon. 

Te  Deum  Laudamus. 

NOUS  célébrons  tes  louanges,  6  Dieu;  et  nous  re- 
connoiflbns  que  tu  es  le  Seigneur: 

Toute  la  Terre  t'adore,  ô  Père  d'éternité  : 

A  toi  les  Anges  élèvent  leurs  voix  :  le  Ciel  et  toutes 
les  Puiffances  qui  y  font: 

A  toi  les  Chérubins  et  les  Séraphins  crient  fans  ceflfe  ; 

Saint,  Saint,  Saint,  Seigneur  Dieu  des  armées  ! 

Les  Cieuz  et  la  Terre  font  remplis  de  la  majefté  de 
ta  gloire: 

La  Compagnie  glorieufe  des  Apôtres  célèbre  tes  lou- 
anges: 

L*  Aflemblée  excellente  des  Prophètes  célèbre  tes  lou- 
anges: 

La .  triomphante  armée  des  Martyrs  célèbre  tes  lou- 
anges: 

La  Sainte  Eglife  Univerfelle  te  reconnoit  et  te  confefle. 

Le  Père,  d'une  majefté  infinie; 

Ton  Fils  unique,  vrai  et  vénérable  j 

Auffi  le  Saint-Efprit,  le  Confolateur, 

Tu  es  le  Roi  de  gloire,  ô  Chrift 
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Tu  es  le  Fils  étemel  du  Père. 
Quand  il  t*a  pIÛ  d'entreprendre  notre  Rédemption, 
tu  tes  abaiiTé  jufqu*  à  naitre  d'une  Vierge: 

Ayant  furmonté  les  douleurs  de  la  mort,  tu  as  ouvert 
le  Royaume  des  Cieux  à  tous  les  croyans  : 

Tu  es  affis  à  la  droite  de  Dieu,  dans  la  gloire  du  Père. 

Nous  croyons  que  tu  viendras  pour  être  notre  Juge: 

C'eft  pourquoi  nous  te  prions  de  fecourir  tes  fervi« 
teurs,  que  tu  as  rachetés  par  ton  fang  précieux. 

Fais  qu'ils  foient  du  nombre  de  tes  Saints  dans  la 
gloire  étemelle. 

Seigneur  Dieu,  fauye  ton  peuple,  et  bénis  ton  héri« 
tage-, 

Gouverne  le,  et  le  foutiens  à  jamais. 

De  jour  en  jour  nous  te  magnifions. 

Et  nous  honorons  ton  Nom  éternellement. 

Seigneur,  veuille  nous  préferver  de  tout  péché  pen- 
dant ce  jour, 

O  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous. 

O  Seigneur,  que  ta  miféricorde  foit  fur  nous,  comme 
nous  nous  fommes  attendus  à  toi. 

Seigneur  Dieu,  je  me  fuis  attendu  à  toi  :  ne  permets 
pas  que  je  fois  jamais  confus. 

^  Ou  ce  CantiquCj  Benedicite,  onmia  opéra  Domîni. 

VOUS,  toutes  les  œuvres  du  Seigneur,  béniffez  le 
Seigneur;  louez  le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes 
chofes  à  jamais. 

Vous,  Cieux,  béniffez  le  Seigneur;  louez  le,  et  l'ex- 
altez par-deffus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Anges  du  Seigneur,  béniffez  le  Seigneur,  louez 
le,  et  l'exaltez  par-deffus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Eaux  qui  êtes  fur  les  Cieux,  béniffez 
le  Sdgneur  ;  louez  le,  et  l'exaltez  par-deffus  toutes  chofes 
à  jamais» 

Vous,  toutes  les  Vertus  du  Seigneur,  béniffez  le  Sei- 
gneur; louez  le,  et  l'exaltez  par-deffus  toutes  chofes  à 
jamds. 

Vous,  Soleil  et  Lune,  béniffez  le  Seigneur  ;  louez  le, 
et  l'exaltez  ps»:-deffus  toutes  chofes  à  jamais. 
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Vous,  Etoiles  du  Ciel,  bénîffez  le  Seigneur;  louez 
le,  et  Pexaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  toute  Pluie  et  Rofée,  béniflez  le  Seigneur  j 
louez  le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  tous  les  Vents,  béniflez  le  Seigneur  ;  louez  le, 
et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Feu  et  Chaleur,  bcniflez  le  Seigneur;  louez  le, 
et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  HyVeretEté,  béniflez  le  Seigneur;  louez  le,  et 
l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Rofée  et  Brumes,  béniflez  le  Seigneur;  louez 
le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Nuits  et  Jours,  béniflez  le  Seigneur;  louez  le, 
et  Texaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Lumière  et  Ténèbres,  béniffez  le  Seigneur; 
louez  le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Gelée  et  Froidure,  béniflez  le  Seigneur;  louez 
le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Glaces  et  Neiges,  béniflez  le  Seigneur;  louez 
le,  et  l'exaltez  par-dellus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Eclairs  et  Nuées,  béniflez  le  Seigneur;  louez 
le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. . 

Que  la  Terre  bénifle  le  Seigneur  ;  qu'elle  le  loue,  et 
l'exalte  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Montagnes  et  Collines,  béniflez  le  Seigneur; 
louez  le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  chofes  qui  germez  dans  la  Terre,  bé- 
niflez le  Seigneur;  louez  le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes 
chofes  à  jamais. 

Vous,  Fontaines,  béniflez  le  Seigneur;  louez  le,  et 
l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Mers  et  Fleuves,  béniflez  le  Seigneur  ;  louez 
le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Baleines,  et  toutes  les  chofes,  qui  vous  remuez 
dans  les  Eaux,  béniflez  le  Seigneur;  louez  le,  et  l'e- 
xaltez par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  tous  les  Oifeaux  du  Ciel,  bénifl^aç  le  Seigneur  ; 
louez  le,  et  l'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Betes  et  les  Troupeaux;  béniflez  le 
Seigneur  ;  louez  le,  et  l'e^^altez  paiS^deflus  tQUtes  chofes 
à  jamais. 
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Vous»  fik  des  hommes,  béniflfez  le  Seigneur;  louez 
le,  et  i'exaltez  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Qu'Uraèl  bénifle  le  Seigneur  ;  qu'il  le  loue,  et  qu'il 
l'ei^Êe  par-deflus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Sacrificateurs  du  Seigneur,  béniiTez  le  Sei- 
gneur ;  louez  le,  et  l'exaltez  par-defifua  toutes  chofes  à 
jamais. 

Vous,  Serviteurs  du  Seigneur,  béniflfez  le  Seigneur  ; 
louez  le,  et  l'exaltez  par-deflfus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous,  Efprits  et  Ames  des  juftes,  béniflfez  le  Seigneur  ; 
louez  le,  et  l'exaltez  par-deflfus  toutes  chofes  à  jamais. 

Vous  Saints,  qui  êtes  humbles  de  cœur,  béniflfez  le 
Seigneur  ;  louez  le,  et  l'exaltez  par-deflfus  toutes  chofes 
à  jamais. 

%  Alors  fera  lue  en  la  même  manière^  la  féconde  Leçon^ 
qui  fe  tire  du  Nouveau  Te/iament,  félon  l* ordre  prefcrit 
a  la  Table  ou  au  Calendrier;  et  après  le  Pfeaumefuivanf, 

Jubilate  Deo.     Pf.  C. 

VOUS,  tous  les  Ipatbitans  de  la  Terre,  jettez  des  cris 
de  réjouifllance  à  l'Etemel  ;  fervez  l'Etemel  avec 
allégreflfe;  venez  devant  lui  avec  un  chant  de  joîe. 

Connoiflfez  que  l'Etemel  eft  Dieu  :  c'eft  lui  qui  nous 
a  faits,  et  ce  n'eft  pas  nous  qui  nous  fommes  faits  :  nous 
fommes  fon  peuple,  et  le  troupeau  de  fa  pâture. 

Entrez  dans  fes  portes  avec  des  actions  de  grâces,  et 
dans  fes  parvis  avec  des  louanges  :  célébrez  le,  béniflfez 
fon  Nom  : 

Car  l'Etemel  eft  bon,  fa  gratuîté  demeure  à  toujours, 
et  fa  fidélité  d'âge  en  âge. 

î  Ou  cet  Hymne. 
Benediâus,  Luc.  L  68. 

BENIT  foit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Ifraël,  de  ce  qu'il 
a  vifité  et  délivré  fon  peuple  ; 
Et  qu'il  nous  a  élevé  la  corne  du  falut  dans  la  maifon 
de  David,  fon  ferviteur: 

Selon  ce  qu'il  avoit  dit  par  la  bouche  de  fes  faints  Pro- 
phètei,  qui  ont  été  de  tout  tems: 

Que  tious  ferions  fauves  de  la  main  de  nos  ennemis, 
et  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous  haïflfent. 

B 
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^  Ahrs  fera  récité  le  Symbole  des  Apôtres  par  le  Mi- 
nijlre  et  par  le  Peuple^  itant  debout:  Et  quelqt^un  des 
Eglifes  peut  omettre  ces  paroles ^  Il  eft  defcendu  aux  En- 
fers, ou  leur  fubjlituer  ces  paroles j  II  s'en  alloit  à  l'en- 
droit des  âmes  défuntes,  qui  font  ejiim^.es  comme  des 
paroles  de  même  ftgnification  dans  le  Symbole* 

JE  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puiflant,  Créateur  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Et  en  Jéfus  Chrift  fon  Fils  unique 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Efprit,  eft  né 
de  la  Vierge  Marie,  a  fouffert  fous  Ponce  Pilate,  a  été 
crucifié,  eft  mort,  et  a  été  enfevcli.  Il  eft  defcendu  aux 
Enfers.  Le  troifieme  jour,  il  eft  reflufcité  des  morts  : 
il  eft  monté  aux  Cieux  ;  il  s'eft  aflis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puiflant ;  et  de-là  il  viendra  juger  les  vivans 
et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Efprit.  Je  crois  la  Sainte 
Eglife  univerfelle;  la  communion  des  Saints;  la  remit 
fion  des  péchés  ;  la  réfurreftion  de  la  chair,  et  la  vie 
éternelle.     Amen. 

^  Ou  ceci.  % 

JE  crois  en  un  feul  Dieu,  le  Père  tout-puîflant,  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  de  toutes  les  chofesr 
vifibles  et  invifibles. 

Et  en  un  feul  Seigneur  Jéfus  Chrift,  Fils  unique  de 
Dieu,  engendré  du  Père  avant  tous  les  liècles;  Dieu 
de  Dieu;  Lumière  de  Lumière;  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu; 
engendré,  et  non  pas  fait  ;  étant  de  la  même  fubftance 
avec  le  Père,  et  par  lequel  toutes  chofes  ont  été  faites; 
qui  pour  Tamour  de  nous,  et  pour  notre  falut,  eft  def- 
cendu du  Ciel,  et  ayant  pris  chair  de  la  Vierge  Marie, 
par  l'opération  du  Saint-Efprit,  a  été  fait  homme,  a  été 
aufli  crucifié  pour  nous,  fous  Ponce  Pilate,  a  fouffert, 
et  a  été  enféveli,  et  eft  reffufcité,  le  troifîème  jour,  félon 
les  Ecritures,  et  monté  aux  Cieux,  eft  affis  à  la  droite 
du  Père,  et  il  reviendra  avec  gloire,  pour  juger  les  vi- 
vans et  les  morts,  et  fon  régne  n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Efprit,  qui  eft  le  Seigneur  et  l'Au- 
teur de  la  vie,  qui  proc  de  du  Père  et  du  Fils,  et  qui 
avec  le  Père  et  le  Fils  eft  adoré  et  glorifié,  qui  auffi  a 
parlé  par  les  Prophètes. 
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Et  je  cnÀM  une  Sainte  EglifeCatholique  et  Apoftolique. 
Je  conjfefle  un  Batême,  en  rémiffion  des  p^ch'^s.  Et 
j'attends  la  réfurreûîon  des  morts,  et  la  vie  du  fiècle  à 
venir*    Amen» 

^  Et  après  celm^  ks  Prières  fuivantes  :  fous  étant  dcvo/c- 
ment  à  genoux j  le  Minijire  prononçant  premièrement  : 

Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

Réponfc. 
Et  avec  ton  Efprit. 

^   Le  Minijire.     Prions  Dieu. 
O  Seigneur,  fais  luire  fur  nous  ta  iniféricorde. 

Réponfe. 
Et  nous  accorde  ton  falut. 

Le  Minijire. 
O  Dieu,  crée  en  nous  des  cœurs  purs. 

Réponfe. 
Et  ne  nous  ôte  point  J*E/prit  de  ta  Sainteté* 

^  Alors  fuivra  la  Colleâle  du  jour^  excepté^  quand  on  lit 
le  fervice  de  la  Communion^  lorjquc  la  Colleâle  pour  le 
jour  fera  omije. 

^  Colleâle  pour  la  Paix. 

ODIEU,  qui  es  l'Auteur  de  la  paix,  et  qui  aimes 
la  concorde  ;  en  la  connoiffance  duquel  confifte 
notre  vie  étemelle,  et  dont  le  fervice  eft  une  liberté  par- 
faite, dcfens  nous,  tes  humbles  ferviteurs,  contre  tous 
les  affauts  de  nos  ennemis,  afin  que  nous  confiant  en- 
ti'Tement  en  ta  proteâion,  nous  n'ayons  à  craindre  la 
puifTance  d'aucun  adverfaire,  par  Jéfus  Chrift  notre  Sei- 
gneur.    Amen. 

î  Colleâle  pour  demander  à  Dieu  fa  Grâce. 

SEIGNEUR-NOTRE  Père  Célefle,  Dieu  étemel  et 
tout-puiffant,  qui  nous  as  fait  arriver  heureufement 
au  commencement  de  ce  jour,  conferve  nous  pendant  fa 
durée  par  ta  puiffance,  et  nous  fais  la  grâce  qu'aujour- 
d'hui  nous  ne  tombions  dans  aucun  péché,  et  que  nous 
ne  courions  aucun  danger  j  mais  dirige  et  conduis  telle- 
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ment  toutes  nos  aâions,  que  nous  ne  jfailions  rien  qui 
ne  foit  jufte  et  droit  en  ta  préfence,  par  Jéfus  Chrifi: 
notre  Seigneur.     Amen. 

^  Prière  pour  le  Preftdent  des  Etats-Unis^  et  tous  ceux 

qui  exercent  l* Autorité  Civile. 

O  SEIGNEUR,  notre  Père  Célefte,  Haut  et  Puif- 
fant  Maître  de  TUnivers,  qui  de  ton  trône  con- 
temples tous  les  habltans  de  la  terre;  nous  te  fupplions 
de  tout  notre  cœur  qu'il  te  plalTe  de  regarder  d'un  œil 
propicç  et  de  bénir  ton  ferviteur,  le  Prefident  des  Etats- 
Unis,  et  tous  ceux  qui  font  en  autorité;  et  de  les  rem- 
plir tellement  des  grâces  de  ton  Saint-Efprit,  qu'ils  foient 
toujours  portés  a  faire  ta  volonté,  et  à  marcher  dans  tes 
voies.  Répands  fur  eux  abondamment  tes  dons  celeftes. 
Fais  leur  la  grâce  de  vivre  longtems  en  fanté  et  en  prof- 
perité;  et  qu'enfin,  après  cette  vie,  ils  parviennent  à  la 
gloire,  et  à  la  félicité  étemelle,  par  Jefus  Chrift  notre 
Seigneur.     Amen. 

^  Les   Prières  fuivantes  doivent  être  omifes^  quand  on 

lit  la  Litanie. 

^  Prière  pour  le  Clergé  et  pour  le  Peuple. 

DIEU  Etemel, et  tout.puifrant,qui  feul  fais  de  grandes 
merveilles,  fais  defcendre  fur  nos  Evêques,  fur 
nos  Miniftres,  et  fur  tous  les  Troupeaux  qui  leur  font 
commis,  l'Efprit  falutaire  de  ta  grâce;  et  afin  qu'ils 
puiflent  t'(-tre  agréables,  répans  continuellement  fur  eux 
la  rofée  de  ta  bénédîâion.  Seigneur,  exauce-nous  pour 
l'amour  de  notre  Avocat  et  Médiateur  Jéfus  Chrift. — 
Amen. 

^  Prière  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  condi- 
tion qu* elles  foient. 

ODIEU,  Créateur  et  Confervateur  du  genre-hu- 
main, nous  te  prions  tràs-humblement  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes,  de  qudque  qualité  et  condition 
qu'elles  foient;  qu'il  te  plaofe  de  leur  faire  ccMinoître  tes 
voies,  et  de  manifefter  ton  falut  à  toutes  les  Nations. 
Nous  te  prions  particulièrement  pour  la  profpérité  de 
l'Eglife  Univerfelle  ;  qu'elle  foit  tellement  conduite  et 
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?;ouveniee  par  ton  Efpnt,  que  tOQS^  ceux  qui  font  pro- 
eflioii  d'ctre  Chrétiens,  et  qui  en  prennent  le  Nom,  puif- 
fent  être  amenés  au  chemin  de  la  Vérité  ;  et  qu'ils  gar- 
dent la  foi  dans  Tunîté  de  PEfprît,  par  le  lien  de  la  paix, 
en  fainteté  de  vie.  Eiifîn  nous  recommandons  à  ta  bonté 
paternelle  toutes  les  peribnnes  affligées  dans  leur  efprit, 
dans  leur  corps,  ou  dans  leurs  biens.  Veuille  les  con- 
foler  et  les  fecourir  félon  leurs  diverfes  néceffités;  leur 
donnant  la  patience  dans  leurs  fouffrances,  et  une  heu- 
reufe  iflue  de  toutes  leurs  affligions.  Nous  te  deman- 
dons ces  grâces  pour  Tamour  de  Jéfus  Chrift.     Amen. 

^  Adion  de  Grâce  Générale. 

DIEU  tout-puiflant,  Père  de  toute  mifèricorde,  nous, 
tes  indignes  ferviteurs,  te  remercions  très-hum- 
blement et  de  tout  notre  cœur  de  toutes  tes  bontés,  et  de 
toutes  tes  faveurs  envers  nous,  et  envers  tous  les  hommes. 
Nous  te  béniffons  pour  notre  création,  pour  notre  con- 
fervation,  pour  toutes  les  bénédiftions  de  la  vie  préfente, 
mais  furtout  pour  Tineftimable  charité  que  tu  nous  as 
laontrée  dans  la  Rédemption  du  Monde,  par  notre  Seig- 
neur,  Jéfus  Chrift;  pour  les  afiiftances  de  ta  grâce,  et 
pour  Pefpérance  de  ta  gloire.  Et  nous  te  fupplions  de 
nous  donner  le  fentiment  que  nous  devons  avoir  de  toutes 
tes  faveurs  ;  afin  que  nos  cœurs  en  aient  une  véritable 
et  fmcère  reconnoiflance,  et  que  nous  publions  tes  lou- 
anges, non  feulement  de  bouche,  mais  furtout  par  la 
condiiite  de  notre  vie,  en  nous  attachant  à  ton  fervîce,  et 
en  marchant  devant  toi  en  juftice  et  en  fainteté,  jufqu'à 
la  fin  de  nos  jours,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur, 
auquel,  comme  à  toi  et  au  Saint-Efprit,  foit  tout  hon- 
neur, et  toute  gloire,  aux  fiècles  des  fiècles.     Amen. 

%  Prière  de  St.  Chryfojiome. 

SEIGNEUR,  Dieu  tout-puiifant,  qui  nous  as  fait  la 
grâce  de  t'adreffer  maintenant  nos  Prières  d'un 
commun  accord,  et  qui  nous  as  promis  que  quand  deux 
ou  trois  feront  affemblés  en  ton  Nom,  tu  leur  accorde- 
ras leurs  requêtes  ;  accomplis  maintenant  les  fouhaits  et 
les  demandes  de  tes  ferviteurs,  félon  que  tu  connoîs  qu'il 
eft  le  plus  expédient,  et  le  plus  falutaire  j  nous  accordant 


28  LA  LITANIE. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Seigneur  y  aie  pitié  de  nous. 

f  Alors  le  Mini/ire  et  le  Peuple^  en  même  tems,  diront 

l'Oraifon  Dominicale. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom  foît 
fanaifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  Volonté  foit 
faîte  en  la  Terre  comme  au  Ciel.  Donne-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos 
offenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
ofFenfés.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation,  mais 
délivre-nous  du  malin.     Amen. 

1  Le  Mini/ire. 
O  Seigneur,  ne  nous  fais  point  félon  nos  péchés. 

î  Réponfe. 
Et  ne  nous  rends  pas  félon  nos  iniquités. 

%  Prions  Dieu. 

ODIEU,  et  Père  miféricordieux,  qui  ne  méprifes 
point  les  foupîrs  d'un  cœur  contrit,  ni  les  gémifle- 
mens  de  ceux  qui  font  en  angoifle,  écoute  en  ta  miféri- 
corde  les  prières  que  nous  te  préfentons  dans  toutes  nos 
calamités  et  dans  toutes  nos  nufères,  et  nous  exauce  par 
ta  grâce;  afin  que  les  maux  que  le  diable,  ou  les  hommes 
machinent  contre  nous,  par  leur  malice  et  par  leurs 
rufes,  foient,  par  ta  Providence,  réduits  à  néant,  que 
nous,  tes  ferviteurs,  étant  affranchis  de  toutes  perfécu- 
tios,  puiffions  te  glorifier  continuellement  au  milieu  de 
ta  fainte  Eglife,  par  Jéfus  Chrifl:,  notre  Seigneur. 

0  Seigneur^  lève  toi^  aide  nousj  et  nous  délivre  pour 
P amour  de  ton  Nom. 

O  Dieu,  nous  avons  ouï  de  nos  oreilles,  et  nos  Pères 
nous  ont  raconté  les  exploits  que  tu  as  faits  en  Teurs 
jours,  et  aux  jours  d'auparavant. 

0  Seigneur j  lève  toiy  aide  nousy  et  nous  délivre  fipur 
r amour  de  ta  gloire. 

Gloire  foit  au  Père,  au  FUs,  et  au  Saint-Efprit. 
Comme  il  étoit  au  commencement,  comme  il  eft  mî 
tenant,  et  comme  il  fera  éternellement.    Amen. 
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Ganmtis-nous  de  nos  ennemis,  O  Chrift. 

Et  jette  les  yeux  de  ta  mifericorde  fur  nos  affli&iom. 

Confidère  en  tes  compaffîons  les  foupirs  de  nos  cœurs. 

Et  pardonne j  félon  ta  mifericorde^   les  péchés  de  ton 
Petiple. 

Ecoute  nos  prières  favorablement  et  miféricordieufe- 
ment. 

O  Fils  de  David j  aie  pitié  de  nous. 

Daigne  nous  écouter  maintenant  et  à  jamais,  O  Chrift. 

Ecoute  nous  favorablement  jOChrifi  :  écoute-nous  favora- 
blement^ 0  Seigneur  Jéfus  Chrifi. 

^  Le  Miniflre. 
Que  ta  mifericorde  foit  fur  nous,  O  EtemeL 

%  Réponfe. 
Selon  que  nous  nous  fommes  attendus  à  toi.3 

^  Prions  Dieu. 

NOUS  te  prions  très-humblement,  O  Père,  de  Jetter 
les  yeux  de  ta  mifericorde  fur  nos  infirmités  ;  et 
pour  la  gloire  de  ton  Nom,  détourne  de  nous  tous  le& 
maux  que  nous  avons  mérités  très-juftement;  et  nous 
fais  la  grâce,  qu'en  toutes  nos  affligions  nous  mettions 
entièrement  notre  confiance  en  ta  mifericorde,  et  que 
nous  te  fervions  toujours  en  fainteté  et  en  pureté  de  vie, 
à  ton  honneur  et  à  ta  gloire,  par  notre  feul  Médiateur 
et  Avocat,  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  Aélion  de  Grâce  Générale. 

DIEU  tout-puiflant.  Père  de  toute  mifericorde,  nous, 
tes  indignes  ferviteurs,  te  remercions  très-hum- 
blement et  de  tout  notre  cœur  de  toutes  tes  bontés,  et  de 
toutes  tes  faveurs  envers  nous,  et  envers  tous  les  hommes. 
Nous  te  bénifTons  pour  notre  création,  pour  notre  con- 
fervation,  pour  toutes  les  bénédiéUons  de  la  vie  préfente, 
mais  furtout  pour  Tineftimable  charité  que  tu  nous  as 
montrée  dans  la  Rédemption  du  Monde,  par  notre  Seig- 
neur, Jéfus  Chrift;  pour  les  affiftances  de  ta  grâce,  et 
pour  Tefpérance  de  ta  gloire.  Et  nous  te  fupplions  de 
nous  donner  le  fentiment  que  nous  devons  avoir  de  toutes 
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tes  faveurs;  afin  que  nos  cœurs  en  aient  une  véritable 
et  fincère  reconnoiflance,  et  que  nous  publions  tes  lou* 
anges,  non  feulement  de  bouche,  mais  fur-tout  par  la 
conduite  de  notre  vie,  en  nous  attachant  à  ton  fervice,  et 
en  marchant  devant  toi  en  juflice  et  en  fainteté,  jufqu*à 
la  fin  de  nos  jours,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur, 
auquel,  comme  à  toi  et  au  Saint-Efprit,  foit  tout  hon- 
neur, et  toute  gloire,  aux  fiècles  des  fiècles.     Amen. 

%  Prière  de  Su  Chryfojlome. 

SEIGNEUR,  Dieu  tout-puifl^t,  qui  nous  as  fait  la 
grâce  de  t'adreffer  maintenant  nos  Prières  d'un 
commun  accord,  et  qui  nous  as  promis  que  quand  deux 
ou  trois  feront  aifemblés  en  ton  Nom,  tu  leur  accorde- 
ras leurs  requêtes  ;  accomplis  maintenant  les  fouhaits  et 
les  demandes  de  tes  ferviteurs,*  félon  que  tu  connois  qu'il 
efl  le  plus  expédient,  et  le  plus  falutaire;  nous  accordant 
dans  ce  monde  la  connoiiTance  de  ta  vérité,  et  au  fiècle 
à  venir  la  vie  étemelle.     Amen* 

2  Corinib.  XIU.  13. 

LA  Grâce  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrifl,  et  la  di- 
leûion  de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint- 
Efprit,  foît  avec  nous  tous  éternellement.    Amen. 


Ici  finit  la  Litanie, 
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POUR    DIVERSES   OCCASIONS    PARTICULIERES, 

Qt^il  faut  dire  avant  les  deux  dernières  Prières  du 

Matin  et  du  Soir. 
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%  Prière  four  le  Congres,   qui  doit  être  lue  pendant 

/es  Jeances. 

ODIEU  très  bon,  nous  te  préfentons  nos  très  hum- 
bles prières  pour  le  peuple  de  ces  Etats-Unis  en 
général,  et  particulièrement  pour  leur  Sénat  et  la  cham- 
bre des  Repréfcntans  en  Congrès,  maintenant  aflèmblé  : 
Qu'il  te  plaife  de  diriger  et  de  faire  rJuilir  toutes  leurs 
délibérations  à  l'avancement  de  ta  gloire,  au  bien  de  ton 
Eglife,  à  la  fureté,  à  Thonneur  et  à  l'avantage  de  ton 
peuple.  Que  toutes  chofes  foient  tellement  réglées  et 
établies,  par  leurs  foins  et  par  leurs  travaux,  fur  les  meil- 
leurs et  les  plus  fûrs  fondemens,  que  la  Paix  et  le  Bon- 
heur, la  Vérité  et  la  Juftice,  la  Religion  et  la  PictJ, 
puiffent  être  affermies  au  milieu  de  nous,  de  génération 
en  génération.  Nous  te  demandons  ces  grâces,  et  les 
autres  qui  leur  font  néceffaires,  ainfi  qu'à  nous  et  à 
toute  ton  Eglife,  au  Nom  et  par  la  Médiation  de  Jcfus 
Chrift,  notre  très-bènin  Seigneur  et  Sauveur.     Amen. 

î  Pour  demander  la  Pluie. 

ODIEU,  Père  Célefte,  qui,  par  ton  Fils  Jcfus  Chrift, 
as  promis  à  tous  ceux,  qui  cherchent  ton  royaume 
et  fa  juftice,  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  leur  nour- 
riture corporelle,  nous  te  prions  que,  dans  la  n^ceffité 
où  nous  fommes,  il  te  plaife  de  nous  envoyer  des  pluies 
fi  douces  et  fi  modérées,  que  nous  puiffions  recueillir  les 
fruits  de  la  terre,  à  notre  confolation,  pour  t'en  glori^ 
fier,  par  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift.    jlmen^ 
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^  Pour  le  Beau  Tenu. 

PERE  tout-puiflfant  et  très  miféricordieux,  nous  de- 
mandons humblement,  de  ta  grande  bonté,  d'arrêter 
ces  grandes  pluies,  dont  tu  nous  as  affligé,  à  caufé  de  nos 
péchés  ;  nous  te  fupplions  de  nous  envoyer  le  tems  pro- 
pre à  nous  £aire  recueillir  les  fruits  de  la  terre  dans  leur 
faifon,  pour  notre  ufage  ;  et  fais  nous  la  grâce,  que  nous 
apprenions,  par  tes  châtimens,  pour  notre  amendement, 
à  te  bénir  pour  ce  nouvel  effet  de  ta  bonté  paternelle  par 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  En  tems  de  Cherté  et  de  Famine. 

ODIEU,  Père  Célefte,  puifque  c'eft  par  toi  que  la 
pluie  tombe,  et  que  la  terre  produit  fa  récolte, 
nous  te  fupplions  d'avoir  égard  à  Taffliâion  de  ton 
peuple,  de  répandre  ta  bénédiâion  célefte  fur  les  fruits 
de  la  terre,  pour  leur  donner  l'accroîffement  ;  et  de  nous 
accorder,  par  ta  bonté,  que  la  difette  et  la  cherté  des 
vivres,  que  nous  fouffrons  très  juftement  pour  nos  ini- 
quités, foient  changées  en  abondance,  pour  l'amour  de 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur  ;  auquel  comme  à  toi  et  au 
Saint-Efprit,  foît  tout  honneur  et  toute  gloire  dès  main- 
tenant et  à  jamais.     Amen. 

\  En  tems  de  Guerre  et  de  Tumulte. 

ODIEU  tout-puiffant,  le  fupréme  Gouverneur  de 
toutes  chofes  ;  à  la  puiffance  duquel  nulle  créature 
ne  peut  réfifter;  et  à  qui  il  appartient  de  punir  les  pé- 
cheurs en  ta  juftice,  et  de  faire  grâce  à  ceux  qui  font 
véritablement  repentans  ;  fauve-nous,  et  nous  délivre  de 
la  main  de  nos  ennemis  ;  afin  qu'étant  couverts  de  ta 
protection,  nous  foyons  déformais  garantis  de  tout  dan- 
ger, pour  te  glorifier,  O  Dieu,  qui  feul  donnes  la  vic- 
toire, par  les  mérites  de  ton  Fils,  Jéfus  Chrift,  notre 
Seigneur.     Amen. 

î  Pour  ceux  qui  doivent  être  admis  aux  faints  Ordres^ 
qui  fe  dira  les  Semaines  qui  précéderont  le  tems  fixé  pour 
hrdination. 

DIEU  tout-puiffant,  notre  Père  Célefte,  qui  par  le 
fang  précieux  de  ton  Fils  bien-aîmé  t'es  acquis 
l'Eglife  univerfelle  j  regarde  la  favorablement  ;  et  dans 
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ce  tems,  conduis  l'efprit  de  tes  fervîteiirs  les  Evoques  et 
les  Fafteurs  de  ton  troupeau;  afin  qu'ils  n'impofent  pas 
les  mains  avec  précipitation  pour  Tœuvre  du  Sacré  Mi- 
niftère,  mais  qu'ils  faflent  un  choix  jufte  et  légitime. 
Favorife  auffi,  Seigneur,  de  ta  grâce  et  de  ta  bénédic- 
tion célefte,  ceux  qui  feront  ordonnés  à  cette  fainte 
charge;  et  fais  que  par  leur  vie  et  par  leur  doârine,  ils 
avancent  ta  gloire,  et  le  falut  des  hommes,  par  Jéfus 
Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  Ou  celle-ci. 

DIEU  tout-puiflfant,  de  qui  defcend  toute  bonne  do- 
nation, et  qui  par  ta  divine  Pro\âdence  as  établi 
divers  Ordres  dans  ton  Eglife,  nous  te  fupplions  très- 
humblement  qu'il  te  plaife  d'accorder  ta  grâce  à  tous 
ceux  qui  doivent  y  cître  appelles  à  quelque  office,  ou  ad- 
miniftration.  Remplis-les  de  la  vérité  de  ta  Doârîne, 
et  les  revêts  d'innocence:  afin  qu'ils  puiiTent  exercer 
fidèlement  leur  Miniftère  en  ta  préfence,  à  la  gloire  de 
ton  grand  Nom,  et  à  l'édification  de  ton  Eglife,  par  Jé- 
fus Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

î  En  tems  de  grande  Maladie  et  de  Mortalité. 

ODIEU  tout-puifTant,  Seigneur  de  la  vie  et  de  la 
mort,  de  la  maladie,  et  de  la  fanté;  reçois  nos 
fupplicatîons,  nous  t'en  prions  humblement  ;  et,  comme 
dans  tes  décrets,  tu  as  jugé  à  propos  de  nous  vifîter  par 
une  grande  maladie  et  mortalité  à  caufe  de  nos  péchés, 
rappelle-toi,  O  Dieu  de  ta  miféricorde.  Aie  pitié  de  nous, 
miférables  pécheurs,  et  arrête  la  cruelle  maladie  dont 
nous  fommes  affligés.  PuiflTe  cette  correftion  paternelle 
avoir  fur  nous  une  telle  influence,  qu'elle  nous  rappelle 
conflamment  la  fragilité  et  l'incertitude  de  notre  vie, 
afin  que  nous  confacrions  nos  cœurs  à  cette  fagefle  cé- 
lefle  qui,  à  la  fin,  nous  procurera  la  vie  étemelle,  par 
Jéfus  Chrifl,  notre  Seigneur.     Amen. 

î  Pour  une  Perfonne  malade. 

OPERE  des  miforicordes,  et  Dieu  des  confolations, 
notre  feule  aide  dans  les  tems  malheureux;  re- 
garde du  haut  de  ton  trône,  nous  t'en  fuppUou^  Kmycv- 
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blement,  contemple,  vifite,  et  foulapfe  tG7î  ferviteur 
malade,  pour  qui  nos  prières  font  demandées.  Regarde^ 
le  avec  les  yeux  de  ta  miféricorde  ;  confole-/^  par  le 
fentiment  de  ta  bonté  ;  préferve-fe  des  tentations  de  Ten- 
nenii  ;  donne-lui  la  patience  néceflfaire  dans  fon  afilic- 
tion  ;  et  au  tems  convenable,  rends-lui  la  fanté,  et  donne- 
lui  la  force  de  fournir  fa  carrière  dans  ta  crainte,  et  pour 
ta  gloire:  Ou  autrement  fais-lui  la  grâce  de  recevoir 
favorablement  ta  viiitation,  de  manière,  qu'après  la  fin 
de  cette  vie  pénible,  il  puifTe  habiter  avec  toi  dans  la  vie 
éternelle,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

î  Pour  un  Enfant  malade. 

DIEU  tout-puiflant  et  Père  miféricordicux,  feul 
maitre  de  la  vie  et  de  la  mort;  regarde  du  ciel 
d'un  œil  miféricordieux  cet  enfant^  en  feveur  de  qui 
nous  t'adrefTons  nos  prières,  Délîvre-/r,  O  Seigneur, 
au  tems  convenable  que  tu  as  ordonné,  de  fes  douleurs 
corporelles,  et  fais  que  cette  maladie  lui  devienne  falu- 
taire.  Si  tu  juges  a  propos  de  prolonger  fe«  Jours  fur 
la  terre,  qu*/7  vive  pour  toi,  et  qu'iV  foit  \m  infiniment 
de  ta  gloire,  en  te  fervant  fidèlement  et  en  fkifant  du 
bien  tous  les  jours  de  fa  vie;  mais  fi  tu  en  difpofes  autre- 
ment, qu'il  te  plaife  de  le  recevoir  dans  ton  fanâuaire 
céleflc,  ou  les  âmes  de  ceux,  qui  fe  repofent  au  Seigneur 
Jéfus,  jouiflent  d'un  repos  et  d'une  félicité  étemelle. 
Seigneur  exauce-nous,  pour  l'amour  de  ton  Fils,  notre 
Sauveur,  Jefus  Chrift.     Amen. 

^  Pour  une  Perfonne  ou  des  P^erfonnes  allant  en  mer. 

OPERE  Etemel,  qui  feul  mefures  les  cieuz  et 
régies  la  fureur  de  la  mer,  nous  recommandons 
à  ta  toute-puiflante  proteûîon,  ton  ferviteur^  pour  la 
préfervation  de  qui,  fur  la  grande  profondeur,  nos 
prières  font  demandées.  Guaranti-Zf,  nous  t'en  fup- 
plions,  des  dangers  de  la  mer,  des  maladies,  de  la  vio- 
lence des  ennemis,  et  de  tous  les  maux  auxquels  //  peut 
être  expofé.  Conduis-/?  en  fureté  au  port  de  fa  defti- 
nation,  par  le  fentiment  de  gratitude  pour  tes  miféri- 
cordes,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.    Amen. 
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f  Pour  une  Perfonne  dans  VAffliclioiu 

ODIEU  miféricordieux,  Père  Ccleftc,  qui  nous  as 
appris  par  ta  fainte  Parole,  que  tu  n'affliges  pas 
volontiers  les  enfans  des  hommes;  regarde  avec  pitié, 
nous  t'en  fupplions,  les  affliôions  de  ton  ferviieur^  pour 
qui  nos  prières  font  demandi^es.  Tu  as  trouvé  à  propos, 
dans  ta  fagefle,  de  le  viliter  par  le  malheur,  et  de  le  faire 
tomber  dans  l'adverfité.  Reflbuviens-toi  de  lui,  O 
Dieu,  dans  ta  miféricorde;  ianâifieJ^  par  ta  correâion 
paternelle;  remplis  fon  âme  de  patience  pour  fupporter 
(on  affliûion  par  fa  rcfignation  en  ta  fainte  volonté; 
confole-/^  par  le  fentiment  de  ta  bonté  ;  afTifte-Zr  par  ta 
préfence,  et  donne-lui  la  paix,  par  Jcfus  Chrift,  notre 
Seigneur.     Amen.   - 

%  Pour  les  Malfaiteurs^  après  Condamnation^  ou  autre- 
ment  la  Prière  dans  la  Yijitc  des  Prifonniers  ;  comment 
çantj  O  Père  des  miféricordes,  &ff.  peut^tre  lue. 

ODIEU  très  miféricordieux  et  bienfaifant,  nous  te 
fupplions  ardemment  d'avoir  pitié  et  compaflion 
de  ces  perfonnes  recommandées  à  nos  prières,  qui  font 
maintenant  fous  le  coup  de  la  loi,  et  condamnées  à  la 
mort.  Vifite-/^/,  O  Seigneur,  par  ta  miféricorde,  con- 
vainc-/^/ de  leur  fituation  malheureufe,  fuite  de  leurs 
péchés  et  de  leurs  méchancetés;  fais  que  ta  puiifante 
grâce  opère  en  eux  une  pieufe  douleur,  et  une  fincère 
repentance,aiin  qu'elles  puiiTent  t'ctre  agréables.  Donne- 
leur  une  forte  et  vive  foi  dans  ton  fils  notre  divin  Sau- 
veur, et  fais  qu'elle  fauve  leurs  âmes.  O  Seigneur,  dans 
tes  jugements,  rappelle^-toi,  de  ta  miféricorde;  et  qu'elles 
que  foient  les  fouffrances  qu'iVx  endurent  dans  ce  monde, 
délivre-/^/,  ODieu,  des  peines  cruelles  de  la  mort  éter- 
nelle. Pardonne-i^iir  leurs  péchés,  et  fauve  leurs  âmes, 
pour  l'amour  et  les  mérites  de  ton  cher  Fils  notre  divin 
Sauveur  et  Rédempteur*    Amen. 
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^  Pour  une  Femme  ou  des  Femmes^  dans  VEgUfe^  qui  dé- 
fireroient  rendre  des  actions  de  grâces  au  Dieu  tout* 
puijfant  pour  leur  heureufe  délivrance. 

ODIEU  tout-puiATant,  nous  te  rendons  grâce,  de  ce 
qu'il  t'a  plû  de  conferver  durant  les  grandes  et 
périlleufes  douleurs  de  l'enfantement,  cette  femme j  ta 
fervante^  qui  dejtre  à  préfent  t'offrir  fes  louanges  et  re- 
merciemens.  Nous  te  fupplions,  O  Père  très  miféri- 
cordieux,  de  lui  accorder  ton  afiiftance,  afin  qu'elle  vive 
fidèlement,  et  fe  conduire,  félon  ta  volonté,  dans  cette 
vie,  afin  qu'elle  ait  part  à  la  gloire  étemelle,  dans  la 
vie  à  venir,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

f  Pour  la  Pluie. 

ODIEU,  notre  PèreCélefle,  qui  par  ta  Providence 
fais  defcendre  fur  la  terre  la  pluie  de  la  première 
et  de  la  dernière  faifon,  afin  qu'elle  produife  fes  fruits 
pour  l'ufage  des  hommes,  nous  te  remercions  trcs-hum- 
blement  de  ce  que,  dans  notre  grande  nécefEté,  il  t'a 
plû  d'envoyer  enfin  une  pluie  favorable  fur  la  terre  al- 
tvTee,  à  la  grande  confolation  de  nous,  tes  indignes  fer- 
viieurs,  et  à  la  gloire  de  ton  Saint  Nom,  par  Jéfus  Chrifl, 
notre  Sauveur, 

^  Pour  le  Beau  Tenu. 

SEIGNEUR  Dieu,  qui  nous  avois  juflement  humilies 
par  les  pluies  continuelles  et  les  inondations  dont 
tu  nous  as  vifités;  et  qui  nous  as  confolés,  en  nous  en- 
voyant ce  changement  de  tems,  fi  convenable  à  la  faifon 
et  à  nos  befoins,  nous  louons  et  nous  glorifions  ton  Saint 
Nom  de  ce  nouveau  témoignage  de  ton  amour  paternel. 
Que  la  louange,  O  Dieu,  t'en  foit  rendue,  d'âge  en  âge, 
par  Jéfus  Chnft,  notre  Seigneur.     Amen. 

%  Pour  P Abondance. 

PERE  très-miféricordieux,  qui  as  exaucé  par  ta  çrâce 
les  prières  de  ton  Eglife,  en  changeant  notre  difette 
en  abondance,  nous  te  rendons  très-humblement  grâces 
de  ce  nouveau  témoignage  de  ta  bonté,  te  fuppliant  de 
vouloir  nous  continuer  ta  faveur;  afin  que  la  terre  nous 
rende  abondamment  fes  fruits,  à  ta  gloire  et  à  notre 
confolation,  par  notre  Seigneur  Jéfus  Chrifl.     Amen^ 
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^  Pour  la  Paixy  et  hrfque  ron  a  été  délivré  de  la  main 

des  Ennemis. 

ODIEU  tout-puiffant,  qui  es  une  forte  tour  pour  la 
défenfe  de  ton  peuple  contre  fes  ennemis,  nous  te 
béniflbns,  et  nous  te  rendons  grâces  de  ce  que  tu  nous 
as  délivrés  des  grands  dangers  qui  nous  menaçoient. 
Nous  reconnoiffons  que  c'elt:  par  un  effet  de  ta  bonté 
que  nous  n'avons  pas  été  en  proie  à  nos  ennemis;  et 
nous  te  fupplions  de  nous  continuer  ta  proteâion,  afin 
que  tout  h  monde  connoiflfe  que  tu  es  notre  Sauveur  et 
notre  puiffant  Libérateur,  par  Jéfus  ChriA,notreSeigneur. 
Amen. 

î  Pour  le  Rétablijfement  de  la  Paix  publique  au  milieu 

de  nous. 

ODIEU  Eternel,  et  notre  Père  Célefte,  qui  feu! 
fais  habiter  les  hommes  en  paix  et  en  concorde 
dans  un  même  lieu,  et  qui  calmes  les  orages  d*un  peuple 
violent  et  emporté,  nous  béniifons  ton  Saint  Nom  de  ce 
qu'il  t'a  pIû  d'appaifer  les  féditions  et  lès  ttlmultes  qui 
s'étoient,  depuis  quelque  tems,  élèves  au  milieu  de 
nous,  te  fuppliant  très-humblement  de  nous  faire  la 
grâce  à  tous  d'obéir  déformais  à  tes  faints  Commande- 
mens  :  deforte  que  menant  une  vie  paîfible  et  tranquille 
en  toute  pieté  et  honnêteté,  nous  puiffions  t'offrir  con- 
tinuellement le  facrifice  de  nos  louanges  et  de  nos  aftions 
de  grâces,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  Après  être  délivrés  de  la  Pejle^  ou  autre  Maladie  con* 

tagieufe. 

SEIGNEUR  Dieu  tout-puiflfant,  qui  nous  as  frappés 
pour  nos  péchés,  et  confumés  pour  nos  iniquités 
par  ^accablante  et  terrible  maladie  dont  tu  nous  as  vifitès 
depuis  peu;  et  qui,  te  fouvenant  de  ta  miféricorde  au 
mÛieu  de  tes  jugemens,  viens  de  racheter  notre  vie  de 
la  puifiance  de  la  mort,  nous  offrons  à  ta  bonté  pater* 
nelle  nos  perfonnes,  qu'il  t'a  plû  d'épargner;  et  nous 
te  prjéfentons  nos  corps  et  nos  âmes  en  facrifice  vivant, 
louant  et  magnifiant  à  jamais  ta  miféricorde,  au  milieu 
de  ton  Eglife,  par  Jéfus  Chriit,  notre  Seigneur.  Amm. 
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%  Pour  le  rétablijfement  d*un  malade. 

ODIEU,  qui  es  le  difpenfateur  de  la  vie,  de  la  fanté, 
et  du  ialut;  nous  béniffons  ton  Nom  de  ce  qu'il 
t'a  plû  de  délivrer  de  fa  maladie  corporelle  ton  ferviteur^ 
qui  aâuellement  délire  de  t'en  remercier,  en  préfence 
de  ton  peuple.  Que  tu  es  bienfaifant,  O  Seigneur,  et 
rempli  de  compaiiions  pour  les  enfans  des  nommes. 
PuifTe  fon  cœur  être  vivement  pénétré  du  fentiment  de 
ta  bonté  mifcricordieufe,  et  puiiTe-t-//  confacrer  le  tems 
qui  lui  refte  à  vivre,  à  marcher  dans  tes  voies,  humble- 
ment, faintement  et  religieufement,  par  Jéfus  Chrift, 
notre  Seigneur.     Anien. 

î  Après  un  heureux  retour  d'un  voyage  de  mer. 

SEIGNEUR  bienfaifant,  dont  la  miféricorde  réjaillit 
fur  toutes  tes  œuvres  ;  nous  louons  ton  faint  Nom, 
de  ce  qu'l  t'a  plû  ramener  heureufement  à  travers  des 
périls  de  l'inmienfe  mer,  ton  Jerviteury  qui  maintenant 
defire  de  t'en  rendre  fes  très  humbles  aâions  de  grâces, 
dans  ta  lainte  Eglife  :  Puifle^t-iV  être  pénétré  de  ta  mi- 
féricordieufe  protcftion  envers  lui,  et  t'en  témoigner  fa 
reconhoiffance  par  unçfamte  confiance  en  toi,  et  par  fon 
obéiifance  à  tes  loix,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur. 
Amen. 


Les  COLLECTES,  les  EPITRES,  et  les  EVANGILES, 

Pour  toute  l'Année. 

Le  premier  Dimanche  de  l 'Avent. 
La  ColJeéle. 

ODIEU  tout^puilTant,  fais  nous  la  grâce  que,  re- 
jettaïit  les  œuvres  de  ténèbres,  nous  foyons  revê- 
tus desf  armes  de  lumière,  durant  cette  vie  mortelle,  en 
laquelle  ton  Fils  Jéfus  Chrift  nous  eft  venu  viiiter  en 
grande  hunulité  ;  afin  qu'au  dernier  jour,  quand  il  re- 
viendra dans' fa  Majefté  glorieufe,  pour  juger  les  vivans 
et  les  morts,  nous  reflufcitions  à  la  vie  immortelle,  par 
ce  même  Jéfus  Chrift,  qui  vit  et  qui  règne  avec  toi,  et 
avec  le  Saint-Efprit,  maintenant  et  à  jamais.    Amen. 
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f  Cette  CébSe  Je  d^dirt^tbaqwiwr^mt^kA 
À       CôlkOfs^  dwrtmi  PAvent^  Mquit  à  NhL 

VEpifre^  Roixk  XIIL  8.  ^ 

I^TÈ  devez  rien  à  perfbnne,  finon  craç  vàxÊà  Tont 
X^  âhniez  Puxi  l'autre;  car  cdita»  qm'some  les  jautret^^ 
a  aicconipli  là  Loi;  parce  que  ce  qui  eftdiir;  taiie  côih-; 
mettras  )pointd*aduHere;  tu  ne  tueras  pcnnt;  tunedéro* 
beras  ptAit;  tu  ne  diras  point  de  fauk  témoignage;  titf 
ne  coitvoîteras  point;  et  tel  autre, c6Ii^IÉûldemellt  effi 
fonunaiiement  commb  daxâ  cette  parole,  tu  aimeras  ton 
Ptocluân  comme  toi-même.  La  charité  ne'^ut  point  de 
mal  au  Prochain:  raccompMement  donc  de  fat  Lcn  c^dd 
la  charité  ;  d'autant  plus  qqe  nous  favoqs  qu^  eft  déjà: 
tems  de  nous  réveiller  dulomm^;  car  maintenant  le  ikhit! 
eft  plus  prés  de  nous  que  lorfqué  nous  avons  cru.  Là 
nuit  eft  paflëé,  et  le  jour  eft  approché;  rdettons  donc 
les  œuvres  de  ténèbres,  et  foyons  revêtus  des  armes  de 
lumière.  Coûduxfons  nous  honnêtement  et  comme  en 
pldn  jour;  non  ppint  en  «>urmandifes,  qi  ^  yyrogQe* 
ries;  non  point  en  inppuivdt^s .|ij[  ^, diflollitipns. ;  noa 
pdnt  en  querelle^  ni  enexlvie;  ipais  fojoQS  revêtus  du 
Seigneur  Jéfus  Chrift,  et  n'ayons  point  foin  de  ^  chair 
pour  accomplir  fes  convoitcnfes.  ,^  .  r 

V Evangile^  S.  Mattb.  XXL  i. 

OR  quand  ils  furent  près  de  Jéru&lem,  et  qu'ils  fu- 
rent venus  à  Bethphagé,  au  mont  des  Oliviers, 
Jéfus  énvojra  deux  Difaples,  en  leur  difimt)  allez: 
à  ce  village,  qui  eft  vis4-vis  de  vous  ;  et  vous  trou^ 
veres  une  ânefle  attachée,  et  fon  poulain  avec  eUe:  de- 
taches*les,  et  amenez4es  moi.  •  Et  fi  qa^Iqu'up  vous 
dit  ifiidque  chpfe,  vous  dire»  eue  le  S^gn^ur  «jà  «  af^* 
fittre;  et  auffitôt  il  les  Jaiflêhi  alW.  Or  tout  c^  lefit^ 
afin  qiie  fût  accompli  oe  dont  il  avoit  été  parlé  par  le 
Rwfhète,  est  cti&nt:  dites  à  la  fille  de  Sion^  voici  ton 
Roi  vientl  toi,  débonnaire»  et  moiité  fur  une  ânefle,  et 
fur  le  poulain  de  celle  qui  eft  fous  le  joi^»  Les  dUci^ 
pies  doné  s^ên  allèrent,  «t  firent  comme  Jéfus  leur  avoit 
ordonné.  Et  ils  amenèrent  l'ânelle  et  Tânon,  mirent 
leurs  vétemens  deflus,  et  l'y  firent  afleoin    Alors  de 
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grandes  troupes  étendirent  leurs  vêtemens  fur  le  chemin  ; 
et  les  autres  coupoient  des  rameaux  des  arbres,  et  les 
jettoient  fur  fon  paffage.  Et  les  troupes  qui  alloient 
devant,  et  celles  qui  fuivoient,  crioient  en  difant:  Ho- 
fanna,  au  Fils  de  David,  bénit  foit  celui  qui  vient  au 
Nom  du  Seigneur  !  Hofanna  dans  les  lieux  très-hauts  ! 
Et  quand  il  fut  entré  dans  Jérufalem,  toute  la  ville  fut 
émue,  difant:  qui  efl  celui-ci?  Et  les  troupes  difoient: 
c'eft  Jéfus  le  Prophète,  qui  eft  de  Nazareth  en  Galilée. 
Et  Jcfus  entra  dans  le  Temple  de  Dieu,  etchafla  dehors 
tous  ceux  qui  vendoient  et  qui  achetoient  dans  le  Tem- 
ple; et  renverfa  les  tables  des  changeurs,  et  les  iièges 
de  ceux  qui  vendoient  des  pigeons,  et  leur  dit  :  il  eft 
écrit,  ma  Maifon  fera  appellce  Maifon  de  Prière;  mais 
vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs. 

Le  fécond  Dimanche  de  F  Avenu 

La  Colleâle. 

O  SEIGNEUR  très-bon  et  très-mîfèricordieûx,  qui 
nous  as  donné  toute  l'Ecriture  Sainte  pour  notre 
inflruâion,  fais  nous  la  grâce  de  l'écouter,  de  la  lire,  de 
la  méditer,  de  l'apprendre,  et  de  la  digérer  intérieure- 
ment; de  telle  forte  que  par  la  patience,  et  par  ta  confo- 
lation  de  ta  Parole,  nous  foyons  affermis  toujours  dans 
Pefpc-rance  de  la  vie  étemelle,  que  tu  nous  as  accordée 
en  Jcfus  Chrift,  notre  Sauveur.    Anien. 

UEpitre^  Rom.  XV.  4. 

TOUTES  les  chofes,  qui  ont  été  écrites  auparavant, 
ont  été  écrites  pour  notre  inftruéHon,  afin  que  par 
la  patience  et  la  confolation  des  Ecritures  nous  ayons 
efpérance.  Or  le  Dieu  de  patience  et  de  confolation 
vous  faffe  la  grâce  d'avoir  tous  un  même  fentiment, 
félon  J^^'fus  Chrift,  afin  que  tous,  d'un  même  cœur  et 
d'une  même  bouche,  vous  glorifiez  Dieu,  qui  eft  le  Père 
de  notre  Seigneur  Jéfus  Chnft.  C'eft  pourquoi  recevez- 
vous  l'un  l'autre,  comme  auffi  Chrift  nous  a  reçus  à  lui, 
pour  la  glorie  de  Dieu.  Or  je  dis  que  Jéfus  Chrift  a  été 
Miniftre  de  la  Circoncifion,  pour  la  vérité  de  Dieu,  afin 
de  ratifier  les  promefTes  faites  aux  Pères;  et  afin  que  les 
Gentils  honorent  Dieu  pour  fa  miféricorde,  félon  ce  qui 
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eft  écrit:  Je  cél^  breraî  à  caufe  de  cela  ta  louange  parmi 
les  Gendis,  et  je  pfalmodierai  à  ton  Nom.  Et  il  elt  dit 
encore;  Gentils,  rJ^jouïfiez  vous  avec  fcm  peuple.  £t 
encore:  toutes  Nations,  louez  le  Seigneur;  et  vous  tous» 
Peuples,  célébrez  le.  Et  auffi  Efaïe  a  dit:  il  y  aura  une 
racine  de  Jeff.'*,  et  un  qui  s' k.  lèvera  pour  gouverner  les 
Gentils;'  et  les  Gentils  auront  efp.ngace  en  lui.l  Le 
Dieu  d^efp  .'rance  donc  vous  veuille  remplir  de  toute  joie 
et  de  tou^ç  paix,  en  croyant,  afin  que  vous  abondiez  en 
efpérance  par  la  puiflance  du  Saint-Efprit. 

U Evangile^  S.  Luc^  XXI.  25. 

ET  il  y  aura  des  fignes  dans  le  Soleil,  dalis  la  Lune^ 
et  dans  les  Etoiles,  et  fur  la  terre  les  peuples  feroht 
dans  la  conftemation,  par  le  trouble  que  caufera  le  bruit 
de  la  mer  et  des  flots.  Deforte  que  les  hommes  feront 
comme  rendant  Tâme  de  peur,  et'  à  caufe  de  Tattente 
des  chofes  qui  furviendront  dans  toute  la  Terre;  car  les 
vertus  des  Cieux  feront  ébranlées.  Et  alors  on  verra  le 
Fils  de  rhpmine  venant  fur  une  nuée,  avec  puiflance  et 
grande  gloire.  Or  quand  ces  chofes  commenceront  d'ar- 
river, regardez  en  haut  et  levez  vos  têtes;  parceque 
votre  dclivrahçe  approche.  Et  il  leur  propofa  cette 
comparaifon  t  voyez  le  fig^ier^  et  tous  les  autres  arbres  : 
quand  ils  commencent  a  poufler,  vous  connoiflez  de 
vous-mêmes,  en  regardant,  que  l'Eté  eft  déjà  près. 
Vous  auffi  pareillement,  quand  vous  verrez  arriver  ces 
chofes,  fâchez  que  le  Règne  de  Dieu  eft  près.  En 
vérité  je  vous  dis  que  cette  génération  ne  paflera  point, 
que  jtoutes  ces  chofes  ne  foient  arrivées.  Le  Ciel  et  la 
Terre  paflèront,  mais  mes  paroles  ne  pafleront  point. 

Le  troifième  Dimanche  de  V Avenu 

La  CûHeâle. 

O  SEIGNEUR  Jéfus  Chrift,  qui,  à  toil  premier 
avâiement,  envoyai»  ton  meflager  pour  préparer 
ton  chemin  devant  toi,  fais  que  les  Miniftres  et  les  Dif- 
penfateurs  de  tes  Myftéres  préparent  auflfi  et  applaniflent 
(i  bien  tes  voies,  en  convertiffant  le  cœur  des  rebelles  à 
la  prudence  des  juftes,  que  lorfqu'à  ton  fécond  avéïv^- 
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ment,  tu  viendras  pour  juger  le  Monde,  nous  foyons 
trouvés  un  peuple  agréable  à  tes  yeux,  O  Seigneur^  qui 
vis  et  qui  règnes  avec  le  Père  et  le  Saint-Efprit,  un  feul 
Dieu,  bénit  éternellement.     Amen. 

'*  VEpitre^  i  Cor.  IV.    i. 

QUE  chacun  nous  tienne  pour  Mîniftres  de  Chrifl 
et  pour  Difpenfateurs  des  Myftères  de  Dieu.  Mais, 
au  relie,  0  eft  requis  des  Difpenfateurs,  que  chacun 
foit  trouvé  fidèle.  Pour  moi  je  me  foucie  fort  peu  d'être 
jugé  de  vous,  ou  de  jugement  d'hommes  ;  et  aufli  je  ne 
me  juge  point  moi-même.  Car  je  ne  me  fens  coupable 
de  rien;  mais  pour  cela  je  ne  fuis  pas  juftifié,  mais  celui 
qui  me  juge,  c'eft  le  Seigneur.  C*eft  pourquoi  ne  jugez 
de  rien,  avant  le  tems,  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  vienne, 
qui  auffi  mettra  en  lumière  les  chofes  cachées  dans  les 
ténèbres,  et  qui  manifeftera  les  confeils  des  cœurs;  et 
alors  Dieu  rendra  à  chacun  fa  louange. 

V Evangile^  S.  Màtth.  XL  2. 

OR  Jean,  ayant  ouï  parler  dans  la  prifon  des  faits  de 
Chrîft,  envoya  deux  de  fes  Difciples  pour  lui  dire  : 
es-tu  celui  qui  devoit  venir,  ou  fî  nous  devons  en  attendre 
un  autre?  Et  Jéfus  répondant,  leur  dit:  allez,  et  rap* 
portez  à  Jean  les  chofes  que  vous  entendez  et  que  vous 
voyez.  Les  aveugles  recouvrent  la  vue:  les  boiteux 
marchent  :  les  lépreux  font  nettoyés,  et  les  fourds  enten- 
dent; les  morts  font  reffufcîtés,  et  TEvangile  eft  annoncé 
aux  pauvres.  Mais  bien-heureux  eft  celui  qui  n'aura 
point  été  fcandalifé  en  moi.  Et  comme  ils  s'en  alloient, 
Jéfus  fe  mit  à  dire  de  Jean  aux  troupes  :  qu'êtes  vous 
allé  voir  au  défert  ?  Un  rofeau  agité  du  vent  ?  Mais 
qu'êtes  vous  allé  voir?  Un  homme  vêtu  de  précieux 
vêtemens?  voici  ceux  qui  portent  des  habits  précieux 
font  dans  les  maifons  des  Rois.  Mais  qu'êtes  vous  allé 
voir?  Un  Prophète?  oui,  vous  dis-je,  et  plus  qu'un 
Prophète.  Car  il  eft  celui  duquel  il  a  été  ainfi  écrit: 
voici  j'envoie  mon  meifager  devant  ta  £ice,  lequel  prépa- 
rera ton  chemin  devant  toi. 
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La  Collège. 

"T  TEUILLE,  Seigneur,  nous  foutenîr  par  la  vertu  de 
\  ton  Efprity  ec  par  la  force  toute-pui&nte  de  ta 
grâce,  afin  que,  nonobftant  les  péchés  et  les  tentations 
qui  nous  reCsirdent,  nous  puiilîons  heureufement  acheva 
la  courfe,  qui  nous  eft  propofée,  à  la  louange  de  ta  mi- 
féricorde,  et  par  les  mérites  de  ton  Fils  notre  Seigneur, 
auquel,  a^ec  toi,  et  avec  le  Saint-Efprit,  foit  honneur 
et  gloire  étemeUement.    Amen. 

VEpifrCy  Phil.  IV.  4. 

REJOUISSEZ  vous  toujours  en  notre  Seigneur;  je 
vous  le  dis  encore,  réjouïflez  vous.  Que  votre 
douceur  foit  connue  de  tous  les  honunes.  Le  Seigneur 
eft  près.  Ne  vous  inquiétez  de  rien;  mais  en  toutes 
choies  préfentez  vos  demandes  à  Dieu  par  des  prières  et 
des  fupplications,  avec  des  aâions  de  grâces.  Et  lapkix 
de  Dieu,  laquelle  furpafle  tout  entendement^  gardera 
yo^  cœurs  et  vos  efprits  en  Jéfus  Chrift. 

UEvanple^  S.  Jean  I.  19. 
f^^EST  îd  le  témoignage  de  Jean,  lorfque  les  Juifs 


ce  n'eft  pas  moi  qui  fuis  le  Chrift.  Sur  qud  ils  lui  de- 
mandèrent. Qm  es-tu  donc?  Es-tu  Elier  Et  il  dit.  Je 
ne  le  fuis  point.  Es-tu  le  Prophète  ?  Et  il  répondit^  non. 
m  lui  dirent  donc,  qui  es-tu?  afin  que  nous  donnions 
réponfe  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés:  que  dis^tu  de  toi 
même?  D  dit:  Je  fuis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
défert:  applaniflez  le  chemin  du  Seigneur,  comme  a  dit 
EiSue  le  Prophète.  Or  ceux,,  qui  avoient  été  envoyés 
vers  lui,  étoient  d'entre  lei  Pharifiens.  Os  Pinterro- 
génht  encore^  et  lui  dirent:  pourquoi  donc  baptifes-tu» 
u  tu  n'es  point  .le  Chrift,  ni  Êlie,  ni  le-Prophète?  Jean 
leur;répondit,  et  leur  dit  j:.  pour  moi,  je  baptife  d'eau  ; 
mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous,  que  vous  ne  con- 
noiflEcz  point;  c'eft  celui,  qui  vient  apte»  moV^  cxsk  ^ 
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préféré  à  moî,  et  duquel  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier 
la  courroie  du  foulier.  Ces  chofes  arriv  rent  à  Betha* 
bara,  au-del  ;  du  Jourdain,  où  Jean  baptifoit. 

Le  Jour  de  la  Naiffance  de  notre  Seigneur ^  appelle  Noël. 

La  Colleéle. 

DIEU  tout-puiiïant,  qui  as  donné  ton  Fils  unique, 
afin  qu'il  prit  notre  nature,  et  qu'il  nîquit  d'une 
charte  Vierge,  dans  un  tems  pareil  à  celui-ci,  accorde 
nous  qu'étant  régénérés  et  faits  tes  enfans  par  adoption 
et  par  grâce,  nous  foyons  de  jour  en  jour  renouvelles 
par  ton  SaintrEfprit  ;  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur, 
qui  vit  et  qui  règne  avec  toi  et  avec  le  Saint-Efprit,  un 
feul  et  même  Dieu,  bénit  éternellement.     Amen. 

UEpitre^  Heb,  L  i. 

DIEU  ayant  anciennement  parlé  à  nos  pères  par  les 
Prophètes,  à  plufieurs  fois,  et  en  plufieurs  ma- 
nières, nous  a  parlé  en  ces  derniers  jours  par. fon  Fils, 
qu'il  a  établi  héritier  de  toutes  chofes,  et  par  lequel  il 
a  fait  les  ficelés  ;  et  qui  étant  la  fplendeur  de  fa  gloire, 
et  la  marque  engravée  de  fa  Perfonne,   et  foutenant 
toutes  chofes  par  fa  parole  puiflante,  ayant  fait  par  foi- 
même  la  purification  de  nos  péchés,  s'eft  alli's  à  la  droite 
de  la  Majefté  dans  les  Lieux  très-hauts:  étant  fait  d'au- 
tant plus  excellent  que  les  Anges,  qu'il  a  h  J  rite  un  Nom 
plus  excellent  que  le  leur.      Car  auquel  des  Anges 
a-t-il  jamais  dit.  Tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  aujourd'hui  en- 
gendré? Et  ailleurs:  Je  lui  ferai  Père,  et  il  me  fera  Fils? 
Et  encore,  quand  il  introduit  dans  le  monde  fon  Fils 
premier-nl*,  il  eft  dit:  et  que  tous  les  Anges  de  Dieu 
l'adorent.     Car  quant  aux  Anges,  il  eft  dit:  faifant  des 
vents  fes  Anges,  et  des  flammes  du  feu  fes  Miniftres.  Mais 
il  eft  dit  quant  au  Fils:  O  Dieu,  ton  trône  demeure  aux 
fiècles  des  fiècles,  et  le  fceptre  de  ton  Royaume  eft  un 
fceptre  de  droiture:  tu  as  aimé  la  juftice,  et  tu  as  haï 
l'iniquité:  c'eft  pourquoi  Dieu^  ton  Dieu  t'a  oint  d'une 
huile  de  joie  par-deflus  tes  compagnons.    £t  dans  un 
autre  ^endroit:    toi.   Seigneur,   tu  as  fondé  la  Terre 
dès  le  commencement,  et  les  Cieuit  font  l'ouvrage  de 
tes  mains.     Ils  périront,  ttiidstu  es  perm^ént;  et  ils 
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vielliront  tous  cooune  un  vêtement;  et  tu  les  plieras 
comme  un  manteau,  et  ils  feront  changés;  mais  toi,  tu 
es  toujours  le  même,  et  tes  ans  ne  finiront  point, 

L* Evangile j  S.  Jean  L  i. 

AU  commencement  êtoît  la  Parole,  et  la  Parole  étoît 
avec  Dieu,  et  cette  Parole  étoît  Dieu.  Elle  étoit 
au  commencement  avec  Dieu.  Toutes  chofes  ont  été 
faites  par  elle,  et  fans  elle  rien  de  ce  qui  a  cté  fait  n'a  été 
fait.  En  elle  étoit  la  vie,  et  la  vie  ctoit  la  lumière  des 
hommes.  Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  mais 
les  ténèbres,  ne  Pont  point  comprîfe.  Il  y  eut  un 
homme,  appelle  Jean,  qui  fut  envoyé  de  Dieu.  Il  vint 
pour  rendre  témoignage,  pour  rendre,  dis-je,  témoi- 
gnage à  la  lumière,  afin  que  tous  cruffent  par  lui.  Il 
n'étoît  pas  la  lumière,  mais  il  étoit  envoyé  pour  rendre 
témoignage  à'  la  lumière.  Cette  lumière  étoit  la  vérita- 
ble, qui  ulumine  tout  homme  venant  au  monde.  Elle 
étoit  au  Monde,  et  le  Monde  a  et  ?  fait  par  elle,  mais  le 
Monde  ne  l'a  point  connue.  Il  eft  venu  chez  Im",  et  les 
fîens  ne  l'ont  point  reçu;  mais  s  tous  ceux  qui  l'ont  reçu, 
il  leur  a  donné  le  droit  d'être  faits  enfans  de  Dieu,  favoir 
à  ceux  qui  croient  en  fon  Nom:  lefquels  ne  font  point 
nés  du  fang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  voWté 
de  l'homme,  mais  ils  font  nés  de  Dieu.  Et  la  Parole  a 
été  faite  chair  et  a  habité  parmi  nous  ;  et  nous  avons 
contemplé  fa  gloire,  qui  a  été  une  gloire  comme  la 
gloire  du  Fils  unique  du  Père,  pleine  de  grâce  et  de 
vérité. 

Le  Dimanche  après  NoëL 

La  Colleâle. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  as  donné  ton  Fils  unique, 
afin  qu'il  pnt  notre  nature,  et  qu'il  naquit  d'une 
chafle  Vierge,  accorde  nous  qu'étant  régénérés,  et  fiadts 
tes  enfans  par  adoption  et  par  grâce,  nous  foyons  de  jour 
en  jour  renouvelles  par  ton  Saint-Efprit,  par  Jéfus  Chrift, 
notre  Seigneur,  qui  vit  et  qui  règne  avec  toi  et  avec  le 
Saint-Efprit^  un  feul  et  même  Dieu,  bénit  éternellement. 
Amen. 
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UEpitre,  Gai,  IV.  i. 

OR  je  dis  que,  durant  tout  le  tems  que  ^héritier  eft 
enfant,  il  n'eft  en  rien  différent  du  ferviteur, 
quoiqu'il  foit  feigneur  de  tout:  mais  il  eft  fous  des  tuteurs 
et  des  curateurs,  jufqu'au  tems  déterminé  par  le  Père. 
Nous  auffi  pareillement,  lorfque  nous  étions  enians,  nous 
étions  afTervis  fous  les  rudimens  du  monde.  Mais  quand 
Taccompliffement  du  tems  eft  venu,  Dieu  a  envoyé  fon 
Fils,  né  de  la  femme,  et  affuietti  à  la  Loi;  afin  qu'il 
rachetât  ceux  qui  étoient  fous  la  Loi,  et  que  nous  re- 
çufllons  l'adoption  des  enfans.  Et  parce  que  vous  êtes 
enfans,  Dieu  a  envoyé  TEfprit  de  fon  Fils  dans  vos  cœurs, 
criant,  Abba,  Père.  Maintenant  donc  tu  n'es  plus 
ferviteur,  mais  fils  :  or  fi  tu  es  fils,  tu  es  aufli  héritier  de 
Dieu  par  Chrift. 

U Evangile^  S.  Matth.  I.  i8. 

LA  naîffance  de  J^fus-Chrift  arriva  de  cette  manière. 
Marie  fa  mère  ayant  epoufé  Jofeph,  avant  qu'ils 
euffent  été  enfemble,  elle  fe  trouva  enceinte  du  Saînt- 
Efprit.  Et  Jofeph,  fon  mari,  parce  qu'il  étoit  jufte,  et 
qu'il  ne  la  vouloit  point  diffamer,  la  voulut  laiffer  fe- 
crettement.  Mais  comme  il  penfoit  à  ces  chofes,  voici 
que  l'Ange  du  Seigneur  lui  appairut  en  fonge,  et  lui  dit  : 
Jofeph,  fils  de  David,  ne  crains  point  de  recevoir  Marie, 
ta  femme  ;  car  ce  qui  eft  engendré  en  elle  eft  du  Saint 
Efprit.  Et  elle  enfantera  im  Fils,  et  tu  l'appelleras  Jé- 
fus  ;  car  il  fauvera  fon  peuple  de  fes  péchés.  Or  tout 
ceci  eft  arrivé,  afin  que  fût  accompli  ce  dont  le  Seig- 
neur avoit  parlé  par  le  Prophète,  en  difant:  voici  Ta 
Vierge  fera  enceinte,  et  elle  enfantera  un  Fils,  et  on 
l'appellera  Emmanuel,  qui  veut  dire,  DIEU  AVEC 
NOUS.  Jofeph  s'etant  réveillé,  fit  ce  que  l'Ange  du 
Seigneur  lui  avoit  commandé,  et  reçut  fa  femme.  Mais 
il  ne  la  connut  point  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  enfanté  fon 
fils  premier-nè  ;  et  il  rappella  JESUS. 

Le  Jour  de  la  Circoncifion. 
La  CoUeâle. 

DIEU  tout-puiffant,  qui,  pour  l'amour  des  hommes, 
as  voulu  que  ton  Fils,  bénit  à  jamais,  fût  circon- 
cis et  affujétti  à  la  Loi,  accorde-nous  la  vraie  circonci- 
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iion  de  PEiprit;  afin  qu'étant  mortifiés  à  toutes  lescon? 
voitifes  '  mondaiues  et  chameileS),  nous  t'obéiflbns  en 
tout,  félon  ta  fainte  volonté,  par  Jéfus  Chriil  ton  Fils, 
notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Rom.  IV.  8. 

BIEN-HEUREUX  eft  Thomme  à  qui  le  Seigneur 
n'aura  point  imputé  fon  péché.  Cette  déclaration 
donc  de  la  béatitude  eft-eile  feulement  pour  les  circon- 
cis, ou  auffi  pour  les  incirconcis?  car  nous  difons  que 
la  foi  a  été  imputée  à  Abraham  à  juftice.  Comment 
donc  lui  a-t-elle  été  imputée?  A-ce  été  lorfqu'îl  étoît 
déjà  circoncis,  ou  lorfqu'il  étoit  encore  incîrconcis  ?  Ce 
n'a  point  été  dans  la  circoncifion,  mais  auparavant. 
Puis  il  reçut  le  figne  de  la  circoncifion  comme  un  fceau 
de  la  juftice  de  la  foi,  laquelle  il  avoit  reçue,  étant  in- 
circoncis ;  afin  qu!il  fdt  le  Père  de  tous  ceux  qui  croient, 
n'étant  pas  circoncis,  et  que  la  juftice  leur  fût  aufli  im- 
putée; et  qu'il  fût  auffi  le  Père  de  la  Circoncifion,  c'eft- 
à-dire,  de  ceux  qui  ne  font  pas  feulement  de  la  circon- 
cifion; mais  qui  auffi  fuivent.  les  ^traces  de  U  foi  de  notre 
Père  Abraham,  laquelle  il  a  eue  avant  la  circoncifion. 
Car  la  promefle  d'être  héritier  du  monde,  n'a  pas  été 
faite  à  Abraham,  ou  à  la  race,  par  la  Loi,  mais  par  la 
juftice  de  la  foi.  Or  si  ceux  qui  font  de  la  Loi  font 
héritiers,  la  foi  eft  anéantie,  et  la  promefle  abolie. 

V Evangile j  8.  Luc.  II.  15. 

ET  îl  arriva  qu'après  que  les  Anges  s'en  furent  allés 
d'avec  eux  au  Ciel,  les  Bergers  dirent  entre  eux  : 
allons  donc  jufqu'à  Bethléhem,  et  voyons  cette  chofe 
qui  y  eft  arrivée,  et  que  le  Seigneur  nous  a  décoùvete. 
Ils  allèrent  donc  à  grande  hâte,  et  ils  trouvèrent  Marie 
et  Jofeph,  et  le  petit  En&nt  couché  dans  une  crèche. 
Et  quand  ils  l'eurent  vu,  ils  divulguèrent  ce  qui  leur 
avoit  été  dit  touchant  ce  petit  Enfant.  Et  tous  ceux, 
qui  les  ouïrent,  s'étonnèrent  des  chofes  qui  leur  furent 
dites  par  les  Bergers.  Et  Marie  gardoit  foigneufement 
toutes  ces  chofes,  les  méditant  dans  fon  Efprit.  Puis 
les  Bergers  s'en  retournèrent,  glorifiant  et  louant  Dieu 
de  toutes  les  ohofes  qu'ils  avoient  ouïes  et  vues,  félon 
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qu'il  leur  avoit  été  prédit.  £t  quand  les  huit  jours  fu' 
rent  accomplis  pour  circbacirê  TEnfant,  il  fût  appelle 
Jésus,  ainfi  qu'il  avoit  étcf  nommé  par  l'Ange  avant  qu'il 
eut  été  conçu  dans  le  fein  de  fa  Mère.    . 

La  même  Colleétâj  la  même  Epitre^  et  le  même  Evangile 
ferviront  pour  tous  les  jours  fupvans^  jtffyues  à  PEpi-^ 
pbanie. 

L'EPIPHANIE, 
Ou  la  Manîfejiation  de  Jéfus  Chriil  aux  Gentils. 

'  La  CoUeâle.        ,  .  .: . 

ODIEU,  qui,  par  la  direâion  d'une  Etoile,  mani-^ 
feftas  ton  Fils  unique  aux  .Gentils,  accor/ie-noùs, 
par  ta  miféricorde,  que  nous,  qui  maintenant  te  con-* 
noiflbns  par  la  foi,  puiffioris  après  cette  vie  jouir  de  ta 
Divinité,  par. Jéfus  Chriil,  ton  Fils,'  notre  Sdgneur.- 
Jintené 

L'Epitre,  Eph.ni.  i.  . 

C'EST  pour  cela  que  mpî  Paul  fuis  prifonmer  de  Jé-f 
fus  Chrift  pour  vous, '.Gentils;^  fi  toutefois  vous 
avez  efitendu  la  difpeiifation  de  la  grSce  de  Dieu,  qui 
m'a  été  donnée  envers  vous;  comment  pgj  rJyélatÎQn 
leîmyftère  m'a  été  donné  à  connoître  (aînii  que  je  Paî 
écrit  ci-defTus  en  peu  de  mots  ;  d'où  vous  pouvez  voir, 
en  le  lifant,  quelle  eft  l'intelligence  que  j'ai  dans  le  my-^ 
ftère  de  Chrift)  lequel^  n'a  point  été  donné  à  connoître 
auK  enfans  d^  honunes  dans  les  autres  âges,  comme  il 
a  été  maintenant  rcvélé  par  f'Efprit  à  fes  Saints  Apô- 
tres, et  à  fes  Prophètes:  favoir  que  les  Gentils  font  co-^ 
héritiers,  et  d'un  même  corps^  et  qu'ils  participent  en- 
lemble  à  ia  promeife  en  Chnft,  '  par  l'Evangile  ;  duquel 
j'ai  été  fait  Mîoiftre,  félon  le.;don  de  la  grâce  de  Dieu, 
qui  m'a  été  donnée,  fuivant  l'efficace  de  la  puiflance. 
Cette  graoe,  dîs-je,  m'a  été  donnée  à  moi  qui  fuis  le 
moindre  de  tous  les  Saints,  pour  annoi^er  PfUini  les 
Gentil^  les  richefTes  incomprâhienfîbles  de  Qluift;  et 
pour  mettre  en  évidence,  devant  tous,  quelle  eft  la  corn-- 
munication  du  miniftére  qui  <^toit  caché  de  tout  tems  en 
Dieu,  lequel  a  crée  toutes  chofes  par  Jéfus  Chrift  ;  afin 
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que  la  fagefle  de  Dieu,  qui  eft  diverfe  en  toutes  fortes^ 
foit  maintenant  donnée  à  connoître  aux  principautés  et 
aux  Puiflances,  dans  les-  Lieux  Céleftes  par  l 'Eglife, 
fuivant  le  propos  arrêté  dès  les  fiecles,  lequel  il  a  établi 
en  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur  ;  par  lequel  nous  avons 
hardiefle  et  accès  en  confiance,  par  la  foi  que  nous 
avons  en  lui. 

L* Evangile^  S.  Matth.  !!•  i. 

OR  Jéfus  étant  né  à  Bethléhem  ville  de  Judée,  ail 
tems  du  Roi  Hérode,  voici  que  des  Sages  arrivè- 
rent d'Orient  à  Jérufalem,  difant  :  où  eft  le  Roi  dei 
Juifs  qui  eft  né  ?  Car  nous  avons  vu  fon  étoile  en  Ori- 
ent,  et  nous  fommes  venus  Tadorer.  Ce  que  le  Roî 
Hérode  ayant  entendu,  il  en  fut  troublé,  et  tout  Jéru- 
falem avec  lui.  Et  ayant  affemblé  tous  les  principaux 
Sacrificateurs  et  les  Scribes  du  peuple,  il  s'informa  d'eux 
ou  le  Chrift  devoit  naître.  Et  ils  lui  dirent  :  à  Bethlé- 
hem ville  de  Judée  ;  car  il  eft  ainfî  écrit  par  le  Pro- 
phète :  Et  toi,  Bethléhem,  Terre  de  Juda,  tu  n'es  nulle- 
ment la  plus  petite  entre  les  Gouvememens  de  Juda  ; 
car  de  toi  fortira  le  Condufteur  qui  paîtra  mon  peuple 
d'Ifraè'L  Alors  Hérode,  ayant  appelle  en  fecret  les 
Sages,  s'enquit  d'eux  foigneufement  du  tems  que  l'étoile 
leur  avoit  apparu.  Et  les  envoyant  à  Bethlchem,  il  dit  : 
allez,  et  vous  enquérez  foigneufement  touchant  le  petit 
Enfant;  et  quand  vous  l'aurez  trouvé,  faites-le-moi  fa- 
voir,  afin  que  j'y  aille  auffi,  et  que  je  l'adore.  Eux 
donc,  ayant  ouï  le  Roi,  s'en  allèrent;  et  voici  que  l'étoile, 
qu'ils  avoient  vu  en  Orient,  alloit  devant  eux,  jufqu'à 
ce  qu'elle  vint,  et  s'arrêta  fur  le  lieu  où  étoit  le  petit 
Enfant.  Et  quand  ils  virent  l'étoile,  ils  furent  tranf- 
portés  de  joie.  Et  étant  entr.^s  dans  la  maifon,  ils  trou- 
vèrent le  petit  Enfant  avec  Marie  fa  Mère,  lequel  ils 
adorèrent,  en  fe  proftemant;  et  après  avoir  déployé 
leurs  tréfors,  ils  lui  prefentèrent  des  dons;  favoir,  de 
l'or,  de  l'encens,  et  de  la  mirrhe.  Puis  étant  divine- 
ment avertis  en  fonge  de  ne  point  retourner  vers  H  rode, 
ils  fe  retirèrent  dans  leur  pays  par  un  autre  chemin. 
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Le  premier  Dimanche  après  F  Epiphanie. 

La  Colleâle. 

SEIGNEUR,  nous  te  fupplions  de  recevoîr  par  ta 
clémence  les  prières  de  ton  Peuple;  lui  accordant, 
avec  la  connoîffance  et  le  fentîment  de  fes  devoirs,  la 
grâce  et  le  pouvoir  de  les  accomplir  fidellement,  par 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Rom.  XII.  i. 

JE  vous  exhorte  donc,  mes  frères,  par  la  miférîcorde 
de  Dieu,  que  vous  prèfentiez  vos  corps  en  facidfice 
vivant,  faint,  agréable  à  Dieu,  ce  qui  eft  votre  raifona- 
ble  fervice.  Et  ne  vous  conformez  point  à  ce  préfent 
lîècle,  mais  foyez  transformes  par  le  renouvellement  de 
votre  entendement;  afin  que  vous  éprouviez  que  la 
volonté  de  Dieu  eft  bonne,  agréable,  et  parfaite.  Or 
par  la  grâce  qui  m'eft  donnée,  je  dis  à  chacun  d'entre 
vous,  que  nul  ne  préfume  d'être  fage  par-deflus  ce  qu'il 
faut  être  fage;  mais  qu'il  foit  fage  avec  modvTation  félon 
que  Dieu  a  départi  à  chacun  la  mefure  de  la  foi.  Car 
comme  nous  avons  plufieurs  membres  en  un  feul  corps, 
et  que  tous  les  membres  n'ont  pas  une  même  fonftion  ; 
ainfi  nous,  qui  fommes  plufieurs,  fommes  un  feul  corps 
en  Jéfus  Chrift,  et  chacun  réciproquement  membre 
Tun  de  l'autre. 

V Evangile^  S.  Luc.  IL  41* 

OR  fon  Père  et  fa  Mère  alloient  tous  les  ans  à  Jéfu- 
falem,  à  la  Fête  de  Pique.  Quand  il  eut  atteint 
l'âge  de  douze  ans,  ils  y  allèrent,  félon  la  coutume  de 
la  fête,  et  s'en  retournant,  après  avoir  accompli  les  jours 
de  la  fête,  l'Enfant  Jefus  demeura  dans  Jérufalem,  et 
Jofeph  et  fa  Mère  ne  s'en  apperçurent  point;  mais, 
croyant  qu'il  étoit  dans  la  compagnie,  ils  marchèrent  une 
journée;  puis  ils  le  cherchèrent  entre  leur  parens  et  ceux 
de  leur  connoiflance,  et  ne  le  trouvant  point,  il  s'en  re- 
tournèrent à  J^Tufalem,  pour  l'y  chercher.  Trois  jours 
après,  ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple,  affis  au  milieu 
des  Doûeurs,  les  écoutant,  et  les  interrogeant.  Et  tous 
ceux  i]ui  l'entendoient,  s'étonnoient  de  fa  fageffe  et  de 
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fes  réponfes.  Et  quand  ils  le  virent,  ils  en  furent  éton- 
nés; et  fâ  mcre  lui  dit;  mon  enfant,  pourquoi  as-tu 
agi  ainfi  avec  nous?  Voici  que  ton  pire  et  moi  nous  te 
cherchions  fort  affligés.  Et  il  leur  dit;  pourquoi  me 
cherchiez  vous?  ne  faviez  vous  pas  qu'il  faut  que  je 
m'occupe  des  affaires  de  mon  Père?  Mais  ils  n'enten- 
dirent point  ce  qu'il  leur  difoît.  Alors  il  partît  avec  eux, 
et  alla  à  Nazareth,  et  il  leur  ctoit  foumis;  et  fa  mère 
confervoit  toutes  fes  paroles  dans  fon  cœur.  Et  Jéfus 
croîffoît  en  fagefie,  en  ftature  et  en  grâce  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes. 

Le  fécond  Dimanche  après  F  Epiphanie. 

La  ColUae. 

DIEU  étemel  et  tout-puiffant,  qui  gouvernes  toutes 
chofes  au  Ciel  et  fur  la  Terre,  exauce  par  ta  mi- 
fericorde  les  fupplications  de  ton  peuple,  et  nous  accorde 
ta  paix,  durant  tout  le  coufs  de  notre  vie,  par  Jéfus 
Chrift  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Rom.  XII.   6. 

OR  ayant  des  dons  différens,  félon  la  grâce  qui  nous 
eft  donnée,  que  celui  qui  a  reçu  le  don  de  pro- 
phétie, en  ufe  félon  l'analogie  et  la  régie  de  la  foi.  Que 
celui  qui  eft  appelé  au  mîniftère  de  l'Eglife,  s'attache  à 
fon  minîftère.  Que  celui  qui  a  reçu  le  don  d'enfcigner, 
s'applique  à  enfeigner.  Q^^  celui  qui  a  reçu  le  don 
d'exhorter,  exhorte.  Soit  que  quelqu'un  diftribue,  qu'il 
le  faffe  en  fimplicité;  foit  que  quelqu'un  pr.  fide,  qu'il 
le  faffe  foigneufement  :  foit  que  quelqu'un  exerce  mifé- 
ricorde,  qu'il  le  faffe  joyeufement.  Que  la  charité  foit 
fans  feinte.  Ayez  en  horreur  le  mal,  attachez  vous  au 
Èien,  que  la  charité  fraternelle  vous  lie  les  uns  aux  autres  ; 
prévenez  vous  par  des  marques  de  déférence;  ne  foyez 
point  pareffeux,  dans  ce  qui  eft  de  votre  devoir,  fervcz 
le  Seigneur  avec  ferveur  d'efprit,  foyez  joyeux  dans  l'cf- 
pérance,  patiens  dans  la  tribulation,  perfévérans  dans 
l'oraifon,  charitables  pour  foulager  les  néceflités  des 
Saints,  toujours  prêts  à  exercer  l'hofpitalîté.  Béniffez 
ceux  qui  vous  perfécutent  :  béniffez-les,  et  ne  les  mau- 
diffez  point.     Réjouiffez-vous  avec  ceux  qui  font  dans 
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la  joie  ;  et  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent.  Qu'un  même 
efprit  vous  uniSe.  N'affeâez  point  des  chofes  hautes^ 
mais  accommodez-vous  aux  plus  humbles. 

U Evangile^  S.  Jean  H.  i. 

OR  trois  jours  après,  on  faifoit  des  noces  à  Cana  en 
Galilée,  et  la  mère  de  Jéfus  y  étoit.  Jéfus  fut 
auffi  invité  aux  noces  avec  fes  Difciples.  Et  le  vin  étant 
venu  à  manquer,  la  mère  de  Jéfus  lui  dit,  ils  n'ont  point 
de  vin.  Mais  Jéfus  lui  rv  pondit:  qu'y  a-t-il  de  commun 
entre  toi  et  moi,  femme  ?  mon  heure  n'eft  point  encore 
venue.  Sa  mère  dit  aux  ferviteurs:  feites  tous  ce  qu'il 
vous  dira.  Or  il  y  avoit  là  fix  vafes  de  pierre,  mis  félon 
l'ufage  de  la  purification  des  Juifs,  dont  chacun  tenoit 
deux  ou  trois  mefures.  Et  Jéfus  leur  dit:  rempliflez 
d'eau  ces  vafes:  et  ils  les  remplirent  jufques  au  haut. 
Puis  il  leur  dit  :  verfez-en  maintenant,  et  portez-en  au 
maitre  d'hôtel;  et  ils  lui  en  portèrent.  Quand  le  maître 
d'hôtel  eut  goûté  Teau  qui  avoit  été  changée  en  vin, 
(or  il  ne  favoit  pas  d*où  cela  venoit,  mais  les  ferviteurs 
qui  avaient  puifé  l'eau  le  favoient  bien,)  il  appela  le 
marié,  et  lui  dit  :  tout  le  monde  fert  d'abord  le  bon  vin, 
et  après  que  les  convives  ont  beaucoup  bu,  on  en  donne 
de  moincbre;  mais  toi,  tu  as  gardé  le  bon  vin  jufqu'à 
cette  heure.  Jéfus  fit  ce  premier  miracle  à  Cana  en 
Galilée;  il  manifefla  fa  gloire,  et  fes  Difciples  crurent 
en  lui. 

Le  troifiènie  Dimanche  après  P Epiphanie. 

La  Colleéle. 

DIEU  étemel  et  tout-puiflant,  jette  les  yeux  de  ta 
miféricorde  fur  nos  infirmités,  et  étends  ton  braj 
puiiTant  pour  nous  aider  et  pour  nous  défendre  dans 
toutes  nos  néceffités,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Sdgneur. 
Amenn 

UEpitrey  Rom.  XII.  i6. 

NE  foyez  point  fages  à  vo$  propres  yeux.  Ne  rendez 
à  perfonne  mal  pour  maL  Recherchez  les  chofes 
honnêtes  devant  tous  les  hommes.  S'il  fe  peut  faire, 
autant  qu'il*  dépend  de  vous,  ayez  la  paix  stvçc  tous  les 
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hommes.  Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes,  mes 
bien-aimés,  mais  donnez  Heu  à  la  colère;  car  il  eft  écrit, 
à  moi  ap^rtient  la  vengeance;  c'efl  moi  qui  la  ferai,  dit 
le  Seigneur.  Si  donc  ton  ennemi  a  faim,  donne  lui  i 
manger}  s'il  a  foif,  donne  lui  à  boire;  car  en  faifant 
cela,  tu  amaiTeras  des  charbons  de  feu  fur  fa  tête.  Ne 
fois  point  vaincu  par  le  mal,  mais  efforce-toi  de  vaincre 
le  nul  par  le  bien. 

U Evangile j  Matth.  VIII.  i. 

ET  quand  il  fut  defcendu  de  la  montagne,  une 
grande  foule  dé  peuple  le  fuivit.  Et  voici  qu'un 
lépreux  vint  et  fe  proftema  devant  lui,  en  lui  difant  : 
Seigneur,  fi  tu  veux,  tu  peux  me  guérir.  Et  Jcfus 
étendant  la  main,  le  toucha,  en  difant:,  Je  le  veux,  fois 
guéri  et  incontinent  fa  lèpre  fut  guérie.  Puis  Jcfus  lui 
dit:  garde-toi  de  le  dire  à  perfonne,  mais  vas,  et  te  mon- 
tre au  Sacrilicateur,  et  offre  le  don  que  Moife  a  ordonne*, 
pour  leur  fervir  de  témoignage.  £t  quand  Jésus  fut 
entré  dans  Ca{>emaum,  un  Centcnier  vint  à  lui,  et  lui 
fit  cette  prière:  Seigneur,  mon  fer\'iteur  eft  paralitique 
dans  ma  maifon,  et  il  fouffre  extrêmement.  Jéfus  lui 
dit:  j'irai,  et  je  le  guérirai.  Mais  le  Centenîer  lui  ré* 
pondit:  Seigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  que  tu  entres  fous 
mon  toit  ;  mais  dis  feulement  une  parole,  et  mon  fervi- 
teur  fera  guéri.  Car  moi-même,  qui  fuis  un  homme 
confUtué  fous  la  puiffance  d'autrui,  j'ai  fous  moi  des 
gens  de  guerre,  et  je  dis  à  l'un,  vas,  et  il  va:  et  à  un 
autre,  viens,  et  il  vient;  et  à  mon  fervîteur,  fais  cela, 
et  il  le  fait.  Jéfus  l'entendant  parler  ainfi  s'en  étonna, 
et  dit  à  ceux  qui  le  fuivoient:  en  vcrité  je  vous  le  dis, 
je  n'ai  pas  trouve,  même  en  Ifraël,  une  fi  grande  foi. 
Mais  auffi  je  vous  déclare,  que  plufieurs  viendront  d'Ori- 
ent et  d'Occident,  et  feront  à  table  dans  le  Royaume 
des  Cieux  avec  Abraham,  Ifaac  et  Jacob;  et  les  enfans 
du  Royaume  feront  jetés  dans  les  ténèbres  de  dehors, 
où  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincemens  de  dents.  Alors 
Jéfus  dit  au  Centenier,  vas,  et  qu'il  te  foit  fait  félon  que 
in  2»  cru»    Et  à  l'heure  même  fon  ferviteur  fut  guéri* 
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Le  quatrième  Dimanche  après  F  Epiphanie. 

La  Colleâle. 

ODIEU,  qui  fais  que  les  dangers,  qui  nous  en\îron- 
nent,  font  fi  grands  et  en  fi  grand  nombre,  qu*à 
caufc  de  la  fragilité  de  notre  nature  nous  ne  faurîons 
demeurer  fermes,  revêts  nous  de  la  force,  et  nous  cou- 
vre de  la  proteftion  dont  nous  avons  befoin,  pour  nous 
foutenir  dans  tous  les  périls,  et  pour  furmonter  toutes 
les  tentations,  par  Jcfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitrc^  Rom.  XIII.   i. 

QUE  toute  perfonne  foit  foumife  aux  Puiflances  fu- 
pcrieures  ;  car  il  n*y  a  point  de  puiflahce  qui  ne 
vienne  de  Dieu  ;  et  les  puiffances,  qui  font  en  état,  font 
ordonnées  de  Dieu.  C'eft  pourquoi  celui,  qui  réfifte  à 
la  puiffance,  rcfifte  à  l'ordonnance  de  Dieu;  et  ceux 
qui  y  r^^fiftent,  attireront  la  condamnation  fur  eux-mêmes. 
Car  les  Princes  ne  font  point  Ii  craindre  pour  de  bonnes 
actions,  mais  pour  de  mauvaifes.  Or  veux-tu  ne  point 
craindre  la  puiffance?  fais  bien,  et  tu  en  recevras  de  la 
louange.  Car  le  Prince  eft  ferviteur  de  Dieu,  pour  ton 
bien;  mais  fi  tu  fais  mal,  crains,  parce  qu'il  ne  porte 
point  répée  en  vain;  car  il  efl  ferviteur  de  Dieu,  pour 
punir  celui  qui  fait  mal.  C'efl  pourquoi  il  faut  y  être 
fournis,  non  feulement  à  caufe  de  la  punition,  mais  aufTi 
à  caufe  de  la  çonfcience.  Car  c'efl  auffi  pour  cela  que 
vous  leur  payez  les  tributs;  parce  qu'ils  font  les  Minif- 
tres  de  Dieu,  toujours  occupés  de  leur  emploi.  Rendez 
donc  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû  :  le  tribut  à  qui  vous 
devez  le  tribut;  les  impôts  à  qui  vous  devez  les  impôts: 
la  crainte  à  qui  vous  devez  la  crainte  ;  l'honneur  à  qui 
vous  devez  l'honneur. 

VEvangile^  Matth.  VIII.  23. 

ET  quand  il  fut  entré  dans  la  nacelle,  fes  difciples  le 
fuivirent  ;  et  tout  à  coup  il  s'éleva  fur  la  mer  une 
fî  grande  tempête,  que  la  nacelle  étoit  couverte  par  les 
flots  :  Jcfus  cependant  dormoit.  Ses  Difciples  s'appro- 
chèrent de  lui  et  l'éveillèrent,  en  difant,  Seigneur,  fauve 
nous,  nous  périflbns.  Et  il  leur  dit  :  pourquoi  avez  vous 
peur,  gens  de  petite  foi  ?  Alors  s'étant  levé,  il  tança 
les  vents  et  la  mer,  et  il  fe  fit  un  grand  calme.     Et  les 
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gens  qui  étoient  là,  s'en* étonnèrent,  et  dirent:  qui  eft 
celui-ci,  que  les  vents  mêmes  et  la  mer  lui  obiiffent  ?  Et 
quand  il  fut  pafle  à  l'autre  coté,  dans  le  pays  des  Ger- 
géféniens,  deux  démoniaques,  c:ant  fortis  des  f  pulcres, 
vinrent  à  lui  ;  ils  étoient  fi  dangereux  que  perfonne  ne 
pouvoit  paflTer  par  ce  chemîn-1;.  Ils  fe  mirent  à  crier, 
qu'y  a-til  entre  nous  et  toi,  J^fus,  Fils  de  Dieu  ?  es-tu  ve- 
nu ici  nous  tourmenter  avant  les  tems  ?  Or  il  y  avoît 
près  de  là  un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  paiffoi- 
ent.  Et  les  démons  le  prièrent  en  dîfant  :  fi  tu  nous 
chafles  d'ici,  permets-nous  d'entrer  dans  ce  troupeau  de 
pourceaux.  Il  leur  dit  :  allez.  Et  étant  fortis,  ils  entrè- 
rent dans  ces  pourceaux  ;  et  à  l'inftant  tout  le  troupeau 
fe  précipita  dans  la  mer,  et  ils  périrent  dans  les  eaux. 
Et  ceux,  qui  les  gardoient,  s'enfuirent  ;  et  étant  ailes  à 
la  ville,  ils  racontèrent  toutes  ces  chofes,  et  ce  qui  étoit 
arrivé  aux  démoniaques.  Auflitot  toute  la  ville  îbrtit  au 
devant  de  3  jfus  ;  et  l'ayant  vu,  ils  le  prièrent  de  fe  reti- 
rer de  leur  pays. 

Le  cinquième  Dimanche  après  V Epiphanie. 

La  Colleae. 

SEIGNEUR,  nous  te  fupplîons  de  maintenir  conti- 
nuellement dans  la  vraie  Religion  ton  Eglife,  qui  eft  - 
ta  famille,  afin  que  ceux,  qui  s'appuient  uniquement  fur 
l'efpùrance  de  ta  grâce  colefte,  îbient  toujours  foutenus 
par  la  puiflance  de  ta  force,  par  Jéfus-Chrift,  notre  Seig- 
neur.    Amen. 

VEpitre^  Col.  III.  12. 

SOYEZ  donc,  comme  des  élus  de  Dieu,  faints  et 
bien-aimcs,  revêtus  d'entrattles  de  miféricorde,  de 
bénignité,  d'humilité,  de  douceur,  d'efprit  patient  :  vous 
fupportant  les  uns  les  autres,  et  vous  pardonnant  les  uns 
aux  autres  j  et  fi  l'un  a  querelle  avec  l'autre,  comme 
le  Seigneur  vous  a  pardonn-',  pardonnez  aufli  de  même. 
Mais  furtout  foyez  revêtus  de  la  charité,  qui  eft  le  lien 
de  la  perfeâion.  Et  que  la  paix  de  Dieu,  à  laquelle 
vous  êtes  appelés,  pour  être  un  feul  corps,  tienne  le  prin- 
cipal lieu  dans  vos  cœurs  ;  et  foyez  reconnoîflans.  Que 
la  parole  de  Jéfus  Chrift  habite  en  vous  abondamment 
en  toute  fageffe  ;  vous  enfcignant,  et  vous  exhortant  les 
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uns  les  autres  par  des  pfeaumes,  des  hymnes,  et  des  can- 
tiques fpirituels  avec  grâce,' chantant  de  votre  cœur  au 
Seigneur.     Et  quelque  chofe  que  vous  faffiez,  foît  par 

Î>arole  ou  par  œuvre,  faîtes  tout  au  Nom  du  Seigneur  Jé- 
iis,  rendant  grâces,  par  lui,  à  notre  Dieu  et  Père. 

V Evangile^  Matth.  XIII.  24. 

IL  leur  propofa  une  autre  fimilitude,  en  difant:  le 
Royaume  des  Cieux  reflemble  .\  un  homme  qui  avoît 
femé  cie  bon  grain  dans  fon  champ  ;  mais  pendant  que 
les  honmies  dormoîent,  fon  ennemi  vint  femer  de  Tivroie 
parmi  le  blé,  et  fe  retira.  Quand  l'herbe  eut  pouffé,  et 
Qu'elle  fut  montée  en  épi,  l'ivroie  parut  aufli.  Et  les 
ferviteurs  du  Père  de  famille  vinrent  à  lui,  et  lui  dirent: 
Seigneur,  n'as-tu  pas  femé  de  bonne  femence  dans  ton 
chsmip?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivroie?  Mais  il 
leur  dit:  c'efl  l'ennemi  qui  a  fait  cela.  Et  les  ferviteurs 
lui  dirent  :  veux-tu  donc  que  noua  y  allions,  et  que  nous 
cueillions  l'ivroie?  Et  il  leur  dit:  non;  de  peur  qu'il 
n'arrive  qu'en  cueillant  l'ivroie,  vous  n'arrachiez  le  blé 
en  même  tems.  LaifTez  les  croître  tous  deux  enfemble, 
jufou'à  la  moifTon  ;  et  au  tems  de  la  moifTon,  je  dirai  aux 
moifTonneurs  :  cueillez  premièrement  l'ivroie,  et  la  liez 
en  faifceaux,  pour  la  brûler  ;  mais  aflfemblez  le  blé  dans 
mon  grenier. 

Lejixième  Dimanche  après  F  Epiphanie. 

La  Colleâlc. 

ODIEU,  dont  le  Fils,  bénit  à  jamais,  a  été  mani- 
fefté  pour  détruire  les  œuvres  du  Diable,  et  nous 
fiûre  enfims  de  Dieu  et  héritiers  de  la  vie  étemelle,  nous 
te  fupplions  de  nous  faire  la  grâce  qu'ayant  cette  efpé- 
mtice,  nous  nous  purifions,  comme  il  efl  faint  lui  même  ; 
afin  que  quand  il  apparoitra  avec  puiffance  et  grande 
gtoîçe,  nous  foyons  faits  femblables  à  lui  dans  fon  Roy- 
âume  étemel  et  glorieux,  où  il  vit  et  régne  avec  toi,  et 
le  Saint-Efprit,  un  feul  Dieu,  aux  fiècles  des  iiècles. 
Amen. 

UEpifre^  i  Jean  III.  i. 

VOYEZ  quelle  charité  le  Père  a  eue  pour  nous,  que 
nous  foyons  appelés  enfans  de  Dieu;    mais  le 
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inonde  ne  nous  connoît  point,  parce  qu'il  ne  Pa  point 
connu.  Mes  bîcn-aînlés,  nous  fommes  maintenant  en- 
fans  de  Dieu,  mais  ce  que  nous  ferons  n'efl  pas  encore 
raaoifefté:  or  nous  favons  que  lorfque  le  Fils  de  Dieu 
paroitra,  nous  ferons  femblables  à  lui;  car  nous  le  ver- 
rons tel  qu'il  eft.  Et  quiconque  a  cette  efpérance  en 
lui,  fe  purifie,  conune  il  eft  faint  lui  même«  Quicon- 
que commet  le  péché  tranfgreffe  la  Loi  ;  car  le  péché 
eft  ce  qui  eft  contre  la  Loi.  Or  vous  favez  qu'il  eft  ap- 
paru, afin  qu'il  ôtât  nos  péchés  ;  et  il  n'y  a  point  de 
péché  en  lui.  Quiconque  demeure  en  lui  ne  pèche 
point,  quidonque  pèche  ne  l'a  point  vu,  ni  ne  l'a  point 
connu.  Mes  petits  enfans,  que  perfonne  ne  vous  fi- 
duifé.  Celui,  qui  fait  juflice,  eft  jufte,  comme  J^fus 
Chrift  eft  jufte.  Celui,  qui  fait  péché,  eft  du  Diable; 
car  le  Diable  pf  che  dès  le  commencement.  Or  le  Fils 
de  Dieu  eft  apparu,  pour  dctruire  les  œuvres  du  Diable. 
V Evangile^  S.  Matth.  XXIV.  23. 

ALORS  fi  quelqu'un  vous  dit:  le  Chrift  eft  ici,  ou 
il  eft  T:,  ne  le  croyez  point.  Csu*  il  s'élèvera  de 
faux  Chrifts  et  de  faux  Prophètes,  qui  feront  de  grands 
prodiges  et  des  miracles,  pour  féduire  même  les  élus,  s'il 
etoit  pofTiblep  Voici  que  je  vous  l'ai  prédît.  Si  donc 
on  vous  dit:  lé  voila  dans  le  defert,  ne  fortez  point;  le 
voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maifon,  ne  le  croyez 
poînt.  Car  comme  l'éclair  fort  de  l'Orient,  et  fe  feit 
voir  jufqu'à  l'Occident,  il  eit  fera  de  niême  de  l'avcne- 
ment  du  fils  de  l'homme.  Car  où  fera  le  corps  mort. 
Fi  s'affembleront  les  aigles.  Et  incontinent  après  l'af- 
fliâion  de  ces  jours-Pi,  le  foleîl  deviendra  obfcur;  et  la 
lune  ne  donnera  point  de  lumière;  et  les  étoiles  tombe- 
ront du  Ciel  ;  et  les  vertus  des  Cieux  feront  ébranlées. 
Et  alors  le  fîgne  du  Fils  de  l'homme  paroîtra  dans  le  Ciel  : 
alors  auflî  toutes  les  Tribus  de  la  Terre  fe  lamenteront, 
en  fe  frappant  la  poitrine,  et  verront  le  Fils  de  l'homme. 
Venant  dans  les  nuées  du  Ciel,  avec  une  grande  puif- 
fance,  et  une  grande  gloire.  Et  il  enverra  fes  Anges, 
qui,  avec  un  grand  fon  de  trompette,  aflfembleront  fes 
élus  des  quatre  vents,  depuis  l'un  des  bouts  des  Cieux 
jufques  à  l'autre  bout. 

H 
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Le  Dimanche^  appelé  Sepfuagtftme^  qui  ejl  le  troifième  Di- 
manche .avant  le  Carême. 

La  Cçlleëe. 

O  SEIGNEUR,  nous  te  fupplions  d'écouter  favora-* 
blement  les  prières^de  ton  peuple,  afin  que  nous, 
qui  fommes  juftement  châties  pour  nos  offenfes,  puiflions 
en  être  délivres  par  ta  mîféricorde,  à  la  gloire  de  ton 
Nom;  par  Jéfus  Chrifti  notre  Sauveur,  qui  vit  et  qui 
règne  avec  le  Saînt-Efprît,  un  feul  Dieu  éternellement. 
Amen. 

VEpitre^  I  Cor.  IX.  24- 

NE  favez-vous  pas  que,  quand  on  court  dans  la  iîce, 
tous  courent  bien,  mais  un  feul  remporte  le  prix? 
Courez  donc  tellement  que  vous  le  remportiez.  Or 
quiconque  lutte  vit  entièrement  de  régime;  et  quant  à 
ceux-là,  ils  le  font,  pour  avoir  une  couronne  corrupti- 
ble; mais  nous,  pour  en  avoir  une  incorruptible.  Je 
cours  donc,  mais  non  pas  fans  favoir  comment.  Je 
combats,  mais  non  pas  comme  battant  l'air;  mais  je 
mortifie  mon  corps,  et  je  le  réduis  en  fervitude,  de  peur 
qu'après  avoir  prêché  aux  autres,  je  ne  fois  trouvé  moi- 
même  en  quelque  forte  non  recevable» 

L'Evangile^  Math.  XX.  I. 

LE  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  à  un  père  de 
famille,  qui  fortit,  dès  le  point  du  jour,  afin  de 
louer  des  ouvriers  pour  fa  vigne.  Après  être  convenu 
avec  les  ouvriers  d'un  denier  pour  leur  journée,  il  les 
envoya  à  fa  vigne.  Puis  étant  forti,  fur  les  trois  heures, 
il  en  vit  d'autres  qui  étoient  au  marché,  fans  rien  iaire^ 
auxquels  il  dit:  allez  vous  en  auili  à  ma  vigne,  et  je 
vous  donnerai  ce  qui  fera  raifonnable  ;  et  ils  y  allèrent. 
Puis  il  fortit  encore,  environ  fur  les  fix  heures,  et  fur 
les  neuf  heures,  et  il  fit  de  même.  Et  étant  forti,  fur 
les  onze  heures,  il  en  trouva  d'autres  qui  étoient  oififs 
auxquels  il  dit:  pourquoi  vous  tenez-vous  ici,  tout  le 
jour,  fans  rien  faire?  Ils  lui  répondirent:  parce  que 
perfonne  ne  nous  a  loués.  Et  il  leur  dit:  allez-vous 
en  aufli  à  ma  vigne,  et  vous  recevrez  ce  qui  fera  raifon- 
nable.   Et  le  foir  étant  venu,  le  Maître  de  la  vigne  dit  à 
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celui  qui  avoît  la  charge  de  fes  affaires:  appelle  les  ou- 
vriers, et  leur  paye  leur  falaire,  en  commeilçant  depuis 
les  derniers  jidques  aux  premiers.  Alors  ceux,  qui 
avaient  été  loués  vers  les  onze  heures,  étant  venus,  ils 
reçurent  chacun  un  denier.  Or  quand  les  premiers  fu- 
rent venus,  ils  croyoîent  recevoir  davantage;  mais  ils 
reçurent  auffi  chacun  un  denier.  Et  Tayant  reçu,  ils 
murmuroient  contre  le  Père  de  famille,  en  difant:  ces 
derniers  n'ont  tntvaill.'^  qu'une  heure,  et  tu  les  as  faits 
égaux  à  nous,  qui  avons  porte  le  poids  du  jour  et  la 
chaleur.  Et  il  repondit  à  Tun  d*eux,  et  lui  dit  :  mon 
amî,  je  ne  te  fais  point  de  tort  ;  n'es-tu  pas  convenu  avec 
moi  a*un  denier?  Prens  ce  qui  eft  i  toi,  et  t'en  vas: 
mais  (î.  je  veux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'a  toi,  ne 
m'eft-il  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  de  mes  biens  ? 
Ton  œil  eft-îl  maliil  de  ce  que  je  fuis  bon  ?  Ainfi  les  der- 
niers feront  les  premiers,  et  les  premiers  feront  les  der- 
niers; car  il  y  en  a  beaucoup  d'appelis,  mais  peu  d'élus. 

SexagéfimCj  ou  fécond  Dimanche  avant  le  Carême* 

La  Collcâie. 

SEIGNEUR  Dieu,  qui  vois  que  nous  ne  mettons 
point  notre  confiance  en  quoi  que  nous  faflions, 
accorde-nous  dans  ta  miféricorde,  que  nous  foyons  ga- 
rantis de  toute  adverfîté  par  ta  puiflance,  pour  l'amour 
de  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur,     Amen. 

UEpitre^  2  Cor.  XI.  19. 

VOUS  fouffrez  volontiers  les  imprudens,  parce  que 
vous  êtes  fages.  Même,  fi  quelqu'un  vous  affer- 
vît,  fi  quelqu'un  prend  de  votre  bien,  fi  quelqu'im 
s'élève  contre  vous,  fi  quelqu'un  vous  frappe  au  vifage, 
vous  le  fouffrez.  Je  le  dis  avec  honte,  même  comme 
fi  nous  avions  été  fans  aucune  force:  mais  en  quelque 
chofe  que  quelqu'un  foit  hardi  (je  parle  ce  me  femble  en 
imprudent)  je  fuis  hardi  auffi.  Sont-ils  Hébreux  ?  je  le 
fuis  auffi.  Sont-ils  Ifraëlites?  je  le  fuis  auffi.  Sont-ils 
de  la  race  d'Abraham?  j'en  fuis  auffi.  Sont-ils  Minif- 
tres  de  Jéfus  Chrifl?  (quand  je  devrois  paffer  pour  im- 
prudent) j'ofe  dire  que  je  fuis  plus  qu'eux:  j'ai  effuyé 
plus  de  travaux,  reçu  plus  de  coups,  enduré  plus  de 
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prîfons,  vu  la  mort  de  plus  près.     J'ai  reçu  des  Juifs 
cinq  différentes  fois  trente  neuf  coups  de  fouet.     J*ai  été 
battu  de  verges  trois  fois;  j*aî  été  lapidé  une  fois;  j*aî 
fait  naufrage  trois  fois;  j*ai  paflc  un  jour  et  une  nuit  dans 
la  profonde  mer;  en  voyages  fouvent;  en  pjril  fur  les 
fleuves;  en  péril  du  côté  des  brigands;  en  péril  de  la 
part  de  ceux  de  ma  Nation;  en  p  ril  de  la  part  des  Gen- 
tils; en  p'ril  dans  les  villes;  en  pcril  dans  les  déferts; 
en  péril  fur  la  mer;  en  p  ril  parmi  de  faux  frères;  dans 
les  travaux  et  les  fatigues,  dans  les  veilles  frcquentes, 
dans  la  faim  et  la  foif,  dans  les  jeûnes  fr:  quens,  dans  le 
froid  et  la  nudité.      Outre  les  chofes  de  dehors,  ce  qui 
me  tient -affiég' ,  de  jour  en  jour,  c'eft  le  foin  que  j*ai 
de  toutes  les  Eglifes.     Qui  eft^ce  qui  eft  aflfoibli,  que  je 
ne  fois  affoibli?  Qui  eft-cequi  eft  fcandalifé,  que  jen*en 
fois  auflî  brûl^  ?   S'il  faut  fe  glorifier,  je  me  glorifierai 
des  chofes  qui  font  de  mon  infirmité.     Dieu,  qui  eft  le 
Pcre  de  notre  Seigneur  J  :fus  Chrift,  et  qui  eft  bt  nit  éter- 
nellement, fait  que  je  |ie  mens  point. 

UEvangilCy  Luc.  VIII.  4. 

ET  comme  le  peuple  s'affembloit  en  foule  et  qu'on 
accouroit  à  lui  de  toutes  les  villes,  il  leur  dit  en 
parabole:  unfemeur  alla  femer  fon  grain;  et  enfemant, 
une  partie  du  grain  tomba  auprès  du  chemin,  et  fut 
foulée  aux  pieds;  et  les  oifeaux  du  Ciel  la  mangèrent. 
Et  une  autre  partie  tomba  dans  un  lieu  pierreux  ;  et 
qnand  elle  fut  levée,  elle  fe  fJcha,  p^rce  qu'elle  n'avoit 
point  d'humiditi\     Et  une  autre  partie  tomba  entre  des 
c.pines;  et  les  épines  fe  levèrent  enfemble  avec  elle,  et 
Tétouffèrent.    Et  une  autre  partie  tomb^  dans  une  bonne 
terre;  et  quand  elle  fut  lev^e,  elle  rendit  cent  pour  un. 
En  difant  ces  chofes,  il  criait:  que  celui  \\  entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  entendrç.     Et  fes  Difciples  l'interro- 
gèrent, pour  (avoir  ce  que  fîgnifioit  cette  parabole.    Et 
il  répondit  i  il  vous  eft  donné  de  connoître  les  fecrets  du 
Royaume  de  Dieu,  mais  il  n'en  eft  parlé  aux  autres 
qu'en  fîmilitudes  ;  afin  qu'en  voyant,  ils  ne  voient  point, 
et  qu'en  entendant  ils  ne  comprennent  point.     Voici 
donc  ce  que  fignifie  cette  parabole.    La  femence,  c'çfl; 
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la  parole  de  Dieu.  Et  ceux  qui  ont  reçu  la  femence  au- 
près du  chemin,  ce  font  ceux  qui  entendent  la  parole  ; 
mais  enfuite  vient  le  démon,  qui  6te  de  leur  cœur  la 
parole,  de  peur  qu'en  croyant  ils  ne  foient  fauves.  Et 
ceux  qui  ont  reçu  la  femence  dans  un  lieu  pierreux,  ce 
font  ceux,  qui  ayant  ouï  la  parole,  la  reçoivent  avec 
joie,  mais  ils  n'ont  point  de  racine;  ils  croient  pour  un 
tems,  mais  au  tems  dei  la  tentation  ils  fe  retirent.  Et 
ce  qui  eft  tombé  entre  des  épines,  ce  font  ceux,  qui 
ayant  oui  la  parole,  et  s'en  étant  allé,  font  étouffés  par 
les  foucis,  par  les  richefles,  er  par  les  voluptés  de  cette 
vie;  et  ils  ne  portent  point  de  iruit,  qui  vienne  à  matu- 
rité. Mais  ce  qui  eft  tombé  dans  une  bonne  terre,  ce 
font  ceux  qui,  ayant  ouï  la  parole  avec  un  cœur  honnête 
et  bon,  la  retiennent  et  portent  du  fruit  par  leur  pa* 
tience. 

Quinquag'Jimej  ou  Dimanche  avant  le  Carême. 

La  Colleâle. 

O  SEIGNEUR,  qui  nous  as  enfeîgné  que  tout  ce 
que  nous  faifons  fans  charité  n'eft  d'aucune  va- 
leur, envoyé  nous  ton  Saint-Efprit;  et  répans  dans  nos 
cœurs  ce  don  excellent  de  charité,  qui  eft  le  lien  de  la 
paix  et  de  toutes  les  vertus,  fans  lequel  tout  homme  qui 
vît  eft  réputé  mort  en  ta  préfence.  Fais-nous  cette  grâce, 
pour  l'amour  de  ton  Fils  unique,  Jéfus  Chrift.     Amen. 

VEpitre^  i  Cor.  XIII.  i. 

QUAND  jç  parlerois  les  langues  des  hommes  et 
même  celle  des  Anges,  fi  je  n'ai  pas  la  charité,  je 
fuis  comme  l'airain  qui  rcfonne,  ou  comme  la  cymbale 
retentiflante.  Et  quand  j'aurois  le  don  de  prophétie,  que 
je  connoîtrois  tous  les  myft^res,  et  que  je  poflederois 
toute  la  fcience  ;  et  quand  j'aurois  toute  la  foi  poflible, 
jufqu'à  tranfporter  les  montagnes,  fi  je  n'ai  pas  la  charité, 
je  ne  fuis  rien.  Et  quand  je  diftribuerois  tout  mon  bien, 
pour  la  nourriture  des  pauvres  ;  et  que  je  livrerois  mon 
corps,  pour  être  brûlé,  fi  je  n'ai  pas  la  charité,  cela  ne 
me  fert  de  rien.  La  charité  eft  patiente,  elle  eft  douce. 
La  charité  n'eft  point  envieufe:  la  charité  n'ufe  point 
d'infolence:  elle  ne  s'enfle  point:  elle  ne  fe  comporte 
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poiiit  déihonnctemcnt:  elle  ne  cherche  point  fon  propre 
profit:  elle  ne  s'aigrit  point:  elle  ne  penfe  point  à  mal: 
elle  ne  fe  réjouit  point  de  Tinjurtice,  mais  elle  fe  réjouit 
de  la  vérité:  elle  endure  tout:  elle  croit  tout:  elle  ef- 
père  tout  :  elle  fupporte  tout.  I^a  charité  ne  périt  ja- 
mais: au  lieu  que  quant  aux  Prophéties,  elles  feront 
abolies;  et  quant  aux  langues,  elles  cefTeront;  et  quant 
à  la  connoiflfance,  elle  fera  atx>lie.  Car  nous  connoif- 
fons  en  partie,  et  nous  prophétifons  en  partie.  Mais 
quand  la  perfedion  fera  venue,  alors  ce  qui  efli  en  partie 
fera  aboli.  Quand  j'ctois  enfant,  je  parlois  en  enfant, 
je  jugeois  en  enfant,  je  penfois  en  enfant,  mais  quand 
je  fuis  devenu  homme,  j'ai  aboli  ce  qui  étoit  de  l'en- 
fimce.  Car  nous  voyons  maintenant  par  un  miroir  ob- 
fcûrément  ;  maïs  alors  nous  verrons  face  à  face.  Main« 
tenant  je  connois  en  partie,  mais  alors  je  connoîtra,  fé- 
lon que  j'ai  été  connu.  Or  maintenant  ces  trois  chofes 
demeurent,  la  Foi,  l'Efpérance,  et  la  Charité  ;  mais  la 
plus  grande  d'elles  c'eft  la  Charité. 

V Evangile j  Luc.  XVUI.  31. 

PUIS  Jéfus  prit  à  part  les  douze,  et  leur  dit:  nous 
allons  à  Jérufalem,  et  toutes  les  chofes,  qui  font 
écrites  par  les  Prophètes  touchant  le  Fils  de  l'homme, 
feront  accomplies.  Car  il  fera  livré  aux  Gentils,  et  fera 
moqué  et  injurié  ;  et  on  lui  crachera  au  vifage.  Et  après 
qu'ils  raurontfouetté,îlsle  feront  mourir;  maisilreffufci- 
tera  le  troifième  jour.  Mais  ils  n'entendirent  rien  de  ces 
chofes  ;  et  ce  difcours  étoit  une  énigme  pour  eux,  et  ils 
n'entendoient  point  cequ'il  leurdifoit.  Orilarriva,comme 
il  approchoit  de  Jérico,  qu'il  y  avoit  un  aveugle,  affis 
près  du  chemin  et  qui  mendioit.  Et  entendant  la  mul- 
titude qui  paflbit,  il  demanda  ce  que  c'étoit.  Et  on  lui 
dit  que  Jéfus  le  Nazaréen  pafToit.  Alors  il  cria,  difant: 
Jéfus,  Fils  de  David,  aïe  pitié  de  moi.  Et  ceux,  qui  al- 
loient  devant,  le  reprenoiént,  afin  qu'il  fe  tût;  mais  il 
crioit  beaucoup  plus  fort:  Fils  de  David,  aïe  pitié  de 
moi.  '  Et  Jéfus,  s'étant  arrêté,  commanda  qu'on  le  lui 
amenât;  et  quand  il  fe  fut  approché,  il  lui  dit:  que 
veux-tu  que  je  te  faffe?     Et  il  répondit:  Seigneur,  que 
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je  recouvre  la  vue.  Et  Jéfus  lui  dit:  recouvre  la  vue,  ta 
foi  t'a  iauvv*.  Et  à  Tinftant  il  recouvra  la  vue  ;  et  il  fui- 
voit  Jéfus,  glorifiant  Dieu.  Et  tout  le  peuple,  voyant 
cela,  donna  louange  à  Dieu. 

Le  premier  Jour  du  Carême^  appelé  communiment  le  Mer- 
credi des  Cendres. 

La  Colleae. 

DIEU  étemel  et  tout  puilTant,  qui  ne  bais  rien  de  ce 
que  tu  as  créé,  et  qui  pardonnes  les  péchés  de 
tous  ceus  qui  fe  rq>entent,  crée  en  nous  des  cœurs 
nouveaux  et  ccmtrits  ;  afin  que,  reconnoiiTant  notre  mir 
fère  et  déplorant  nos  péchés,  comme  nous  ie  devons, 
nous  en  obtenicms  de  toi,  qui  es  le  Dieu  de  toute  miféri- 
corde,  le  pardon  et  la  rénuifion  parfaite,  par  ton  Fils» 
notre  Seigneur.     Amen. 

f  Cette  Colleêîefe  doit  lire  chaque  jour  du  Carême^  après 

la  Collede  du  Jour. 

^  A  la  Prière  du  Maiin^  h  Litanie  étant  finifi^  on  dira 
les  Prières  fmvantesj  immédiatement  avant  ^Aétion  de 
Grâce. 

SEIGNEUR,  nous  te  fupplions,  d'écouter  avec  com- 
paffion  nos  prières,  et  d'épargner  tous  ceux  qui 
te  confeflent  leurs  péchés  ;  afin  que  ceux,  contre  qui  la 
confcience  s'élève,  foient  abfous  par  ton  pardon  mi- 
féricordieux,  par  Jéfus  Chrill  notre  Seigneur.     Amen. 

SEIGNEUR,  Dieu  tout-puiffant.  Père  de  miféri- 
corde,  qui  as  compailion  de  tous  les  hompiies,  qui 
ne  hais  rien  de  ce  que  tu  as  iàit  ;  qui  ne  veut  pas  la  mort 
de  pécheur,  mais  plutôt  fa  repentance  et  fon  falut;  par- 
donne-nous, dans  tes  compafTions,  nos  offences,  çoniole- 
nous,  nous  qui  fommes  accablés  et  tourmentés  par  le 
poids  de  nos  péchés.  Tu  es  toujours  difpofé  à  la  mifcr* 
icorde;  à  toi  feul  il  appartient  de  nous  pardonner  no^ 
péchés;  c'eft  pourquoi,  épargne-nous,  O  Seigneur  Dieu, 
épargne-ton  peuple,  que  tu  as  racheté  ;  n'entre  pas  en 
juganent  avec  tes  ferviteurs,  qui  font  de  viles  créatures 
et  de  miférables  pécheurs;  mais  détourne  ta  colère  de 
defTus  nous,  qui  reconnoifibns  humblement  notre  abaif«> 
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fement,  et  qui  nous  repentons  finccrement  de  nos  fautes  J 
^  hâte-toi  de  nous  fecourir  dans  ce  monde  terreftre,  afin 
que  nous  puîffions  vivre  éternellement  avec  toi  dans  ce- 
lui qui  eft  à-venir,  par  Jéfus  Chrift  notre  Seigneur. — 
Amen. 

î  Alors  le  Peuple  rcpcfera  celle  qui  fuit  ^  après  le  Minijire* 

CONVERTIS-nous,  O  Divin  Seîgneur,  et  nous  fe- 
rons convertis.  Sois-favorable,  O  Seîgneur,  fois- 
favorable  a  ton  peuple,  qui  fe  convertit  à  toi,  par  les 
pleurs,  le  jeûne,  et  la  prière.  Car  tu  es  un  Dieu  clé* 
ment,  rempli  de  compaflion,  patient,  et  d'un  grande  pi- 
tié. Tu  nous  épargnes,  lorfque  nous  méritons  d'être 
punis  ;  et  dans  ta  colère  tu  te  rappelles  de  ta  miféri- 
corde.  Epargne-ton  peuple,  Seîgneur  Dieu,  épargne- 
le,  et  ne  permets  pas  que  ton  héritage  foit  couvert  de 
confufion.  Ecoute-nous  favorablement,  O  Seigneur, 
car  ta  mifc'ricorde  eft  grande;  et  vu  la  multitude  de  tes 
compaflions,  jette-un  regard  fur  nous,  par  les  mérites 
et  la  médiation  de  ton  Saint  Fils  Jefus  Chrift  notre  Seig* 
neur.     Amen. 

Pour  rEpitrej  Joël  II.   12. 

REVENEZ  à  moi,  dit  TEtemel,  de  tout  votre  cœur, 
avec  jeûne,  larmes,  et  lamentations  ;  déchirez  vos 
cœurs  et  non  pas  vos  vêtemens;  et  retournez  à  l'Eter- 
nel votre  Dieu;  car  il  eft  mifc ricordieux  et  pitoyable, 
lent  à  la  colère,  et  plein  de  clémence,  et  il  fe  repent 
d'avoir  affligé.  Qui  fait  fi  l'Etemel  votre  Dieu  ne  vien- 
dra point  à  fe  repentir;  et  s'il  ne  laîflera  point  après  foi 
bénédidion,  gâteau,  et  afperfion?  Sonnez  du  cor  en 
Sion;  fanftifiez  le  jeûne;  publiez  l'aflembloe  folemnelle. 
Affemblez  le  peuple;  fanftifîez  la  congrégation;  convo- 
quez les  anciens;  affemblez  les  enfans,  et  ceux  qui  fu- 
cent  les  mamelles.  Que  le  nouveau  marié  forte  de  fon 
cabinet,  et  la  nouvelle  mariée  de  fa  chambfe  nuptiale. 
Que  les  Sacrificateurs,  qui  font  le  fervice  de  l'Etemel, 
pleurent  entre  le  porche  et  l'autel,  et  qu'ils  difent  :  Eter- 
nrf,  pardonne  Ti  ton  peuple,  et  n'expofe  point  ton  h(' ri- 
tage  à  l'opprobre,  tellement  que  les  Gentils  l'afférviffent 
et  difent  :  où  eft  leur  Dieu  ? 
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U Evangile^  Matth.  VI.  16. 

ET  quand  vous  jeûnerez,  ne  prenez  point  un  air  trifte, 
comme  les  hypocrites,  qui  fe  rendent  le  vifage  dé- 
fait, pour  faire  paroître  aux  hommes  qu'ils  jeûnent  :  en 
vérité  je  vous  dis  qu'ils  reçoivent  leur  récompenfe.  Mais 
toi,  quand  tu  jeûnes,  oins  ta  tête,  et  lave  ton  vifage,  afin 
qu'il  ne  paroifle  point  aux  hommes  que  tu  jeûnes,  mais 
à  ton  Père  qui  e(t  préfent  dans  ton  lieu  fecret;  et  ton 
Père  qui  te  voit  dans  ton  lieu  fecret,  te  le  rendra  à. dé- 
couvert.  Ne  vous  amaffez  point  des  tréfors  fur  la  Terre, 
ou  la  teigne  et  la  rouille  gâtent  tout,  et  où  les  larrons  per- 
cent et  dérobent;  mais  amaffez  vous  des  trcfors  dans  le 
Ciel,  où  ni  la  teigne  ni  la  rouille  ne  gâtent  rien,  et  où 
les  larrons  ne  percent  ni  ne  dérobent;  car  où  eft  vçtre 
tréfor,  là.fera  auffi  votre  cœur. 

Le  premier  Dimanche  du  Carême. 

La  Colleâle. 

O  SEIGNEUR,  qui,  pour  l'amour  de  nous,  2A 
jeûné  quarante  jours  et  quarante  nuits,  fais-nous 
la  grâce  que  nous  vivions  dans  une  telle  abftînence  que, 
notre  chair  étant  affujettie  à  l'efprit,  nous  fuivions  tou- 
jours les  faints  mouvçmens  de  la  Grâce,  en  juftîce  et  en 
vraie  fainteté  ;  pour  te  glorifier,  toi.  Seigneur,  qui  vis  et 
qui  règnes  avec  le  Pure,  et  le  Saint-Efprit,  un  feul  Dieu 
bénit  éternellement. 

UEpitre^  2  Cor.  VI.  i. 

AINSI  donc  étant  ouvriers  avec  lui,  nous  vous  prions 
auffi  que  vous  n'ayez  point  reçu  la  grJce  de  Dieu 
en  vain.  Car  il  dit  :  je  t'ai  exaucé,  au  tems  favorable, 
et  t'ai  fecouru  au  jour  du  falut  :  voici  maintenant  le 
tems  favorable,  voici  maintenant  le  jour  du  falut.  Ne 
donnant  aucun  fcandale  en  quoi  que  ce  foit,  afin  que 
notre  miniftcre  ne  foit  point  blâmé  ;  mais  nous  rendant 
recommendables  en  toutes  chofes,  comme  Miniftres  de 
Dieu,  eh  grande  patience,  en  affligions,  en  néeeffit.'s, 
en  angoiffés,  en  bleffures,  en  prifons,  en  troubles,  en 
travaux,  en  veilles,  en  jeûnes,  en  pureté,  par  la  con- 
noiffance,  par  un  efprit  patient,  par  bénignité,  par  le 
Saint-Efprit,  par  une  charité  fans  feinte,  par  la  parole  dô 
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vérité,  par  la  puiflance  de  Dieu,  par  les  armes  de  juftice* 
à  droite  et  à  gauche;  parmi  l'honneur  et  l'ignominie^ 
parmi  la  calomnie  et  la  bonne  réputation  ;  comme  fé- 
duôeurs,  et  toutefois  fmccres  ;  comme  inconnus,  et 
toutefois  très  connus  ;  comme  mourant,  et"  néanmoins 
vivans  ;  comme  châties,  et  toutefois  non  mis  à  mort  ;• 
comme  contriftés,  et  toutefois  toujours  joyeux;  comme 
pauvres,  et  toutefois  enrichiffant  plufieurs  ;  comme  n'ay- 
ant, rien,  et  toutefois  poffédant  toutes  chofes. 

V Evangile^  Matth.  IV.  i. 

ALORS  Jéfus  fut  emmené  par  l'Efprit  au  défert, 
pour  être  tenté  par  le  Diable.  Et  quand  il  eut 
jeûné  quarante  jours  et  quarante  nuits,  il  eut  faim.  Et 
le  Tentateur,  s'approchant,  lui  dit  :  fi  tu  es  le  Fils  de^ 
Dieu,  dis  que  ces  pierres  deviennent  des  pains.  Mais 
Jéfus  lui  répondit  il  eft  écrit,  l'homme  ne  vivra  point  de 
pain  feulement,  mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche 
de  Dieu.  Alors  le  Diable  le  tranfporta  dans  la  fainte 
ville,  et  le  mit  fur  le  haut  du  Temple,  et  lui  dit:  fi  fu 
es  le  Fils  de  Dieu,  jettes-toi  en  bas  ;  car  il  eft  écrit  :  ît 
a  conunandé  à  fes  Anges  de  prendre  foin  de  toi,  et  ils 
te  porteront  en  leurs  mains,  de  peur  que  tu  ne  heurtes 
ton  pied  contre  quelque  pierre.  Jéfus  lui  dit:  il  eft 
auffi  écrit,  tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur,  ton  Dieu. 
Le  Diable  le  tranfporta  encore  fur  une  fort  haute  mon^ 
tagne,  et  lui  montra  tous  les  Royaumes  du  monde,  et 
leur  gloire,  et  lui  dit  :  je  te  donnerai  toutes  ces  chofes, 
fi,  en  te  proftemânt  devant  moi,  tu  m'adbreS.  Mais 
Jéfus  lui  dît  :  vas,  Satan  :  car  il  eft  écrit,  tu  adoreras 
le  Seigneur  ton  Dieu,  et  le  ferviras  lui  feul.  Alors  le 
Diable  le  laSOTa,  et  auffitôt  des  Anges  s'approchèrent  de 
lui  et  le  fervîrent. 

Le  fécond  Dimanche  du  Carême. 

La  Colkéle. 

DIEU  tout-puiflanty^  qui  vois  que  de  nous  mêmes 
nous  ne  pouvOBS  men^  garde-nous  extérieure- 
ment dans  nos  corp9^  et  iaténeurement  dans  nos 
âmes:  afin  que  nous  foyons  garantis  de  toutes  les 
adverfités   qui   pourroient  arriver  à  nos  corps,  et  de 
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toutes  les  mauvaifes  penfées  qui  pourroient  nuire  à  nos 
âmes.  Exauce-nous,  pour  Tamour  de  Jéfus  Chrift,  no* 
tre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  i  Theff.  IV.  i. 

FRERES,  nous  vous  prions  donc,  et  vous  conjurons, 
par  le  Seigneur  Jéfus,  que,  comme  vous  avez  ap- 
pris de  nous  de  quelle  manière  on  doit  fe  conduire  et 
plaire  à  Dieu,  vous  abondiez  en  cela  de  plus  en  plus. 
Vous  favez  quels  préceptes  nous  vous  avons  donnes  de 
la  part  du  Seigneur  Jéfus.  Car  la  volonté  de  Dieu,  eft 
que  vous  foyez  faints,  et  que  vous  vous  abftenîez  de 
rimpudicîté  ;  afin  que  chacun  de  vous  fâche  poflcder  le 
yafe  de  fon  corps  en  fanûific^tion  et  en  honneur,  et  non 
avec  paffion  de  convoitife,  comme  les  Gentils  qui  ne 
connoiiTent  point  Dieu.  Que  perfonne  ne  foule  fon 
frère,  ou  ne  fafle  fon  profit  au  dommage  de  fon  frère 
en  aucune  affaire  ;  parce  que  le  Seigneur  eft  le  vengeur 
de  toutes  ces  chofes,  comme  nous  vous  l'avons  dit  au- 
paravant, et  affuré.  Car  Dieu  ne  nous  a  point  appelés 
à  la  fouiilure,  mais  à  la  fanétification.  C'eft  pourquoi 
celui  qui  rejette  ceci,  ne  rejette  point  un  homme  ;  mais 
il  rejette  Dieu,  qui  a  auflî  mis  fon  Saint-Efprit  en  nous. 

V Evangile j  Matth.  XV.  21. 

JESUS,  partant  de  là,  fe  retira  vers  Tyr  et  Sîdon.  Et 
voici  qu'une  femme  Cananéenne,  qui  étoit  partie  de 
ces  quartiers-là,  s'écria:  Seigneur,  Fils  de  David,  aïe 
pitié  de  moi,  ma  fille  eft  miférablement  tourmentée  du 
Diable.  Mais  il  ne  lui  répondit  mot  ;  et  fes  Difciples, 
s'approchant,  le  prièrent,  difant  :  renvoye-la,  car  elle 
crie  après  nous.  Et  il  leur  répondit,  je  ne  fuis  envoyé 
qu'aux  brebis  perdues  de  la  maifon  d'Ifraël.  Mais  elle 
vint,  et  l'adora,  difant  :  Seigneur,  affifte-moi.  Et  il 
lui  répondit  :  il  n'eft  pas  bon  de  prendre  le  pain  des  en- 
fans,  •et  de  le  jeter  ^ux  petits  chiens.  Mais  elle  dit  :  il 
eft  vrai.  Seigneur;  cependant  les  petits  chiens  mangent 
les  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  Maîtres. 
Alors  Jéfus  répondant,  lui  dit:  ô  femme,  ta  Foi  eft 
grande,  qu'il  te  foit  fait  comme  tu  défiresi  et  dès  c^ 
moment-là  fa  fille  fut  guérie. 
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Le  troiftème  Dimanche  du  Carême. 
La  Colleéle. 

ÎT*  COUTE,  O  Dieu  tout-puiflant,  Tardente  prière 
_j  de  tes  humbles  ferviteurs,  nous  t'en  fupplions  :  et 
déployé  la  force  de  ton  bras,  pour  nous  défendre  contre 
tous  nos  ennemis,  par  Jéfus  Chrift,  ton  Fils,  notre  Seig- 
neur.    Amen. 

UEpitrCj  Eph,  V.  i. 

SOYEZ  donc  imitateurs  de  Dieu,  comme  fes  chers 
cnfans  ;  et  marchez  dans  la  charité,  ainfi  que  Chrift 
nous  a  aimes,  et  s'eft  donné  lui-même  pour  nous  en  ob- 
lation  et  en  facrifice  à  Dieu,  comme  une  viftime  d*a- 
gr  able  odeur.     Que  ni  la  luxure  ni  aucune  fouillure, 
ni  l'avarice  ne  foyent  pas  même  nommées  parmi  vous, 
ainfi  qu'il  eft  convenable  à  des  faints;  ni  aucune  chofe 
dcfhonncte,  ni  parole  folle,  ni  plaifanterie,  car  ce  font 
là  des  chofes  qui  ne  font  pas  bienféantes;   mais  plutôt 
des  adions  de  grâces.     Car  fâchez  que  ni  aucun  impu- 
dique, ni  aucun  immonde,  ni  aucun  avare,  qui  eft  un 
idolâtre,  n'a  point  d'héritage  au   Royaume  de  Jéfus 
Chrift  et  de  Dieu.     Que  perfomie  ne  vous  féduife  par 
de  vains  difcours;  car,  à  caufe  de  ces  chofes,  la  colère  de 
Dieu  vient  fur  les  enfans  de  rébellion.     Ne  foyez  donc 
point  leurs  comfW^nons.     Car  vous  étiez  autrefois  ténè- 
hren\  mais  maintenant  vous  êtes  lumière  en  Notre  Seig- 
neur.     Conduifez  vous  donc  comme  des  enfans  de  lu- 
mière, (car  le  fruit  de  l'Efprit  confifte  en  toute  forte  de 
bonté,  de  juftice,  et  de  vcrité;)  recherchant  ce  qui  eft 
agréable  au  Seigneur.     Et  n'ayez  point  de  part  aux 
œuvres  infruûuefes  des  ténèbres,  mais   au  contraire 
condamnez-les.     Car  il  eft  même  dcfhonnête  de  dire 
les  chofes  que  ces  gens-là  font  en  fecret.     Mais  toutes 
chofest  étant  mifes  en  évidence  par  la  lumière,  font  ren- 
dues manifeftes  ;  car  la  lumière  eft  ce  qui  manifefte  tout. 
C'eft-pourquoi  il  eft  dit:  réveille-toi,  toi  qui  dors,  et  te 
relève  d'entre  les  morts  ;  et  Jéfus  Chrift  t'éclairera. 

L* Evangile j  Luc.  XI.  14. 

JESUS  cbafla  un  démon,  qui  étoit  muet;  et  quand 
le  démon  fut  forti,  Iç  muet  parla,  et  le  peuple  en 


LE  IV.  DIMANCHE  DU  CAREME.        69 

fut  dans  Tadmiration.  Et  il  y  en  eut  quelques  uns  qui 
dirent:  c'eft  par  Béelzébul,  prince  des  démons,  qu'il 
chaâê  les  démons.  D'autres,  pour  Péprouver,  lui  de- 
mandoient  quelque  prodige  dans  le  Ciel.  Mais  lui,  con« 
noiflànt  leurs  penfees,  leur  dit  :  tout  Royaume  divifé 
contre  foi-même  fera  détruit,  et  toute  maifon  divifée 
contre  elle-même  tombera  en  ruine.  Si  donc  Satan  efl 
divifé  contre  lui-même,  comment  fubfiftera  fon  règne? 
car  vous  dites  que  je  chaffe  les  démons  par  Béelzébul. 
Or  (i  je  chaffe  les  démons  par  Béelzébul,,  vos  fils  par 
qui  les  chaffent-ils?  c'eft  pourquoi  ils  feront  eux-mêmes 
vos  juges.  Mais  fi  je  chaffe  les  démons  par  le  doigt  de 
Dieu,  certes  le  Règne  de  Dieu  efl:  venu  à  vous.  Quand 
un  homme  fort  et  bien  armé  garde  fa  maifon,  les  chofes 
qu'il  a  font  en  fureté.  Mais  s'il  en  furvient  un  autre 
plus  fort  que  lui,  qui  le  vainque,  il  lui  ôte  toutes  fes 
armes  dans  lefquelles  il  fe  confioit,  et  fait  le  partage  de 
fes  dépouilles.  Celui,  qui  n'eft  point  avec  moi,  eft 
contre  moi  ;  et  celui  qui  n'affemble  point  avec  moi,  dif- 
perfe.  Quand  Telprit  immonde  eft  forti  d'un  homme^ 
il  va  par  des  lieux  fecs,  cherchant  du  repos;  et  n'en 
trouvant  point,  il  dit  :  je  retournerai  dans  ma  maifon^ 
d'où  je  fuis  forti  ;  et  y  ttant  venu,  il  la  trouve  balayée 
et  parce.  Alors  il  s'en  va,  et  prend  avec  foi  fept  autres 
efprits  plus  méchans  que  lui,  et  ils  etitrent  dans  cette 
maifon  et  y  demeurent  :  deforte  que  la  dernière  condi- 
tion de  cet  homme-là  eft  pire  que  la  première.  Or  il 
arriva,  comme  il  difoit  ces  chofes,  qu'une  femme  élevant 
la  voix  du  milieu  du  peuple,  lui  dit:  bienheureux  eft  le 
fein  qui  t'a  port  ,  et  les  mamelles  qui  t'ont  allaitées  ! 
Et  il  dit:  mais  plutôt  bienheureux  font  ceux  qui  écou* 
tent  la  parole  de  Dieu,  et  qui  la  gardent! 

Le  quatrième  Dimanche  du  Carême. 

La  CoIIeéle. 

NOUS  te  fupplions,  Dieu  tout-puiffant,  qu'il  te 
plaife  de  nous  garantir,  par  l'afiiftance  de  ta  grâce, 
de  toutes  les  peines  que  nous  avons  méritées  par.  nos 
péchés,  pour  l'amour  de  notre  Seigneur  et  Sauveur,  Jc- 
îus  Chrift,    Amen^ 
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VEpitre^  Gai.  IV.  21. 

DITES-moî,  vous  qui  voulez  être  fous  la  loi,  n'en- 
tendez-vous point  la  loi  ?  car  il  eft  écrit  qu*  Abra- 
ham eut  deux  fils,  Tun  de  Tefclave,  et  Tautre  de  la 
femme  libre.  Mais  celui,  qui  naquit  de  Pefclave,  naquit 
félon  la  chair  ;  et  celui,  qui  naquit  de  la  femme  libre, 
naquit  en  vertu  de  la  promeffe.  Or  ces  chofes  doivent 
être  entendues  par  allégorie,  car  ce  font  les  deux  Alli- 
ances; Tune  ^  mont  de  Sina,  engendrant  à  fervitude, 
qui  eft  Agar;  car  ce  nom  d'Agar  veut  dire  Sina,  qui 
eft  une  montagne  en  Arabie,  correfpondante  à  la  Jéru- 
falem  de  maintenant,  laquelle  fert  avec  fes  enfans  ;  mais 
k  Jcrufalem  d'enhaut  eft  libre,  et  eft  la  mère  de  nous 
tous.  Car  il  eft  écrit  :  réjouïs-toi,  ftérile,  qui  n'enfan- 
tois  point  :  pouffe  des  cris  de  joie  toi  qui  ne  devenois 
point  mère  :  car  il  y  a  beaucoup  plus  d'enfans  de  celle, 
qui  avoit  été  laiffée,  que  de  celle,  qui  avoir  un  mari. 
Or  pour  nous,  mes  frères,  nous  fommes  enfans  de  la 
promeffe,  ainfi  qu'  Ifaac.  Mais  comme  alors  celui,  qui 
étoît  né  félon  la  chair,  perfécutoit  celui  qui  étoit  né  fé- 
lon Tefprit,  il  en  eft  de  même  auffi  maintenant.  Mais 
que  dit  l'Ecriture  ?  Chaffe  Tefclave  et  fon  fils  ;  car  le  fils 
de  l'efclave  ne  fera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme 
libre.  Or,  mes  frères,  nous  ne  fommes  point  enfisms 
de  Pefclave,  mais  de  la  femme  libre. 

U Evangile 9  Jean  VI.  i. 

JESUS  s'en  alla  au  delà  de  la  mer  de  Galilée,  qui  eft 
la  mer  de  Tibériade.  Et  comme  le  peuple  le  fui- 
voit  parce  qu'ils  voyoit  les  grands  miracles  qu'il  faifoit  en-^ 
vers  ceux  qui  étoient  malades,ilmonta  fur  une  montagne, 
où  il  s'aflît  avec  fes  Difdples.  Or  le  jour  de  Pâque,  qui 
étoit  la  Fête  des  Juifs,  étoit  proche.  Et  Jçfus,  ayant 
levé  les  yeux,  et  voyant  qu'une  grande  foule  de  peuple 
venoit  à  lui,  dit  à  Philippe:  ou  achèterons-nous  du 
pain  pour  donner  à  manger  à  tout  ce  monde?  Or  il  di- 
îbit  cela  pour  l'éprouver  ;  car  il  favoit  bien  ce  qu'il  de% 
voit  .faire.  Philippe  lui  répondit;  quand  nous  aurions 
pour  deux  cens  deniers  de  pain,  cela  ne  leur  fuffiroit  pas, 
quoique  chacun  d'eux  n'en  prit  que  tant  foit  peu.     Et 
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Tun  de  fes  Difciples,  qui  étoh  André,  frère  de  Simon 
Pierre,  lui  dit:  il  y  a  ici  un  petit  garçon  qui  a  cinq  pains 
d'oiçe,  et  deux  poifTons-;  ntaîs  qu'eft-ce  que  cela  pouf 
tant  de  gens  ?  Alors  Jéfus  dit  :  faites-les  afleoir.  Il  y 
avait  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu-li  :  et-  ils  s*y  af&rent, 
au  nombre  d'environt  cinq  mille.-  Et  Jéfus  prit  les  pains, 
et  après  avoir  rendu  grâces,  il  fes  diftribtia  aux  Difd- 
pies  ;  et  les  Difciples  à  ceux  qui  étoient  affis  ;  on  leur 
donna  de  même  des  deux  poiflbns,  autant  qu'ils  en  vou- 
lurent. Et  après  qu'ils  furent  raiTafiés,  il  dit  à  fes  Dif* 
ciples  ;  ramaflfez  les  morceaux  qui  reftent,  afin  que  rien 
ne  foit  perdu.  Us  les  ramafTèrent  donc,  et  ils  emplirent 
douze  corbeilles  des  morceaux  qui  étoient  reftés  des 
cinq  pains  d'orge,  après  que  tous  en  eurent  mangé.  Or 
ces  gens,  ayant  vu  le  miracle  que  Jéfus  avoit  rait,  di* 
foient:  celui-ci  eft  véritablement  le  Prophète  qui  devoit 
venir  au  Monde. 

Le  cinquième  Dimanche  du  Carême. 

La  Colleâle. 

NOUS  te  fupplions,  Dieu  tout-p^iîflant,  dp  regarder 
ton  peuple  en  ta  mîfencorde  ;  afin  que  par  ta  bon- 
té il  foit  toujours  gouverné,  et  confervé,  tant  pour  le  corps 
que  pour  l'âme,  par  Jéfus  Chrift,  ton  fils,  notre  Seig- 
neur.    Amen. 

VEpitre^   Heb.  IX.  ii. 

MAIS  Jéfus  Chrift  étant  venu  pour  être  Souverain 
Sacrificateur  des  biens  avenir,  par  un  plus  excel- 
lent et  plus  parfait  tabernacle,  qui  n'eft  pas  un  taberna- 
cle fait  de  main  d'homme,  c'eft-ù-dire,  formé  par  la  voie 
ordinaire,  eft  entré  une  fois  dans  le  Sanâuaire  par  fon 
propre  fang,  et  non  par  le  fang  des  veaux  ou  des  boucs, 
après  avoir  obtenu  une  rédemption  étemelle.  Car  fi  le 
fang  des  taureaux  et  des  boucs,  et  la  cendre  de  la  geniiTe, 
de  laquelle  on  fait  alperfion,  fanâifie,  quant  à  la  pureté 
de  la  chair,  ceux  qui  font  fouillés,  combien  plus  le  fang 
de  Jéfus  Chrift,  qui  par  l'Efprit  étemal  s'eft  offert  lui- 
même  à  Dieu  fans  nufle  tache,  purifiera-t-îl  votre  con- 
fcîence  des  œuvres  mortes,  pour  fervir  le  Dieu  vivant  ? 
C'eft  pourquoi  il  eft  Médiateur  du  Nouveau  Teftament  ; 
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afin  que,  la  mort  intervenant  pour  la  rançon  des  tranf- 
greflions  qui  étoîent  fous  le  premier  Teftament,  cexix 
qui  font  appelés  reçoivent  Taccompliflement  de  la  pro- 
mefle,  qui  leur  a  été  faite  de  rhéritage  étemel. 

L'EvangilCj  Jean  VIIL  46. 

JESUS  leur  dît,  qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  me  con- 
vaincra de  pechc  ?  et  fi  je  dis  la  vérité,  pourquoi  ne 
me  croyez-vous  point?  Celm,  qui  eft  de  Dieu,  entend 
les  paroles  de  Dieu;  mais  vous  ne  les  entendez  point, 
parce  que  vous  n'êtes  point  de  Dieu.  Alors  les  Juifs 
lui  répondirent  :  n'avons  nous  pas  raifon  de  dire  que 
tu  es  un  Samaritain,  et  un  pofledé  ?  Jéfus  répondit  :  je 
ne  fuis  point  un  pofledé,  mais  j'honore  mon  Père,  et 
vous  me  déflionorez.  Or  je  ne  cherche  point  ma  gloire  ; 
il  y  en  a  un  qui  la  cherche,  et  qui  en  juge.  En  vérité, 
en  vérité  je  vous  dis,  que  fi  quelqu'un  garde  ma  parole, 
il  ne  verra  jamais  la  mort.  Les  Juifs  donc  lui  dirent  : 
nous  voyons  bien  maintenant  que  tu  es  un  pofledc.  A- 
braham  eft  mort,  et  les  Prophètes  aufli,  et  tu  dis  :  û 
quelqu'un  garde  ma  parole,  il  ne  mourra  jamais.  Es-tu 
plus  grand  que  notre  père  Abraham  qui  eft  mort?  les 
Prophètes  auffi  font  morts;  qui  prétends-tu  être?  Jéfus 
répondit  :  fi  je  me  glorifie  moi-même,  ma  gloire  n'eft 
rien  :  mon  Pefe  eft  celui  qui  me  glorifie,  celui  duquel 
vous  dites  qu'il  eft  votre  Dieu.  Toutefois  vous  ne  l'a- 
vez point  connu;  mais  moi  je  le  connois  ;  et  fi  je  di'oia 
que  je  ne  le  connois  point,  je  ferois  un  menteur,  comme 
Vous  ;  mais  je  le  connois,  et  je  garde  fa  parole.  Abra- 
ham votre  père  a  défiré  avec  ardeur  de  voir  mon  jour  : 
il  l'a  vu,  et  il  en  a  cté  comblé  de  joie.  Il  Ta  vu,  et 
s'en  eft  réjouï.  Sur  cela  les  Juifs  lui  dirent  :  tu  n'as 
pas  encore  cinquante  ans,  et  tu  as  vu  Abraham?  Et  Jé- 
fus leur  dit  :  en  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  je  fuis 
avant  qu*  Abraham  fût  né.  Alors  ils  prirent  des  pierres, 
pour  les  lui  jeter,  mais  Jéfus  fe  cacha,  et  fortit  du  Tem- 
ple. 

Le  Dimanche  avant  Pâque. 

La  CoUeéle^ 

DIEU  tout-puiflant  et  étemel,  qui  as  fi  tendrement 
aimé  le  genre  humain,  que  tu  as  envoyé  ton  Fils 
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Jéfus  Chrift  notre  Sauveur,  pour  prendre  notre  chair, 
et  pour  fouffrir  la  mort  fur  la  croix,  afin  que  tous  les 
hommes  fuivent  l'exemple  de  fa  profonde  humilité;  fais- 
nous  la  grâce  que  nous  imitions  fa  patience,  et  que  nous 
ayons  part  à  fa  réfurreâion,  par  le  même  Jéfus  Chrift, 
notre  Seigneur.     Amen. 

UEpitrCy  Phil.  H.  5. 

QU*IL  y  ait  donc  en  vous  le  même  fentiment  qui  a 
été  en  Jéfus  Chrift,  qui  ayant  la  nature  de  Dieu 
n'a  point  cru  que  ce  fut  pour  lui  une  ufurpation  de  s'é- 
galer à  Dieu.  Cependant  il  s'eft  anéanti  lui-même,  en 
prenant  la  forme  d'un  Serviteur,  en  fe  rendant  femblable 
aux  hommes,  et  étant  reconnu  pour  homme,  il  s'eft  a- 
baiifj  lui-même,  et  a  été  obciffant  jufques  à  la  mort,  à 
la  mort  même  de  la  croix.  C'eft  pourquoi  auffi  Dieu 
Ta  fouverainement  élevé,  et  lui  a  donné  un  Nom  qui  eft 
au-deffus  de  tout  nom;  afin  qu'au  Nom  de  Jéfus  tout 
genou  fléchifle  dans  le  Ciel,  fur  la  Terre,  ou  fous  la  terre  ; 
et  que  toute  langue  confeffe  que  Jéfus  Chrift  eft  le  Seig- 
neur, à  la  gloire,  de  Dieu  le  Père. 

UEvangiley  Matth.  XXVII.   i. 

PUIS  quand  le  matin  fut  venu,  tous  les  principaux 
Sacrificateurs  et  les  Anciens  du  peuple  tinrent  con- 
feil  contre  Jéfus  pour  le  faire  mourir.  Et  l'ayant  lié,  ils 
l'amenèrent  et  le  livrèrent  à  Ponce  Pilate,  qui  étoit  le 
Gouverneur.  Alors  Judas,  qui  Tavoit  trahi,  voyant 
qu'il  étoit  condamné,  fe  repentit,  et  reporta  les  trente 
pièces  d'argent  aux  principaux  Sacrificateurs,  et  aux 
Anciens,  «1  leur  difant:  j'ai  péché,  en  trahiflant  lefang 
innocent;  mais  ils  lui  dirent:  que  nous  importe!  c'eft 
ton  affaire.  Et  après  avoir  jeté  les  pièces  d'argent  dans 
le  Temple,  il  fortit,  et  alla  fe  pendre.  Mais  les  princi- 
paux Sacrificateurs,  ayant  pris  les  pièces  d'argent,  di- 
rent: il  n'eft  pas  permis  de  les  mettre  dans  le  Tréfor, 
car  c'eft  le  prix  du  fang.  Et  aprCs  qu'ils  eurent  con- 
fulté  entr'eux,  ils  en  achetèrent  le  champ  d'un  potier, 
pour  la  f^^pulture  des  étrangers.  C'eft  pourquoi  ce 
champ-là  a  été  appelé  jufqu' aujourd'hui  le  champ  du 
fang.     Alors  s'accomplit  cette  parole  du  pïo\A\^Xç  ^txè- 
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mie:  ils  ont  pris  trente  pic  ces  d'argent,  le  prix  de  celui 
qui  a  été  vendu  ;  et  ils  les  ont  données,  pour  en  ache- 
ter le  champ  d'un  potier,  félon  ce  que  le  Seigneur  avoit 
ordonné.  Or  Jéfus  fut  préfenté  devant  le  Gouverneur  ; 
et  le  Gouverneur  Tinterrogea^  en  ces  termes:  es-tu  le 
Roi  des  Juifs?  Jéfus  lui  répondit:  tu  le  dis.  Et  étant 
accufé  par  les  principaux  Sacrificateurs  et  les  Anciens,  il 
ne  répondit  rien.  Alors  Pilate  lui  dit  :  n'entends*tu  pas 
les  dcpofitions  qu'ils  font  contre  toi?  Mais  il  ne  lui  ré- 
pondit fur  rien  ;  ce  qui  le  furprî t  extrêmement.  Or  leGou- 
vemeur  avoit  coutume  de  relâcher  au  peuple,  le  jour  de 
la  Fête,  un  prifonnier,  dont  ils  avoient  le  choix.  Et  il 
y  avoit  alors  un  prifonnier  notable,  nommé  Barrabas. 
Quand  donc  ils  furent  afTemblés,  Pilate  leur  dit:  le- 
quel voulez-vous  que  je  vous  relâche?  Barrabas,  ou  Jé- 
fus qu'on  appelle  Chrift  ?  Car  il  favoît  bien  qu'ils  l'avoi- 
ent  livré  par  envie.  Et  comme  il  étoit  affis  fur  fon  tri- 
bunal, fa  femme  lui  envoya  dire:  ne  prends  aucune  part 
dans  l'affaire  de  cet  homme  jufte  :  car  j'ai  aujourd'hui 
beaucoup  fouffert  à  fon  fujet,  dans  un  fonge.  Et  les 
principaux  Sacrificateurs  et  les  Anciens  perfuadcrent  à 
la  multitude  du  peuple  de  demander  Barrabas,  et  de  faire 
périr  Jéfus.  Et  le  Gouverneur  prenant  la  parole  leur 
dit  : .  lequel  des  deux  voulez-vous  que  je  vous  relâche  ? 
Us  dirent  :  Barrabas.  Pilate  leur  dit  :  que  ferai-je  donc 
de  JJfus  qu'on  appelle  Chrift  ?  Ils  lui  dirent  tous  :  qu'il 
foit  crucifié.  Et  le  Gouverneur  leur  dit:  mais  quel 
mal  a-t-il  fait  ?  et  ils  crièrent  encore  plus  fort,  en  di- 
fant  :  qu'il  foit  crucifié.  Alors  Pilate,  voyant  qu'il  ne 
gagnoit  rien,  mais  que  le  tumulte  s'augmentoit,  prit  de 
l'eau,  et  lava  fes  mains  devant  le  peuple,  en  difant  :  je 
fuis  innocent  du  fang  de  cet  homme  jufte,  pour  vous 
c'eft  votre  affaire.  Et  tout  le  peuple  répondit  :  que  fon 
fang  retombe  fur  nous,  et  fur  nos  en£ans.  Alors  il  leur 
relâcha  Barrabas  ;  et  après  avoir  fait  fouetter  Jéfus,  il 
le  leur  livra  pour  être  crucifiée  Les  foldats  du  Gouver- 
neur amenèrent  Jéfus  au  Prétoire,  et  affemblérent  de- 
vant lui  toute  la  cohorte.  Après  l'avoir  dépouillé,  ils 
lui  mirent  un  manteau  d'écarlate  ;  et  ayant  feit  un  cou- 
ronne d'épines  entrelacées,  ils  la  lui  mirent  fur  la  tête. 
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avec  un  rafeau  dans  £a  main  droite  :  puis  s'agcnouillant 
devant  lui,  ils  fe  moquoient  de  lui,  en  difant  :  je  te  fa- 
lue.  Roi  des  Juifis.  Ils  lui  crachoient  au  vifage  et  pre- 
nant le  rofieau,  ils  lui  en  frappoient  la  tête.  Apres 
s'être  ainfi  joués  de  lui,  ils  lui  àtJrent  le  manteau,  lui 
remirent  fes  habits  et  remmenèrent  pour  le  crucifier. 
£n  fortant,  ils  rencontrèrent  un  Cyr^nicn,  nomm^^  Si- 
mon, qu'ils  contraignirent  de  porter  la  croix  de  Jcfus. 
£t  étant  arnvés  au  lieu  appelle  Golgotha,  c*e(l-à-dire, 
la  place  du  crâne,  ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vinaigre 
mêLé  avec  du  fiel;  mais  quand  il  en  eut  goûté,  il  n'en 
voulut  point  boire.  Quand  ils  Teurent  crucifié,  ils  par- 
tagèrent fes  vêtemens,  en  les  tirant  au  fort  ;  afin  que  ce 
qui  avoit  étc  dit  par  le  Prophète  fût  accompli  :  ils  ont 
partagé  entr'eux  mes  vêtemens,  et  ont  jeté  ma  robe  au 
fort.  Puis  s'étant  affis,  ils  le  gardoieiit.  Us  mirent 
auifi  au-d^us  de  fa  tête  un  ccriteau,  où  la  caufe  de  fa 
condamnation  étoit  marquée  en  ces  mots  :  C'est  Jksus 
LE  Roi  des  Juifs.  £t  deux  Brigands  furent  crucifiés 
avec  lui,  Ton  à  ia  droite,  et  Tautre  à  fa  gauche.  Et 
ceux  qui  paibient  par  là,  le  chargeoient  d'injures,  en 
branlant  la  tête,  et  difant  :  toi,  qui  d'ctruis  le  Temple, 
et  qui  le  rebâds  en  trois  jours,  fauve-toi  toi-même  ;  fi  tu 
es  le  Fils  de  Dieu,  defcens  de  la  croix.  Les  principaux 
Sacrificateurs,  les  Scribes  et  les  Anciens,  fe  moquant  de 
lui,  difoient  :  il  a  fauve  les  autres,  il  ne  peut  fe  fauver 
Im-même  :  s'il  eft  le  Roi  d'Ifraël,  qu'il  defcende  main- 
tenant de  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui.  Il  fe  confie 
en  Dieu  ;  mais  fi  Dieu  l'aime,  qu'il  le  délivre  mainte- 
nant i  car  il  a  dit  :  je  fuis  le  Fils  de  Dieu.  Les  brigands 
qui  étoit  crucifiés  avec  lui,  lui  faifoient  les  mêmes  re- 
proches. Or  depuis  la  fixicme  heure  jufqu'à  la  neu- 
vième, toute  la  terre  fnt  couverte  de  ténèbres.  Et  vers 
la  neuvième  heure,  Jéfus  s'écria  à  haute  voix,  en  di- 
fant :  Eli,  Eli,  lamma  fabachthani  !  c'efl-à-dire,  mon 
Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'as-tu  abandonne?  Et  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étoient  là  préfens,  ayant  entendu 
cela,  difoient  :  il  appelle  Elie.  Et  auffitôt  un  d'entr'eux 
courut  prendre  une  éponge;  et  l'ayant  rempKe  de  vin- 
aigre, il  la  mit  au  bout  d'un  rofeau,  et  lui  en  donna  à. 
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boire»  Mais  les  autres  difoient  :  attendez,  voyons  fi  Elie 
viendra  le  délivrer.  Alors  Jéfus  jettant  encore  un  grand 
cri,  rendit  Tefprit.  Au  même  inftant  le  voile  du  Tem- 
ple fe  déchira  en  deux,  depuis  le  haut  jufqu'en  bas;  la 
terre  trembla;  les  pierres  fe  fendirent;  les  fépulcres 
s'ouvrirent  ;  et  pluiieurs  corps  de  Saints,  qui  étoient 
morts,  reffufcitérent,  fe  levèrent,  et  étant  fortis  des  fé- 
pulcres, après  fa  refurreâjon,  ils  vinrent  dans  la  lainte 
Cité,  et  fe  montrèrent  à  plufieurs  perfonnes.  Or  le 
Centenier,  et  ceux  qui  avec  lui  g^rdoient  Jéfus,  ayant 
vu  le  tremblement  de  terre,  et  tout  ce  qui  venoit  d'ar- 
river, furent  fort  effrayés,  et  dirent:  véritablement, 
cet  homme  étoit  le  Fils  de  Dieu. 

Le  Lundi  avant  Pâque. 

UEpitre^  Elaïe  LXIU.  i. 

OUI  eft  celui-ci,  qui  vient  d'Edom,  de  Botfra,  ayant 
les  habits  teints  en  rouge:  celui-ci  qui  eft  magni- 
fiquement paré  en  fon  vêtement,  marchant  félon  la 
grandeur  de  fa,  force?  C'eft  moi  qui  parle  en  juftice,  et 
qui  ai  tout  pouvoir  de  fauver.  Pourquoi  y  a-t-il  du  rouge 
en  ton  vêtement,  et  pourquoi  tes  habits  fontrils  comme 
les  habits  de  ceux  qui  foulent  au  preifoir?    J'ai  été  tout 
feul  à  fouler  au  preffoir,  et  perfonne  n'a  été  avec  moi  : 
cependant  j'ai  marché  contr'eux  en  ma  colère,  et  je  les 
ai  foulés  aux  pieds  ^n  ma  fureur;  et  leur  fang  a  réjailli 
fur  mes  vêtemens,  et  j'ai  fouillé  tous  mes  habits.     Car 
le  jour  de  la  vengeance  eft  dans  mon  cœur;  et  l'an  où 
je  dois  racheter  les  miens,  eft  venu.     J'ai  donc  regardé, 
et  il  n'y  a  eu  perfonne  qui  m'aidât:  et  j'ai  été  éton&é, 
et  il  n'y  a  eu  perfonne  qui  me  foutint:  mais  mon  bras 
m'a  fauve,  et  ma  fureur  m'a  foutenu.     Ainfij'aiécrafé 
les  peuples  en  ma  colère  ;  je  les  ai  enivrés  en  ma  fureur  ; 
et  j'ai  atterré  leur  force.     Je  ferai  mention  des  bontés  de 
rÉtemel,  qui  font  les  louanges  de  l'Etemel,  à  caufe  de 
tous  les  bienfaits  que  l'Etemel  nous  a  faits  ;  fa  miféri- 
corde  s'eft  manifeftce  envers  la  maifon  d'Ifraël.par  les  fa- 
veurs les  plus  fignalées:  car  il  a  dit:  quçi  qu'il  en  foit, 
ils  font  mon  peuple,  des  enfans  qui  ne  dégénéreront 
point  ;  et  il  a  été  leur  Sauveur.  Et  dans  toutes  leurs  an* 
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«dfféi  ilar^ien  angoiffi^  et  TAnge  de  ùl  hceles  adé- 
fivrét:  loMiiâine  les  a  rachetés  par  fon  amour  et  par  fa 
dâoMoee:  '  H  les  a  portés^  et  les  a  élevés  en  tout  temps; 
maiiils  ca^  été  Tebielles,  et  ils  ont  contrifté  l'efprit  de  fa 
fiÎDlelé:  c'eft-poarqiiûi  il  eft  devenu  leur  ennemi,  et  il 
a  luMnêine  combattu  cootr^euz;  et  ons'eftfouvenudes 
jouvft  anckfit  de  Moiiè,  etde  fon  peuple.  Où  eft  celui, 
«4-da  dkî  qui  les  cenduifoit  au  travers  de  la  mer,  avec 
les  pofteiifs  de  ion  troupeau  ?  Où  eft  cdui  qui  mettoit  au 
milieu  d'eux  i'E^pritidelalaiiUeté?  Qui  les  menoit^par  la 
main  deMotfey  p9ur>le  bras  dëia  gloire?  Qui  ouvroit  les 
eauzdévant«ixafiAqu^ilsfacquit  un  renom  étemel?  Qui 
fous  ÙL  conduite  marchoieflt  au  milieu  des  abîmes  auffi 
(ûr^ment  que  le  cheval  dans  les  prairies?  L'efprit  de  l'£- 
ternd  les  a  menés  tout  doucement,  conmie  on  mène  une 
bête  qui  defcend  dans  une  plaine.  Tu  as  ainfi  conduit 
ton  peuple^'  pour  t'acquérir  un  renom  glorieux.  Re- 
garde  dei'Gieuac,  et  von  de  la  demeure  de  ta  binteté  et 
deta^oirk  Où  «ft  ta  jaloufie,  et  ta  force;  et  l'emo» 
tion  de  Mb  éâtnilks  et  '«.ta  miféricorde  s'eft  elle  ap- 
paifëe  pîîur  mioif  (Certes  ta  es  notre  Père,  encore  qu'A- 
braham  ne  nous  reconnût  pioint,  et  qu'Ifraël  ne  nous 
avouât  point.  Etemid,  c'eft  toi  qui  es  notre  Père,  et 
ton  nom  eft  notre  Rédempteur  de  tout  temps.  Pourquoi 
as-tu  permis  que  noua  nous  détournions  de  tes  voies;  et 
pourquoi  as^tu  aliéné  notre  cœur  de  ta  crainte?  Rends 
ton  amour  à  tes  ferviteurs,  aux  Tribus  de  ton  héritage. 
Le  peuple  de  ta  fainteté  n'a  pas  été  long  tems  en  poiief- 
fion  de  ton  fanfliiaire:  nos  ennemis  l'ont  foulé  aux  pieds. 
Nous  fininmet  omune  ceu&  fur  lefquels  tu  n'as  jamais 
dominé,  et  chez  lefquels  ton  nom  n'eft  point  connu. 

UEvangilCy  Marc.  XIV.  i . 

OR  la  Fête  de  Pique  et  des  Pains  fans  levain  étoit 
deux  jours  après  :  et  les  principaux  Sacrificateurs 
et  les  Scribes  eherchoient  comment  ik  pourroient  fe  faifir 
de  Jéfus  par  finefle,  et  le  Ëdre  mourir  ;  mais  ils  difoient  : 
non  point  durant  la  Fête,  de  peur  qu'il  ne  fe  faife  du  tu- 
multe parmi  le  peuple.  Et  comme  il  étoit  à  Béthanie 
4ans  la  maifon  de  Sin^pn  le  lépreux,  et  qu'il  étoit  à  table, 
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il  vint  une  femme  qui  avoit  ime  boîte  de  parfum  d'af-* 
pic,  pur  et  de  grande  prix  ;  et  elle  rompit  la  boîte,  et 
répandit  le  parftim  fur  la  tête  de  Jéfus.  Et  quelques* 
u|is  en  furent  indignés,  et  difoient  :  à  quoi  bon  perdre 
ce  parfum  ?  On  auroit  pu  le  vendre  plus  de  trois  cents 
deniers,  et  les  donner  aux  pauvres.  Ainfi  ils  en  mur- 
muroient  contre  elle.  Mais,  Jéfus  dit  laifleà-la,  pour- 
quoi lui  donnez-vouz  du  déplaifir  ?  elle  a  fait  une  bonne 
aâjon  envers  moi.  Car  vouz  avez  toujours  des  pauvres 
avec  vous,  et  vous  pouvez  leur  faire  du  bien,  touteë  les 
fois  que  vous  voudrez  ;  mais  vous  ne  m'aurez  pas  tou- 
jours. Elle  a  fait  ce  qui  etoit  en  fon  pouvoir  ;  elle  a  an- 
ticipé fur  le  moment  d'oindre  mon  corps  pour  l'appa- 
reil de  ma  fépulture.  En  vérité  je  vous  dis,  que  par- 
tout où  cet  Evangile  fera  prêche,  ce  qu'elle  a  fait  fera 
citi  en  fon  honneur.  Alors  Judas  Ifcariot,  l'un  des 
douze,  s'en  alla  vers  les  principaux  Sacrificateurs  pour 
le  leur  livrer.  Ceux-ci  l'ayant  entendu,  s'en  réjouirent, 
et  promirent  de  lui  donner  de  l'argent  ;  et  il  cherchoit 
comment  il  le  livrerolt  commodément.  Or  le  premier 
jour  des  Pains  fans  levain,  auquel  on  facrifioit  l'Agneau 
de  Pùque,  fes  Difciples  lui  dirent:  où  veux-<tu  que  nous 
allions  t'apprêter  à  manger  l'Agneau  dé  Pâque  ?  Et  il 
envoya  deux  de  fes  Difciples,  et  leur  dit  :  allez  à  la  ville  ; 
et  un  homme  viendra  à  votre  rencontre,  portant  une 
cruche  d'eau  ;  fuivez-le.  Et  en  quelque  lieu  qu'il  entre, 
dites  au  Maître  de  la  maifon  :  le  Maître  dit  :  où  efl  le 
logis  où  je  mangerai  l'Agneau  de  Pâque  avec  mes  Dif- 
ciples ?  Et  il  vous  montrera  une  grande  chambre, 
ornée  et  préparée  ;  apprêtez-nous  là  l'Agneau  de  Pâque. 
Ses  Difciples  s'en  allèrent  ;  et  étant  arrivés  dans  la  ville, 
ils  trouvèrent  tout  comme  il  leur  avoit  dit  ;  et  ils  apprê- 
tèrent l'Agneau  de  Pâque.  Et  fur  le  foir  Jéfus  vint  lui- 
même  avec  les  douze.  Comme  ils  étoient  à  table,  et 
qu'ils  mangeoient,  Jéfus  leur  dit  :  en  vérité  je  vous  dis 
que  l'un  de  vous,  qui  mange  avec  moi,  me  trahira.  Us 
commencèrent  à  s'attrifler,  et  lui  demandèrent  l'un 
après  l'autre  ;  eft-ce  inoi  ?  efl-ce  moi  ?  Mais  il  leur  ré- 
pondit c'eft  l'un  des  douze,  qui  trempe  avec  moi  au 
plat.     Certes  le  Fils  de  Thomme  s'en  va,  feloii  qu'il  eft 
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écrit  de  lui  :  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils 
de  l'homme  efl  trahi:  il  eût  mieux  valu  pour  cet  hom^nc- 
là  de  n'être  point  né.  Et  comme  ils  mangeoient,  Jtfus 
prît  le  pain  ;  et  après  avoir  rendu  grâces,  il  le  rompit, 
le  leur  dcHina,  et  leur  dit  :  preness,  mangez  ;  ceci  elt 
mon  corps^  Puis  ayant  pris  la  coupe,  il  rendit  grâces, 
et  la  leur  donna  ;  et  ils  en  burent  tous.  Et  il  leur  dit; 
ceci  eft  mon  fang,  le  fang  de  la  nouvelle  alliance,  qui 
efl:  répandu  pour  plufieurs.  En  vcrité  je  vous  dis, 
que  je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne  jufqu  au 
jour  que  je  le  boirai  nouveau  dans  le  Royaume  de 
Dieu.  Et  quand  ils  eurent  chanté  le  Cantique  il  s'en 
allèrent  à  la  montagne  des  Oliviers.  Et  Jcfus  leur  dit  : 
vous  fe^ez  tous  cette  nuit  fcandalifés  à  caufe  de  ftioi  ; 
car  il  eft  écrit  :  je  frapperai  le  Berger,  et  les  brebis  fe^ 
ront  difperfées  :  mais  après  que  je  ferai  refTufcité,  j'irai 
devant  vous  en  Galilée.  Et  Pierre  lui  dit  :  quand  tous 
feroient  fcandalifés,  je  ne  le  ferai  pourtant  point.  Et 
Jéfus  lui  dit  :  en  vérité,  je  te  dis,  qu'aujourd'hui,  même 
cette  nuit,  avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  tu  me 
rem'eras  trois  fois.  Mais  Pierre  difoit  encore  plus  forte- 
ment :  quand  même  il  me  faudroit  mourir  avec  toi.  Je 
ne  te  renierai  point;  et  ils  lui  dirent  tou&  la  même  choie. 
Puis  ils  vinrent  dans  un  lieu  nommé  Gethfemané  ;  et  il 
dit  à  fes  Difciples:  alTeyez  vous  ici,  jufqu'à  ce  que  j'aie 
prié.  Et  il  prit  avec  lui  Pierre,  Jaques,  et  Jean;  et  il 
commença  à  s'épouvanter,  et  à  être  fort  angoiffé.  Et  il 
leur  dit:  mon  âme  eft  faifie  de  trifteife  jufques  à  la  mort: 
demeurez  ici,  et  veillez.  Puis  s'en  allant  un  peu  plus 
loin  il  fe  proftema,  et  pria  que,  s'il  étoit  poffible, 
l'heure  s'cloîgnat  de  lui.  Et  il  difoit:  Abba,  Père, 
toutes  chofes  te  font  poffiblcs;  écarte  cette  coupe  de  moi: 
toutefois  ta  volont j  foit  faite  et  non  pas  la  mienne.  Puis 
il  revint,  et  les  trouva  dormant:  et  il  dit  à  Pierre:  Si- 
mon, dors-tu?  n'as-tu  pu  veiller  une  heure?  Veillez,  et 
priez  afin  que  vous  n'entriez  point  en  tentation;  car 
quant  :i  l'efprit,  il  eft  prompt,  mais  la  chair  eft  foible. 
Et  il  s'en  alla  encore,  et  pria,  difant  les  mêmes  paroles. 
Puis  étant  revenu,  il  les  trouva  encore  dormant;  car  leurs 
yeuxétoient  appefantis,  et  ils  ne  favoient  que  luiréçou- 
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dre.  Il  vînt  encore  pour  la  troifième  fois,  et  leur  dîtj 
Dormez  dorénavant,  et  vous  repofez:  il  fuffit,  Theure 
eft  venue:  voici  que  le  Fils  de  Thomme  s'en  va  être 
livré  entre  les  mains  des  méchans.  Levez-vdus,  allons: 
voici  que  celui,  qui  me  trahit,  s'approche.  Et  comme 
il  parloit  encore.  Judas,  qui  étoit  un  des  douze,  vint 
accompagné  d'une  grande  troupe,  armée  d'épées  et  de 
bâtons,  de  la  part  des  principaux  Sacrificateurs,  des 
Scribes,  et  des  Anciens.  Or  celui  qui  le  trahiflbit  étoit 
convenu  d'un  fignal  avec  eux:  il  leur  avoit  dit:  celui  que 
je  baiferai,  c  eft  lui,  faifiiTez-le,  et  emmenez-le  fûre- 
ment.  Quand  donc  il  fut  venu,  il  s'approcha  auilitôt 
de  lui,  et  dit  :  Maître,  Maître  et  il  le  baifa.  Alors  ils 
mirent  les  mains  fur  lui,  et  le  faifirent.  Et  quelqu'un  de 
ceux,  qui  étoient  là  préfens,  tira  fon  épée,  et  en  frappa 
le  ferviteur  du  Souverain  Sacrificateur,  et  lui  coupa  l'o- 
reille. Alors  Jéfus  prit  la  parole,  et  leur  dit:  êtes  vous 
venus  comme  aprts  un  brigand,  avec  des  épées  et  des 
bâtons,  pour  me  prendre?  j'étois  tous  les  jours  parmi 
vous,  enfeignant  dans  le  Temple,  et  vous  ne  m'avez 
point  faifî;  mais  tout  ceci  eft  arrive,  afin  que  les  Ecri- 
tures  foient  accomplies.  Alors  tous  fes  difdples  l'aban- 
donnèrent, et  s'en  fuirent.  Un  jeune  homme  qui  n'étoit 
couvert  que  d'un  linceul,  le  fuivoit  ;  et  quelques  Jeunes 
gens  le  faifirent.  Mais  abandonnant  fon  linceul,  il  s'en-- 
fuit  d'eux  tout  nud.  Et  ils  menèrent  Jéfus  au  Souverain 
Sacrificateur,  chez  qui  s'afTemblérent  tous  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs,  les  Anciens,  et  les  Scribes. 
Pierre  le  fuivit  de  loin,  jufques  dans  le  veftibule  du 
Souvei-ain  Sacrificateur  ;  et  il  étoit  afSs  auprès  du 
feu  avec  les  Officiers,  et  fe  chaufFoit.  Or  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs  et  tout  le  Confîftoîre  cherchoient 
quelque  t^i'moignage  contre  Jéfus,  pour  le  faire  mou- 
rir ;  mais  ils  n'en  trouvoient  point.  Car  plufieurs 
portoient  de  faux  témoignages  contre  lui,  mais  les  té- 
moignages n'étoient  point  conformes.  Alors  quelques 
uns  s'élevèrent,  et  portèrent  de  faux  témoignages  contre 
lui,  difant  :  nous  avons  ouï  qu'il  difoit.  Je  détruirai  ce 
temple  qui  eft  fait  de  main  d'homme,  et  en  trois  jours 
j'en  rebâtirai  un  autre,  qui  ne  fera  point  fait  de  main 
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d'homme.  Mais,  encore  avec  tout  cela,  leurs  témoî- 
gnages  n'étoient  point  conformes.  Alors  le  Souverain 
Sacnfiçateur,  fe  levant,  interrogea  Jéfus,  et  lui  dit  :  ne  ré- 
pons-tù  rien  ?  de  quoi  t  accufent  ils  ?  Mais  il  fe  tut,  et 
ne  répondit  rien.  Le  Souverain  Sacrificateur  l'interro-i 
gea  encore,  et  lui  dit  :  es-tu  le  Chrift,  le  Fils  de  Dieu 
bcni  ?  Et  Jéfus  lui  dit  :  je  le  fuis,  et  vous  verrez  le  Fils 
de  rhomme  alfis  à  la  droite  de  la  puiflance  de  Dieu,  et 
venant  fur  les  nuées  du  CieL  Alors  le  Souverain  Sacri- 
ficateur déchira  fes  vétemens,  et  dit:  qu'avons-nous 
encore  affaire  de  témoins  ?  Vous  avez  ouï  le  blafphème, 
Que  vous  en  femble.  Alors  tous  le  condamnèrent  comme 
étant  digne  de  mort.  Et  quelques  uns  fe  mirent  à  lui 
cracher  au  vifage,  et  à  lui  donner  des  foufHets  ;  et  ils 
lui  difoient  dévme  qui  t'a  frappé  ;  et  les  fergens  lui  don- 
noient  des  coups  de  verges.  Or  comme  Pierre  étoit 
dans  le  veftibule,  une  des  fervantes  du  Souverain  Sacri- 
ficateur vint.  Et  quand  elle  eut  apperçu  Pierre  qui  fe 
chauffoit,  elle  le  regarda  fixement,  et  lui  dit  :  et  toi,  tu 
étois  avec  Jéfus  le  Nazaréen.  Mais  il  le  nia,  difant  : 
Je  ne  le  connois  point,  et  ne  fais  ce  que  tu  dis  ;  puis  il 
fortit  du  veftibule,  et  le  coq  chanta.  Et  la  fervante 
l'ayant  regardé  encore,  elle  fe  mit  à  dire  à  ceux  qui 
étoient  là  préfens  :  celui-ci  eft  de  ces  gens-là.  Mais  il 
le  nia  une  fécond  fois-  Et  peu  de  tems  après,  ceux  qui 
étoient  là  préfens,  dirent  à  Pierre  :  certainement  tu  es 
de  ceux-là  car  tu  es  Galiléen,  et  ton  langage  s'y  rap- 
porte. Alors  il  fe  mit  à  le  maudire,  et  à  jurer,  difant  : 
Je  ne  connois  point  Thomme  que  vous  dites.  Et  le  coq 
chanta  pour  la  féconde  fois  ;  et  Pierre  fe  reffouvint  de 
ce  que  Jéfus  lui  avoit  dit  :  avant  que  le  coq  ait  chanté 
deux  fois,  tu  me  renieras  trois  fois.  Et  étant  forti,  il 
fe  mît  à' pleurer. 

Le  Mardi  avant  Pâque* 

UEpitre^  Ifa.  L.  5. 

LE  Seigneur  m'a  ouvert  l'oreille;  et  je  n'ai  point 
été  rebelle,  et  ne  me  fuis  point  tire  en  arrière.  J'ai 
tendu  le  dos  à  ceux  qui  me  frappoient,  et  les  joues  à 
ceux  qui  me  tiroient  le  poil  :  je  n'ai  point  mis  mon  vifage 
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à  couvert  des  opprobres,  ni  des  crachats*  Maïs  le  Seig- 
neur m'a  aidé  ;  c*eft  pourquoi  je  n'ai  point  été  confus  : 
et  ainfi  j'ai  rendu  mon  vifage  femblable  à  un  caillou, 
car  je  fais  que  je  ne  ferai  point  rendu  honteux.  Celui 
qui  me  juftifie  eft  près,  qui  eft-ce  qui  débattra  contre 
moi  ?  comparoiiTons  enfemble  :  qui  eft  mon  adverfaire  ? 
qu'il  s'approche  de  moi.  Le  Seigneur  m'aidera  ;  qui 
fera-ce  qui  me  condamnera?  ils  feront  tous  ufés  comme 
un  vêtement,  et  la  teigne  les  rongera.  Qui  eft  celui 
d'entre-vous  qui  craint  l'Etemel,  et  qui  écoute  la  voix 
de  fon  ferviteur?  Que  celui  qui  a  marché  dans  les  ténè- 
bres, et  qui  n'avoit  point  de  clarté,  ait  confiance  au 
nom  de  l'Etemel,  et  qu'il  s'appuie  fur  fon  Dieu.  Voilà 
que  vous  tous  qui  allumez  le  feu,  et  qui  vous  ceignez 
d'étincelles,  vous  marchez  à  la  lueur  de  votre  feu  ;  et 
dans  les  étincelles  que  vous  avez  embrafces ,  ceci  vous 
a  été  fait  de  ma  main,  vous  ferez  gîfant  dans  les  tour- 
mens.  ■ 

U  Evangile  y  Marc.  XV.  i. 

ET  incontinent,  au  matin,  les  principaux  Sacrifica- 
teurs, avec  les  Anciens  et  les  Scribes,  et  tout  le 
Confîftoire,  ayant  tenu  confeil,  firent  lier  Jéfus,  Tem- 
menèrent,  et  le  livrèrent  à  Pilate.  Klate  l'interrogea, 
difant,  es-tu  le  Roi  des  Juifs  ?  et  Jéfus  lui  répondit  :  tu 
le  dis.     Or  les  principaux  Sacrificateurs  l'accufoient  de 

[)lufieurs  chofes,  mais  il  ne  répondoit  rien.  Et  Pilate 
'interrogea  encore,  difant  :  ne  répons-tu  rien  ?  Vois 
combien  dé  chofes  ils  dépofent  contre  toî.^  Mais  Jéfus 
ne  répondit  rien,  deforte  que  Pilate  s'en  étonnoit.  Or 
il  leur  relâchoit  à  la  Fête  un  prifonnier,  dont  ils  avœent 
le  choix.  Et  il  y  en  avoit  un,  nommé  Barrabas,  qui 
étoit  prifonnier  avec  fes  complices  pour  une  fédition, 
dans  laquelle  ils  avoient  commis  un  meurtre.  Et  le 
peuple,  criant  tout  haut,  fe  mit  à  demander  à  Pilate 
qu'il  fit  comme  il  leur  avoit  toujours  fait.  Alors  Pilate 
leur  répondit,  voulez-vous  que  je  vous  relâche  le  Roi 
des  Juifs?  car  il  favoit  bien  que  les  principaux  Sacrifica- 
teurs l'avoient  livré  par  envie.  Mais  les  principaux  Sa- 
crificateurs excitèrent  le  peuple  à  demander  que  plutôt 
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U  relâchât  Barrabas.  £t  Pilate  leur  dit  encore  :  que 
voulez-Yous  donc  que  je  faife  de  celui  que  vous  appelez 
Roi  des  Juifs?  Et  Us  s'écrièrent  de  nouveau  :  crucifie- 
^e.  Alors  Pilate  leur  dit.  Mais  quel  mal  a-t-il  fait?  Et 
ils  s'écrièrent  encore  plus  fort  :  crucîfie-le.  Pilate  donc, 
voulant  contenter  le  peuple,  leur  relâcha  Barrabas;  et 
après  avoir  fait  fouetter  Jefus,  il  le  livra  pour  être  cru- 
cifié. Alors  les  foldats  l'emmenèrent  dans  la  Cour,  qui 
eft  le  Prétoire;  et  toute  la  cohorte  s'y  étant  aifemblée, 
ils  le  vêtirent  d'ime  robe  de  pourpre  ;  et  ayant  fait  ime 
couronne  d'épines,  entrelacées  l'une  dans  l'autre,  ils  la 
lui  mirent  fur  la  tête  :  puis  ils  commencèrent  à  le  faluer, 
en  lui  difant  :  falut.  Roi  des  Juifs  :  ils  lui  frappoient 
la  tête  avec  un  rofeau,  et  crachoient  contre  lui  ;  et  fe 
mettant  à  genoux,  ils  lui  faifoîent  la  révérence.  Et 
après  s'être  ainfi  moqués  de  lui,  ils  le  dépouillèrent 
de  la  robe  de  pourpre,  le  revêtirent  de  fes  habits,  et 
l'emmenèrent  pour  le  crucifier.  Et  ils  contraignirent 
un  certain  homme,  nommé  Simon,  Cyrénien,  père 
d'Alexandre  et  de  Rufus,  qui  paflbit  par  là  reve- 
nant des  champs,  de  porter  fa  croix.  Et  ils  le  menè- 
rent au  lieu  appelé  Golgotha,  c'eft-à-dire,  le  lieu  du 
crâne.  Ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé  avec  de  la 
mirrhe,  mais  il  ne  le  prit  point.  Et  quand  ils  l'eurent 
crucifié,  ils  partagèrent  fes  vêtemens,  en  les  tirant  au  fort, 
pour  favoir  ce  que  chacun  en  auroit.  Or  il  étoit  trois 
heures,  quand  ils  le  crucifièrent.  Et  l'ècriteau  contenant 
la  caufe  de  fa  condamnation  étoit,  le  Roi  des  Juifs. 
Ils  crucifièrent  aufli  avec  lui  deux  brigands,  l'un  à  fa 
main  droite,  et  l'autre  à  fa  gauche.  Et  ainfi  fut  accom- 
plie l'Ecriture,  qui  dit  :  et  il  a  été  mis  au  rang  des  mal- 
faiteurs. Et  ceux  qui  paffoîent  près  de-là,  le  charge- 
oient  d'injures,  branlant  la  tête,  et  difant  :  hé  !  toi,  qui 
détruis  le  temple,  et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  fauve- 
toi  toi-même,  et  defcens  de  la  croix.  Les  principaux 
Sacrificateurs  eux-mêmes,  fe  moquant  avec  les  Scribes, 
difoient  entr'eux,  il  a  fauve  les  autres,  il  ne  peut  fe  fauver 
lui-même.  Que  le  Chrift,  le  Roi  d'Ifraël,  defcende 
maintenant  de  la  croix,  afin  que  nous  le  voyons  et  que 
nous  croyons.  Ceux,  qui  étoîent  crucifiés  avec  lui  l'in- 
jurioient  auili^    Or  depuis  la  fixième  heure  y3ic^\  \^ 
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neuvième  toute  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres.  Et  à 
neuf  heures,  Ji'fus  cria  à  haute  voix,  difant  :  Eloï,  Eloï, 
lamma  fabachthani?  c*eft-à-dire,  mon  Dieu,  mon  Dîeu^ 
pourquoi  m^as-tu  abandonné?  Quelques  uns  de  ceux, 
qui  étoient  là  préfens,  ayant  entendu  cela,  dirent:  voilà 
qu'il  appelle  Elic.  Et  quelqu'un  courut  remplir  un 
éponge  de  vinaigre  et  l'ayant  mife  au  bout  d'un  rofeau, 
lui  en  donna  à  boire,  en  difant  :  attendez,  voyons  fi 
Elîe  viendra  le  délivrer.  Et  Jcfus,  ayant  jeté  un  grand 
cri,  rendit  Tefprit.  Au  même  înftant  le  voile  du  tem- 
pie  fe  déchira  en  deux,  depuis  le  haut  jufqu'en  bas.  Et 
le  Centcnier,  qui  étoit-là  vis-à-vis  de  lui,  voyant  qu'il 
avoit  rendu  l'efprit,  en  criant  ainfi,  dit  :  véritablement 
cet  homme  étoit  le  Fils  de  Dieu. 

Le  Mercredi  avant  Pâque* 

UEpitre,  Heb.  IX.  i6. 

CAR  où  il  y  a  un  teftament,  il  eft  néceflaire  que  la 
mort  du  teftateur  intervienne,  parce  que  c'eft  par 
la  mort  du  teftateur  qu'un  teftament  eft  rendu  valide, 
parce  qu'il  n'a  point  de  force  tant  que  le  teftateur  eft  en 
vie.     C'eft  pourquoi  le  premier  teftament  lui-même  n'a 
point  été  établi  fans  du  fang.     Car  après  que  Moïfe  eût 
récité  à  tout  le  peuple  tous  les  commandemens,  félon  la 
Loi,  ayant  pris  le  lang  des  veaux  et  des  boucs,  avec  de 
l'eau  et  de  la  laine  temte  en  pourpre,  et  de  l'hyfope,  il 
en  fit  afperfion  fur  le  Livre,  et  fur  tout  le  peuple,  en 
difant  ;    c'eft  ici  le  fang  du  teftament,    lequel  Dieu 
vous  a  établi.     II  fit  auffi  afperfion  du  fang  fur  le  Taber- 
nacle, et  fur  tous  les  vafes  du  fervice.    Et  prefque  tou- 
tes chofes,  félon  la  Loi,  font  purifiées  par  le  fang  ;  et 
fims  effufion  de  fang  il  ne  fe  fait  point  de  remiffion.    II 
a  donc  fallu  que  les  chofes,  qui  repréfentoient  celles  qui 
font  aux  Cieux,  fufient  purifiées  par  de  telles  chofes  ; 
mais  que  les  céleftes  le  fuflent  par  des  facrifices  plus  ex- 
cellens  que  ceux-Il.     Car  Jéfus  Chrîft  n*eft  point  entré 
dans  les  Lieux  Saints  faits  de  main  d'homme,  qui  étoient 
des  figiures  correfpondantes  aux  vraies  ;  mais  il  eft  entré 
au  Ciel  même,  afin  de  comparottre  maintenant  pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu.     Non  qu'il  s'offre  plu- 
Jieursfois  lui-même^  ainfi  que  le  Souverain  Sacrificateur 
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entre  dans  les  Lieux  Saints  chaque  année  avec  le  fang  des 
autres  :  (autrement  il  auroit  rallu  qu'il  eût  fouffert  plu- 
fieurs  fms  depuis  la  fondation  du  Monde)  mais  mainte- 
nant, en  la  confommation  des  (iecles,  il  a  comparu  une 
feule  fois,  pour  l'abolition  du  péché,  par  le  facrifice  de 
foi-même.  Et  comme  il  eft  ordonné  aux  hommes  de 
mourir  ime  feule  fois,  et  qu'après  cela  fuît  le  jugement, 
de  même  Jéfus  Chrift  s'ctant  oflFert  une  feule  fois  foi- 
même,  pour  ôter  les  péchés  de  plufieurs,  apparoitra  une 
féconde  fois  fans  péché  à  ceux  qui  l'attendent  pour  leur 
falut. 

VEvangiU^  Luc.  XXII.  r. 

OR  la  Fête  des  pains  fans  levain,  qu'on  appelle 
Pâque,  approchoît.  Et  les  principaux  Sacrifica- 
teurs et  les  Scribes  cherchoîent  comment  ils  pourroîent 
faire  mourir  Jéfus,  car  ils  craignoient  le  peuple.  Mais 
Satan  entra  dans  Judas,  fumommé  Ifcariot,  qui  étoit  du 
nombre  des  douze.  Il  alla  confulter  avec  les  princi- 
paux Sacrificateurs  et  les  Capitaines,  fur  la  manière  dont 
il  le  leur  livreroit.  Ceux-ci  s'en  réjouirent  et  convinrent 
qu'ils  lui  donneroîent  de  l'argent.  Et  il  le  promit,  et 
cherchoît  le  temps  propre  pour  le  leur  livrer  fans  tu- 
multe. Or  le  jour  des  pains  fans  levain,  auquel  il  fel- 
loit  facrifier  l'Agneau  de  Pâque,  arriva.  Et  Jéfus  en- 
voya Pierre  et  Jean,  en  leur  difant:  allez,  et  apprêtez 
nous  l'Agneau  de  Pâque,  afin  que  nous  le  maneions. 
Et  ils  lui  dirent:  où  veux-tu  que  nous  l'apprêtions? 
Et  il  leur  dit  :  quand  vous  ferez  entrés  dans  la  ville, 
vous  rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche  d'eau, 
fuivez-le  dans  la  maifon  où  il  entrera,  et  dites  au  maître 
de  la  maifon  :  le  Maître  t'envoie  dire,  où  eft  le  logis  où 
je  mangerai  l'Agneau  de  Pâque  avec  mes  difciples  ?  Et 
il  vous  montrera  une  grande  chambre  haute,  parée,  ap- 
prétez-là  l'Agneau  de  Pâque.  S'en  étant  donc  allés, 
ils  trouvèrent  félon  qu'il  leur  avoît  dît  ;  et  ils  apprc- 
^tèrent  l'Agneau  de  Pâque.  Et  quand  l'heure  fut  venue, 
il  fe  mit  à  table,  et  les  douze  Apôtres  avec  lui,  et  il  leur 
dit  :  j'ai  fort  defiré  de  manger  cet  Agneau  de  Pâque 
avec  vous,  avant  de  fouffrir.     Car  je  vous  dis^  Ksjsft  '^^ 
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n'en  mangerai  plus,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  accompli  dans 
le  Royaume  de  Dieu.     Et  ayant  pris  la  coupe,  il  rendit 
grâces,  et  dit  :  prenez-la  et  la  diftribuez  entrez  vous  ; 
car  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus  de  fruit  de  la  vigne, 
jufqu'à  ce  que  le  Règne  de  Dieu  foit  venu.     Puis  pre- 
nant le  pain,  et  ayant  rendu  grâces,  il  le  rompit,  et  le 
leur  donna,  en  di^t  :  ceci  eft  mon  corps,  qui  eft  don- 
né pour  vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.     Il  leur 
donna  de  même  la  coupe  après  le  fouper,  en  difant  :  cet- 
te coupe  eft  le  Nouveau  Teftament  en  mon  fang,  qui 
eft  répandu  pour  vous.     Cependant  la  main  de  celui  qui 
me  trahit  eft  avec  moi  à  table.     Et  certes  le  Fils  de 
l'homme  s'en  va,  félon  ce  qui  eft  déterminé  :  toutefois 
malheur  à  cet  homme  par  qui  il  eft  trahi.     Alors  il  fe 
mirent  à  s'entre-demander  les  uns  aux  autres,  qui  feroit 
celui  d'entr'eux  qui  devoit  commettre  une  telle  aâion. 
U  s'éleva  auffi  unie  conteftation  entr'eux  pour  favoir  le- 
quel d'entr'eux  feroit  eftimé  le  plus  grand.     Mais  il  leur 
dit:  les  Rois  des  Nations  les  maîtrifent,  et  ceux  qui 
ulent  d'autorité  fur  elles  font  nommés  bienfaiteurs. — 
Mais  il  n'en  fera  pas  ainfi  de  vous  :  au  contraire,  que 
le  plus  grand  parmi  vous  foit  comme  le  moindre,  et  ce- 
lui qui  gouverne,  comme  celui  qui  fert.     Car  lequel  eft 
le  plus  grand,  celui  qui  eft  à  table,  ou  celui  qui  fert  ? 
n'eft-ce  pas  celui  qui  eft  à  table  ?  or  je  fuis  au  inilieu  de 
vous  comme  celui  qui  fert.     Or  vous  êtes  ceux  qui 
avez  perfévéré  avec  moi  dans  mes  tentations.     C'eft 
pourquoi  je  vous  laifle  le  Royaume  comme  mon  Père 
me  l'a  laiUë  ;  afin  que  vous  mangiez  et  que  vous  buvi- 
ez à  ma  table  dans  mon  Royaume  ;  et  que  vous  foyiez 
affis  fur  des  trônes,  jugeant  les  douze  Tribus  d'Ifraèl. 
Le  Seigneur  dit  aufli  :  Simon,  Simon,  voici  que  Satan 
a  demandé    inftamment  à  vous  cribler  comme  le  blé, 
mais  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne  défaille  point; 
toi  doncy  quand  tu  feras  un  jour  converti,  fortifies  tes 
frères.     Et  Pierre  lui  dit  ;  Seigneur,  je  fuis  tout  prêt 
d'aller  avec  toi,  foit  en  prifon,  foit  à  la  mort.     Mais 
Jéfus  lui  dit  :  Pierre,  je  te  dis  que  le  coq  ne  chantera 
point  aujourd'hui,  avant  que  tu  ne  renies  par  trois  fois 
de  m'avoir  connu.    Puis  il  leur  dit  :  quand  je  vous  ai 
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envoyés  fans  bourfe»  fans  fac  et  fans  fouliers,  avez-vous 
manqué  de  quelqU^  chofe  ?  Et  ils  répondirent  :  nous 
n'avons  manqué  de  rien.    Et  il  leur  dit  :  mais  mainte- 
nanty  que  celm  qui  a  unebourfe,  la  prenne,  que  celui  qui 
a  un  (ac  le  prenne  de  même,  et  que  celui  qui  n'a  pomt 
d'epée,  vende  fa  robe  pour  en  acheter  une.     Car  je 
vous  dis  qu'il  faut  que  ceci  auffi,  qui  eft  écrit,  foit  accom* 
pli  en  moi  :  et  il  a  été  mis  au  rang  des  fcélerats.   Car  cer- 
tainement les  chofes,  qui  ont  été  prédites  de  moi,  vont 
être  accomplies.     Et  Ûs  dirent  :  Seigneur,  voici  deux 
épées.     Et  il  leur  dît  :  c'eft  affez.     Puis  il  partit,  et 
s'en  alla,  félon  fa  coutume,  au  mont  des  Oliviers,  et  fes 
difdples  le  fuivirent.     Et  quand  il  y  fut  arrivé,  il  leur 
dit  :  priez  que  vous  n'entriez  point  en  tentation.     Puis 
s'étant  éloigné  d'eux  d'environ  un  jet  de  pierre,  et  s'é- 
tant  mis  à  genoux,  il  fit  cette  prière  :  Père,  fi  tu  vou- 
loîs  tranfporter  cette  coupe  loin  de  moi  !  toutefois  que 
ma  volonté  ne  foit  point  faite,  mais  la  tienne.     Et  un 
Ange  lui  apparut  du  Ciel,  pour  le  fortifier.    Jéfus  jetant 
en  agonie,  prioit  plus  inftamment  ;  et  fa  fueur  devint 
comme  des  grofles  gouttes  de  fang  découlant  en  terre. 
Puis  s'éfant  levé  après  fa  prière,  il  revint  à  fes  difdples, 
qu'il  trouva  dormant  d'abattement  :  et  il  leur  dit  :  pour- 
quoi dormez-vous  ?  levez-vous,  et  priez  que  vous  n'en- 
triez point  en  tentation.     Et  comme  il  parloit  encore, 
une  troupe  de  gens,  à  la  tête  defquels  marchoit  l'un  des 
douze,  nommé  Judas,  lequel  s'approcha  de  Jéfus,  pour 
le  baifer.  Jéfus  lui  dit  :  Judas,  trahis-tu  leFils  de  l'homme 
par  un  baifer  ?   Alors  ceux  qui  étoîent  autour  de  lui, 
voyant  ce  qui  alloit  arriver,  lui  dirent  :  Seigneur,  nous 
fervirons-nous  de  nos  épées  ?   Et  l'un  d'eux  frappa  le 
ferviteur  du  Souverain  Sacrificateur,  et  lui  coupa  l'oreille 
droite.  Mais  Jéfus,  prenant  la  parole,  dit  :  laiffez  les 
faire  jufques  ici.     Et  lui  ayant  touché  l'oreille,  il  le 
guérit.    Puis  Jéfus  dit  aux  prindpaux  Sacrificateurs,  et 
aux  Capitaines  du  temple,  et  aux  Andens  qui  étoient 
venus  contre  lui  :  êtes-vous  venus  comme  après  un  bri- 
gand avec  des  épées  et  des  bâtons  ?  Quoique  je  fuffe 
tous  les  jours  avec  vous  dans  le  temple,  vous  n'avez  pas 
mis  le  main  fur  moi;  mais  c'eil  ici  votre  heure^  et  la 
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puiiTaace  des  ténèbres.     Se  faifîiTant  donc  de  lui»  ils 
l'emmenèrent,  et  le  firent  entrer  dans  la  maifon  du  Sou- 
verain Sacrificateur,  et  Pierre  fuivoit  de  loin.     Or  ces 
gens,  ayant  allumé  du  feu  au  milieu  du  veftibule  et  étant 
afiis  eoiemble,  Pierre  s'affit  auflî  parmi  eux«     Et  une 
fervante  le  voyant  aflis  auprès  du  feu,  et  ayant  l'œil  fixé 
fur  lui,  dit  :  celui-ci  étoit  auÛi  avec  lui  ;  Mais  il  le  nia^ 
difant  :  femme,  je  ne  le  connois  point.    Et  un  peu  après 
un  autre  le  voyant,  dit  :  tu  es  audi  de  ceux-là  ;  mais 
Pierre  dit  :  6  homme,  je  n*en  fuis  point.     Et  environ 
une  heure  après,  comme  un  autre  dÛbit  :  certainement 
celui-ci  étoit  auifi  avec  lui,  car  il  eft  Galilcen  ;  Pierre 
répondit  :  ô  homme,  je  ne  fais  ce  que  tu  dis.   Et  comme 
il  parloit  encore,  le  coq  chanta.     Le  Seigneur  fe  tour- 
nant, regarda  Pierre;  et  Pierre  fe  reffouvint  de  la  pa- 
role du  Seigneur,  qui  lui  avoit  dit  :  avant  que  le  coq 
chante,  tu  me  renieras  trois  fois.     Alors  Pierre,  étant 
forti  pleura  amèrement.     Or  ceux,  qui  tenoient  Jéfus, 
fe  moquoient  de  lui,  et  le  frappoient  ;  et  lui  ayant  bandé 
les  yeux,  ils  le  frappoient  au  vi&ge,  et  lui  difoient  :  dé- 
yine  qui  eft  celui  qui  t'a  frappé.     Et  ils  le  chargeoient 
de  beaucoup  d'autres  injures.     Quand  le  jour  fut  venu, 
les  Anciens  du  peuple,  les  principaux  Sacrificateurs,  et 
les  Scribes  s'aiTemblérent,  l'emmenèrent  dans  le  Con- 
fdl,  et  lui  dirent  :  fi  tu  es  le  Chrift,  dis-le  nous  :  Et  il 
leur  répondit,  fi  je  vous  le  dis,  vous  ne  le  croirez  point* 
Si  je  vous  interroge,  vous  ne  me  répondrez  point,  ni 
ne  me  laiflerez  point  aller.   Déformais  le  Fils  de  l'homme 
fara  aflis  à  la  droite  toute  puiifante  de  Dieu.     Alors  ils 
dirent  tous  :  es-tu  donc  le  Fils  de  Dieu  ?  U  leur  répon- 
dit :  vous  dites  vous-mêmes  que  je  le  fuis.     Et  ils  s*é- 
oiérent  :  qu'avons-nous  befoin  encore  de  témoignage  ? 
puifque  nous-mêmes  nous  lavons  entendu  de  fa  bouche? 

Le  yeudi  avant  Pdque* 

VEpitrCj  I  Cor.  XL  17. 

OR  en  ce  que  je  vais  vous  dire,  Je  ne  vous  loue 
point  :  c'eft  que  vous  ne  vous  affemblez  pas  pour 
le  mieux,  mais  pour  le  pis.  Car  premièrement,  quand 
vous  vous  aflemblez  dans  l'Eglife,  j'apprensquil  y  a  des. 
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dîvifions  parmi  vous,  et  j'en  croîs  une  partie.     Car  il 
faut  qu'U  y  ait  même  des  partialités  parmi  vous,  afin  que 
ceux,  qui  font  dignes  d'approbation,  foient  diftingués 
parmi  vous.     Quand  donc  vous  vous  aflemblez  ainfi,  ce 
ji'eft  pas  pour  faire  la  Cène  du  Seigneur.,    Car  lorfqu'il 
s  agit  de  prendre  le  repas,  chacun  prend  par  avance  fon 
fouper  particulier  ;  eiûbrte  que  Tun  a  faim,  et  l'autre 
fait  bonne  chère.     N'avez-vous  donc  pas  de  maifons 
pour  manger  et  pour  boire  ?  Ou  mcprifez-vous  l'Eglife 
de  Dieu,  et  faites-vous  honte  à  ceux  qui  n'ont  rien?  Que 
vous  dirai-je  ?  Vous  louerai-je  ?  je  ne  vous  loue  point  en 
ceci.     Car  j'ai  reçu  du  Seigneur  ce  qu'auflî  je  vous  ai 
donné  :  c'eft  que  le  Seigneur  Jéfus,  la  nuit  qu'il  fut  tra- 
hi, prit  du  pain  ;  et  qu'après  avoir  rendu  grâces,  il  le 
rompit,  et  dit  :  prenez,  mangez  :  ceci  eft  mon  corps, 
qui  eft  rompu  pour  vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.     De  même  après  le  fouper,  il  prit  la  coupe,  en 
dîfant  :  cette  coupe  eft  la  nouvelle  alliance  en  mon  fang  : 
faites  ceci,  toutes  les  fois  que  vous  en  boirez,  en  mé- 
moire de  moi.     Car  toutes  les  fois  que  vo^s  boirez  de 
cette  coupe,  vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  vienne.     C'eft  pourquoi  quiconque  man- 
gera de  ce  pain,  ou  boira  de  la  coupe  du  Seigneur  in- 
dignement, fera  coupable  du  corps  et  du  fang  du  Seign- 
eur,   Que  chacun  donc  s'éprouve  foi-même,   et  amfî 
qu'il  mange  de  ce  pain,  et  boive  de  cette  coupe;  car  ce- 
lui, qui  en  mange,  et  qui  en  boit  indignement,  mange 
et  boit  fa  condamnation,  ne  difcemant  point  le  corps  du 
Seigneur.     Et  c'eft  pour  cela  que  plufieurs  font  foibles 
et  malades  parmi  vous,  et  que  plufieurs  dorment.     Car 
fi  nous  nous  jugions  nous-mêmes,  nous  ne  ferions  point 
jugés.     Mais  quand  nous  fommes  jugés,  nous  fommes 
châtiés  par  le  Seigneur,  afin  que  nous  ne  foyons  point 
condamnés  avec  le  monde.     C'eft  pourquoi,  mes  frères, 
quand  vous  vous  aflemblez  pour  manger,  attendez-vous 
les  uns  les  autres.     Et  fi  quelqu'un  a  faim,  qu'il  mange 
en  fa  maifon,  afin  que  vos  aflemblées  ne  tournent  pas  à 
votre  condamnation.     Pour  le  refte  j'en  ordonnerai, 
quand  je  fe^ai  arrivé  chez  vous. 

M 
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UEvangilcj  Luc.  XXIiï.  i. 

PUIS  ils  fe  levèrent  tous,  et  le  menèrent  à  Pîlate,  Et 
ils  fe  mirent  ù  Taccufer,  difant  :  nous  avons  trouvé 
cet  liomme  pervertiflaiit  la  nation,  et  défendant  de  payer 
le  tribut  à  Cefar,  et  fe  difant  être  le  Chrift,  le  Roi.  Pi- 
lale  lui  demaida  :  es-tu  le  Roi  des  Juifs  ?  Et  Jéfus  lui 
répondit  :  tu  le  dis.  Alors  Pilate  dit  aux  principaux 
Sacrificateurs,  et  à  la  troupe  du  p^juple  :  je  ne  trouve 
aucun  crime  en  cet  homme.  Mais  ils  înfifloient  encore 
davantage,  difant  :  il  agite  le  peuple,  enfcignant  par 
toute  la  Judée,  et  ayant  commence  depuis  la  Galilée  juf- 
ques  ici.  Or  quand  Pilate  entendit  parler  de  la  Gali- 
lée, il  demanda  fi  cet  homme  étoit  Gallilcen.  Et  ayant 
appris  qu*il  étoit  de  la  jurifdiâion  d'Hérode,  il  le  ren- 
voya à  Hcrode,  qui  en  ces  jours-l.i  étoit  aufii  à  Jérufa- 
lem.  Et  lorfqu  Hérode  vit  J.'fus,  il  en  fut  bien  aife,  car 
il  y  avoit  long-temps  qu'il  défiroit  de  le  voir,  parcequ'il 
avoît  beaucoup  entendu  parler  de  lui  ;  et  il  efpéroit 
qu'il  lui  verroît  faire  quelque  miracle.  Il  l'interrogea 
donc  fur  plttfieurs  chofcs  ;  mais  Jcfus  ne  lui  repondit 
rien.  Et  les  principaux  Sacrificateurs  et  les  Scribes 
comparurent,  Taccufant  avec  une  grande  véhémence. — 
Mais  Hérode,  après  en  avoir  fait  fon  jouet  et  celui  de 
fes  gens,  le  fit  revêtir  d  une  robe  blanche  et  le  renvoya 
à  Pilate.  Ce  même  jour  Pilate  et  Hcrode  devinrent 
amis  ;  car  auparavant  ils  n'etoient  pas  bien  enfemble. — 
Pilate  apnt  appelé  les  principaux  Sacrificateurs,  les 
Gouverneurs,  et  le  peuple,  leur  dit:  vous  m'avez  pré- 
fenté  cet  homme,  comme  pervertîflant  le  peuple  ;  et 
après  l'avoir  examhié  devant  vous,  je  n'ai  trouvé  en  lui 
aucun  des  crimes  dont  vous  l'accufez  ;  ni  Hérode  non 
plus  ;  car  je  vous  ai  renvoyé  à  lui,  et  on  ne  lui  a  rien  fait 
qui  marque  qu'il  foit  digne  de  mort.  Quand  donc  je 
l'aurai  fait  fouetter,  je  le  relâcherai.  Or  il  falloit  qu'il 
leur  rel^ichat  quelqu'un  à  la  Fête.  Et  tout  le  peuple  s'é- 
cria :  fais  périr  cet  homme  et  relâche-nous  Barrabas 
(qui  avoit  été  mis  en  prifon  pour  quelque  fédîtîon  excitée 
dans  la  ville  et  pour  n^eurtre.)  Pilate  donc  leur  parla 
eixore,  voulant  relâcher  Jéfus  ;  mais  ils  s'écrioient,  dî- 
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fant  :  crucifie,  crucîfie-Ic.  Et  il  leur  dît  pour  la  troi- 
fième  fois  :  mais  quel  mal  a  fait  cet  homme  ?  Je  ne 
trouve  rien  en  lui  qui  foit  digne  de  mort  ;  Pa}ant  donc 
fait  fouetter,  je  le  reL^cheraî.  Mais  ils  infiftoient  à 
grands  cris,  demandant  qu'il  fut  crucifie  ;  et  leur  cris  et 
ceux  des  principaux  Sacrificateurs  remportèrent.  Alors 
Pîlate  ordonna  que  ce  qu'ils  demandoicnt  fut  fait.  Et 
îl  leur  relâcha  celui  qui,  pour  fc'dition  et  pour  meurtre 
avoît  *été  mis  en  prifon,  et  qu'ils  demandoient  ;  et  il 
abandonna  Jéfus  à  leur  volonté.  Et  comme  ils  Temmc- 
noient,  ils  prirent  un  nommé  Simon,  Cyrcnicn,  qiîî 
venoit  des  champs,  et  le  chargèrent  de  la  croix,  pour  h 
porter  après  Jefus.  Or  il  ctoit  fcivi  d'une  grande  multi- 
tude de  peuple  et  de  femmes,  qui  fe  frappoient  la  poi- 
trine, et  le  pleuroient.  Mais  Jofus,  fe  tournant  vers 
elles,  leur  dit  :  filles  de  Jérufalem,  ne  pleurez  point 
fur  moî,  mais  pleurez  fur  vous-mêmes  et  fur  vos  enfins. 
Car  les  jours  approchent  où  on  dira  ;  Rienheureufes 
font  les  flériles,  et  bienheureux  les  feins  qui  n'ont 
peint  enfante,  et  les  mamelles  qui  n'ont  point  allait..'. 
Alors  ils  diront  aux  montagnes  :  tombez  fur  nous,  et 
aux  collines  couvrez-nous.  Car  s'ils  font  ces  chofes  au 
bois  verd,  que  fera-t-il  fait  au  bois  fec  ?  Et  on  condui- 
foît  deux  malfaiteurs,  pour  les  faires  mourir  avec  lui. 
Et  quand  ils  furent  arriva' s  au  lieu  qui  ell  appelé  le  Cal- 
vaire, ils  l'y  crucifièrent  avec  les  malfaiteurs,  l'un  à  fa 
droite,  et  l'autre  à  fa  gauche.  Mais  Jéfus  difoit:  Pr»re,  par- 
donne-leur, car  ils  ne  favent  ce  qu'ils  font.  Ils  firent  en- 
fuite  le  partage  de  fes  vêtemens,  et  les  tirèrent  au  fort.  Le 
peuple  contemploit  ce  fpeûacle,  et  les  Gouverneurs  aufîi 
bien  que  le  peuple  fe  moquoient  de  lui,  difant  :  il  a  fauve 
les  autres,  qu'il  fe  fauve  lui-même,  s'il  efl  le  Chrift,  l'élu 
de  Dieu.  Les  foldats  le  raillant  aulfi,  et  lui  préfentant 
du  vinaigre,  difoient  :  fi  tu  es  le  Roi  des  Juifs,  fauve-toi 
toi-même.  Or  îl  y  avoit  au  deffus  de  lui  un  écriteau 
en  Grec,  en  Latin,  et  Hébreu,  qui  portoit  :  Celui-ci 
EST  LE  Roi  des  Juifs.  Et  l'un  des  malfaiteurs,  qui 
étoient  fur  la  croix,  l'injurioit  de  la  forte  :  fi  tu  es  le 
Chrift,  fauve-toi  toi-même,  et  nous  auflî.  Mais  l'autre 
prenant  la  parole,  le  répremandoit  ainfi  \  ne  cT'ai\\s»-\>x 
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point  Dieu,  toi  qui  es  dans  la  même  condemnation  ? 
Pour  nous,  nous  y  fommes  juftement,  car  nous  recevons 
la  recompenfe  due  à  nos  forfaits  ;  mais  celui-ci  n'a  rien 
fait  de  criminel.  Puis  il  difoit  à  Jéfus  :  Seigneur^  fou- 
viens-toi  de  moi,  quand  tu  arriveras  dans  ton  Royaume. 
Jéfus  lui  repondit  ;  en  véritc  je  te  dis,  qu'aujourd'hui  tu 
feras  avec  moi  en  Paradis.  Or  il  étoit  environ  (ix  heures, 
et  toute  la  terre  fut  couverte  de  téncbres  jufqu'à  neuf. 
Le  foleil's'obfcurcit,  et  le  voile  du  temple  fe  déchira  en 
deux.  Et  Jéfus  criant  à  haute  voix,  dit  :  Père,  je  re- 
mets mon  efprit  entre  tes  mains.  Et  ayant  dit  cela,  il 
rendit  l'efprit.  Or  le  Centenier,  voyant  ce  qui  étoît 
arrive,  glorifia  Dieu,  difant:  certes  cet  homme  étoit 
jufte.  Et  toute  le  peuple  qni  s'étoit  aifemblé  à  ce  fpefta^ 
cle,  vovant  les  chofes  qui  ctoient  arrivées,  fe  frappoit 
la  poitnne  en  s'en  retournant.  Et  tous  ceux  de  fa  con- 
noiflance,  et  les  femmes,  qui  l'avoient  fuivi  de  Galilée, 
regardoient  toutes  ces  chofes  de  loin. 

Le  Vendredi  Saint. 

Les  Colleéles. 

VEUILLE,  Seigneur,  regarder  favorablement  cet- 
te £unille  qui  eft  la  tienne,  pour  laquelle  notre 
Seigneur  Jéfus  Chrifl  a  bien  voulu  être  trahi,  et  livré 
entre  les  mains  des  méchans,  pour  fouffrir  la  mort  de 
la  croix  ;  lequel  maintenant  vit  et  régne  avec  toi,  et 
avec  le  Saint  Efprit,  un  feul  Dieu,  bém  éternellement. 
jlnien. 

DIEU  tout-puiffant  et  étemel,  qui  conduis  et  fan£H- 
fies  par  ton  Saint  Efprit  tous  les  Corps  de  l'Eglife, 
reçois  les  prières  et  les  fupplications  que  nous  te  préfen- 
tons  pour  toutes  les  différentes  conditions  de  ceux  qui 
les  compofent  ;  afin  que  chacim  de  fes  membres  te  puîfle 
fervir  en  toute  fîncérité,  et  en  toute  piété,  félon  fa  charge 
et  fa  vocation,  par  Jéfus  Chrifl,  notre  Seigneur  et  Sau- 
veur.    jin:cn. 

ODIEU  mifcricordîeux,  qui  as  créé  tous  les  hom- 
mes, et  qui  ne  hais  rien  de  ce  que  tu  as  fait  ;  qui 
auGi  ne  demandes  point  la  mort  du  pécheur,  mais  plu- 
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tôt  qu'il  fe  convertîfle  et  qu'il  vive  ;  aïe  pitié  de  tous  les 
Juifs,  de  tous  les  Turcs,  de  tous  les  Infidèles,  et  de  tous 
les  Hérétiques  :  ôte  leur  toute  ignorance,  tout  endurdf- 
fement  de  cœur,  et  tout  mépris  de  ta  Parole.  Veuille, 
O  Dieu,  les  ramener  à  ta  Bergerie  ;  afin  qu'ils  foient  fau- 
ves avec  le  refte  des  véritables  Ifraéiites,  ne  faifant  plus 
qu'un  feul  troupeau,  fous  un  feul  Fadeur,  Ji-fus  Chrift, 
notre  lauveur  :  qui  vît  et  qui  régne  avec  toi,  et  avec  le 
Saint  Efprit,  un  feul  Dieu,  béni  éternellement,     jimen. 

VEpitrCj  Heb,  X.  i. 

LA  Loi  ayant  lombre  des  biens  à  venir,  et  non  la 
vive  image  des  chofes,  ne  peut  jamais  par  les  mêmes 
facrifices  que  l'on  offre  continuellement,  chaque  année, 
fanâifier  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu.  Autrement 
n  euflent-ils  pas  cqffé  d'être  offerts  ;  puifque  les  facrifîans 
étant  une  fois  purifiés,  ils  h'cuffent  plus  eu  aucune  con- 
fcience  de  péché.  Or  il  y  a  dans  ces  facrifices  une  com- 
mémoration des  péchés  réitérée  d'année  en  année.  Car 
il  efl  impofUble  que  le  fang  des  taureaux  et  des  boucs 
ôte  les  péchés.  C'efl  pourquoi  Jéfus  Chrifl,  en  entrant 
au  mfonde,  a  dit  :  tu  n'as  point  voulu  de  facrifice,  ni  d'of- 
frande, mais  tu  m'as  approprié  un  corps  :  tu  n'as^  point 
pris  plaîfîr  aux  holocauftes,  ni  à  l'oblation  pour  le  péché. 
Alors  j'ai  dit  :  me  voici,  je  viens;  il  cfl  écrit  de  moi  au 
commencement  du  livre,  que  je  faffe,  ODieu,  ta  volontc». 
Ayant  dit  d'abord  :  tu  n'as  point  voulu  de  facrifice,  ni 
d'offrande,  ni  d'holocaufles,  ni  d'oblation  pour  le  péché, 
et  tu  n'as  poipt  pris  plaifir  à  ces  chofes  qui  te  font  pour- 
tant  offertes  félon  la  Loi,  alors  il  ajoute  :  me  voici,  je 
viens  pour  faire,  O  Dieu,  ta  volonté.  Il  abolit  donc  le 
premier,  afin  d'établir  le  fécond  :  or  c'eft  par  cette  vo- 
lonté que  nous  fommes  fanâifiés  ;  favoir  par  l'oblation 
qui  a  été  faite  une  feule  fois  du  corps  de  Jéfus  Chrifl. 
Tout  Sacrificateur  donc  aflifte  chaque  jour,  faifant  le 
fervîce  divin,  et  offrant  fouvent  les  mêmes  facrifices,  qui 
ne  peuvent  jamais  ôter  les  péchés  ;  mais  celui-ci  ayant 
offert  un  feul  facrifice  pour  les  péchés,  s'efl  affis  pour 
toujours  à  la  4i'oite  de  Dieu  :  attendant  que  fes  ennemis 
foient  réduits  à  lui  fervir  de  marche-pied.     Car  ç^  mta 
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fe^le  ol^latlon  îl  a  confacré  pour  toujours  ceux  qui  font 
fanftîlics.  Et  c*ell  aulli  ce  que  le  Saint  Efprit  nous  af- 
fure  ;  car  après  avoir  dit  premièrement  :  voici  Talliance 
que  je  traiterai  avec  eux  apr^s  ces  jours-là,  dît  le  Seig- 
neur :  je  mettrai  mes  loix  dans  leurs  cœurs,  et  les  écri- 
rai dans  leurs  eJprits  ;  et  je  ne  me  fouviendrai  plus  de 
leurs  pèches,  ni  de  leurs  iniquités.  Or  où  il  y  a  ré- 
miifion  de  ces  chofes,  il  n'y  a  plus  U'oblation  pour  le 
prché.  Ainfi  donc,  mes  frères,  puîfque  nous  avons  la 
liberté  d'entrer  dans  le  fanftuaire  par  le  fang  de  Jéfus, 
qui  eft  le  chemin  nouveau  et  vivant  qu'il  nous  a  confa- 
cré ;  que  nous  avons,  dis-jê  la  liberté  d'y  entrer  par  le 
voile,  c'eft-v-dire  par  fa  propre  chair;  et  que  nous  avons 
un  grand  Sacrificateur  établi  fur  la  Maifon  de  Dieu  :  ap- 
prochons-nous de  Dieu  avec  un  cœur  fincère,  et  avec 
une  pleine  et  entière  foi,  ayant  les  cœurs  purifiés  des 
fouillures  d'une  mauvaife  confcîence,  et  le  corps  lavé  de 
J'eau  pure,  converfons  invariablement  de  notre  efpé- 
rance  :  celui  qui  nous  a  fait  les  promcfl'es  eft  fidelle.  Ay- 
ons foin  de  nous  exciter  les  uns  les  autres  à  la  charité 
et  aux  bonnes  œuvres;  ne  quittant  point  notre  aflemblce 
comme  quelques  uns  ont  accoutumé  de  faire,  mais  nous 
exhortant  les  uns  tes  autres  {  et  cela  d'autant  plus,  que 
vous  voyez  approcher  le  jour. 

"     •  UiE^angUe^  Jean  XIX.  i. . 

PILATE  fit  donc  alors  prendre  JéfuSj  et  le  fit  fouet- 
'  ter;  ef  les  Ibldats  entrelacèrent  une  couronne  d'é- 
pines,  qu'ils  lui  nùreÀt  fur  là  tête,  et  le  vêtirent  d'un 
vêtement  de  pourpre,  puis  ils  lui  dîfoient  :  Roi  des  Juifs, 
falut;  et  ils-liiî  dohnoient  des  coups  avec  leurs  verges. 
Et  Pilaté  s'avança  encore  vers  eux,  et  leur  dit:  voîcî 
donc,  je  vous  l'ahUène-  afin  que  vous  fâchiez  que  je  ne 
trouve  aucun  crîrfie  en  lui.  Jéfus  donc  fortit,  portant 
la  couronne  d'épmes,  et  le  vêtement  de  pourpre  ;  et 
Pilate  leur  dit  :  voilà  l'homme.  Mais  quand  les  prin- 
cipaux Sacrificateurs  et  les  fergens  le  virent,  ils  s'écriè- 
rent, en  dîfant  :  Crucifie-le,  crucifie-le.  Pilate  leur 
dit  :  prenez-le  vous-mêmes  et  le  crucifiez  ;  car  je  ne 
trouve  point  de  crime  en  lui.     Les  Juifs  lui  répondi- 
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rent  :  nous  avons  une  loi,  et  félon  notre  loi,  il  doit 
mourir  ;  car  il  s'eft  tait  Fils  de  Dieu.  Pilate  à  ces  mots 
fc  troubla.  Il  renti'a  dans  le  Prétoire,  et  dit  à  Ji.  fus  : 
d'où  es-tu  ?  Mais  Jéfus  ne  lui  donna  point  de  réponfe. 
Et  Pilate  lui  dit  :  ne  me  parles-tu  point  ?  ne  fais-tu  pas 
que  j'ai  le  pouvoir  de  te  crucifier,  et  le  pouvoir  de  te 
délivrer  ?  Jefus  lui  repondit  :  tu  n'aurois  aucun  pouvoir 
fur  moi,  s'il  ne  t  etoit  donne  d'enhaut  :  c'ell  pourquoi  ce- 
lui qui  ma  livré  ainfi  à  toi,  a  fait  nn  plus  grand  pcchc*. 
Dès  lors,  Pilate  tAchcit  de  le  dclivrer  ;  mais  les  Juifs 
criolent,  en  difant  :  fi  tu  délivres  cet  homme,  tu  n'es 
point  un  ami  de  Ccfar;  car  quiconque  fe  fait  Roi,  eft 
ennemi  de  Ccfàr.  Alors  Pilate  amena  Jcfus  dehors,  et 
s'aflît  fur  fon  tribunal,  au  lieu  appelé  Lit  de  pierres,  et 
en  Hcbreu  Gabbatha.  Or  c'ctoît  la  préparation  de  la 
Pàque,  et  il  étoit  environ  fix  heures  ;  et  Pilate  dit  aux 
Juifs  :  voilà  votre  Roi.  Mais  ils  crioient,  cruciiîe-le, 
crucifie-le.  Pilate  leur  dit  :  crucifierai-je  votre  Roi  ? 
Les  principaux  Sacrificateurs  répondirent  :  nous  n  avons 
point  d'autre  Roi  que  Céfar.  Alors  donc  il  le  leur  li- 
vra, pour  être  crucifié.  Ils  prirent  donc  Jéfus  et  l'em- 
menèrent. Et  Jéfus  portant  fa  crcâx,  vînt  au  lieu  ap- 
pelé Calvaire,  et  en  Hébreu  Golgotha,  où  ils  le  cruci- 
fièrent, et  deux  autres  avec  lui,  l'un  à  fa  droite  et  l'au- 
tre à  fa  gauche,  et  Jéfus  au  milieu.  Or  Pilate  fit  un 
écriteau  qu'il  mit  fur  la  croix,  011  étoicnt  écrits  ces  mots  : 
Jésus  Nazaréen,  Roi  des  Juifs.  Et  beaucoup  de 
Juifs  lurent  cet  écriteau,  parce  que  le  lieu,  où  Jéfus 
étoit  crucifié,  étoit  près  de  la  ville,  et  que  cet  écriteau 
ctoit  en  Hébreu,  en  Grec,  et  en  I^atîn.  C'efl:  pourquoi 
les  principaux  Sacrificateurs  des  Juifs  dirent  à  Pilate  : 
n'écris  point,  Roi  des  Juifs,  mais  que  celui-ci  a  dit  :  je 
fuis  le  Roi  des  Juifs.  Pilate  répondit.  Ce  que  j'ai  écrit, 
eft  écrit.  Or  quand,  les  foldats  eurent  crucifié  Jéfus,  ils 
prirent  fes  vétemens  et  pn  firent  quatre  lots,  un  lot  pour 
chaque  foldat  :  ils  prirent  auili  fa  tunlqu(^;  mais  elle 
étoit  fans  couture,  tifl'ue  depuis  le  haut  jufcya'en  bas.  Et 
ils  dirent  entr'eux  :  ne  la  déchirons  point,  mais  tirons- 
la,  au  fort,  pour  favoir  à  qui  elle  appartiendra,  .ptcela 
arriva  amfi,  afin  que  l'Ecriture  lut  accomplie^. qui  dit  : 
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ils  ont  partagé  entr'eux  mes  vêtemens,  et  ils  ont  tiré  ma 
robe  au  fort  :  les  foldats  firent  donc  cela.     Or  près  de 
la  croix  de  Jéfus  étoit  fa  mère,  et  la  fœur  de  fa  mère 
Marie  femme  de  Cléopas,  et  Marie  Magdelaine,     Et 
Jéfus  voyant  fa  mère,  et  auprès  d'elle  le  difciple  qu'il 
aimoit,  il  dit  à  fa  mère:  femme,  voilà  ton  fils.     Puis  il 
dit  au  difciple  :  voilà  ta  mère  ;  et  dès  cette  heure-là  ce 
difciple  la  reçut  chez  lui.     Après  cela,  Jéfus  fâchant 
que  toutes  chofes  étoîent  déjà  remplies,  il  dit,  afin  que 
l'Ecriture  fût  accomplie,  j'ai  foîf.     Et  il  y  avoît  là  un 
vafe  plein  de  vinaigre  :  ils  remplirent  donc  de  vinaigre 
une  éponge,  et  la  mirent  à  Tentour  de  l'hyfope,  et  la 
lui  préfentèrent  à  la  bouche.     Et  quand  Jéfus  eut  pris  le 
vinaigre,  il  dit  :  tout  eft  accompli  ;  et  ayant  baifTé  la 
tête,  il  rendit  Tefprit.     Alors  les  Juifs,  afin  que  les  corps 
ne  demeuraifent  point  en  croix  le  jour  du  Sabbat,  parce 
que  c'étoit  la  Préparation,  (or  c'étoit  un  grand  jour  de 
Sabbat)  prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompit  les  jambes,  et 
qu'on  les  ôtat.     Les  foldats  vinrent  donc,  et  rompirent 
les  jambes  au  premier,  et  ils  en  firent  de  même  à  l'autre 
qui  étoit  crucifié  avec  lui.     Puis  étant  venus  à  Jéfus,  et 
voyant  qu'il  étoit  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  point 
les  jambes  ;  mais  im  des  foldats  lui  perça  le  côté  avec 
une  lance,  et  incontinent  il  en  fortit  du  fang  et  de  l'eau. 
Et  celui  qui  l'a  vu,  l'a  attefté  ;  et  fon  témoignage  eft 
digne  de  foi  :  celui-là  fait  qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous  le 
croyiez.     Car  ces  chofes-là  font  arrivées,  afin  que  cette 
Ecriture  fut  accomplie  :  pas  un  de  fes  os  ne  fera  caffé  : 
et  ailleurs  cette-même  Ecriture  dit:  ils  verront  celui  qu'ils 
ont  percé.  . 

*  * 

La  Veille  de  Pàque. 

La  Colleéle. 

FAIS,  Seigneur,  que  comme  nous-  fommes  baptifés 
en  la  mort  de  ton  Fils  Jéfus  Chrift,  notre  Sauveur, 
nous  foyons  eiifevelis  avec  lui  par  une  continuelle  mor- 
tification  de  nés  aflFedions  corrompues  ;  et  qu'au  travers 
du  fépulcre  et  de  la  porte  de  la  mort,  nous  paflîons  à  la 
joie  de  notrct  .Téfurreâion,  par  les  mérites  de  celui  qui 
eft  mort,  qui  a  été  enfeveji,  et  qui  eft  reffufcîté  pour 
^ipus,  Jéfus  ChriA  ton  Fils,  notre  Seigneur.     Amen. 
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VEpitre^  i  Pierre  IIL  1 7. 

L  vaat  mieux  que  vousfouffncz,enfaifantbien,  (î  lavcv^ 
lonté  de  Dieu  eft  que  vous  fouffriez,  qu'en  feifant  mal- 
Car  Jefus  Chrift  a  fouffert  une  fois  pour  les  péchés,  lui 
juile  pour  les  injuftes,  afin  de  nous  amener  à  Dieu  : 
étant  mort  en  la  chair,  mais  vivifié  par  TEfprit  ;  par  le- 
quel aufTi  il  a  prêché  aux  efprits  dans  la  prifon  \  et  qui 
avoient  été  autrefois  incrédules,  quand  la  patience  de 
Dieu  les  attendoit  ime  fois,  durant  les  jours  de  Noé, 
tandis  que  TArche  fe  préparoit  ;  dans  laquelle  un  petit 
nombre,  huit  perfonnes  feulement,  furent  fauvees  de 
l'eau.  Une  fieure  femblable  nous  fauve  maintenant,  je 
veux  dire,  le  Baptême  :  non  point  celui  par  lequel  les 
ordures  de  la  chair  font  nettoyées  ;  mais  Tatteftation 
d'une  bonne  confcience  devant  Dieu,  par  la  réfurreâion 
de  Jéfus  Chrifl,  qui  eft  à  la  droite  de  Dieu,  dans  le 
Ciel  ;  et  auquel  font  aflujettis  les  Anges,  les  domina- 
tions, et  les  Puiflances. 

VEvanple^  Matth.  XXVIL  $j. 

LE  foîr  étant  venu,  un  homme  riche  d'Arimathée, 
nommé  Jofeph,  qui  avoît  auffi  été  difciple  de  Jéfus, 
vint  trouver  Pilate,  et  demanda  le  corps  de  Jéfus.  Et 
en  même  temps  Pilate  commanda  que  le  jcorps  fut  reji- 
du.  Ainfi  Jofeph  prit  le  corps,  Tenveloppa  d'un  linceul 
blanc,  et  le  mit  dans  un  fépulcre  neuf  qui  lui  apparte- 
noit,  et  qu'il  avoit  taillé  dans  le  roc  ;  et  après  avoir 
roulé  une  grand  pierre  à  l'entrce  du  fépulcre,  il  s'en  al- 
la. Marie  Magdelaine,  et  l'autre  Marie,  étoient  affifes 
vis-à-vis  du  fépulcre.  Or  le  lendemain,  qui  ctoit  après 
la  préparation  du  Sabbat,  les  principaux  Sacrificateurs 
et  les  Pharifiens,  allèrent  trouver  Pilate,  et  lui  dirent  : 
Seigneur,  il  nous  fouvient  que  ce  fédufteur  difoit, 
quand  il  étoit  encore  en  vie,  dans  trois  jours,  je  reffuf- 
citerai.  Conmiande  donc  que  le  fépulcre  foit  gardé 
furement  jufques  au  troifième  jour,  de  peur  que  fes  dif- 
ciples  ne  viennent  de  nuit  l'enlever,  et  qu'ils  ne  difent 
au  peuple,  il  efl  reffufdté  des  morts  :  car  ce  dernier 
abus  feroit  pire  que  le  premier.     Mais  Pilate  leur  dit  : 
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vous  avez  une  garde,  allez  le  garder,  comme  vous  le  ju- 

{rez  convenable.     Us  s'en  allèrent  donc,  et  afluréreut 
e  fépulcre,  en  fcellant  la  pierre,  et  en  y  mettant  des 
gardes. 

Le  jour  de  Pâque. 

Aux  Prières  du  Matin,  au  lieu  du  Pfeaume,  (Venez,  et 
tt'^moîgnons,  &c.)  feront  chantées,  ou  récitées  ces  An- 
tiennes. 

CHRIST,   notre  Pâque,   s'eft  facrifié  pour  nous  ; 
c'eft  pourquoi  céL  brons  la  Fête  ; 
Non  point  avec  le  Vieux  levain,  ni  avec  un  levain  de 
méchanceté  et  de  malice  ;  mais  avec  les  pains  fans  le- 
vain de  la  fincérité  et  de  la  vérité»     i  Cor.  v»  7. 

CHRIST  étant  reflufcité  des  morts,  ne  meurt  plus  ; 
la  mort  n  a  plus  de  pouvoir  fur  lui. 
Car  de  ce  qu'il  eft  mort,  il  eft  mort  pour  une  fois  au 
péché  ;  mais  de  ce  quil  eft  vivant,  il  eft  vivant  à  Dieu. 
Vous  aufti  coniiderez-vous  de  même  comme  étant 
morts  au  péché,  mais  vivans  à  Dieu,  en  Jéfus  Chrift, 
notre  Seigneur.     Rom.  VI.  9-1 1. 

CHRIST  eft  reflufcité  des  morts,  et  il  eft  devenu  les 
prémices  de  ceux  qui  dorment. 
Car  puifque  la  mort  eft  par  un  feul  homme,  la  réfur- 
reélion  des  morts  eft  aufli  par  un  feul  homme. 

Car  comme  tous  meurent  en  Adam,  de  même  auflî 
tous  font  vivifiés  en  Jéfus  Chrift.     i  Cor.  XV.  20-22. 

La  Colleâle. 

DIEU  tout-puifliuit,  qui  par  Jéfus  Chrift,  ton  Fils 
unique,  as  vaincu  la  mort,  et  nous  as  ouvert  la 
porte  de  la  vie  étemelle,  fais-nous  reflufciter  en  lui,  en 
nouveauté  de  vie.  Et  comme  par  ta  grâce  prévenante 
tu  nous  infpires  de  bons  defirs^  fais  auffî  que  par  un 
continuel  fecours  de  cette  même  grâce,  nous  puiiEons 
les  mettre  en  effet,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur,  qui 
vît  et  qui  régne  avec  toi,  et  avec  le  Saint  Efprit,  un  feul 
Dieu  béni  éternellement.    Amen. 
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UEpitrej  Col.  m.  i. 

SI  donc  vous  êtes  reflufcités  avec  Chrift,  recherchez 
les  chofes  qui  font  jau  Ciel,  où  Jéfus  Chrift  eft  aflis 
à  la  droite  de  Dieu.  Ne  prifez  que  les  chofes  céleftes 
et  non  point  les  chofes  terreftres.  Car  vous  êtes  morts, 
et  votre  vie  eft  cachée,  avec  Jéfus  Chrift,  en  Dieu. 
Quand  Jéfus  Chrift,  qui  eft  vorre  vie,  paroîtra,  vous 
paroitrez  auifi  avec  lui  dans  la  gloire.  Mortifiez  donc 
vos  membres  qui  font  fur  la  terre  ;  la  concupifcence,  la 
fouillure,  les  affeâions  déréglées,  les  mauvais  defirs,  et 
l'avarice,  qui  eft  une  idolâtrie.  C'eft  pour  cela  que  la 
colère  de  Dieu  éclate  fur  les  enfans  de  rébellion  ;  et 
vous  vous  êtes  fouillés  de  ces  crimes  autrefois,  quand 
vous  viviez  au  milieu  d'eux. 

L* Evangile j  Jean  XX.  i . 

LE  premier  jour  de  la  femaine,  Marie  Magdelaine 
alla  le  matin  au  fépulcre,  comme  il  iaifoit  encore 
obfcur:  et  elle  vit  que  la  pierre  ai  étoit  ôtée.  Elle 
courut  donc  trouver  Simon  Pierre,  et  l'autre  difciple 
que  Jéfus  aimoit,  et  elle  leur  dit  :  on  a  enlevé  le  Seig- 
neur du  fépulcre  ;  mais  nous  ne  favons  point  où  on  l'a 
mis.  Alors  Pierre  partit  avec  l'autre  difciple,  et  ils  s'en 
allèrent  au  fépulcre  ;  et  ils  couroient  tous  deux  enfem- 
ble,  mais  l'autre  difciple  couroit  plus  vite  que  Pierre,  et 
arriva  le  premier  au  fépulcre;  et  s'ét2int  baiiTé,  il  vit 
bien  les  linges  à  terre,  mais  il  n'entra  point.  Alors  Si- 
mon Pierre,  qui  le  fuîvoit,  arriva,  entra  dans  le  fépul- 
cre, et  vit  les  linges  à  terre  ;  et  le  fuaîre  qui  avait  été 
fur  la  tête  de  Jéfus,  qui  n'étoît  point  avec  les  linges, 
mais  enveloppé  dans  un  lieu  à  part.  Alors  l'autre  dif- 
ciple, qui  étoit  arrivé  le  premier  au  fépulcre,  y  entra 
auffi,  et  il  vit  et  crut  ;  car  ils  ne  comprenoient  pas  en- 
core l'Ecriture,  qui  difoît  qu'il  devoit  reffufciter  des 
morts.     Et  les  difciples  s'en  retournèrent  chez  eux. 

Le  Lundi  de  la  femaine  de  Pâque. 

La  Colleéle. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  par  Jéfus  Chrift  ton  Fils 
unique,  as  vaincu  la  mort,  et  nous  as  ouvert  la 
porte  de  la  vie  étemelle,  fais-nous  reflufcitet  ea  Vo\  eci 
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nouveauté  de  vie.  Et  comme  par  ta  grâce  prévenante 
tu  nous  infpires  de  bons  deûrs,  fais  auili  que,  par  un 
continuel  fecours  de  cette  même  grâce,  nous  puiflions 
les  mettre  en  effet,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur,  qui 
.  vit  et  qui  régne  avec  toi,  et  avec  le  Saint  Efprit,  un  feul 
Dieu  béni  éternellement.     Amen. 

UEpitre^  Aft.  X.  34. 

PIERRE,  prenant  la  parole,  dit  :  en  vérité  je  recon- 
nois  que  Dieu  n'a  point  d'égard  à  l'apparence  des 
perfonnes,  mais  qu'en  toute  nation,  celui  qui  le  craint, 
et  qui  s'adonne  à  la  juftice,  lui  eft  agréable.  C'eft  ce 
qu'il  a  envoyé  fîgnifier  aux  enfans  d'Ifraël,  en  annon- 
çant la  paix  par  Jéfus  Chrift,  qui  eft  le  Seigneur  de 
tous.  Vous  favez  ce  qui  eft  arrivé  dans  toute  la  Judée, 
en  commençant  par  la  Galilée,  après  le  Baptême  que 
Jean  à  prêché  :  vous  favez  comment  Dieu  a  révêtu  du 
Saint  Efprit  et  de  force  Jéfus  le  Nazaréen,  qui  a  pafle 
de  lieu  en  lieu,  en  faifant  du  bien,  et  guériflfant  tous 
ceux  qui  étoient  oppreffés  du  Diable  ;  car  Dieu  etoit 
avec  lui.  Et  nous  fommes  témoins  de  toutes  les  chofes 
qu'il  a  faites,  tant  au  pays  des  Juifs,  qu'à  Jérufalem  ; 
et  comment  ils  l'ont  ntit  mourir  fur  une  croix.  Mais 
Dieu  l'a  reffufcité,  le  troifième  jour,  et  l'a  manifefté, 
non  à  tout  le  peuple,  mais  aux  témoins  auparavant  dé- 
fignés  par  Dieu  ;  a  nous,  dis-je,  qui  avons  mangé  et  bu 
avec  lui,  après  qu'il  a  été  reffufcité  des  morts  :  et  il 
nous  a  commandé  de  prêcher  au  peuple,  et  d'attefter 
qu'il  eft  celui  que  Dieu  a  deftiné  pour  être  le  Juge  des 
vivans  et  des  morts.  Tous  les  Prophètes  lui  rendent 
témoignage,  que  quiconque  croira  en  lui,  recevra  la 
rémimon  de  fes  péchés  par  fon  nom. 

U Evangile^  Luc.  XXIV.  13. 

DEUX  de  fes  difciples  étoient  ce  jour-là  en  chemin, 
pour  aller  à  une  bourgade,  nommée  Emmaus, 
qui  étoit  éloignée  de  Jérufalem  d'environ  foixante  ftades  ; 
et  ils  s'entretenoient  enfemble  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 
Et  comme  ils  parloient  et  conféroîent  entr'eux,  Jéfus 
lui-même,  s'étant  approché,  fe  mit  à  marcher  avec  eux; 
mais  leurs  yeux  étoient  retenus,   afin  qu'ils  ne  le  puffent 
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recoimoitre  ;  et  il  leur  dit  :  quels  font  ces  difcours  que 
vous  tenez  entre  vous,  en  marchant,  et  pourquoi  ëtei 
vous  triftes  ?  Et  l'un  d'eux,  nommé  Cléopas,  lui  rér 
pondit:  es-tu  tellement  étranger  en  Jérufalem  que  tu 
ne  fâches  point,  ce  qui  s'y  eft  pafle,  ces  jours-ci?  Quoi 
donc  ?  leur  demanda-t-il  r  Ils  répondirent  :  ç'eft  tou-^ 
chant  Jéfus  le  Nazaréen,  qui  a  été  homme  Prophète, 
puiffant  en  œuvres  et  en  paroles,  devant  Dieu,  et  devant 
tout  le  peuple;  et  comment  les  principaux  Sacrifica* 
teurs,  et  nos  Gouverneurs  l'ont  livré  pour  être  con- 
damné à  mort,  et  l'ont  crucifié.  Or  nous  efpérions  que 
ce  feroit  lui  qui  délivreroit  Ifraël  ;  mais  avec  tout  cela- 
c'eft  aujourd'hui  le  troîfitme  jour  que  ces  chofes  font 
arrivées.  Toutefois  quelques  unes  de  nos  femmes  nous 
ont  fort  étonnés  ;  car  elles  ont  été  de  grand  matin  au 
fépulcre,  et  n'ayant  point  trouvé  fon  corps,  elles  font 
revenues,  en  difant  que  des  Anges  leur  avoient  sçparu 
et  leur  avoienjt  dit,  qu'il  eft  vivant.  Et  quelques  uni 
des  nôtres  font  allés  au  fépulcre,  et  Ibnt  trouvé  ainfi 
que  les  femmes  avoient  dit  :  mais  pour  lui,  ils  ne  Pont 
point  vu.  Alors  il  leur  dit  :  ô  insenfés,  gens  d'un  cœur 
lent  à  croire  toutes  les  chofes  que  les  Prophètes  ont  an» 
noncees  !  Ne  falloit-il  pas  que  le  Chrift  fouffrit  ces 
chofes,  pour  entrer  en  fa  gloire  ?  Puis  commençant  par 
Moïfe,  et  continuant  par  tous  les  Prophètes,  il  leur  ex- 
pliquoit  dans  toutes  les  Ecritures  les  chofes  qui  le  re-. 
gardoienL  Et  comme  ils  furent  près  de  la  bourgade 
où  ils  alloient,  il  faifoit  femblant  d'aller  plus  loin.  Mais 
ils  le  forcèrent,  en  difant  :  refle  avec  nous  ;  car  le  foir 
approche,  et  le  jour  eft  déjà  avancé.  Il  entra  donc 
pour  refter  avec  eux.  Et  conmie  il  étoit  à  table  avec 
eux,  il  prit  le  pain,  et  rendit  grâces;  et  l'ayant  rompu, 
il  le  leur  diftribua.  Alors  leurs  yeux  furent  ouverts,  et 
ils  le  connurent  ;  mais  il  difparut  de  devant  eux.  Et 
ils  dirent  entr'eux  :  notre  cœur  ne  brûloit-il  pas  aude^ 
dans  de  nous,  lorfqu'il  nous  parloit  en  chemin,  et  qu'il 
nous  expliquoit  les  Ecritures  ?  Et  fe  levant  dans  cemo- 
ment,  il  s'en  retournèrent  à  Jérufalem,  où  ils  txdmvé' 
rent  les  onze  aifemblés,  et  ceux  qui  étoient  avec  eux, 
qui  difoient  :  le  Seigneur  eft  véritablement  teSoSdté^^ 
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il  a  apparu  à  Simon.  Et  ceux-ci  auili  racontèrent  les 
chofes  qui  leur  étoient  arrivées  en  chemin;  et  com- 
ment il  avoît  été  reconnu  d'eux,  en  rompant  le  pain. 

Le  Mardi  de  la  femaine  de  Pâque. 

La  Colleéle. 

DIEU  tout-puîflant,xqui,  par  J^fus  Chrifl:  ton  RU 
unique,  as  vaincu  la  mort,  et  nous  as  ouvert  la 
porte  de  la  vie  ctemelle,-  fais-nous  reffufciter  en  lui,  ea 
nouveauté  de  vie  ;  Et  comme  par  ta  grâce  prévenante, 
tu  nous  infpires  de  bons  defirs,  £ûs  auili  que  par  un  con- 
tinuel fecours  de  cette  même  grâce,  nous  puiflions  les 
mettre  en  eflfet  ;  par  Jéfus  Chrift  notre  Seigneur,  qui 
vit  et  qui  régne  avec  toi,  et  avec  le  Saint  Efprit,  un  feu! 
Dieu  béni  éternellement.     Amen. 

î         VEpitre,  Ad.  Xffl.  26. 

HOM^tfES  Frères,  enfans  de  là  race  d'Abraham, 
et  ifeux  d'entre  vous  qui  craignent  Dieu,  c*eft  à 
vous  que  la  parole  de  ce  falut  a  été  envoyée.  Car  les 
habitans  de  Jérufalem  et  leur  Gouverneurs,  ne  l'ayant 
point  connu,  ont,  même  en  le  condamnant,  accompli 
les  paroles  des  Prophètes,  qui  fe  lifent  chaque  Sabbat. 
Et  quoiqu'ils  ne  trouvaflent  rien  en  lui  qui  fût  digne  de 
mort,  ils  prièrent  Pîlate  de  le  faire  mourir.  Et  après 
qu'ils  eurent  accompli  toutes  les  chofes,  qui  avoient  été 
écrites  de  lui,  on  le  defcendit  de  la  croix,  et  on  le  mit 
dans  un  fépulcre.  Mais  Dieu  l'a  reflfufcité  des  morts. 
Et  il  a  été  vu  durant  plufieurs  jours  par  ceux,  qui 
étoîent  allés  avec  lui  de  Gallilée  à  Jérufalem,  qui  font 
fes  témoins  devant  le  peuple.  Et  nous  vous  annonçons 
quant  à  la  promeife  qui  a  été  faite  à  nos  pères,  que  Dieu 
l'a  accomplie  envers  nous  qui  fommes  leurs  enÊihs,  par 
la  réfurreâion  de  Jéfus,  félon  qu'il  eft  écrit  au  pfeaume 
fécond  ;  tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendré  aujourd'hui. 
Et  pour  montrer  qu'il  la  reflufcité  des  morts,  pour  ne 
devoir  plus  retourner  au  fépulcre,  il  a  dit  ;  je  vous  tiendrai  \ 
fideHement  les  promefles  que  j'ai  faites  à  David.  C'eft 
pourquoi  il  dit  aufli  dans  im  autre  endroit  :  tu  ne  per- 
mettras point  que  ton  Saint  éprouve  la  corruption.  Car 
certes  David,  après  avoir  fervi  en  fon  temps  aux  defleins 
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de  Dieu,  s'eft  endormi,  et  a  été  mis  avec  fes  pères,  et 
a  éprouvé  la.corruptioiL  Mais  celui,  que  Dieu  a  refluf- 
cité,  n'a  point  éprouvé  de  corruption.  Sachez  donc, 
hommes  nrères,  que  c'efl:  par  Im  que  vous  eft  annoncée 
la  rémifTion  des  péchés  ;  et  que  de  tout  ce  dont  vous 
n'avez  pu  être  juAifiés  par  la  Loi  de  Moïfe,  quiconque 
croit  eft  juftifié  par  lui.  Prenez  donc  garde  qu'il  ne 
vous  arrive  ce  qui  eft  dit  dans  les  Prophètes  :  Confidérez 
bien  ceci,  vous  qui  miprifez  mes  paroles,  foyez  furpris 
et  difparoiflez  ;  car  je  m'en  vais  faire  une  œuvre  en  votre 
temps,  une  œuvre  que  vous  ne  croirez  point,  fî  quelqu*un 
vous  la  raconte. 

U Evangile^  Luc.  XXIV.  36. 

JESUS  fe  préfenta  lui-même  au  milieu  d'eux,  et  leur 
dit  :  que  la  paix  foit  avec  vous.  Mais  eux,  tout 
troublés  et  épouvantés,  croyoient  voir  un  Efp.rit.  Et  il 
leur  dit  :  pomrquoi  vous  troublez-vous,  et  po  rquoi  ces 
penfées  s'élèvent-elles  dans  vos  cœurs  ?  Voyez  mes 
mains  et  mes  pieds, car  c'eft  moi-même;  touchez-moi,  et 
me  confidérez  :  car  un  Efprit  n'a  ni  chair,  ni  os,  comme 
vous  voyez  que  j'ai.  Et  en  difant  cela,  il  leur  montra  fes 
mains  et  fes  pieds.  Mais  comme  encore  de  joie  ils  ne 
croyoient  point,  et  qu'ils  s'étonnoient,  il  leur  dit  : 
avez-vous  ici  quelque  chofe  à  manger  ?  Et  ils  lui  pré- 
fentérent  un  morceau  de  poijQTon  rôti,  et  un  rayon  de  miel. 
Et  l'ayant  pris,  il  en  mangea  devant  eux.  Puis  il  leur 
dit  :  quand  j'étois  encore  avec  vous,  je  vous  difois,  qu'il 
falloit  que  toutes  les  chofes  qui  font  écrites  de  moi  dans 
la  Loi  de  Moïfe,  dans  les  Prophètes,  et  dans  les 
Pfeaumes,  fuflent  accomplies.  Alors  il  leur  ouvrit  l'en- 
tendement, pour  comprendre  les  Ecritures.  Et  il  leur 
dit:  il  eft  ainfi  écrit,  etainfi  il  falloit  que  leChrift  fouf- 
firît,  et  qu'il  reffufcîtk  des  morts,  le  troilîème  jour  ;  et 
qu'on  prêchât  en  fon  Nom  la  repentance,  et  la  rémiffion 
des  pèches  parmi  toutes  les  Nations,  en  commençant 
par  jférufalem.     Et  vous  êtes  témoins  de  ces  chofes. 

Le  Premier  Dimanche  après  Pâque. 

La  Colleâe. 

ODIEU  et  Père  Célefte,  qui  as  voulu  que  ton 
ïlls  bien-aimé  mourût  pour  nos  offenfes,  et  qu'il 
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réflufcîtât  pour  notre  juftîficarion,  fois,  par  ta  grâce, 
que  nous  renoncions  à  tout  levain  de  malice  et  de  mé- 
chanceté, pour  te  fervîr  conftamment,  en  fincérité  et  en 
pureté  de  vie,  par  les  mérites  de  Jéfus  Chrift,  ton  Fils, 
notre  Seigneur,     Amen. 

VEpitrcy  I  Jean.  V.  4. 

TOUT  ce  qui  eft  né  de  Dieu  eft  viâorîeux  du  monde  ; 
et  ce  qui  nous  fait  remporter  la  viftoire  fur  le 
monde,  c'eft  notre  foi.  Qui  eft  celui  qui  triomphe  du 
monde,  (inon  celui  qui  croit  que  Jéfus  eft  le  Fils  de 
Dieu  ?  C'eft  ce  Jéfus,  qui  eft  venu  avec  l'eau  et  avec  le 
fang  ;  non  avec  Teau  feulement,  mais  avec  l'eau  et  le 
fang  ;  et  c'eft  TEfprit  qui  l'attefte  :  or  PEfprit  eft  la 
vérité.  Car  il  y  en  a  trois  dans  le  Ciel  qui  rendent  té- 
moignage; le  Père,  la  Parole,  et  le  Saint-Efprit;  et 
ces  trois-là  ne  font  qu'un.  II  y  en  a  aufli  trois  qui  ren> 
dent  témoignage  fur  la  Terre  :  l'Efprit,  l*eau  et  le  fang, 
et  ces  trois-là  fe  rapportent  à  un.  Si  nous  recevons  le 
témoignage  des  hommes,  le  témoignage  de  Dieu  eft 
plus  grand:  or  tel  eft  le  témoignage  que  Dieu  a  rendu 
de  fon  Fils.  Celui,  qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  a  au  de- 
dans de  lui-même  le  témoignage  de  Dieu  ;  mais  celui, 
qui  ne  croit  point  Dieu,  le  fait  menteur  ;  car  il  n*a 
point  cru  au  t  '  moignage  que  Dieu  nous  a  rendu  de  fon 
Fils.  Or  le  témoignage  eft,  que  Dieu  nous  a  donné  la 
vie  étemelle;  et  cette  vie  eft  en  fon  Fils.  Celui,  qui  a 
le  FUs,  a  la  vie,  celui,  qui  n*a  point  le  Fils  de  Dieu, 
n*a  point  la  vie. 

L* Evangile j  Jean  XX.  19. 

SUR  le  fo?r  du  même  jour,  qui  ctoît  le  premier  de  la 
femaine,  et  les  portes  du  lieu  où  les  difciples  étoîent 
aflemblés,  à  caufe  de  la  crainte  qu'ils  avoient  des  Juifs, 
étant  fermées,  Jéfus  parut  au  milieu  d'eux,  et  leur  dît  : 
la  paLft  foit  avec  vous.  Et  quand  il  leur  eut  dit  cela,  il 
leur  montra  fes  mains  et  fon  côté.  Et  les  difciples  eu- 
rent une  grande  joie,  de  voir  le  Seigneur.  Et  Jéfus 
leur  dit  encore  :  la  paix  foit  avec  vous  ;  je  vous  envoyé, 
comme  mon  Père  m'a  envoyé.  Après  ces  paroles,  il 
fouffla  fur  eux,  et  leur  dît  :  recevez  le  Saint-Efprit.    Les 
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péchés  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  et 
retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez. 

Le  fécond  Dimanche  après  Pâque. 
La  CoIIeâle. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  nous  as  donné  ton  Fils  unique 
en  (acrifice  pour  le  péché,  et  en  exemple  d'une 
fainte  vie,  fais-nous  la  grâce  que  nous  recevions  avec 
une  parfaite  reconnoiflance,  un  fi  ineftimable  bienfait, 
et  que  nous  puiffions  conftamment  marcher  fur  fes  tra- 
ces, par  le  même  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur,  jimen. 

VEpitrej  i  Pierre  II.  1 9. 

C'EST  une  chofe  agréable  à  Dieu,  fi  pour  Tamour 
de  lui,  vow  fouffirez  avec  patience,  d'injuftes  af« 
âiâions.  En  effet,  quel  honneur  vous  fera-ce,  fi  rece* 
vant  des  châtimens,  pour  avoir  mal  fait,  vous  les  fouf- 
frez  patiemment  ?  mais  fi  en  faifant  bien,  vous  êtes 
pourtant  affligés,  et  que  vous  fouffriez  patiemment,  voilà 
où  Dieu  prend  plaifir.  Car  auffi  vous  êtes  appelés  à 
cela,  puifque  Jâus  Chrif);  a  fouffert  pour  nous,  nous 
laiflant  un  exemple,  afin  que  vous  fuiviez  fes  traces;  lui 
qui  n'a  point  commis  de  péché,  et  dans  la  bouche  du- 
quel il  ne  s'eft  jamais  trouvé  de  fraude  ;  lorfqu'on  lui 
difoit  des  injures,  il  ne  répondoit  point  par  des  injures; 
quand  on  le  maltraitoit,  il  ne  faifoit  point  de  menaces, 
mais  fe  remettoît  à  celui  qui  juge  juftement.  Il  a  porté 
nos  péchés  en  fon  corps  fur  b  croix,  afin  qu'étant 
morts  au  péché  nous  vivions  à  la  juftice.  C'eft  par  fes 
plaies  que  voils  avez  été  guéris.  Car  vous  étiez  comme 
des  brebis  errantes  ;  mais  maintenant  vous  êtes  revenus 
à  votre  Pafleur  à  l'Evêque  de  vos  âmes. 

L'Evangiley  ]e2iiiX  .11. 

JESUS  dit  :  je  fuis  le  bon  Pafteur  ;  le  bon  Pafleur 
donne  fa  vie  pour  fes  brebis  ;  mais  le  mercenaire,  et 
celui  qui  n'eft  point  le  Pafteur,  à  qui  les  brebis  n'ap- 
partiennent point,  voyant  venir  le  loup,  abandonne  les 
brebis,  et  s'enfuit  ;  et  le  loup  les  ravît  et  les  difperfe. 
Or  le  mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  eft  mercenaire, 
et  qu'il  ne  fe  foucie  point  des  brebis.     Je  fuis  le  bon 
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Pafteur,  et  je  connois  mes  brebis,  et  mes  brebis  me  con- 
noiflent.  Comme  mon  Père  me  comioît,  je  comiois 
aiifli  mon  Pore,  et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis. 
J 'ai  encore  d'autres  brebis,  qui  ne  font  pas  de  cette  ber- 
gerie ;  il  faut  que  je  les  amène,  et  elles  entendront  ma 
voix  ;  et  il  n'y  aura  qu'un  troupeau  et  un  Paileur. 

Le  troifième  Dimanche  après  Pâque. 
La  Colleâle. 

DIEU  tout-pulflant,  qui  montres  la  lumière  de  ta 
vérité  à  ceux  qui  font  dans  les  ténèbres  de  l'er- 
reur, afin  qu'ils  rentrent  dans  les  voies  de  la  juftice  ; 
fais  la  grâce  à  tous  ceux  qui  font  dans  la  fociété  de  l'Eglife 
de  ton  Fils,  de  vivre  conformément  à  la  profeflîon  qu'ils 
font  d'être  Chrétiens,  et  d'cviter  tout  ce  qui  eft  con- 
traire à  leur  fainte  vocation,  par  Jéfus  Chrifl:,  notre  Seig- 
neur.    Anien. 

UEpitre^  i  Pierre  H.  1 1 . 

MES  bîen-aimés,  je  vous  exhorte,  comme  étrangers 
et  voyageurs  en  ce  monde,  à  vous  abftenir  de$ 
defirs  charnels,  qui  font  la  guerre  à  l'âme.  Comportez 
vous  d'une  manière  honnête  avec  les  Gentils  :  afin  qu'au 
lieu  qu'ils  médifent  de  vous  comme  fi  vous  étiez  des 
malfaiûeurs,  ils  glorifient  Dieu,  au  jour  de  fa  vîTitatîon^ 
pour  les  bonnes-œuvres  qu'ils  vous  auront  vu  faire. 
Soumettez-vous  donc  à  toutes  fortes  de  pouvoirs,  poui^ 
l'amour  de  Dieu  :  foit  au  Roi,  comme  à  celui  qui  eft 
par  deflus  les  autres  :  foit  aux  Gouverneurs,  comme  à 
ceux  qui  font  envoyés  par  lui  pour  punir  ceux  qui  font 
mal,  et  récompenfer  ceux  qui  font  bien.  Car  la  vo- 
lonté de  Dieu  eft,  que  par  votre  bonne  conduite,  vous 
fermiez  la  bouche  a  ^ignorance  des  hommes  infenfés  ; 
vous  êtes  libres,  non  pas  pour  fiaire  fervir  votre  liberté 
de  voile  à  votre  malice,  mais  pour  agir  en  ferviteurs  de 
Dieu.  Portez  honneur  à  tous.  Aimez  vos  frères. 
Craignez  Dieu.     Honorez  le  Roi. 

L* Evangile j  Jean  XVI.  i6. 

JESUS  dit  à  fes  difciples  :  dans  peu  de  temps  vous  ne 
me  verrez  plus,  et  ^u  de  temps  après,  vous  me 
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reverrez  ;  car  je  m'en  vais  à  mon  Père.  Et  quelques 
uns  de  fes  dîfciples  dirent  entr'eux  ;  que  veut-il  nous 
dire  par  là  ?  dans  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez  plus, 
et  peu  de  tems  après,  vous  me  reverrez  ;  car  je  m'en 
rais  à  mon  Père.  Ils  difoient  donc,  que  dit-il  là,  dans 
peu  de  temps  ?  Nous  ne  favons  ce  qu'il  veut  dire.  Et 
Jéfus,  connoiflant  qu'ils  vouloicnt  l'interroger,  leur  dit  : 
vous  demandez  entre  vous  ce  que  j'ai  voulu  dire,  par 
ces  paroles,  dans  un  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez  plus, 
et  peu  de  temps  après,  vous  me  reverrez.  En  vcrité,  en 
vérité,  je  vous  dis,  que  vous  pleurerez  et  que  vous  gé- 
mirez tandis  que  le  monde  fe  réjouira  :  vous  ferez,  dis- 
je,  affligés;  mais  votre  affliâion  fera  changée  en  joye. 
Quand  la  femme  enfante,  elle  fent  des  douleurs,  parce 
que  fon  terme  eft  venu  ;  mais  après  qu'elle  a  mis  au 
monde  un  fils,  elle  ne  fe  fouvient  plus  de  fes  douleurs, 
à  caufe  de  la  joye  qu'elle  a  de  ce  qu'un  homme  eft  venu 
au  monde.  Vous  avez  maintenant  de  la  trifteife  ;  mais 
je  vous  reverraî,  et  votre  cœur  fe  réjouira,  et  perfonne 
ne  vous  ôtera  votre  joye. 

Le  quatrième  Dimanche  après  Pâquc. 

La  Colleâle. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  feul  peux  réprimer  les  vo- 
lontés et  les  affeftions  déréglées  des  pécheurs, 
fais  la  grâce  à  ton  peuple  d'aimer  ce  que  tu  commandes, 
et  de  défirer  ce  que  tu  promets  ;  afin  que,  parmi  les 
diverfes  vîciflitudes  de  ce  monde,  nos  cœurs  s'attachent 
où  fe  trouve  le  véritable  bonheur,  par  Jéfus  Chrift,  no- 
tre Seigneur.     Amen. 

VEpitrej  Jaq.  I.  17. 

TOUTE  bonne  donation,  et  tout  don  parlait  vient 
d'enhaut,  et  defcend  du  Père  des  lumières,  qui 
n'eft  fujet  à  aucun  changement.  Il  nous  a,  de  fa  pro- 
pre volonté,  engendrés  par  la  parole  de  la  vcrité,  afin 
que  nous  fuffions  comme  des  prémices  de  fes  créatures. 
Ainfi,  mes  frères  bien-aimés,  que  tout  homme  foit 
prompt  à  écouter,  tardif  à  parler,  et  lent  à  la  colère  ;  car 
la  colère  de  l'homme  n'accomplit  point  la  juftîce  de 
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Dieu.  C'eft  pourquoi,  rejettant  toute  ordure  et  toute 
fuperâuïté  du  péché,  recevez  avec  douceur  la  parole 
plantée  en  vous,  et  qui  peut  fauver  vos  âmes. 

VEvangikj  Jean  XVI.  5. 

JESUS  dit  à  fes  difciples  :  je  m'en  vais  à  celui  qui 
m'a  envoyé  ;  et  aucun  de  vous  ne  me  demande,  où 
vas-tu  ?  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  chofes,  la  trif- 
teffe  a  rempli  votre  cœur.  Toutefois  je  vous  dis  la  vé- 
rite  :  il  vous  eft  utile  que  je  m'en,  aille  ;  car  fi  je  ne 
m'en  vais,  le  Confolateur  ne  viendra  point  à  vous  : 
mais  fi  je  m'en  vais,  je  vous  renverrai.  Et  quand  il  fera 
venu,  il  convaincra  le  monde  de  péché,  de  juftice,  et 
de  jugement  :  de  péché,  parce-qu'il  ne  croit  point  en 
moi  :  de  juftice,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père,' 
et  que  vous  ne  me  verrez  plus  :  de  jugement,  parce  que 
le  Prince  de  ce  monde  eft  déjà  jug  .  J'ai  à  vous  dire 
encore  plufieurs  chofes,  mais  vous  ne  les  pouvez  point 
porter  maintenant.  Mais  quand  l'Efprit  de  vérité  fera 
venu,  il  vous  conduira  en  toute  vérité  ;  car  il  ne  parlera 
point  de  foi-même,  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  ouï,  et 
il  vous  annoncera  les  chofes  à  venir.  Celui-là  me  glori- 
fiera ;  car  il  recevra  de  ce  qui  eft  à  moi,  et  il  vous  l'an- 
noncera. Tout  ce  que  mon  Père  a  eft  à  moi  ;  c'eft 
pourquoi  j'ai  dit,  qufil  recevra  de  ce  qui  eft  à  moi,  et 
qu'il  vous  l'annoncera. 

Le  cinquième  Dimanche  après  Pâqtie. 

La  Colleâle. 

ODIEU,  de  qui  defcend  tout  don  parfait,  fais  nous 
la  grâce  que,  par  tes  faintes  infpirationsy  nous 
ayons  toujours  de  bonneis  penfées;  et  que,  fous  ta  di- 
rection, nous  puiifions  les  mettre  en  effet,  par  Jéfus 
Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitrCj  Jaq.  L  22. 

METTEZ  la  parole  eij  pratique,  et  ne  l'écoutez 
pas  feulement,  en  vous  trompant  vous-mêmes 
par  de  vains  difcours.  Car  fi  quelqu'un  écoute  la  pa- 
role, et  ne  la  met  point  en  pratique,  il  eft  femblable  à 
:}iomme  qui  confidére  dans  un  niiroir  fa  face  naturelle. 
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et  qui  après  s'être  regardé,  s'en  va,  et  auffi-tôt  oublie 
quel  il  étoit.  Mais  celui  qui  re^de  la  Loi  parfaite,  qui 
eA  la  Loi  de  la  liberté,  et  qui  s  y  attache,  fans  Poublier 
auiS-tôt,  mais  la  mettant  en  pratique,  celui-là  fera  heu- 
reux dans  ce  qu'il  aura  fait.  Si  quelqu'un  entre  vous 
penfe  être  religieux,  et  qu'il  ne  mette  pas  un  frein  à  fa 
langue,  mais  qu'il  féduife  fon  propre  cœur,  la  religion 
d'un  tel  homme  eft  vaine.  La  religion  pure  et  fans 
tache  envers  notre  Dieu  et  notre  Père,  eft  de  viliter  les 
orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  tribulations,  et  de  fe 
préferver  de  la  corruption  de  ce  monde. 

UEvangiley  Jean  XVL  23. 

EN  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que  toutes  les 
chofes,  que  vous  demanderez  au  Père,  en  mon 
nom,  il  vous  les  donnera.  Jufqu'à-préfent  vous  n'avez 
rien  demandé  en  mon  nom  ;  demandez,  et  vous  rece- 
vrez, afin  que  votre  joye  foit  parfaite.  Je  vous  ai  dit 
des  chofes  par  des  fimilitudes  ;  mais  l'heure  vient  que 
je  ne  vous  parlerai  plus  par  des  paraboles,  mais  que  je 
vous  parlerai  clairement  de  mon  Père.  En  ce  tems-tt 
vous  demanderez,  en  mon  nom,  et  je  ne  vous  dis  pas 
que  je  prierai  mon  Père  pour  vous  ;  car  mon  Père  lui- 
même  vous  aime  ;  parce  que  vous  m'avez  aimé,  et  que 
vous  avez  cru  que  je  fuis  iffu  de  Dieu.  Je  fuis  iffu  de 
mon  Père,  et  fuis  venu  au  monde  ;  maintenant,  je  laiffe 
le  monde,  et  je  m'en  vais  à  mon  Père.  Ses  difdples 
lui  dirent  :  maintenant  tu  parles  clairement  et  tu  ne  te 
fers  plus  de  paraboles.  Maintenant  nous  voyons  que 
tu  fais  tout,  et  que  tu  n'as  pas  befoin  que  perfonne  t'in- 
terroge :  par  cela  nous  croyons  que  tu  es  iffu  de  Dieu. 
Jéfus  leur  répondit:  croyez-vous  maintenant?  Voici 
l'heure  qui  vient,  et  elle  eft  déjà  venue,  que  vous  ferez 
difperfés  chacun  de  votre  côté,  et  vous  me  laifferez  feul  ; 
mais  je  ne  fuis  point  feul,  car  mon  Père  eft  avec  moi. 
Je  vous  ai  dit  ces  chofi^,  afin  que  vous  ayez  la  paix  en 
moi.  Vous  aurez  bien  à  fouffrir  dans  le  monde;  mais 
ayez  bon  courage,  j'ai  vaincu  le  monde. 
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Le  Jour  de  VAfcenfion. 
La  Colleéte. 

FAIS-nous  la  grâce,  O  Dieu  tout-puiiTant,  que  comme 
nous  croyons  que  ton  Fils  unique  Jéfus  Chrifl  no- 
tre Seigneur,  eft  monté  aux  Cieux,  nous  y  montions 
auili  de  cœur  et  de  penf.  e,  pour  habiter  continuellement 
avec  lui,  qui  vit  et  qui  régne  avec  toi,  et  avec  le  Saint 
Efprit,  un  feul  Dieu  béni  éternellement.     Amen. 

UEpiirej  A£b.  L  i. 

J*AI  écrit  le  premier  livre,  O  Théophile,  de  toutes  les 
chofes  que  Jéfus  a  faites  et  enfeignces,  jufqu'au  jour 
qu'il  fut  reçu  au  ciel,  après  avoir  donné  par  le  Saint 
Êfprit  fes  ordres  aux  Apôtres,  qu'il  avoit  élus.     Après 
avoir  fouifert,  il  fe  préfenta  à  eux  vivant,  avec  plufieurs 
preuves  aflurées,  leur  apparut  durant  quarante  jours,  et 
converfa  avec  eux  des  chofes  qui  regardent  le  Royaume 
de  Dieu.     Et  les  ayant  affemblés,  il  leur  commanda  de 
ne  point  partir  de  Jérufalem,  mais  d'y  attendre  l'effet  de 
la  promeffe  du  Père,  laquelle,  dit-il,  vous  avez  ouïe  de 
moi.     Car  Jean  a  baptifé  d'eau;  mais  vous  ferez  bap- 
dfés  du  Saint  Efprit,  dans  peu  de  jours.     Quand  donc 
ils  iîirent  affemblés,  ils  l'interrogèrent,  dilant:  Seigneur, 
fera-ce  alors  que  tu  rendras  le  Royaume  à  Ifraël  ?  Mais 
il  leur  dit  :  ce  n'eil  point  à  vçus  de  connottre  les  temps 
ou  les  faifons,  que  le  Père  à  réfervces  en  fa  propre  puif- 
fance.      Mais  vous  recevrez  la  vertu  du  Saint  Efprit, 
qui  viendra  fur  vous  ;  et  vous  me  rendrez  témoignage^ 
tant  à  Jérufalem  qu'en  toute  la  Judée,  et  dans  laSamarie, 
et  jufqu'au  bout  de  la  Terre.     Et  quand  il  eut  dit  ces 
chofes,  il  s'élev^  en  leur  préfence,  et  une  nuée,  le  fou- 
tenant,  le  déroba  à  leurs  yeux.    Et  comme  ils  le  regar- 
doient  monter  au  ciel,  deux  hommes,   en  vêtemens 
blancs,fe  préfentérent  devant  eux, et  leur  dirent:  hommes 
Galiléens,  ppurquoî  vous  arrêtez-vous  à  regarder  au 
Ciel?  Ce  Jéfus,  qui  du  milieu  de  vous  s'eft  élevé  au 
Ciel,  en  defcendra  comme  vous  l'avez  vu  monter. 

UEvangiley  Marc  XVI.  14. 

JESUS  fe  montra  aux  onze,  pendant  qu'ils  étoient  à 
table,  et  il  leur  reprocha  leur  incrédulité  et  leur  du- 
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reté  de  cœur,  en  ce  qu?ils  n'avoient  point  cru  ceux  qui 
Tavoient  vu  reffufcité.  Et  il  leur  dit  :  allez  par  tout  ie 
inonde,  et  prêchez  TEvangile,  à  toute  créature.  Celui, 
qui  aura  cru,  et  qvd  aura  été  baptifé,  fera  fauve  ;  mais 
celui,  qui  n'aura  point  cru,  fera  condamnés.  Et  voici 
les  iîgnes  qui  accompagneront  ceux  qui  auront  cni  :  ils 
chafleront  les  Diables  en  mon  nom  :  ils  p;irleront  de 
nouvelles  langues  :  ils  chafleront  les  ferpens  ;  et  quand 
ils  auront  bu  quelque  breuvage  mortel,  il  ne  leur  nuira 
point  :  ils  poferont  les  mains  fur  les  malades,  et  ils  fe 
porteront  bien.  Or  le  Seigneur,  après  leur  avoir  parlé, 
fut  enlevé  au  Ciel,  et  s'aflit  à  la  droite  de  Dieu.  Pour 
eux  ils  allèrent  prêcher  par-tout  ;  et  le  Seigneur  étoit 
avec  eux,  et  confirmoit  la  parole  par  des  prodiges  qui 
Taccompagnoient. 

Le  Dimanche  aprds  VAfcenfton. 
La  Collèâle. 

ODIEU,  Roi  de  gloire,  qui  as  élevé,  en  grand  tri* 
omphe,  Jéfus  ChHft»  ton  Fils  unique,  dans  ton 
Royaume  célefte,  nous  te  fuppUons  de  ne  pas  nous  laif- 
fer  fans  confolatipn,  mais  de  nous  envoyer  ton  Saint  Ef- 
prit,  qui  nous  confole,  et  nous  élève  au  lieu  où  notre 
Sauveur  Jéfus  Chrift  eft  allé,  avant  nous  ;  et  où  il  vit  et. 
régne  avec  toi,  et  avec  le  Saint  Efprit,  un  feul  Dieu  béni 
éternellement.     Amen. 

UEpitrCj  I  Pierre  IV.  7. 

LA  fin  de  toutes  chofes  eft  proche.  Soyez  donc  fo^ 
bres  et  vigilans  à  prier.  Maïs  fur-tout  ayez  entre 
vous  une  ardente  charité  5  car  la  charité  couvrira  une 
multitude  de  péchés.  Soyez  hofpitaliers,  les  uns  envers 
les  autres,  fans  murmurer.  Que  chacun,  félon  le  don 
qu'il  a  reçu,  Temploye  pour  le  fervice  des  autres,  comme 
bons  difpenfateurs  des  différentes  grâces  de  Dieu.  Si 
quelqu'un  parle,  qu'il  parle,  comme  annonçant  les  pa- 
roles de  Dieu  :  fi  quelqu'un  admîniftre,  qu'il  adminiftre, 
comme  par  la  puiffance  que  Dieu  lui  a  donnée;  afin 
qu'en  toutes  chofes  Dieu  foit  glorifié  par  Jéfus  Chrift, 
auquel  appartient  la  gloire  et  l'empire  aux  fiècles  des 
ficelés.     Amen. 


112         LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

L^Evangiky  Jean  XV.  26.  et  Jean  XVI.  i. 

QUAND  le  Confolateur  fera  venu,  cet  Efprit  de 
vérité  que  je  vous  enverrai  de  la  part  de  mon 
Père,  et  qui  procède  de  lui,  celui-là  rendra  témoignage 
de  moi.  Et  vous  auffi  en  rendrez  témoignage  ;  car 
vous  êtes,  dès  le  commencement,  avec  moi.  Je  vous 
2li  dit  ces  chofes,  afin  que  vous  ne  foyez  point  fcanda- 
lilës.  Ils  vous  chafleront  des  Synagogues  :  même  le 
tems  vient,  que  quiconque  vous  fera  mourir  croira  ren- 
dre fervice  à  Dieu.  Et  ils  vous  feront  ces  chofes,  parce- 
qu'ils  n'ont  connu  ni  mon  Père,  ni  moi.  Mais  je  vous 
ai  dit  ces  chofes,  afin  que,  quand  l'heure  fera  venue,  il 
vous  fouvienne  que  je  vous  les  ai  dites. 

Le  your  de  la  Pentecôte. 

La  Colleéle. 

ODIEU,  qui,  dans  un  jour  pareil  à  celui-ci,  éclairas 
ton  peuple  fidelle  par  Tenvoi  et  par  la  lumière  de 
ton  Saint  Efprit,  fids-nous  la  grâce  que,  par  ce  même 
Efprit,  nous  puiflions  juger  fainement  de  toutes  chofes, 
et  nous  réjouir  toujours  dans  le  fentiment  de  tes  confo- 
lations,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre,  Aâ.  H.  i. 

LE  jour  de  la  Pentecôte  étant  venu,  comme  ils  étoi- 
ent  tous  d'un  commun  accord  en  un  même  lieu, 
on  entendit  tout-à-coup  un  bruit  venant  du  Ciel,  fem- 
blable  au  bruit  d'un  vent  qui  fouffle  avec  véhémence  ; 
et  il  remplit  toute  la  maifon,  où  ils  étoient  ailis.     Ils  vi- 
rent paroître  comme  différentes  langues  de  feu,  qui  fe 
ptoférent  fur  chacim  d'eux.     Et  ils  nirent  tous  remplis 
du  Saint  Efprit,  et  commencèrent  à  parler  des  langues 
étrangères,  félon  que  l'Eforit  les  faifoit  parler.     Or  il  y  k 
aVoît  à  Jénifalem  des  Juits,  qui  y  féjoumoient,  hommes, 
dévots  de  toute  nation  qui  eft  fous  le  Ciel.     Et  ce  bruit, 
s'étant  répandu,  il  s'en  affembla  un  grand    nombre  qui 
furent  tout  interdits  de  ce  que  chacun  «itendoit  parler 
les  difciples  en  fa  propre  langue,     ils  en  étoient  tout  fur- 
pris,  et  s'en  ctonnoient,  fe  difant  les  uns  aux  autres  : 
tous  ceux-ci,   qui  parlent,  ne  font -Ils   pas  Galilrens  ? 
Comment  donc  les  entendons  nous  parler  la  langue  du 
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paya  où  nous  fommes  nés  ?  Parthes,  Médes,  Elamites^ 
«t  nous  qui  habitons,  les  uns  dans  la  Mcfopotamie,  les 
autres  en  Judée  et  en  Cs^padoce,  au  pays  de  Pont  et 
en  Aûdj  en  Phrygie,  en  Pamphylie»  en  Egypte,  et 
dans  les  quartiers  de  la  Libye  qui  e(t  pr.s  de  Cyréne, 
et  nous  qui  demeurons  à  Rome  ;  tant  Jui&  que  Profé- 
lytes,  Crét(»s  et  Arabes,  nous  les  entendons  publier, 
chacun  dans  notre  langue,  les  \:hofes  magnifiques  de 

U Evangile,  Jean  XIV.  15. 

JESUS  dit  à  fes  difciples  :  fi  vous  m'aimez,  gardez 
mes  commandemens,  et  je  prierai  mon  Père,  et  il 
vous  donnera  un  autre  Confolateur,  pour  demeurer 
avec  vous  éternellement  :  c*eft  TEfprit  de  vérité,  que  le 
monde  ne  peut  recevoir  ;  parce  qu'il  ne  le  voit  point, 
et  qu'il  ne  le  connoit  point  ;  mais  vous  le  connoiflez, 
car  il  demeure  avec  vous,  et  il  fera  en  vous.  Je  ne 
vous  laiflferai  point  orphelins  ;  je  viendrai  vers  vous. 
Encore  un  peu  de  t^nps^  et  le  monde  ne  me  verra 
plus,  mais  vous  me  verrez  :  et  parce  *  que  je  vis,  vous 
vivrez  auili«  En  ce  jour-Ki,  vous  connoîtrez  que  je  fuis 
en  mon  Père,  et  vous  en  moi,  et  moi  en  vous.  Celui 
qui  a  mes  commandemens,  et  qui  les  garde,  c  efl  celui 
qui  m'aime  ;  et  celui  qui  m'aime,  fera  aimé  de  mon 
Père,  et  je  l'aimerai,  et  me  découvrirai  à  lui.  Judas 
(non  pas  l'Ifcariot)  lui  dit  :  Seigneur,  d'où  vient  que 
to  te  découvriras  à  nous,  et  non  pas  au  monde  ?  Je  fus 
hii  répondit,  et  lui  dit  :  fi  quelqu'un  m'aime,  il  gardera 
ma  parole,  et  mon  Père  l'aimera,  et  nous  viendrons  à 
kd,  et  ferons  notre  demeuré  en  lui.  Celui,  qui  ne 
m'aime  point,  ne  garde  point  mes  paroles  ;  et  la  parole 
que  vous  entendez,  n'eft  point  ma  parole,  mais  c'eft  la 
pamle  du  Père  qui  m'a  envoyé.  Je  vous  ai  dit  ces 
chofes,  pendant  que  je  demeurois  avec  vous  ;  mais  le 
Confolateur,  qui  eft  îe  Saint  Efprit,  quç  le  Père  en- 
verra  en  mon  nom,  vous  enfeignera  toutes  chofes,  et 
vous^  rapellera  toutes  les  chofes  que  je  vous  ai  dites.  Je 
vous  la^e  la  padx  ;  je  vous  donne  ma  paix  ;  je  ne  vous 
la  donne  point,  comme  le  monde  la  donne.     Qu^  \Qitc^ 
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cœur  ne  foit  point  troublé,  et  craintif.  Vous  avez  e 
tendu  que  je  vous  ai  dit  :  je  m'en  vais,  et  je  reviens 
vous.  Si  vous  m'aimiez,  vous  vous  rejouiriez  de  ( 
que  j'ai  dit  :  je  m'en  vais  à  mon  Père  j  car  mon  Pè 
elt  plus  grand  que  moi.  Je  vous  le  dis  maintenai 
avant  que  la  chofe  arrive,  afin  que  quand  elle  arriver 
vous  croyiez.  Je  ne  parlerai  plus  guères  avec  voui 
car  le  Prince  de  ce  mcmde  vient,  mais  il  n'a  aucun  drc 
fur  moi.  Mais  afin  que  le  monde  connoifle  que  j'ain 
mon  Père,  je  fais  comme  mon  Père  m'a  commandé. 

Le  Lundi  de  la  Semaine  de  la  Pentecôte. 

La  Colleâle. 

ODIEU,  qui,  dans  un  jour  pareil  à  celui-ci,  éclai 
ras  ton  peuple  fidelle  par  l'envoi  et  par  la  lumiêr 
de  ton  Saint  Efprit,  fais  nous  la  grâce  que,  par  c 
même  Efprit,  nous  puiffions  juger  fainement  de  toute 
chofes,  et  nous  rejouir  toujours  dans  le  fentimént  de  te 
confolations,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.    Amefi 

UEpitrCj  Au.  X.  34. 

ALORS'  Pierre,  prenant  la  parole,  dit:  en  vcrit 
je  reconnois  que  Dieu  n'a  point  d'égard  à  l'app: 
rence  des  perfonnes  ;  mais  qu'en  toute  nation,  celui  q\ 
le  craint,  et  qui  s'adonne  à  la  juftice,  lui  eft  agréabl 
C'eft  ce  qu'il  a  envoyé  figriifier  aux  enfans  d'Ifraël,  e 
annonçant  la  paix  par  Jéfus  Chrift,  qui  eft  le  Seignei 
de  tous.  Vous  favez  ce  qui  eft  arrivé  dans  toute  la  Judé 
en  commençant  par  la  Galilée,  aprcs  le  Baptême  qi 
Jean  a  prêché  :  vous  favez  comment  Dieu  a  revêtu  d 
Saint  Efprit  et  de  force  Jéfus  le  Nazaréen,  qui  a  pafl 
de  lieu  en  lieu,  en  faifant  du  bien,  et  en  gui^riflant  tôt 
ceux  qui  ctoient  oppreffés  du  Diable  ;  car  Dieu  éto 
avec  lui.  Et  nous  fommes  témoins  de  toutes  les  chofi 
qu'il  a  faites,  tant  dans  la  Judée  qu'à  Jérufalem  ;  i 
comment  ils  l'ont  fait  mourir  fur  une  croix.  Mais  Die 
la  reflufcité,  le  troîficme  jour,  et  la  manifefté,  non 
tout  le  peuple,  mais  au  témoins  auparavant  défignés  ps 
Dieu,  à  nous,  dis-je,  qui  avons  mangé  et  bu  avec  lu 
après  qu'il  a  (:tc,  reflufcité  des  morts.  Et  il  nous  a  con 
mandé  de  prêcher  au  peuple,  et  d'attefter  qu'il  eft  ci 
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\m  que  Dieu  a  deftînf^,  pour  être  le  Juge  des  vîvans  et 
des  morts.  Tous  les  Prophètes  lui  rendent  témoignage, 
que,  quiconque  croira  en  lui  recevra  la  r^:*  midi  on  de  fes 
péchés,  par  fon  Nom.  Comme  Pierre  parloir  encore, 
le  Saint  Efprit  defcendît  fur  tous  ceux,  qui  tcoutoient  la 
parole.  Mais  les  Fidcllcs  de  la  Circoncifion  qui  croient 
venus  avec  Pierre,  s*ctonnérent  de  ce  que  le  don  du 
Saint  Efprit  ctoit  auffi  r  pandu  fur  les  Gentils  ;  car  ils 
les  entendoient  parler  diverfcs  langues,  et  glorifier 
Dieu.  Alors  Pierre,  prenant  la  parole,  dir  :  qu'eft-ce 
qui  pourroir  s'oppofer  a  ce  que  ceux-ci,  qui  onr  reçu 
comme  nous  le  Sainr  Efprir,  ne  foient  baprifes*  d'eau  ? 
Il  commanda  donc  qu'ils  fuflent  baptif  s  au  nom  du 
Seigneur.  Alors  ils  le  prièrent  de  demeurer  là,  quel* 
ques  jours. 

L* Evangile j  Jean  III.  1 6. 

DIEU  a  tant  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  fon  Fils 
unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périffe 
point,  mais  qu'il  ait  la  vie  étemelle.  Car  Dieu  n'a 
poinr  envoyé  fon  Fils  au  monde,  pour  condamner  le 
inonde,  mais  afin  que  le  monde  foit  fauve  par  lui.  Ce* 
lui,  qui  croit  en  lui,  ne  fera  point  condamné,  mais  celui, 
qui  ne  croît  point,  eft  déjà  condamné,  parce  qu'il  n'a 
point  cru  au  nom  du  Fils  unique  de  Dieu.  Or  c'eft 
ici  la  condamnation,  que  la  lumière  efl  venue  au  monde, 
et  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la 
lumière  ;  parce  que  leurs  œuvres  étolent  mauvaifes. 
Car  quiconque  s'adonne  à  des  chofes  mauvaifes,  hait  la 
lumière,  et  ne  vient  point  à  la  lumière,  de  peur  que  fes 
œuvres  ne  foient  reprifes,  Mais  celui,  qui  s'adonne  à 
la  vérité,  vient  à  la  lumière,  afin  que  fes  œuvres  foient 
publiques;  parce  qu'elles  font  faites  félon  Dieu. 

» 

Le  Mardi  de  la  Semaine  de  la  Pentecôte^ 

La  Colleéfe. 

ODBEU,  qui,  dans  un  jour  pareil  à  celuî-ci,  éclairas 
ton  peuple  fidelle  par  l'envoi  et  par  la  lumière  de 
ton  Saint  Efprit,  fais-nous  la  grâce  que,  par  ce  même 
Efprit,  nous  puiffions  juger  fainement  de  toutes  chofe^ 
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et  nous  réjouir  toujours  dans  le  fentiment  de  tes  confo- 
lations»  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitrey  Au.  VHI.  14. 

QUAND  les  Apôtres,  qui  ttoient  à  Jérulalem,  eurent 
entendu  que  les  Samaritains  avoient  reçu  la  parole 
de  Dieu,  ils  leur  envoyèrent  Pierre  et  Jean,  qui,  y  ctant 
defcendus,  prièrent  pour  eux,  afin  qu'ils  reçuuent  le 
Saint  Efprit.  Car  il  n'étoit  encore  defcendu  fur  aucun 
d'eux,  mais  feulement  ils  étoient  b^^tifés  au  nom  du 
Seigneur  J^  fus.  Puis  ils  leur  impoférent  les  mains,  et 
ils  reçurent  le  Saint  Efprit. 

U Evangile^  JeanX.  i. 

EN  vérité,  en  vcrit',  je  vous  dis,  que  celui,  qui 
n'entre  point  par  la  porte  dans  la  bergerie,  mais 
qui  y  entre  par  ailleurs,  eft  un  larron  et  un  voleur.  Mais 
celui,  qui  entre  par  la  porte,  eft  le  pafteur  des  brebis. 
Le  portier  ouvre  à  celui-ci,  et  les  brebis  entendent  fa 
voix  ;  et  il  appelle  fes  propres  brebis  par  leur  nom,  et  les 
conduit  dehors.  Et  quand  il  a  mis  fes  brebis  dehors,  il 
va  devant  elles,  et  les  brebis  le  fuivent,  parce  qu'elles 
connoiffent  fa  voix.  Mais  elles  ne  fuivront  point  un 
éd'anger;  au-contraîre  elles  le  fuiront,  parce  qu'elles  ne 
connoiflent  point  la  voix  des  étrangers.  Jéfus  leur  dit 
cette  parabole,  mais,  ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il  leur 
difoit.  Jefus  donc  leur  dit  encore:  en  vérité,  en  vérité, 
je  TOUS  dis,  que  je  fuis  la  porte  des  brebis.  Tous  ceux 
qui  font  venus  avant  moi,  font  des  larrons  et  des  voleurs  ; 
mais  les  brebis  ne  les  ont  point  écoutés.  Je  fuis  la 
porte  :  fi  quelqu'un  entre  par  moi,  il  fera  fauve  ;  et  il 
entrera,  et  fortira,  et  il  trouvera  de  la  pâture.  Le  lar- 
ron ne  vient  que  pour  dérober,  et  pour  tuer  et  détruire. 
Je  fuis  venu,  afin  qu'elles  ayent  la  vie,  et  qu'elles  l'ayent 
même  en  abondance. 

Le  Dimanche  de  bi  Trinité, 

La  CaUeâie. 

DIEU  tout-puiifant,  et  étemel,  qui  as  £ût  la  grâce 
à  tes  ferviteurs  de  reconnoitre,  par  la  confeffion 
d'une  foi  véritable,  la  gloire  de  l'ét^iielle  Trinité^  et 
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d'adorer  l'Unité  dans  la  puiflance  et  dans  la  majefté  de 
l'EfTence  Divine  ;  nous  te  fupplions  de  nous  affermir 
dans  cette  foi,  et  de  nous  préferver  pour  jamais  de  toute 
adverfîte,  ô  toi^  qui  vis  et  qui  régnes  à  jamais  un  feul 
Dieu  béni  éternellement.     Amen. 

UEpitre^  Apoc.  IV.  i. 

APRES  cela  je  vis  une  porte  s'ouvrir  dans  le  Ciel  ; 
et  la  première  voix,  qui  m'avoit  parle  avec  au- 
tant  d'cclat  qu'une  trompette  me  dit  :  monte  ici,  et  je 
te  montrerai  les  chofes  qui  doivent  arriver  à  l'avenir.  Et 
incontinent  je  fus  ravi  en  efprit;  et  je  vis  un  trône  dreffé 
dans  le  Ciel,  et  quelqu'un  affis  fur  le  trône.  Et  celui, 
qui  y  étoit  affis,  paroiffoit  femblable  à  une  pierre  de 
jafpe  et  de  fardoine  ;  et  autour  du  trône  paroiffoit  un 
arc-en-ciel,  femblable  à  une  émeraude.  Et  il  y  avoit 
autour  du  trône  vingt-quatre  fiéges  ;  et  je  vis  fur  les 
fiéges  vingt-quatre  vieillards  affis,  vêtus  d'habillement 
blancs,  et  ayant  fur  leurs  têtes  des  couronnes  d'or.  Du 
trône  fortoient  des  éclairs,  des  tonnerres,  et  des  voix: 
et  il  y  avoit  devant  le  tr6ne  fept  lamipes  de  feu  ardentec, 
qui  font  les  fept  Efprits  de  Dieu.  Et  au  devant  du  trône, 
il  y  avoit  une  mer  de  verre,  femblable  à  du  cryftal  ;  et 
au  milieu  du  trône,  et  à  Tentour  quatre  animaux,  pleins 
d'yeux  devant  et  derrière.  Le  premier  animal  ctoit 
femblable  à  un  lion;  le  fécond  étoit  femblable  à  un 
veau;  le  troifième  avoit  le  vifage  d'un  homme;  et  le 
quatrième  étoit  femblable  à  un  aigle  volant.  ^  Et  les  qua^ 
tre  animaux  avoient,  chacun  fix  suies  ;  tout  à  l'entour 
et  au-dedans  ils  étoient  pleins  d'yeux;  et  ils  difoient 
continuellement  jour  et  nuit  :  Saint,  Saint,  Saint,  eft 
le  Seigneur  Dieu  tout-puiffant,  qui  etoit,  qui  est, 
et  QUI  S£RA.  Or  quand  les  animaux  rendoient  gloire, 
honneur,  et  aâion  de  grâce  à  celui  qui  étoit  aifis  fur  le 
trône,  à  celui  qui  eft  vivant  aux  fiècles  des  fièdes,  les 
vingt-quatre  vieillards  fe  proftemoient  devant  celui  qui 
étoit  affis  fur  le  trône,  et  adoroient  celui  qui  eft  vivant 
aux  fiècles  des  fiècles  ;  et  ils  mettoient  leurs  courornios 
au  pied  du  trône,  en  difant  :  Seigneur,  tu  es  digne  de 
recevoir  gloire,  honneur,  et  put&oce  :  car  tu  a«  créé 
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toutes  chofes,  et  c  eft  par  ta  volonté  qu'elles  fubfîftent 
et  qu'elles  ont  c  té  créés. 

L* Evangile j  Jean  III.  i. 

IL  y  avoit  un  Pharîfien,  nommé  Nîcodéme,  homme  de 
diftinftion  parmi  les  Juifs,  quî  vînt  la  nuît  trouver 
Jéfus,  et  lui  dit  :  maître,  nous  favons  que  tu  es  un  Doc- 
teur venu  de  Dieu  ;  car  perfonne  ne  peut  faire  les  mira- 
cles que  tu  fais,  fi  Dieu  n*eft  avec  lui.  Jéfus  repondît, 
et  lui  dit  :  en  v,  rit.,  en  Vr^rit?,  je  te  dis,  fi  quelqu'un 
n'eft  ne  d^  nouveau,  il  ne  peut  point  voir  le  royaume 
de  Dieu.  Nicodeme  lui  dit  :  comment  peut  naître  un 
homme,  quant  il  eft  vieux?  peut-il  rentrer  dans  le  feîn 
'  de  fa  mcre,  et  naître  une  féconde  fois?  Jcfus  répondit. 
En  vérité,  en  vcrit.'^,  je  te  dis  :  fi  quelqu'un  n'eft  né 
d'eau  et  d'Efprît,  il  ne  peut  point  entrer  dans  le  roy- 
aume de  Dieu.  Ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair  ;  ce 
quî  eft  n*j  de  TEfprît  eft  efprît.     Ne  t'étonne  pas  de  ce 

Fjue  je  t'aî  dit,  qu'il  faut  que  vous  naiffiez  encore  une 
ois.  Le  vent  louffle .  où  il  veut,  et  tu  en  entends  le 
bruit,  mais  tu  ne  fais  d'où  il  vîent,  ni  où  il  va  :  il  en 
eft  aînfi  de  tout  homme  quî  eft  né  de  l'Efprit.  Nico- 
dcme  lui  repartit  :  Comment  celafe  peut-il  faîre  ?  Jéfus 
lui  répondit  :  Quoi  !  tu  es  Dofteur  en  Ifraè'l,  et  tu  ne 
connoîs  point  ces  chofes  ?  En  Vv  rite,  en  vérité,  je  te 
dis  :  ce  que  nous  favons  nous  le  difons  ;  et  ce  que  nous 
avons  vu  nous  en  rendons  témoignage  ;  mais  vous  ne 
recevez  point  notre  t^^moignage.  Si  je  vous  parle  des 
chofes  ien'eftres,  et  que  vous  ne  les  croyiez  pomt,  com- 
ment croirez-vous,  fi  je  vous  parle  des  chofes  céleftes  ? 
Car  perfonne  n'eft  monté  au  Ciel,  que  celui  quî  eft  def- 
cendu  du  Ciel.  Et  comme  Moïfe  éleva  le  ferpent  au 
défert,  il  faut  de  même  que  le  Fils  de  l'Homme  foît 
clcvc  ;  afin  que  quiconque  croît  en  lui  ne  périfTe  point, 
mais  qu'il  ait  la  vîç  étemelle. 

Le  premier  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  ColUae. 

ODIEU,  quî  es  la  force  de  tous  ceux  quî  mettent 
leur  confiance  en  toi,  exauce  nos  prières  par  ta 
miféricorde.     Et  puifqu'à  caufe  de  la  foibleffe  de  notre 
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nature,  nous  ne  faurions  faire  aucun  bien  fans  toi,  ac- 
corde-nous le  fecours  de  tagrâce;  aÇn  qu'obfervant  tes 
faihts  commandemens,no8  penfées  et  nos  aâions  tefoient 
agréables,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen* 

VEpitrCy  I  Jean  IV.  7  • 

MES  bien-aimés,  aimons  nous  les  uns  les  autres, 
car  la  chanté  eft  de  Dieu  ;  et  quiconque  aime  efl 
né  de  Dieu,  et  connoit  Dieu.  Celui,  qui  n*aime  point, 
n*a  point  connu  Dieu  ;  car  Dieu  eft  amour.  Dieu  a 
manifefté  fon  amour  envers  nous,  en  envoyant  fon  Fils 
unique  au  monde',  afin  que  nous  vivions  par  lui.  Et 
cet  amour  confifte  en  ce  que  ce  n'ett  pas  nous  qui  avons 
aimé  Dieu,^  mais  que  c'eft  Dieu  qui  nous  a  aimés  le  pre- 
mier, et  qui  a  envoyé  fon  Fils  pour  être  la  viûîme  de 
propitiation  pour  nos  pcchc's.  Mes  bien-aimcs,  fi  Dieu 
nous  a  ainfi  aimés,  nous  devons  auili  nous  aimer  les 
uns  les  autres.  Perfoiine  n'a  jamais  vu  Dieu.  :  fi  nous 
nous  aimons  les  uns  les  autres.  Dieu  demeure  en  nous, 
et  fa  charité  eft  accomplie  en  nous.  Nous  connoiflbns 
que  nous  demeurons  en  lui,  et  lui  en  nous,  parcequ'il 
nous  a  fait  part  de  fon  Efprit.  Nous  avons  vu  et  attef- 
tons  que  le  Père  a  envoyé  le  Fils,  pour  être  le  Sauveur 
du  monde.  Quiconque  confeflera  que  Jéfus  eft  le  Fils 
de  Dieu,  Dieu  demeure  en  lui,  et  lui  en  Dieu.  Et 
nous  avons  connu  et  cru  Tamour  que  Dieu  a  pour  nous. 
Dieu  eft  amour,  et  celui  qui  demeure  dans  Pamour,  de- 
meure en  Dieu  et  Dieu  en  lui.  Pour  atteindre  la  per- 
feôion  de  cet  amour,  et  afin  que  nous  ayons  confiance 
au  jour  du  jugement,  foyons  tels  en  ce  monde  que  Jé- 
fus Chrift  y  a  été.  Il  n'y  a  point  de  crainte  dans  la 
charité,  mais  la  parfaite  charité  bannit  la  crainte,  car  la 
crainte  apporte  de  la  peine  :  or,  celui  qui  craint  n'eft 
pas  parfait  dans  la  charité.  Nous  l'aimons,  parce  qu'il 
nous  a  aimes  le  premier.  Si  quelqu'un  dit  :  J'aime 
Dieu,  et  qu'il  haïfle  fon  frère,  il  eft  menteur  ;  car  com- 
ment celui,  qui  n'aime  point  fon  frère,  qu'il  voit,  peut- 
il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  point  ?  Et  nous  avons  ce  com- 
mandement de  fa  part,  que  celui,  qui  aime  Dieu,  aime 
auflî  fon  frère. 


I20  LE  Q.  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE, 

U Evangile j  Luc.  XVI.  19. 

IL  y  avoît  un  homme  riche,  qui  fe  vêtoît  de  pourpre 
et  de  fm  Im,  et  qui  tous  les  jours  vivoit  fomptueufe^ 
ment.  Il  y  avoit  auffi  un  pauvre,  nommvS  Lazare, 
couché  à  fa  porte,  tout  couvert  d'ulcères,  et  qui  eût 
bien  voulu  être  raifaflié  des  miettes  qui  tomboient  de  la 
table  du  riche  ;  et  même  les  chiens  venoient  lécher  fes  . 
ulcères.  Le  pauvre  vint  à  mourir,  et  fut  porté  par  les 
Anges  au  fein  d'Abraham  :  le  riche  mourut  auffi,  et 
fiit  enfeveli.  Et  étant  en  Enfer,  et  élevant  les  yeux, 
comme  il  étoit  dans  les  tourmens,  il  vit  de  loin  Abraham^ 
et  Lazare  dans  fon  fein.  Il  s'ccria  :  Père  Abraham^ 
aye  pitié  de  moi,  et  envoyé  Lazare,  afin  qu'il  trempe 
dans  l'eau  le  bout  de  fon  doigt,  pour  me  lafraîchir  la 
langue;  car  je  fuis  cruellement  tourmenté  dans  ces 
flammes.  Mais  Abraham  répondit  :  mon  fils,  fouviens* 
toi  que  tu  as  reçu  tes  biens  en  ta  vie,  et  que  Lazau*e  y 
a  eu  fes  maux  ;  mais  il  efl:  maintenant  confolé,  et  tu  es 
tourmenté.  D'ailleurs  il  y  a  un  grand  abîme  entre  nous 
et  vous  :  tellement  que  ceux,  qui  veulent  paifer  d'ici 
vers  vous,  ne  le  peuvent,  ni  de  là  pafler  ici.  Et  il  dît  : 
je  te  prie  donc.  Père,  de  Tenvoyer  à  la  maifon  de  mon 
père  où  j'ai  encore  cinq  frères  ;  qu'il  leur  rende  té- 
moignage de  l'état  où  je  fuis,  de  peur  qu'ils  ne  vien- 
nent auili  dans  ce  lieu  de  tourment.  Abraham  lui  ré- 
pondit :  ils  ont  Moïfe  et  les  Prophètes  :  qu'ils  les  écou- 
tent. Mais  il  dit  :  non.  Père  Abraham  ;  mais  fi  quel- 
qu'un des  morts  va  vers  eux,  ils  fe  repentiront.  Et 
Abraham  lui  dit:  s'ils  n'écoutent  point  Moïfe  et  les 
Prophètes,  ils  ne  feroient  pas  non  plus  perfuadés,  quand 
même  quelqu'un  des  morts  reffufciteroit. 

Le  fécond  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleéle. 

O  SEIGNEUR,  qui  ne  manques  point  de  conduire 
et  d'affifter  ceux,  à  qui  tu  as  fait  la  grnce  de 
t*airaer  et  de  te  craindre,  garde-nous  fous  la  puiflante 
proteâion  de  ta  Providence,  et  nous  affermis  pour  jamais 
dkms  la  crainte  et  dans  l'amour  de  ton  faint  Nom,  par 
H^  Chrift,  notre  Seigneur.     Jmen. 
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VEpitrc^  Jcnn  IIL  13. 

MES  frères,  ne  vous  ttonncz  point,  fi  le  monde 
vous  haït.     En  ce  que  nous  aimons  nos  frères, 
nous  favons  que  nous  fommes  transfères  de  la  mort  à 
*Ia  vie  :  celui,  qui  n'aîme  point  fon  frère,  demeuro  en 
la  mort.     Quiconque  hait  fon  frère  eft  meiîitricr  ;  et 
vous  favez  qu'aucun  meurtrier  n'a  la  vîe  éternelle  rc- 
iîdente  en  lui.     Voîçî  le  vrai  caracljre  de  la  charité  ; 
c'eft  que  Jéfus  Chrift  a  donné  fa  vîe  pour  nous  :  nous 
devons  donc  auffi  donner  notre  vîe  pour  nos  frères.     Or 
celui  quî  aura  des  biens  de  ce  monde,  et  qui,  ^  oyant  fon 
fr.re  dans  lanécellîté,  lui  fermera  fes  entrailles,  com- 
ment eft-ce  que  la  charité  de  Dieu  demeure  en  lui  ? 
Mes  petits  enfans,  n'aimons  pas  de  parole,  ni  de  la  larj;ue 
mais  par  des  effets  et  en  vérité.     Car  c'eft  par  lu  que 
^  nous  connoîffons  que  nous  fommes  enfans  de  la  vcrite, 
et  nous  affurons   ainfi  nos  coeurs  devant  lui.      Que 
fi  notre  cœur  nous  condamne,    certes   Dieu  eft  plus 
grandi  que  notre  cœur;  et  il  connoit  toutes  chofes. 
Mes  bien-aimés,  fi  notre  cœur  ne  nous  condamne  point, 
nous  avons  affurance.en  Dieu.     Et  quoique  nous  de- 
mandions, nous  le  recevons  de  lui  ;  parce  que  nous  gar- 
dons fes  commandemens,  et  que  nous  faîfons  les  clioses 
qui  lui  font  agréables.     Le  commandement  qu'il  nous 
a  fait  eft  de  croire  au  nom  de  fon  Fils  Jtfus  Chrift,  et 
de  nous  aimer  les  uns  les  autres,  comme  il  nous  en  a 
donné  le  commandement.     Et  celui,    qui    garde  fes 
commandemens    demeure  en   Jéfus    Chrift,    et  p^fus 
Chrift  demeure  en  lui  ;  et  nous  connoiflbns  qu'il  de- 
meure en  nous,  par  l'Efprit  qu'il  nous  a  donné. 

U Evangile j  Luc  XIV.     16. 

• 

TESUS  dit  :  un  homme  fit  un  grand  fouper,  et  y 
convia  beaucoup  de  gens.  Et  à  l'heure  du  fouper 
il  envoya  fon  ferviteur,  pour  dire  aux  convies  :  venoz> 
car  tout  eft  déyx  prêt.  Mais  il  commenc  rent  tous  una- 
nimement à  s'excufer.  Le  premier  lui  dit  :  j'ai  ache- 
té une  terre,  et  il  faut  néceflaîrement  que  j'aille  !a  voir  ; 
je  te  prie  de  m'excufer.  Un  autre  dit  :  j'ai  acheté 
cinq  couples  de  bœufs,  et  je  vais  les  cprouvet  \  ^^  \% 
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prie,  de  m'excufer.  Et  un  autre  dît:  j'ai  pris  une 
femme  en  mariage,  aînfi  je  n'y  puis  aller.  Le  fervi- 
teur  donc  étant  de  retour,  rapporta  ces  chofes  à  fon 
maître.  Alors  le  Père  de  fanulle,  tout  en  colère,  dit 
à  fon  ferviteur  :  va-t-en  promptement  dans  les  places 
et  dans  les  rues  de  la  ville,  et  amène  ici  les  pauvres, 
les  eftropiés,  les  boiteux,  et  les  aveugles.  Puis  le 
ferviteur  dit  :  maître  j'ai  fait  ce  que  tu  as  commandé, 
et  il  y  a  encore  de  la  place*  Et  le  maître  dît  au  ferviteur  : 
va  dans  les  chemins  et  le  long  des  haies }  et  ceux  que  tu 
trouveras,  contrains-les  d'entrer,  afin  que  ma  maifon 
foit  remplie.  Car  je  vous  dis  qu'aucun  de  ces  hommes, 
qui  avoîent  été  conviés,  ne  goûtera  de  mon  fouper. 

Le  tmftème  Dimanche  après  la  Trinités 

La  CoHeâle. 

O  SEIGNEUR,  nous  te  fupplîons  de  nous  exaucer 
par  ta  mîféricorde  ;  et  piuique  tu  nous  as  donné 
une  ardente  afif^éHon  de  te  prier,  accorde-nous  auffi  ton 
puîflfant  fecours  pour  nous  confoler,  et  nous  défendre 
au  milieu  de  toutes  fortes  de  dangers  et  de  difgraces,  par 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  i  Pierre  V.  5. 

AYEZ  tous  de  la  foumiflion  les  uns  pour  les  autres, 
et  revêtez  vous  d'humilité  ;  parce  que  Dieu  ré- 
fifte  aux  orgueilleux,  mais  il  fait  grâce  aux  humbles. 
Humiliez-vous  donc  fous  la  puiflante  main  de  Dieu, 
afin  qu'il  vous  élève,  quand  il  en  fera  temps.  Dépofez 
toutes  vos  inquiétudes  dans  fon  fein,  car  il  a  foin  de 
vous.  Soyez  fobres,  et  veillez  ;  car  le  Diable,  notre 
adverfaîre,  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugif- 
fant,  cherchant  qui  il  pourra  dévorer.  Réfîftez-lui 
donc,  en  demeurant  fermes  dans  la  foi,  fâchant  que 
les  mêmes  fouffrances  attendent  vos  frères,  qui  font 
dans  lé  monde.  Mais  que  le  Dieu  de  toute  grâce,  qui 
nous  a  appelés  à  fa  gloire  étemelle  en  Jéfus  Chrift, 
après  que  vous  aurez  fouffert  un  peu  de  temps,  vous 
perfeftionne,  vous  afFermijflfe,  vous  fortifie,  et  vous 
établifle.  A  lui  foit  gloire  et  force,  aux  fiècles  des  fié* 
clés.     Amen. 
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U Evangile ^  Luc.  XV.  i. 

OR  tous  les  Publicains,  et  les  pécheurs  s'appro- 
choîent  de  lui  pour  Pentendre.  Mais  les  Phari- 
fiens  et  les  Scribes  murmuroient,  difant  :  celui-ci  reçoit 
les  pécheurs,  et  mange  avec  eux.  Mais  il  leur  propofa 
cette  parabole,  difant:  qui  eft  Thomme  d'entre  vous 
qui,  ayant  cent  brebis,  s'il  en  perd  une,  ne  laifle  les 
quatrevingt-dix-neuf  au  défert,  et  ne  s'en  aille  après 
celle  qui  eft  perdue,  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  trouvée,  et 
qui,  l'ayant  trouvée,  ne  la  mette  fur  fes  épaules,  bien 
joyeux  ;  et  étant  de  retour  en  fa  maifon,  n'appelle  fes 
anus  et  fes  voifins,  et  ne  leur  dife  :  rcjouiflez-vous  avec 
moi,  car  j'ai  trouve  ma  brebis  qui  étoit  perdue  ?Je  vous 
dis,  qu'ainfi  il  y  aura  joie  au  Ciel  pour  un  feul  pécheur 
qui  vient  à  fe  repentir,  plus  que  pour  quatre-vingt-dix- 
neuf  juftes  qui  n'ont  pas  bdbin  de  repentance.  Ou 
qui  dt  la  femme  qui,  ayai^t  dix  drachmes,  il  elle  en 
perd  une,  n'allume  la  chandelle,  et  ne  balaye  la  maifon 
et  ne  la  cherche  diligemment,  jufqli'à  ce  qu'elle  l'ait 
trouvée;  et  qui  après  l'avoir  trouvée,  n'appelle  fes  amies 
et  fes  vcrifines,  en  leur  difant  :  réjouïiTez-vous  avec  moi, 
car  j'ai  trouvé  la  drachme  que  j'avois  perdue  ?  Ainfi  je 
vous  dis,  qu'il  y  a  de  la  joye  parmi  leà  Anges  de  Dieu 
pour  un  feul  pécheur  qui  vient  à  fe  repentir. 

Le  quatrième  Dimanche  après  la  Trinité 

La  Collede. 

ODIEU,  qui  eft  le  Proteûeur  de  tous  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  toi,  fans  lequel  il  n'y  a 
rien  de  fort,  ni  de  faint,  augmente  et  multiplie  tes  pii- 
féricordes  fur  nous  ;  afin  que,  gouvernés  par  ta  Provi- 
dence, et  conduits  par  ton  Efprit,  nous  niions  de  telle 
forte  des  biens  de  la  vie  préfente,  que  nous  ne  perdions 
point  les  biens  de  l'éternité.  Exauce-nous,  O  Père  cé- 
lefte,  pour  l'amour  de  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur. 
Amen. 

VEpitre,  Rom.  VIU.  18. 

J'ESTIME  que  les  fouflftances  du  temps  préfent  ne 
font  point  à  comparer  à  ht  gloire  à  venir,  qui  doit  écla* 
ter  en  nous.    Car  le  grand  et  ardent  défir  des  créatures 


i2i  Li;  V.  i;îi-A  ^Kiij::  avki:i^  l\  i rinite. 

Li\  r\i\'VL:.  -ailciulcit  que  les  cnfans  de  Dieu  foicnt  re- 
Vv'i.  s  ;  i.;'.rco  c,;:o  !î:s  cr.:.lareu  ioiit  uijeltc.^  .  la  vanité, 
no.i  Cl'-  l'.iu*  volonté,  uiaû-»  ù  civale  de  celui  c;ui  les  y  ? 
aiui;  ui!.v';  elles  rattciul-ir,  dis-jc,  dans  roLc.ance 
qu\îl':5  Icvont  aufii  iLlivivcs  de  la  fcrvitude  (ic  la  cor- 
iup'îc\'i,  rour  jouir  de  la  liber-.e  et  de  la  gloir  vies  cn- 
favio  d  j  i;icu.  Ci;r  nous  favono  que  jufqu'a  cette  heure, 
t»)uies  lc;>  créatures  foupîrcnt,  et  gcniifl'ent  enfenible. 
Ll  r.on  feulement  cV.z:^  nir.îs  nous  aufii,  qui  avons  les 
p;\-nîices  de  lilYi't;  nou --mêmes,  dis-je,  Ibupîron's  en 
nous  îiîciiK.s  en  attendant  l'adoption,  c'eft-à-diie  la  ré- 
deniption  û:;  notre  corps. 

UEzangUCj  Luc.  Vf.  2^^^. 

O  OYi'VZ  donc  mii'ericordicux,  comme  votre  Pcre  ell 
\^j  n:iiVricordica::.  Et  ne  juj;,cz  poial-,  et  vous  ne  fe- 
rez point  juj^cs:  ne  condamnez  point,  cl  vous  ne  fcre^: 
point  condamnes:  piurdonncz  et  en  vous  pardonnera: 
donnez:,  et  il  vous  fera  donné  ;  on  vous  ve*fera  dans  le 
fein  ure  bonne  mefure,  prelTce  et  entaffée,  et  qui  fe  i(> 
pandra  p?r-delfus  j  car  on  fe  fervîra  envers  vous  de  la 
même  mefure  dont  vous  vous  ferez  fervis  envers  les  au- 
très.  Il  leur  difoît  auffi  cette  fimilitude  :  eft-il  pofîible 
qu'un  aveugle  conduîfe  un  autre  aveugle  ?  r.c  tomhe- 
i(?nî-^îs>  pas  tous  deux  dans  la  foITe?  Le  difciple  n'eff 
point  au  deflus  de  fon  maître  ;  mais  tout  difciple,  qui 
j'era  parfait  fera  rendu  conforme  à  fon  maître.  Pour- 
quoi vois-tu  une  paille  dans  l'œil  de  ton  frère,  et  que 
îu  n'apperçoîs  pas  une  poutre  qui  eft  dans  ton  œil?  Ou 
comment  peux-tu  dire  à  ton  frère:  mon  frère,  UrlHe 
moi  tirer  la  paille  de  ton  œil,  toi  qui  ne  vois  point  la 
poutre  qui  eft  dans  le  tien  ?  Hypocrite,  ôtc  première- 
ment la  poutre  de  ton  œil,  et  après  cela  tu  tirera ^  i;? 
paille  de  l'œil  de  ton  frère. 

Le  cinquième  Dimanche  après  la  TrinifJ. 

La  Colleâle. 

SEIGNEUR,  nous  te  fupplions  que  le  cours  des  af- 
faires  de  ce  monde  foit  tellement  réglé  et  maintenu 
en  paix  par  ta  Providence,  que  ton  Eglife  puiffe  toujours 
te  fervîr  avec  joie  dans  ime  fainte  tranquillité,  par  Jéfus 
^•hrift,  notre  Seigneur.     Amen. 


s 
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VEpitre^  i  Pierre  lU.  8. 
OYEZ  tous  unis  et  pleins  de  compaiCon  les  uns  en- 


vers les  autres  :  qu'il  y  ait  entre  vous  une  amitié 
de  frères,  mêlée  de  douceur  et  de  charité.  Ne  rendez 
point  mal  pour  mal,  ni  outrage  pour  outrage,  mais  au 
contraire  béniflez  ceux  qui  vous  maudiflent,  fâchant 
que  vous  êtes  appelés  à  cela,  afin  que  vous  héritiez  de 
la  .bcncdictîon  de  Dieu.  Car  celui  qui  aime  la  vie,  et 
qui  dcfire  voiffes  jours  heureux,  doit  préferver  fa  langue 
de  la  niédifance,  et  fes  lèvres  du  menfonge.  Qu'il  fe 
détourne  du  mal,  et  qu'il  faffe  le  bien:  qu'il  recherche 
!a  priix,  et  qu'il  tâche  de  fe  la  procurer.  Car  les  yeux 
du  Seigneur  font  fur  les  iuftes,  et  fes  oreilles  font  atten- 
tives à  leurs  prières  ;  mais  fon  vifage  s'enflamme  de  co- 
lirc  contre  ceux  qui  font  le  mal.  Et  qui  pourra  vous 
nui: -^5  11  vous  fuivez  le  bien?  Que  fi  toutefois  vous  fouf- 
fi'cz  quelque  chofe  pour  la  juftice,  vous  ferez  heureuik« 
Ne  craignez  point  les  maux  dont  ils  veulent  vous  faire 
peur,  et  n'en  foyez  point  troublés,  mais  fanâifiez  le 
.Seigneur  dans  vos  cœurs. 

U Evangile j  Luc.  V.  i. 

COMME  Jéfus  étoit  fur  le  bord  du  lac  de  Généza- 
reth,  il  fe  trouva  accablé  par  une  foule  de  peuple, 
qui  fe  preifôit  autour  de  lui,  pour  entendre  la  parole  de 
:  )iea.  Et  voyant  deux  nacelles,  au  bord  du  lac,  d'où 
les  pêcheurs  étoient  defcendus  pour  laver  leurs  filets,  il 
monta  dans  l'une  de  ces  nacelles,  qui  étoit  à  Simon. 
Kt  il  le  pria  de  l'éloigner  un  peu  du  rivage;  puis,  s'étant 
iillis,  il  enfeignoit  le  peuple  de  deifus  la  nacelle.  Et 
quand  il  eut  achevé  de  parler,  il  dit  à  Simon  :  avancez 
en  pleine  eau,  et  jetez  vos  filets  pour  pêcher.  Simon 
lui  répondit  :  maître,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit 
fans  rien  prendre  ;  toutefois,  fur  ta  parole,  je  jetterai  le 
filet.  L'ayant  fait,  ils  prirent  une  fi  grande  quantité 
de  poifibns,  que  leur  filet  en  rompoit.  Et  ils  fifent 
figne  à  leurs  compagnons,  qui  étoient  dans  l'autre  na- 
celle, de  venir  les  aider  ;  et  étant  venus,  ils  remplirent 
les  deux  nacelles,  tellement  qu'elles  enfonçoient.  Et 
quand  Simon  Pierre  eut  vu  cela,  il  fe  jetta  aux  genoux 
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de  Jéfus,  en  lui  difant  :  Seigneur,  éloîgne-toî  de  moi, 
car  je  fuis  un  pécheur  j  parce  que  la  frayeur  Tavoit  faîfi, 
lui  et  tous  œux  qui  étoient  avec  lui^  à  caufe  de  la  pro- 
digieufe  pêche  qu'ils  venoient  de  faire,  de  même  que 
Jaques  et  Jean,  fils  de  Zébcdée,  qui  étoient  compag- 
nons de  Simon.  Alors  Jéfus  dit  à  Simon  :  n'aye  point 
de  peur,  dorénavant  tu  feras  pêcheur  d'hommes.  Et 
quand  ils  eurent  ramené  les  nacelles  à  bord,  ils  quittè- 
rent tout,  et  le  fuivirent. 

Le  Jixième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleâfe. 

ODIEU,  oui  as  préparé  à  ceux  qui  t'aiment,  des 
biens  qui  furpaflent  l'entendement  humain,  fais, 
qu'en  t'aimant  de  notre  côté  par-deffus  toutes  chofes, 
nous  obtenions  l'eflFet  de  tes  promefles,  qui  font  au-deffus 
de  nos  penfées  et  de  nos  défirs,  par  Jéfus  Chrîft,  notre 
Seigneur,    jimen. 

VEpitre^  Rom.  VI.  3. 

NE  favez-vous  pas  que  nous  tous,  qui  avons  été 
baptifés  en  Jéfus  Chrift,  avons  été  baptifés  en  fa 
mort?  Nous  foiiimès  donc  enfevelis  avec  lui  en  fa  mort 
par  le  Baptême  ;  afin  que,  comme  Jéfus  Chrift  eft  ref- 
fufcité  des  morts,  par  la  gloire  de  fon  Père,  nous  mar- 
chîons  aufE  en  nouveauté  de  vie.  Car  fi  nous  avons 
été  entés  en  lui  par  la  confomiité  de  fa  mort,  nous  le 
ferons  auffi  par  la  conformité  de  fa  réfurreftion  :  fâchant 
que  notre  vieil-homme  a  été  crucifié  avec  lui,  pour  que 
le  corps  du  péché  foît  détruit,  afin  que  nous  ne^foyons 
plus  efclaves  du  péché.  Car  celui,  qui  eft  mort,  eft 
aflfranchi  du  péché.  Or  fi  nous  fommes  morts  avec  Jé- 
fus Chrift,  nous  croyons  que  nous  vivrons  aulE  avec  lui: 
fâchant  que  Jéfus  Chrift,  étant  reffufcité  des  morts,  ne 
meurt  plus,  et  que  la  mort  n'a  plus  d'empire  fur  lui. 
Car  quant  à  ce  qu'il  eft  mort,  il  eft  mort  une  fois  pour 
le  péché  ;  mais  quant  à  ce  qu'il  eft  vivant,  il  vit  pour 
Dieu.  Confidérez-vous  de  même  comme  étant  morts 
au  péché  et  ne  vivans  plus  que  pour  Dieu,  en  Jéfus 
Chrift  notre  Seigneur. 
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UEvangile^  Matth.  V.  20. 

JESUS  dit  à  fes  difdples  :  fi  votre  juftice  ne  furpafle 
celle  des  Scribes  et  des  Fharifiens,  vous  n'entreress 
point  dans  le  Royaume  des  Cieux.  Vous  avez  entendu 
qu'il  a  été  dit  aux  Anciens  :  tu  ne  tueras  point,  et  qui 
tuera  fera  condaihné  par  le  jugement.  Mais  moi  je  vous 
dis,  que  quiconque  fe  met  en  colère  fans  caufe  contre 
Ion  frère  fera  condamné  par  le  jugement;  et  celui  qui 
dira  à  fon  frère,  Raca,  fera  condamné  par  le  Confeu  ; 
et  celui  qui  lui  dira.  Fou,  fera  condamné  au  feu  de  TEn- 
fer.  Si  donc  tu  apportes  ton  offrande  à  l'Autel,  et  que 
là  il  te  fouvîenne  que  ton  frère  a  quelque  chofe  contre 
toi,  laîffe  là  ton  offrande  devant  rÂutel,  et  va  te  récon- 
cilier premièrement  avec  ton  frère:  puis  viens  préfenter 
ton  offrande.  Accorde-toi  au  plutôt  avec  ta  partie  ad- 
verfe,  tandis  que  tu  es  en  chemin  avec  elle  ;  de  peur  que 
ta  partie  adverfe  ne  te  livre  au  Juge,  et  que  le  Juge  ne 
te  livre  au  fergent,  et  que  tu  ne  fois  mis  en  prifon.  En 
vérité  je  te  dis,  que  tu  n'en  fortiras  point  que  tu  n  ayes 
payé  jufqu'ai^  dernier  quadrain. 

Le  feptième  Dimanche  aprh  la  Trinité. 

La  ColleEle. 

DIEU  tout-puiffant,  à  qui  appartient  la  force,  et  qui 
es  Tauteur  de  tout  bien  et  de  tout  don  parfait,  im- 
prime dans  nos  cœurs  Tamour  de  ton  nom;  augmente 
en  nous  la  véritable  piété  ;  remplîs-nous  de  toutes  les 
vertus,  et  nous  y  affermis  par  Jéfus  Chrill,  notre  Seig- 
neur.    Amen. 

VEpitre^  Rom.  VI.  19, 

JE  parle  à  la  façon  des  hommes,  à  caufe  de  l'infir- 
mité de  votre  chair.  Comme  vous  avez  fait  fervir 
vos  membres  à  la  fouillure  et  à  l'injuttice  pour  commet- 
tre riniquité,  de  mêîne  faites-les  fervir  maintenant  à  la 
juftice,  et  à  la  fainteté.  Car  lorfque  vous  étiez  efclavei 
du  péché,  vous  étiez  libres,  quant  à  la  juftice.  Quel 
fruit  donc  aviez-vous  alors  des  chofes  dont  maintenant 
vous  ayez  honte?  Certes  leur  fin  eft  la  mort.  Mais  main- 
tenant que  vous  êtes  affranchis  du  péché,  et  affervis  à 
Dieu,  vous  avez  votre  fruit  dans  la  fandification,  et  pour 
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fin  la  vie  étemelle.  Car  les  gages  du  péché,  c'eft  la 
mort;  mais  le  don  de  Dieu,  c'eft  la  vie  étemelle,  par 
Jéfus  Ohrift,  notre  Seigneur. 

UEvangilây  Marc  VIII.  i.* 

EN  ce  tems  là,  comme  il  y  avoit  une  fort  grande 
multitude  qui  n'avoit  rien  à  manger,  Jéfus  appela 
fes  difciples,  et  leur  dit  :  je  fuis  ému  de  compafCon  en- 
vers ces  gens  ;  car  il  y  â  déjà  trois  jours  qu'ils  ne  bou- 
gent d'avec  moi,  et  ils  n*ont  rien  à  manger.  Et  fi  je  les 
renvoyé  chez  eux  fans  manger,  ils  tomberont  de  défail- 
lance en  cbemin  ;  car  il  y  en  a  parmi  eux  qui  font  ve- 
nus de  loin.  Et  fes  difciples  lui  répondirent:  d'où 
pourroit-on  dans  ce  défert  avoir  affez  de  pain  pour  les 
raflfaiier?  Et  il  leur  demanda,  combien  avez-vous  de 
pains  ?  Ils  lui  dirent,  fept.  Alors  il  commanda  au  peu- 
ple de  s'afleoir  par  terre  ;  il  prit  les  fept  pains  ;  et  après 
avoir  rendu  grâces,  il  les  rompit,  et  les  donna  à  fes  dif- 
ciples pour  les  diftribuer  au  peuple  j  ce  qu'ils  firent.  Ils 
avoient  auflî  quelques  petits  poîflbns;  et  après  qu'il  eut 
rendu  grâces,  il  commanda  qu'ils  les  dîftribuâffent  auflî.' 
Us  en  mangèrent  donc  et  furent  raflafiés,  et  on  rempor- 
ta fept  corbeilles  pleines  de  morceaux  qui  étoîent  reftés. 
Or  ceux  qui  en  avoient  mangé  étoieijt  environ  quatre 
mille,  et  Jéfus  les  congédia. 

Le  huitième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleâle. 

ODIEU,  dont  la  Providence  infaillible  régie  tout 
fur  la  Terre  et  dans  le  Ciel,  éloigne  de  nous, 
nous  t'en  fupplions,  les  chofes  qui  pourroient  nous  nuire, 
et  nous  accorde  celles,  qui  nous  font  véritablement  uti- 
les, par  Jéfus  Chrifl,  notre  Seigneur.     Amen. 

UEpitrey  Rom.  Vm.  1 2. 

MES  frères^  nous  fommes  débiteurs,  non  point  à  la 
chair,  pour  vivre  félon  la  chair.  Car  fi  vous 
vivez  félon  la  chair,  vous  mourrez  ;  mais  fi  par  lefprit 
vous  mortifiez  les  aéHons  du  corps,  vous  vivrez.  Or 
tous  ceux,  qui  font  conduits  par  l'Efprit  de  Dieu,  font 
enfans  de  Dieu.     Car  vous  n'avez  point  reçu  un  Efprit 
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de  fervitude,  pour  être  encore  dans  la  crainte,  mais 
vous  a¥e9  reçu  rEfprit  d'adoption,  par  lequel  nous 
crions^  Abba»  Père.  C'eft  ce  même  Efprit  qui  rend 
témoignage  avec  notre  efprit  que  nous  fonunes  enfans 
de  Dieu.  Et  (i  nous  fommes  enfans,  nous  fommes  donc 
hLritiers  ;  héritiers,  dis-je,  de  Dieu,  et  cohéritiers  de 
Jéfus  Chrift,  fi  nous  fouflfrons  avec  lui,  afin  que  nous 
foyons  auffi  glorifias  avec  lui. 

U Evangile j  Matth.  Vil.  15. 

GARDEZ- VOUS  des  feux  prophètes,  qui  viennent 
à  vous  fous  des  peaux  de  brebis,  mais  qui  au  de» 
dans  font  des  loups  raviflans.  Vous  les  connoitrez  à 
leurs  fruits  :  cueille-t-on  des  raifins  fur  des  épines,  ou 
des  figues  fur  des  chardons  ?  Ainfi  tout  bon  arbre  rap- 
porte de  bon  fruit,  mais  tout  mauvais  arbre  rapporte 
de  mauvais  fruit.  Le  bon  arbre  ne  peut  point  produire 
de  mauvais  fruit,  ni  le  mauvais  arbre  en  produire  de  bon. 
Tout  arbre,  qui  ne  rapporte  point  de  bon  fruit,  efl  cou- 
pé et  jette  au  feu.  Vous  les  connoîtrez  donc  à  leurs 
fruits  :  tous  ceux  qui  me  difent.  Seigneur,  Seigneur^ 
n'entreront  pas  dans  le  Royaume  des  Cieux  :  mais  feule- 
ment celui  qui  feit  la  volonté  de  mon  Père,  qui  eft  aun 
Cieux. 

Le  neuvième  Dimanche  aprh  la  Trinité. 

La  Collcéle. 

DONNE-NOUS,  Seigneur,  nous  t'en  fupplîons, 
PEfprit  de  difcemement,  pour  ne  rien  penfer  et 
ne  rien  faire  qui  ne  foît  jufte  et  bon  ;  afin  que,  comme 
fans  toi  nous  ne  pouvons  faire  aucun  bien,  nous  recevions 
de  toi  la  grâce  et  la  force  de  vivre  félon  ta  fainte  volonté, 
par  Jéfus  Chrifl,  notre  Seigneur.     Amen. 

UEpitrej  i  Cor.  X.   i. 

MES  frères,  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez,  que 
^os  Pères  ont  tous  été  fous  la  nuée,  et  qu'ils  ont 
pafle  par  la  mer,  et  qu'ils  ont  tous  été  baptift:s  par 
Moïfe  dans  la  nuée  et  dans  la  mer,  et  quils  ont  tous 
mangé  de  la  même  nourriture  fpirituelle,  et  qu'ils  ont 
tous  bu  du  même  breuvage  fpirituel  \  car  iU  b\xvokivV  Â5^ 
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l*eau  de  la  pierre  fpîrituelle  qui  les  fuîvoît,  et  cette 
pierre  étoît  Jéf^^s  Chrift.  Cependant  la  plupart  d'en- 
tr*eux  déplurent  à  Dieu,  car  ils  périrent  dans  le  défert. 
Or  ces  chofes  ont  été  des  exemples  pour  nous,  afin  que 
nous  ne  convoitions  point  des  chofes  mauvaifes,  comme 
eux-mêmes  les  ont  convoitées.  Ne  devenez  point  ido- 
lâtres, comme  quelques  uns  d'eux,  dont  il  eft  écrit  :  le 
peuple  s'eft  affis  pour  manger  et  pour  boire,  et  puis  ils 
fe  font  levés  pour  jouer.  Ne  nous  abandonnons  point  à 
la  fornication,  comme  firent  quelques  uns  d'eux,  ce 
qui  en  fit  périr  en  un  jour  vingt-trois  mille.  Ne  tentons 
point  Jtfus  Chrift,  comme  le  tentèrent  quelques  uns 
d'eux  qui  furent  détruits  par  les  ferpens.  Ne  murmu- 
rez point  comme  murmurèrent  quelques  uns  d'eux  qui  « 
furent  frappés  de  mort  par  l'Ange  exterminateur.  Or 
toutes  ces  chofes  leur  arrivoient  comme  des  exemples, 
et  elles  font  écrites  pour  notre  inftruôion,  comme  étant 
ceux  auxquels  lesjdemiers  temps  font  parvenus.  Que  ce- 
lui donc,  qui  croit  être  ferme,  prenne  garde  de  tomber. 
Aucune  tentation  ne  vous  a  faifîs,  qui  n*ait  et  j  une  ten- 
tation humaine;  et  Dieu  eft  fidelle,  il  ne  permettra 
point  que  vous  foyez  tentes  au-delà  de  vos  forces  ;  mais 
il  fera  tourner  la  tentation  à  votre  avantage,  afin  que 
vous  puifliez  la  foutenir. 

V Evangile j  Luc.  XVI.  i. 

JESUS  dit  à  fes  difciples  :  un  homme  riche,  avoît  un 
Econome,  qui  fut  accufé  devant  lui  comme  difCpa- 
teur  de  fon  bien.  Sur  quoi  l'ayant  appelé,  il  lui  dit  : 
qu  eft-ce  que  j'entends  <fire  de  toi  ?  Rends  compte  de 
ton  adminiflration  ;  car  tu  n'auras  plus  le  ménagement 
de  mon  bien.  .  Alors  l'jËconome  dit  en  lui-même  :  que 
ferai-je,  puifque  mon  Maître  m'ôte  l'adminiftration  de 
fon  bien  ?  Je  ne  puis  pas  bêcher  la  terre,  et  j'ai  honte 
de  mendier.  Je  fais  ce  que  je  ferai,  afin  que,  quand 
mon  adminiftration  me  fera  otée,  quelques  uns  me  re- 
çoivent dans  leurs  maifons.  II  fit  donc  venir  l'un  après 
l'autre  tous  les  débiteurs  de  fon' Maître,  et  il  dit  au  pre- 
mier combien  dois-tu  à  mon  Maître  ?  Cent  mefures 
d'huile,   répondît-il.     L'Econome  lui  dit  :   tiens,  voili 
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ton  obb*gation  :  affieds-toi-là  vite,  et  fais  en  une  autre 
de  cinquante.     Puis  il  dit  à  un  autre  :  et  toi,  combien 
dois-tu.     Celui-ci  répondit  :  cent  mefures  de  froment. 
Tiens,  lui  dit-il,  voilà  ton  billet;  fais  en  un  autre  de 
quatre-vingt.     Et  le  Maître  loua  TEconome  infidelle,  de 
ce  qu'il  avoit  fait  prudemment.     Ainfi  les  enfans  de  ce 
ficelé  font  plus  prudens  en  leur  gén?^ ration  que  les  en- 
fans  de  lumière.     Et  moi  auflî  je  vous  dis  ,  feites-vous 
des  amis  des  richefTes  iniques,    afin  que  quand  vous 
viendrez  à  manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  les  de- 
meures étemelles. 

Le  dixième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleâlc. 

r 

O  SEIGNEUR,  miféricordieux,  prête  Toreille^aux 
prières  de  tes  humbles  ferviteurs  ;  et  afin  qu'ils 
puîflent  obtenir  ce  qui*ls  demandent,  fais-leur  la  grâce 
de  ne  demander  que  des  chofes  qui  te  foicnt  agréables,' 
par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  i  Cor.  XII.  i. 

JE  ne  veux  point,  mes  frères,  que  vous  ignoriez  ce 
qui  regarde  les  dons  fpîrituels.  Vous  favez  que  vous 
étiez  Gentils,  tranfportcs  après  les  idoles  muettes,  félon 
que  vous  étiez  menés.  C*eft  pourquoi  je  vous  déclare, 
que  nul  parlant  par  TEfprit  de  Dieu,  ne  dît  anathème 
a  Jéfus  ;  et  que  nul  ne  peut  dire  que  par  le  Saint  Ef- 
prit,  que  Jéfus  eft  le  Seigneur.  Or  il  y  a  diverfité  de 
dons  ;  mais  il  n'y  a  qu'un  mcme  Efprit.  Il  a  auffi  di- 
verfîti  de  miniftères  ;  mais  il  n*y  a  qu'un  mcme  Seign- 
eur. Il  y  a  pareillement  diverfité  d'opérations  ;  mais  il 
n'y  a  qu'un  même  Dieu,  qui  opère  tout  en  tous.  I-es 
dons  du  Saint  Efprit  fe  manifeftent  envers  chacun  pour 
l'utilité  commune.  L'un  reçoit  du  Saint  Efprit,  la  pa- 
l'ole  de  fagefle,  l'autre  la  parole  de  connoiiTance  ;  un  au- 
tre reçoit  du  même  Efprit  le  don  de  la  foi  ;  un  autre,  le 
don  de  guérifon  ;  un  autre,  le  don  des  miracles  ;  uii  au- 
tre, le  don  de  Prophétie  ;  un  autre,  le  don  de  difcemer 
les  efprits  ;  un  autre,  la  diverfité  des  langues  ;  un  autre, 
le  don  d'interpréter  les  langues.  Mais  un  feul  et  même 
Efprit  fait  toutes  ces  chofes,  diftribuant  ces  dons  à  cha- 
ciin^  félon  qu'il  luiplait* 
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U Evangile j  Luc.  XIX.  41. 

OUAND  il  fut  près  de  Jcrufalem,  voyant  cette  ville, 
il  pleura  fur  elle,  difant  :  Ah  !  fi  du  moins  en  ce 
jour  qui  t*eft  donné,  tu  connoiffoîs  ce  qui  peut  te  pro- 
curer la  paix!  mais  maintenant  tout  cela  eft  caché  à  tes 
yeux.  Car  il  viendra  un  tems  fatal  pour  toi,  où  tes  en- 
nemis t'environneront  de  tranchées,  t^enfermeront  et  te 
prêteront  de  toutes  parts.  Ils  te  détruiront  entièrement, 
toi  et  tes  enfans  qui  font  dans  ton  enceinte  :  ils  ne  te 
laifTeront  pas  pierre  fur  pierre  ;  parce  que  tu  n*as  point 
connu  le  temps  de  ta  vifitation.  Puis  étant  entré  au 
Temple,  il  fe  mît  à  chafler  ceux  qui  y  vendoient,  et  qui 
y  achetoient,  leur  difant  :  il  eft  écrit,  ma  maifon  eft  la 
maifon  de  prière;  mais  vous  en  avez  fait  une  caverne  de 
voleurs.  Et  il  enfeîgnoit  tous  les  jours  dans  le  Tem- 
pie. 

Le  onzième  Dimanche  après  la  Trinité. 

ODIEU,  qui  manifeftes  la  toute-puîffance  de  ta  force, 
principalement  lorfque  tu  fais  miféricorde,  et  que 
tu  as  compamon,  répans  fur  nous  abondamment  ta  grâce  ; 
afin  que,  marchant  dans  les  fentiers  de  tes  commande- 
mens,  nous  puifCons  obtenir  TefiFet  de  tes  promefTes  gra- 
cieufes  et  participer  à^tes  trcfors  céleftes,par  Jcfus  Chrift, 
notre  Seigneur.     Amen. 

UEpitre^  i  Cor.  XV.  i. 

MES  frères,  je  vous  rappelle  TEvangîle,  que  je 
yoiis  ai  prêché,  que  vous  avez  reçu,  et  auquel 
vous  vous  tenez  fermes,  et  par  lequel  vous  ferez  fauves. 
Il  vous  le  retenez  comme  je  vous  l'aiaimoncé;  puîfqu'- 
autt-ement  votre  foi  feroit  vaine.  Car  je  vous  ai  fur-tout 
enféîgné,  ce  qui  m'avoit  été  confié  à  moi  même:  îe  vous 
ai  donné  ce  que  j*avoîs  reçu,  lavoir,  que  Jéfus  Cnrift  eft 
mort  pour  nos  péchés,  félon  les  Ecritures;  qu'il  a  été 
ènfeveK,  et  qu'il  eft  reflufdtë  le  troîfîème  jour,  félon  les 
Ecritures;  et  qu'il  a  été  vu  de  Céphâs,  et  enfuite  des 
douze.  Depuis  il  a  été  vu  de  plus  de  cinq  cens  frères 
àfïembtéis,  dont  plufieurs  font  encore  vîvans,  et  quelques- 
uns  /ont  morts.    Enfuite  il  a  été  vu  de  Ja.ques,  et  puis 
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de  tous  les  Apôtres.  Et  après  tous  les  autres,  il  s'eft 
fait  voir  à  moi  qui  ne  fuis  qu'un  avorton. ,  Car  je  fuis  le 
moindre  des  Apôtres,  et  je  ne  fuis  pas  digne  d'être  ap- 
pelé Apôtre;  parcequé  j'ai  perfécuté  l'Eglîfe  de  Dieu. 
Mais  par  la  grâce  de  Dieu,  je  fuis  ce  que  je  fuis,  et  fa 
grâce  envers  moi  n'a  point  été  vaine;  mais  j'ai  travaillé 
beaucoup  plus  qu'eux  tous  :  toutefois  non  point  moi, 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui  eft  avec  moi.  Que  ce  foit 
donc  moi,  ou  que  ce  foit  eux  qui  vous  prêchent,  c'eft 
là  ce  que  nous  prêchons  et  c'eft  là  ce  que  vous  avez 
cru. 

VEvan^Uj  Luc.  XVIII.  9. 

JESUS  dit  cette  parabole  pour  quelques-uns  qui  préfu- 
moient  de  leur  propre  juftice  et  qui  méprifoient  les 
autres.  Deux  hommes  montèrent  au  Temple,  pour 
prier,  l'un  Pharifien,  et  l'autre  Publicain.  Le  Pharî- 
fien,  prioit  ainfi  en  lui-même:  O  Dieu,  je  te  rends 
grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  point  comme  le  refte  (fes 
nommes,  qui  font  ravifleurs,  injuftes,  adultères;  ni 
même  comme  ce  Publicaiù.  Je  jeune  deux  fois  la  fé- 
maine,  et  je  donne  la  dîxme  dé  tout  ce  que  je  pofsèdë. 
Le  Publicain,  fe  tenant  éloigné,  n'ofoît  pas  même  lever 
les  yeux  vers  le  Ciel,  mais  il  fe  frappoit  la  poitrine,  eh 
difant  :  O  Dieu,  aye  pitié  de  moi  qui  fuis  un  pécheur. 
Je  vous  aflTure  que  celui-ci  s'en  retourna  chez  lui  jufH- 
fié,  et  non  pas  l'autre  ;  car  quiconque  s'élève  fera  abdîffé  ; 
et  quiconque  s'abaifle  fera  élevé. 

Le  douzième  Dimanche  aprh  la  Trinité. 

La  Colleêîe. 

DIEU  étemel  et  tout-puiflant,  qui  es  toujours  plus 
porté  à  nous  exaucer,  que  nous  ne  le  fonunes  à 
te  prier  ;  et  qui  as  coutume  de  nous  donner  plus  que 
nous  ne  méritons,  et  que  nous  ne  demandons  ;  répans 
abondahiment  tes  grâces  fur  nous,  nous  pardonnant  tout 
ce  quipburrolt  troubler  notre  confciencej  nous  donnant 
les  biens  que  nous  ne  fommes  pas  dignes  de  demander, 
finon  par  les  mérites  et  par  l'interceffion  de  Jéfus  Chrîft, 
ton  FUs,  notre  Seigneur.     Amen. 
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« 

VEpitrCj  2  Cor.  III.  4. 

C'EST  par  Jéfus  Chrift  que  nous  avons  une  fi  grande 
confiance  en  Dieu  ;  non  que  nous  foyons  capables 
de  nous-mêmes  d'avoir  aucune  bonne  penfée,  comme 
de  nous-mêmes  ;  mais  notre  capacité  vient  de  Dieu  qui 
nous  a  aufii  rendus  capables  d'être  Miniflres  du  Nouveau 
Teftament;  qui  ne  confifte  pas  dans  la  lettre,  mais  dans 
l'Efprit;  car  la  lettre  tue,  mais  rEfprit  vivifie.  Or  li 
le  Miniltère  de  mort,  gravé  fur  des  pierres,  a  été  fi  glo- 
rieux, que  les  enfans  d'Uracl  ne  pouvoient  regarder  le 
vifage  de  Moïfe,  à  caufe  de  la  gloire  dont  il  éclatoît,  la- 
quelle devoit  néanmoins  finir,  combien  le  Miniftcre  de 
TElprit  ne  fera-t-il  pas  plus  glorieux?  Car  fi  le  Minifl:ère 
de  la  condamnation  a  été  accompagné  de  gloire^  le  Mi- 
niftcre de  la  juftice  en  aura  incomparablement  davan- 
tage. 

U Evangile,  Marc.  VII.  31. 

JESUS  quittant  le  pays  de  Tyr  et  de  Sidon,  alla  vers  la 
mer  de  Galilée,  en  traverfant  le  pays  de  la  Déca- 
pole.  Alors  on  lui  amena  un  homme  fourd  et  muet  ; 
et  on  le  pria  de  lui  in^fer  les  mains.  Jéfiis,  l'ayant 
tiré  à  part  hors  de  la  foule,  lui  mit  les  doigts  dans  les 
oreilles;  et  ayant  pris  de  fa  falive,  il  lui  toucha  la  langue. 
Puis  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  foùpira,  et  lui  dit,  Heph- 
phatah,  c'eft-à-dire.  Ouvre-toi.  Et  auflîôt  fes  oreilles 
s'ouvrirent,  et  le  lien  de  fa  langue  fe  délia,  et  il  parla 
diftinâement.  Jéfus  leur  défendit  de  le  dire  à  perfonne  ; 
mais  plus  il  le  leur  défendoit,  plus  ils  le  publioient.  Et 
dans  leur  admiration,  ils  difoient;  il  a  bien  fait  toutes 
chofes,  il  a  fait  entendre  les  fourds  et  parler  les  muets. 

Le  treizième- Dimanche  après  la  Trinité. 

. , .  La  Collège. 

ODIEU  tout-puiflant  et  tout-mifericordieûx,  qui 
feul  donnes  à  top  peuple  fidelle  de  te  rendre  un 
jufte  et  louable  férvice,  fais-nous  la  grâce,  nous  t'en  fup- 
plions,  de  te  ifervir  ii  fidellement  fur  la  Terre,  que  nous 
.ne  manquions  point  d'obtenir  enfin  dans  le  Ciel  l'effet 
de  tes  promefles,  par  les  mérites  de  Jéfus  Chrift,  notre 
Seigneur.    Amen. 
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VEpitrc^  Gai.  III.  16. 

LES  promeiTes  ont  été  faites  à  Abraham,  et  à  celui 
qui  devoit  naître  de  lui.  L'Ecriture  ne  dit  pas,  et 
à  ceux  qui  naitront,  comme  fi  elle  en  eut  voulu  marquer 
plufîeurs  ;  mais  elle  dit  en  parlant  d'un  fcul  :  et  à  celui 
qui  naîtra  de  toi,  c'eft-à-dire  au  Chrift.  Voici  donc  ce 
que  je  dis  :  c'eft  que,  quant  à  Talliance  qui  a  été  au- 
paravant confirmée  par  Dieu,  en  Jcfus  Chrift,  la  Loi, 
qui  eft  venue  quatre  cens  trente  ans  après,  ne  la  peut 
point  annuller,  pour  abolir  la  promefle.  Car  fi  l'héri- 
tage  eft  par  la  Loi,  il  n'eft  point  par  la  promefle  :  or 
Dieu  Ta  donné  à  Abraham  par  la  promefle  :  à  quoi  donc 
fert  la  Loi  ?  Elle  a  été  ajoutée  à  caufe  des  tranfgreflions, 
jufqu'à  lavénement  de  celui  qui  devoit  naitre,  et  en  fa- 
veur du  quel  la  promefle  avoit  été  faite;  et  elle  a  été 
donnée  par  les  Anges,  par  le  mîniftère  d'un  Médiateur. 
Or  un  Médiateur  ne  l'eft  pas  d'un  feul,  mais  Dieu  eft 
un  feul.  La  Loi  eft-elle  contre  les  promefles  de  Dieu  ? 
nullement.  Car  fi  la  Loi  eût  été  donnée,  pour  pouvoir 
vivifier,  alors  certainement  la  juftice  feroit  dans  la  Loi. 
Mais  l'Ecriture  a  tout  renfermé  fous  le  péché  ;  afin  que 
la  promefle,  par  la  foi  en  Jéfus  Chrift,  fût  donnée  à 
ceux  qui  croyent. 

U Evangile^  Luc  X.  23. 

HEUREUX  les  yeux  qui  voyent  ce  que  vous  voyez. 
Car  je  vous  déclare  que  plufîeurs  Prophètes  et 
plufieurs  Rois  ont  defiré  de  voir  les  chofes  que  vous 
voyez,  et  ils  ne  les  ont  point  vues  :  et  d'entendre  les 
chofes  que  vous  entendez,  et  ils  ne  les  ont  point  enten- 
dues. Alors  un  Doéteur  de  la  Loi,  s'étant  levé,  pour 
l'éprouver,  lui  dit  :  Maître,  que  doîs-je  faire  pour  avoir 
la  vie  étemelle  ?  Jéfus  lui  rc  pondit  :  qu'eft-il  écrit  dans 
la  Loi  ?  Qu'y  lis-tu  ?  Et  il  répondit  :  tu  aimeras  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme, 
de  toutes  tes  forces  et  de  tout  ton  efprit  ;  et  ton  prochain 
coiîime  toi-même.  Et  Jéfus  dit  :  tu  as  très  bien  répon- 
du :  fais  cela,  et  tu  vivras.  Mais  lui  voulant,  montrer 
qu'il  étoît  juftë,  dit  à  Jéfus  :  et  qui  eft  mon  prochain  ? 
Et  Jéfus  lui  dit  :  un  homme  qui  alloît  de  Jérufalem  à  Je- 
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richo,  tomba  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  le  dépouil- 
lèrent, et  qui,  après  l'avoir  blefle  de  plufieurs  coup^ 
s'en  allèrent,  le  laiflant  à  demi-mort.  Or  par  hafard,  un 
Sacrificateur  alloit  par  le  même  chemin  ;  et  quand  il  vit 
cet  homme,  il  pafla  outre.  Un  Lévite,  qui  paffoit  près 
delà,  l'ayant  vu,  pafla  de  même.  Mais  un  Samaritain, 
qui  voyageoit,  paffa  près  de  cet  homme  ;  et  le  voyant, 
il  iut  touché  de  compaflion.  Il  s'approcha,  verfa  de 
l'huile  et  du  vin  dans  fes  playes  et  les  banda  ;  puis  le 
mit  fur  fa  monture  ;  et  le  mena  dans  une  hôtellerie  et 
prit  foin  de  lui.  Et  le  lendemain,  en  partant,  il  tira 
deux  deniers,  et  les  donna  à  l'hôte,  en  lui  difant  :  aïe 
foin  de  lui  ;  et  tout  ce  que  tu  avanceras  de  plus,  je  te  le 
rendrai,  à  mon  retour.  Lequel  de  ces  trois  te  femble 
avoir  été  le  prochain  de  celui  qui  étoit  tombé  entre  les 
mainç.  des  voleurs  ?  Le  doâeur  répondit  :  c'eft  celui  qui 
a  ufé  de  miféricorde  envers  lui.  Jéfus  donc  lui  dit  ;  vas, 
et  en  fais  de-même. 

Le  quatorzième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleffe. 

DDEU  tout-puiffant  étemel,  augmente  en  nous  la 
foi,  l'efpérance  et  la  charité  ;  et  afin  que  nous 
obtenions  ce  que  tu  nous  promets,  fais  que  nous  aimions 
ce  que  tu  nous  commandes,  par  Jéfus  Chrifl,  notre  Seig- 
neur.    Amen. 

UEpitrey  Gai.  V.  i6. 

JE  vous  dis  donc,  conduifez  vous  félon  lefprit,  et  vous 
n'accomplirez  point  les  convoitifes  de  la  chair  ;  car  la. 
chair  convoite  contre  l'efprit,  et  Tefprit  contre  la  chair  ; 
et  ces  chofes  font  oppofés  l'une  à  l'autre,  tellement  que 
vous  ne  faites  point  les  chofes  que  vous  voudriez.  Or 
fi  vous  êtes  conduits  par  l'Efprit,  vous  n'êtes  point  fous 
laLoi.  11  eit  aifé  de  connoitre  les  œuvres  de  la  chair  qui 
font  l'adultère,  l'impudicitJ,  la  foulllure,  l'infolence, 
l'idolâtrie,  lempoifonnement, les  inimitiés,  les  querelles, 
les  jaloufies,  les  animofités,  les  diffenfions,  les  divifions, 
les  héréfies,  les  envies,  les  meurtres,  les  ivjogneries,  les 
goumiandîfes,  et  autres  crimes  femblables.  Je  vous, 
oédare,  comm£  je  vous  l'ai  déjà  dit,  que  ceux,  qui  les 
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cùauùiMeatj  n^ériteront  point  le  Royaunie  de  Dieu. 
Mais  léi  fruitB  de  l'Efprit  font  la  charité,  la  joie,  la  paix, 
la  intîence,  la  bénignité,  la  bonté,  la  fidélité,  la  dou- 
ceur» fat  teaupérance.  La  Loi  ne  s'adrefle  point  contre 
de  telles  chofes.  Or  ceux,  qui  appartiennent  à  Jéfus 
Chrift^  ont  crudfié  la  chair,  avec  fes  paifions  et  fes  dé- 
fin  dcrqglét. 

V Evangile^  Luc,  X Vil.  1 1 . 

JESUS  allant  à  Jérufalem,  paflbit  par  le  milieu  de  b 
Samarie  et  de  la  Galilée.  Et  comme  il  entroit  dans 
un  bourg,  il  rencontra  dix  Icpreux  qui  s'arrêtèrent  de 
loin,  et  élevant  leurs  voix,  lui  dirent  :  Jéfus,  Maître, 
aïe  pïtié  de  nous.  Et  quand  il  les  eut  vus,  il  leur  dit  : 
allez,  montrez-vous  aux  Sacrificateurs.  Et  en  allant, 
ils  furent  guéris.  Et  Tun  d'eux,  voyant  qu'il  étoit 
gut  ri,  retourna  fur  fes  pas,  glorifiant  Dieu  à  haute  voix, 
et  fe  jeta  le  vifage  contre  terre  aux  pieds  de  Jéfus,  lui 
rendant  grâces  :  or  c'étoit  un  Samaritain.  Alors  Jéfus, 
prenant  la  parole,  dit  :  tous  les  dix  n'ont-ils  pas  été 
gu'5ris  ?  Où  font  donc  les  neuf  autres  ?  U  n'y  a  eu  que 
cet  étranger  qui  foit  venu  rendre  gloire  à  Dieu.  PÎiîs 
il  lui  dit  :  lève-toi,  va-t-en  :  ta  foi  t'a  fauve. 

Le  quinzième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleéle. 

DAIGNE,  O  Seigneur,  par  ta  miféricorde,  proté- 
ger continuellement  ton  Eglife  ;  et  puifque  la  fhu 
gilité  de  l'homme  efl  telle  que  nous  ne  pouvons  demeu- 
rer fermes  fans  ton  fecours,  garantis-nous  de  tout  ce 
qui  peut  nous  nuire,  et  conduis-nous  aux  chofes  qui 
peuvent  avancer  notre  falut,  par  Jéfus  Chrîfl  notre 
Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Gai.  VL  11. 

VOUS  voyez  quelle  lettre  je  vous  ai  écrite  de  ma 
propre  main.  Tous  ceux,  qui  mettent  leur 
gl(Mre  dans  la  chair,  font  ceux  qui  vous  contraignent  de 
vous  fisûre  circoncire,  afin  feulement  qu'ils  ne  fouffrent 
point  perfécution  pour  la  croix  de  Jéfus  Chrifl.  ^  Car 
ceux-là  mêmes,  qui  font  circoncis,  ne  gardent  çoixvt  W 
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Loi  ;  mais  ils  veulent  que  vous  foyez  circoncis,  afin  de 
fe  glorifier  dans  votre  chair.  Mais  pour  moi,  à  Dieu  ne 
plaife  que  je  me  glorifie,  fmon  en  la  croix  de  notre 
Seigneur  Jéfus  Chrift,  par  qui  le  monde  eft  crucifié  pour 
moi,  et  par  qui  je  fuis  crucifié  pour  le  monde.  Car  en 
Jéfus  Chrift,  ni  la  circoncifion,  ni  l'indrcancifion  n'ont 
aucune  vertu,  mais  la  nouvelle  créature.  Et  à  Tégard 
de  tous,  ceux  qui  fe  conduiront  félon  cette  règle,  que 
la  paix,  et  la  nufcricorde  foient  fur  eux,  et  fur  Plfraël  de 
Dieu.  Au-refte,  que  perfonne  ne  me  caufe  de  nouvelles 
peines,  car  je  porte  en  mon  corps  les  marques  du  Seig- 
neur Jéfus.  Mes  frères,  que  la  '  grâce  de  notre  Seig- 
neur Jéfus  Chrift  foit  avec  votre  Efprit.     Amen. 

L'Evangile^  Matth.  VL  24. 

NUL  ne  peut  fervir  deux  maîtres  ;  car  ou  il  haïra 
Tun,  et  aimera  l'autre  :  ou  il  s'attachera  à  l'un, 
et  méprifera  l'autre  :  vous  ne  pouvez  fervir  Dieu  et 
mammcMi.  C'eft  pourquoi  je  vous  dis  :  ne  foyez  point 
en  fouci  pour  votre  vie,  de  ce  que  vous  mangerés,  et 
de  ce  que  vous  boirez  ;  ni  pour  votre  corps,  de  quoi 
vous  ferez  vêtus.  La  vie  n'eft-elle  pas  plus  que  la 
nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement  ?  Regar- 
dez les  oifeaux  du  Ciel  :  ils  ne  fément,  ni  ne  moiffon- 
nent  ;  ils  n'amaffent  rien  dans  des  greniers,  et  cepen- 
dant votre  Père  célefte  les  nourrit.  Ne  valez-vous  pas 
beaucoup  plus  qu'eux  ?  Et  qui  eft  celui  d'entre-vous 
qui  puiiTe  par  fon  fouci  ajouter  une  coudée  à  fa  flature  ? 
Et  pourquoi  vous  înquîetez-vous  de  l'habillement  ?  Voy- 
ez comment  croiffent  les  lis  des  champs  :  ils  ne  travail- 
lent, ni  ne  filent.  Cependant  je  vous  dis,  que  Salomon 
même,  avec  toute  fa  magnificence,  n'a  jamais  été  fi 
bien  vêtu  que  left  Un  de  ces  lis.  Si  donc  Dieu  revêt 
ainfi  l'herbe  des  champs,  qui  eft  aujourd'hui,  et  qui  de- 
main fera  jet  fe  dans  le  four,  ne  prendra-t-il  pas  plus  de 
foin  de  vous  vêtir,  gens  de  peu  de  foi  ?  N'ayez  donc 
point  d'inquî'tude  et  ne  dites  point:  que  mangerons- 
nous  ;  ou  que  boirons-nous,  ou  de  quoi  ferons  nous  vê- 
tus ?  comme  les  Payens  qui  recherchent  toutes  ces 
chofes  ;  car  votre  Père  célefte  connoît  que  vous  en  avez 
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befoin.  Mais  cherchez  premièrement  le  Royaume  de 
Dieu,  et  fa  juftice  ;  et  toutes  ces  chofes  vous  feront  don- 
nées  pardeffus.  Ne  vou£  inqui^^tez  donc  point  pour  le 
lendemain  ;  car  le  lendemain  s'inquié(era  pour  lui 
même.     A  chaque  jour  fufiit  fa  peine. 

Le  feizJème  Dimanche  fiprh  ta  Trinité. 

La  Collccle. 

O  SEIGNEUR,  nous  te  fupplions  de  purifier  et  de 
défendre-  continuellement  tpn  Eglife  :  et  parce- 
qu'elle  ne  peut  fublîfter  fans  ton  fecours,  conferve-la 
toujours  par  ta  bonté  et  par  ton  afliftancc,  pour  Tamour 
de  Jéfus  Chrifl,  notre  Seigneur.     Amen. 

UEpiirey  Eph.  III.   13. 

JE  vous  prie  de  ne  vous  point  décourager,  en  me  voy- 
ant foufFrir  tant  de  maux  pour  vous,  puis  qu'ils  font 
votre  gloire.  C'eft  pour  cela  que  je  fléchis  les  genoux 
devant  le  Père  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrifl,  le  chef 
de  toute  cette  grande  famille,  qui  eft  dans  les  Cieux  et 
lîir  la  Terre.  Afin  que  félon  les  richefles  de  fa  gloire, 
il  daigne  vous  fortifier  par  fou  Efprit  dans  Thomme  in- 
térieur :  en  foite  que  Jcfus  Chrifl:  habite  dans  vos  cœurs, 
par  la  foi,  afin  qu'étant  enracinés  et  fondes  dans  la 
charité,  vous  puîffiez  comprendre,  avec  tous  les  Saints, 
quelle  en  efl:  la  largeur,  et  la  longeur,  la  profondeur  et 
la  hauteur  ;  et  coimoître  Tamour  de  Jéfus  Chrift  envers 
nous,  qui  furpaffe  toute  connoiflance,  afin  que  vous 
foyez  remplis  de  toutes  les  grâces  de  Dieu.  Que  celui 
qui,  par  la  puifiance  qui  agit  en  nous,  peut  faire  infini- 
ment au-delà  de  tout  ce  que  nous  demandons,  et  pen- 
fons,  foit  glorifié  dans  l*Eglifc  par  Jéfus  Chrift,  dans  tous 
les  âges  et  dans  la  fuccemon  de  tous  les  fiècles. 

U Evangile j  Luc.  VIL  11. 

LE  lendemain,  Jéfus  alloit  à  une  ville,  nommée 
Naïn;  accompagné  de  plufieurs  de  fes  difciples  et 
d'une  grande  multitude  de  peuple.  Et  comme  il  ap- 
prochoit  de  la  porte  de  la  ville,  il  arriva  qu'on  portoit 
un  mort  en  terre:  C'ctoit  le  fils  unique  d'une  veuve;  et 
il  y  avoit  beaucoup  de  peribnnes  de  la  ville  avec  elle. 
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Et  quand  le  Seigneur  Teut  vue,  il  fut  touché  de  com^ 
paffion  envers  elle,  et  lui  dit:  ne  pleure  point.  Puis 
s'étant  approché,  il  toucha  la  bière;  ceux  qui  portoient 
le  corps  s'arrêtèrent,  et  il  dit  :  jeune  homme,  lève-toi, 
je  te  le  commande.  Et  le  mort  fe  mit  fur  fon  féant,  et 
commença  à  parler;  et  Jéfus  le  rendit  à  fa  mère;  et  ils 
furent  tous  faifis  de  crainte,  et  glorifioîent  Dieu  en  dî- 
fant  :  un  grand  Prophète  paroit  parmi  nous,  et  certaine- 
ment Dieu  a  vifite  fon  peuple.  Et  le  bruit  de  ce  mira- 
cle fe  répandit  dans  toute  la  Judée,  et  dans  tout  le 
pays  circonvoifin. 

Le  dix'fcptièmc  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  CoUeéle. 

SEIGNEUR,  nous  te  prions  que  ta  grâce  nous  pré- 
vienne, et  nous  accompagne  fans  ceffe;  et  qu'elle 
nous  porte  continuellement  à  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres,  par  Jcfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitrc,  Eph.  IV.  u 

JE  vous  prie  donc,  moi  qui  fuis  prifonnîer  pour  le 
Seigneur,  de  vous  conduire  d'une  manière  digne  de 
la  vocation  à  laquelle  vous  êtes  appelés.  Soyez,  ea 
toutes  chofes  humbles,  doux  et  patiens.  Supportez* 
vous  Jes  uns  les  autres  avec  charité.  Tachez  de  main- 
tenir  Tunité  de  l'Efprit  par  le  lien  de  la  paix.  Il  n*y  a 
qu'un  feul  corps  et  qu'un  feul  efprit,  comme  vous  êtes 
appelés  à  une  feule  efpérance.  Il  n'y  a  qu'un  Seigneur, 
qu'une  foi,  qu'un  baptême.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  Père 
de  tous,  qui  eft  au  deAus  de  tous,  parmi  tous,  et  en 
vous  tous. 

L* Evangile^  Luc.  XIV.  i. 

TESUS  étant  entré,  un  jour  de  Sabbat,  dans  la  maifon 
d'un  des  principaux  des  Phariiiens,  pour  prendre 
fon  repas,  ceux  qui  étoient  là  l'obfervoient.  Or  il  y 
avoit  devant  lui  un  homme  hydropique.  Jéfus,  pre- 
nant la  parole,  dit  aux  Doéteurs  de  la  Ld,  et  aux  Pha» 
rifiens  :  eft-il  permis  de  guérir,  le  jour  du  Sabbat  î  Et 
ils  ne  dirent  mot  :  alors  ayant  pris  le  malade  par  la  main 
il  le  guérit,  et  le  renvoya.    Fuis  s'adreffant  à  eux»  il 
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leur  dit:  qui  de  vous  fl  fon  âne  ou  fon  bœuf  vient  à  tom^ 
ber  dans  un  puits,  ne  Ten  retirç  pas  auiTitot,  le  jouf 
même  du  Sabbat  ?  Et  ils  ne  pouvoient  répliquer  à  cela* 
]1  jMX>pofa  auili  cette  parabole  aux  conviés,  remarquant 
qu'ils  choifififoient  les  premières  places.  Quand  tu  feras 
invité  à  des  noces,  ne  te  mets  point  à  la  première  place, 
de  peur  qu'il  ne  fe  trouve  parmi  les  conviés  quelqu'un 
plus  confidérable  que  toi,  et  que  celui  qui  vous  auri 
invités  tous  deux^  ne  vienne  te  dire  :  donne  ta  place  à 
celuld,  et  qu'alors  tu  n'ayes  la  honte  d  être  mis  à  la 
dernière  place.  Mais  quand  tu  feras  invité,  va  te  mettre 
à  la  dernière  place;  afin  que  quand  celui,  qui  t'a  invité, 
viendra,  il  te  dife  :  mon  ami,  monte  plus  haut,  et  alors 
cela  te  fera  honneur,  devant  tous  ceux  qui  feront  à  tabl^ 
avec  toi.  Car  quiconque  s'élève  fer^  abaifle^  et  qui« 
conque  s'abaifle  fera  élevé. 

Le  dix-huitième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Celleâle. 

SEIGNEUR,  nous  te  fupplions  de  faire  la  grâce 

à  ton  peuple  de  réfifler  aux  tentations  du  mojode, 

chair,  et  du  Diable  ;  et  de  te  fuivre,  en  pureté  de 

cœur  et  d'efprit,  toi  qui  es  le  feul  vrai  Dieu,  par  Jéfus 

Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEptire^  I  Cor.  I.  4. 

JE  rends  toujours  grâces  à  mon  Dieu,  à  caufe  de  la 
grâce  de  Dieu,  qui  vous  a  été  donnée  en  Jéfus  Chrift, 
de  ce  qu'en  lui,  vous  avez  été  comblés  de  toutes  les  ri- 
cheiTes  de  la  parole  et  de  la  fcience  :  le  témoignage  de 
Jéfus  Chrift  ayant  été  aînfî  confirmé  parmi  vous  :  telle- 
iTient  qu'il  ne  vous  manque  aucun  do|i,  dans  l'attente 
où  vous  êt^s  de  la  manifeftation  de  notre  Seigneur  Jé- 
fus Chrift,  qui  vous  affermira  jufqu'à  la  fin,  pour  être 
irrépréhenfibles,  au  jour  de  fon  avènement. 

VEvi^nfik^  Matth.  XXH.  34. 

OUAND  les  miarifiens  eurent  appris  que  Jéfus  vhSêl 
fermé  b  bouche  aux  Sadducéens,  ils  tinrent  OQQr 
feîl  enfemble.  Et  l'un  d'eux,  qui  étoît  Doâeur  de  1^ 
Loi,  lui  fit  cette  queftion,  pour  le  tenter  :  Maître,  ^yd 
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eft  le  grand  Commandement  de  la  Loi  ?  Jéfus  lui  dit  : 
tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de 
toute  ton  âme,  et  de  tout  ton  efprit.  C'eft  là  le  pre- 
mier et  le  plus  grand  Commandement;  et  le  fécond, 
femblable  à  celui-là,  eft,  tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même.  De  ces  deux  Commandemens  dépendent 
toute  la  Loi  et  les  Prophètes.  Et  les  Pharifiens  étant 
aflemblés,  Jéfus  les  interrogea,  en  ces  termes  :  Que  pen- 
fez-vous  du  Chrift?  De  qui  eft-il  Fils?  Ils  lui  répondis 
rent  :  de  David.  Et  il  leur  dit  :  comment  donc  David, 
parlant  par  TEfprir,  l*appelle-t-il  fon  Seigneur,  difant  : 
le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur,  Aflieds-toi  à  ma 
droite,  jufqu'à  ce  que  j'aie  réduit  tes  ennemis  à  te  fervir 
de  marchepied?  Si  donc  David  l'appelle  fon  Seigneur, 
comment  eft-il  fon  Fils  ?  Perfonne  ne  put  lui  répondre 
un  feul  mot,  et  depuis  ce  jour  là  perfonne  n'ofa  plu$ 
l'interroger. 

Le  dix-neuvième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleae. 

ODIEU,  puifque  fans  toi,  nous  ne  faurions  Vétre 
agréables,  fais-nous  la  grâce  que  ton  Saint  Efprit 
nous  dirige  et  nous  conduife  dans  toutes  nos  voies,  par 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitrej  Eph.  IV.  17. 

JE  vous  avertis  donc,  et  je  vous  conjure,  de  la  part 
du  Seigneur,  de  ne  vous  plus  conduire,  comme  le 
refte  des  Gentils,  qui  fuivent  la  vanité  de  leurs  penfées  : 
ayant  leur  entendement  obfcurci  de  ténèbres,  et  étant 
éloignés  de  la  vie  de  Dieu,  à  caufe  de  Tignorance  qui 
eft  en  eux,  par  l'endurcifTement  de  leur  cœur  :  lefquels 
ayant  perdu  tout  fentiment,  fe  font  abandonnés  à  la  dif- 
folution,  pour  fe  livrer  à  tous  les  excès  de  Timpureté. 
Mais  ce  n  eft  pas  ainfi  que  vous  avez  appris  Jéfus  Chrift  : 
fi  toutefois  vous  l'avez  écouté,  et  fi  vous  avez  appris  de 
lui,  félon  la  vérité  de  la  doârine,  à  dépouiller  le  vieil 
honmie,  félon  le  quel  vous  avez  jadis  vécu  et  qui  fe 
corrompt  par  les  convoitifes  qui  féduifent  ;  à  vous  re- 
nouveller  a  l'égard  de  votre  efprit  et  de  vos  penfées,  et  à 
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vous  revêdr  du  nouvel  homme,  créé  félon  Dieu  en  juf- 
tice  et  en  vraie  laintcté.  C'eft  pourquoi,  ayant  rejeté 
le  menfonge,  que  chacun  de  vous  parle  à  fon  prochain 
félon  la  vérité  ;  car  nous  fommes  membres  les  uns  des 
autres.  Dans  votre  colère,  craignez  de  pécher.  Que 
le  foleil  ne  fe  couche  point  fur  votre  courroux  ;  et  ne 
donnez  point  de  prife  au  Démon.  Que  celui,  qui  dé- 
roboit,  ne  dérobe  plus  ;  mais  que  plutôt  il  travaille,  en 
faifant  de  fes  mains  ce  qui  ell  bon,  afin  qu'il  ait  de  quoi 
donner  à  celui  qui  en  a  befoin.  Qu'aucun  difcours 
mal«honnète  ne  forte  de  votre  bouche,  mais  que  tout  ce 
qui  en  fort  foit  propre  à  Tédification  et  à  Tinflrudion 
de  ceux  qui  vous  écoutent.  Et  ne  contriRez  point  TEf- 
prit  de  Dieu,  cet  Efprit  faint,  par  lequel  vous  avez  été 
marqués,  pour  le  jour  de  la  Rédemption.  Que  toute 
amertume,  toute  colère,  tout  corroux,  toute  querelle, 
toute  médifance,  et  toute  malice,  difparoiflfent  d'entre 
vous.  Mais  foyez,  les  uns  envers  les  autres,  pleins  de 
douceur,  de  compaflion,  vous  pardonnant  les  uns  aux 
autres,  ain/i  que  Dieu  vous  a  pardonné,  en  Jcfus  Chrift. 

U Evangile^  Matth.  IX.  i. 

JESUS,  étant  entré  dans  la  nacelle,  rcpafTa  le  lac,  et 
alla  à  fa  ville,  où  des  gens  lui  prefentérent  un  para- 
lytique couché  fur  un  lit.  Jéfus,  voyant  leur  foi,  dit 
au  paralytique  :  aïe  bon  courage,  mon  fils,  tes  péchés 
te  font  pardonnes.  Et  quelques-uns  des  Scribes  difoicnt 
en  eux-mêmes  :  celui-ci  blafphème.  Mais  Jéfus,  con- 
noiSant  leurs  penfées,  leur  dit  :  pourquoi  penfez  vous 
du  mal  en  vos  cœurs  ?  Car  lequel  eft  le  plus  aifé,  ou 
de  dire  tes  pcchés  te  font  pardonnes  ;  ou  de  dire,  lève- 
toi  et  marche  ?  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fik  de 
l'homme  a  le  pouvoir  fur  la  Terre  de  pardonner  les  pé- 
chés,  il  dit  alors  au  paralytique:  lève-toi,  charge  ton 
lit,  et  va-t'en  chez  toi.  Et  il  fe  leva,  et  s'en  alla  en  fa 
maifon.  Le  peuple  ayant  vu  cela  fut  frappé  d'admira- 
tion, et  rendit  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  donné 
une  telle  puiflai^ce  aux  hommes. 
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Le  vingtième  Dimanche  après  ia  Trinité. 

La  Colleâle. 

DIEU  tout-puiâant  et  trcs-miféricordieux,  préfervé 
nous,  par  ta  grande  bonté,  de  tout  ce  qui  nous 
pourroit  nuire  ;  afin  qu'étant  bien  difpofés  de  coips  et 
d'efprit,  nous  te  fendons  avec  joie,  félon  ta  fainte  vo- 
lonté, par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Eph.  V.  15. 

AYEZ  donc  f(Mn  de  vous  conduire  avec  cîrconfpec« 
tion  ;  non  point  comme  étant  dépourvus  de  pni« 
deûce,  mais  comme  étant  fages:  rachetant  le  temps, 
car  les  jours  font  mauvais.  C'eft  pourquoi  ne  foyex 
point  inconfidérés,  mais  entendez  bien  quelle  eft  la  vo- 
lonté du  Seigneur.  Fuyez  les  excès  du  vin  qui  enfante 
la  diflblution  ;  mais  foyez  remplis  de  rEfprit,  vous  en- 
tretenant de  pfeaumes,  de  cantiques,  et  de  chanfons 
fpirituelles,  chantant  et  pfalmodiaiat  du  fond  de  vos 
cœurs  à  la  gloire  du  Seigneur,  rendant  toujours  grâces 
pour  toutes  chofes,  au  nom  de  notre  Seigneur  Jéfus 
Chrift,  à  notre  Dieu  et  Père,  vous  foumettant  les  uns 
aux  autres,,  en  la  crainte  de  Dieu. 

L' Evangile j  Matth.  XXII.  i. 

JESUS,  leur  dit  encore  cette  parabole  :  le  Royaume 
des  Cieux  eft  femblable  à  un  Roi  qui  voulant  célébrer 
les  Èioces  de  fon  Fils,  envoya  fes  ferviteurs,  pour  faire 
vemr  ceux  qtii  y  étoient  invités,  mais  ils  ne  voulurent 
point  venir.  Il  envoya  encore  d'autres  ferviteurs,  aux 
quels  il<iit  ;  dites  de  ma  part  à  ceux  qui  fout  invités, 
j'ai  préparé  mon  feftin^  j'ai  fait  tuer  mes  bœufs,  et  tout 
ce  que  j'avoîs  fait  eingraifler  :  tout  eft  prêt,  venez  aux 
noces.  Mais  eux  nVn  tenant  point  de  compte,  s'en  ai* 
léreht,  l'un  à  fa  mvHaîrie,  et  l'autre  h  fon  trafic.  Et  les 
autres  prirent  fes  ferviteurs,  les  outragèrent,  et  les  tuè- 
rent. Quand  le  Roi  l'entendit,  il  fe  mit  en  colère  ;  et 
ayant  envoy  ■  fes  troupes,  il  fit  périr  ces  meurtriers  et 
brûla  leur  ville.  Puis  il  dit  à  fes  ferv^Jeurs  :  eh  bien? 
le  feftin  des  noces  eft  tout  prêt  ;  mais  ceux,  qui  y  étoient 
invités  n'en  étoient  pas  dignes.     Allez  doue  dans  les 
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<:arrefbur8,  et  iriYitez  aux  noces  tous  ceux  que  vous 
trouverez.  Alors  fes  fervîteurs  allèrent  par  les  rues,  et 
ailemblérent  ceux  qu'ils  trouvèrent,  tant  mauvais  que 
bons  :  tellement  que  la  falle  des  noces  fut  remplie  de 
gens  qui  fe  mirent  à  table;  Et  le  Roi,  étant  entré  pour 
voir  ceux  qui  étoient  à  table,  y  vît  un  homme  qui  n'a- 
voit  pas  de  robe  nuptiale  ;  il  lui  dit  :  mon  ami,  com- 
ment es-tu  entré  ici,  fans  avoir  une  robe  nuptiale  ?  Et 
cet  homme  demeura  muet.  Alors  le  Roi  dît  aux  fer* 
viteurs  :  liez-lui  les  pieds  et  les  mains,  et  le  jetez  dans 
les  ténèbres  de  dehors  :  là  il  y  aura  des  pleurs  et  des 
grincemens  de  dents  ;  car  il  y  a  beaucoup  d'appelés^ 
mais  peu  d'élus. 

Le  vingt'Unième  Dimanche  après  la  Trinité* 

La  Colleéte. 

ACCORDE  à  ton  peuple  fidelle,  O  Seigneur  mifé^ 
ricordieux,  ton  pardon  et  ta  paix  ;  afin  qu'étant 
purifié  de  tous  fes  péchés,  il  te  fcrve  avec  tranquillité 
d^efprit,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Eph.  VI.  10. 

MES  frères,  fortifiez-vous  en  notre  Seigneur,  en 
la  puiifance  de  fa  force.  Soyez  revêtus  de  toutes 
mes  de  Dieu,  afin  que  vous  puiffiez  rcfîfter  aux 
embûches  du  Diable*  Car  nous  n'avons  point  à  com- 
battre contre  le  fang  et  la  chair  ;  mais  contre  le»  Prin- 
cipautés, contre  les  Puiffances,  contre  les  Princes  du 
monde,  c'eft  à  dire,  des  ténèbres  de  ce  ficelé,  -contre 
les  efprits  de  malice,  qui  font  dans  les  lieux  ccleflcs. 
C'eft  pourquoi  prenez  toutes  les  artnes  de  Dîeu  ;  afin 
que  vous  puiffiez  refifter  au  mauvais  jour,  et  après  avoir 
tout  furmontc,  demeurer  fermes.  Soyez  donc  fermes, 
ayant  vos  reins  ceints  de  la  vérité,  et  étant  revêtus  de 
la  cuirafle  de  la  juftîce,  et  ayant  les  pieds  chauffés  de  la 
préparation  de  l'Evangîle  de  paix  :  prenant  fur-tout  le 
bouclier  de  la  foi,  par  lequel  vous  puiffiez  éteindre  tous 
les  dards  enflammés  du  malin.  Prenez  auffi  le  cafque 
du  falùt,  et  l'épée  fpîrituelle,  qni  eft  la  parole  de  Dîeu  ; 
invoquant  Dieu  en  xfprit  par  toutes  fortes  de  prières  et 
de  fupplicadons,  en  tout  temps,   veillant  à  cel;i  ^N^^ 

T 
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une  entière  perfévérance,  et  priant  pour  tous  les  Saint»^ 
et  pour  moi  auffi  ;  afin  que  je  puifle  annoncer  libre» 
ment  le  myftère  de  PEvangile,  pour  lequel  je  fuis  Am- 
bafladeur,  afin  que,  quoique  dans  les  fers,  je  le  publie 
avec  la  hardiefle  que  je  dois. 

UEvangiley  Jean  IV.  46. 

IL  y  avoit  à  Capemaûm  un  Sdgneur  de  la  cour,  dont 
le  fils  étoit  malade  :  qui,  ayant  entendez  que  Jéfus 
étoit  venu  de  Judée  en  Galilée,  alla  le  trouver,  et  le 
pria  de  venir  chez  lui  pour  guérir  fon  fils  mourant. 
Mais  Jcfus  lui  dit  :  fi  vous  ne  voyez  des  prodiges  et  des 
miracles,  vous  ne  croyez  point.  Et  cet  officier  du  Roi 
lui  dit  :  Seigneur,  viens,  avant  que  mon  fils  meure. 
Jéfus  lui  dit  :  va-t-en,  ton  fils  fe  porte  bien.  Cet 
homme  crut  à  la  parole,  que  Jéfus  lui  avoit  dite,  et  il 
8'en  alla.  Et  comme  il  étoit  en  chemin,  fes  ferviteurs 
vinrent  au  devant  de  lui,  et  lui  dirent  ton  fils  fe  porte 
bien.  Et  il  leur  demanck  à  quelle  heure  il  s\  toit  trou- 
vé mieux.  Et  ils  lui  dirent  :  hier,  fur  les  fept  heures^ 
la  fièvre  le  quitta.  Le  père  reconnut  que  c'étoit  à  cette 
même  heure  là  que  Jéfus  lui  avoit  dit  :  ton  fils  fe  porte 
bien.  Et  il  crut  avec  toute  fa  maifon.  Jéfus  fit  ce 
féconde  miracle»  quand  il  fut  revenu  de  Judée  en  Ga* 
lilée* 

Le  vingt'Jeuxième  Dimanche  après  ta  Trinité* 

La  ColUae. 

DAIGNE,  Seigneur,  entretenir  TEglife,  quîeft  ta: 
famille,  dans  Pexerdce  d'une  piété  continuelle  ; 
afin  qu'exempte  d'adverfité  fous  ta  puiiTante  proteâion, 
elle  s'adonne  à  ton  fervice,  et  à  la  pratique  des  bonnes- 
œuvres,  pour  glorifier  ton  Saint  Nom,  par  Jéfus  Chriflr, 
notre  Seigneur.    Amen. 

UEpitre^  Phil.  I.  3. 

JE  rends  grâce  à  mon  Dieu,  toutes  les  fois  que  je  fais 
mention  de  vous,  en  priant  toujours  pour  vous  tous^ 
avec  joie  dans  toutes  mes  prières,  à  caufe  de  votre  at* 
tachement  à  l'Evangile,  depuis  le  premier  jour  jufqu'a 
préfent.    Je  fuis  fermement  perfuadé  que  celui^  qui 
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a  commencé  cette  boime  œuvre  en  vous,  l'achèvera, 
jvifqu'à  la  joiimée  de  Jéfus  Chriit  ;  il  ed  jufle  que  je 
penfe  cela  de  vous  tous  :  parce  que  je  retiens  dans  mon 
cœur  que  vous  avez  tous  partagé  la  grâce  avec  moi  dans 
mes  liens,  et  dans  la  défenfe,  et  la  confirmation  de  TE- 
vangile.  Car  Dieu  m'efl  témoin  que  je  vous  aime  tous 
d'une  cordiale  affe£Hon,  en  Jéfus  Chrift.  Et  je  le  prie 
que  votre  charité  croiffe  de  plus  en  plus,  en  lumitre  et 
en  toute  intelligence  ;  afin  que  vous  difcemiez  le  meilleur, 
pour  être  purs  et  fermes  jufqu'à  la  journée  de  Jcfus 
Chrift  :  étant  remplis  des  fruits  de  juflice,  par  Jéfus 
Chrifl,  à  la  gloire  et  à  la  louange  de  Dieu. 

UEvangile,Mztth.  XVUL  21. 

PIERRE  dit  à  Jéfus  :  Seigneur,  combien  de  fois 
faudra-t-il  que  je  pardonne  à  mon  frère  fon  offenfe 
envers  moi  ?  Sera-ce  juîfqu'à  fept  fois  ?  Jéfus  lui  répon- 
dit :  je  ne  te  dis  pas  jufqu'à  fept  fois,  mais  jufqu'à  fept- 
ante  fois  fept  fois.  C'eft  pourquoi  le  Royaume  des 
Cieuz  efl  femblable  àun  Roi,  qui  voulût  compter  avec 
fes  ferviteurs  ;  et  quand  il  eut  commencé  à  compter,  on 
lui  en  préfenta  un  qui  lui  devoit  dix  mille  talens  :  et 
parce  qu'il  n'avoit  pas  de  quoi  payer,  fon  Seigneur  com- 
manda qu'il  fût  vendu,  lui,  fa  femme,  fes  enfans,  et 
tout  ce  qu'il  avoit,  pour  l'acquit  de  la  dette.  Mais  ce 
ferviteur,  fe  jetant  à  fes  pieds,  le  fupplioit,  en  difant  : 
Seigneur,  aïe  patience,  et  je  te  rendrai  tout.  Alors 
le  maître  de  ce  ferviteur,  touché  de  compaffion,  le  relâ- 
cha, et  lui  remit  fa  dette.  Mais  ce  ferviteur,  étant  for- 
tî,  rencontra  un  de  fes  compagnons  qui  lui  devoit  cent 
deniers  ;  et  l'ayant  pris,  il  l'étrangloit,  en  lui  difant  : 
paye-moi  ce  que  tu  me  dois.  Son  compagnon  fe  jetant 
à  fes  pieds,  le  prioit,  en  difant  :  aïe  patience,  et  je  te 
rendrai  tout.  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire  ;  et  il  s'en 
alla,  et  le  mit  en  prifon,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  la 
dette.  Or  fes  autres  compagnons  voyant  ce  qui  fe  paf- 
foit  en  furent  extrêmement  touchés,  et  ils  en  inftrui* 
firent  leur  maître.  Alors  fon  maître  le  fit  venir,  et  lui- 
dit  :  méchant  ferviteur,  je  t'ai  remis  toute  cette  dette, 
parce  que  tu  m'en  as  prié,  ne  devois*tu  pas  aufli  avoir 
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pitié  de  ton  compagnon  comme  j'avois  eu  pitié  de  toi  ? 
Et  fon  maître»  irrité,  le  livra  aux  fergens,  jufqu'à 
ce  qu'il  lui  eût  payé  tout  ce  qui  lui  etoit  dû.  C'efl 
ainfi  que  mon  Père  Célefte  traitera  celui  qui  ne  pardon^ 
nera  pas  à  fon  frère  du  fond  de  fon  cœur. 

Le  vingt'troifième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleae, 

ODIEU,  notre  retraite  et  notre  force,  qui  es  l'au- 
teur de  toute  piété,  prête  l'oreille  aux  prières  ar^ 
«  dentés  de  ton  Eglife  ;  et  fais  que  les  chofes,  que  nous 
demandons  avec  foi,  nous  les  obtenions  en  effet,  par 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur,     Amen. 

VEpitre,  Phil.  IH.  17. 

SOYEZ  mes  imitateurs,  mes  frères  ;  et  prenez  pour 
modèle  ceux  qui  fe  conduifent  fuîvant  l'exemple 
que  nous  vous  donnons.  Car  il  y  en  a  plufieurs  je  vous 
.  l'ai  fouvent  dit,  et  je  vous  le  dis  encore,  en  pleurant, 
qui  fe  conduifent  en  ennemis  de  la  croix  de  Jéfus  Chrift  ; 
dont  la  fin  eft  la  perdition  ;  qui  font  Dieu  de  leur  ven- 
tre ;  et  dont  la  gloire  eft  dans  la  confufîon,  n'ayant  d'af- 
feftion  que  pour  les  chofes  de  la  Terre.  Mais  pour  nous, 
nous  nous  comportons  en  citoyens  des  Cieux,  d'où  auflî 
nous  attendons  le  Sauveur,  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,^ 
qui  transformera  notre  corps  vil,  en  le  rendant  fembla- 
ble,  à  fon  corps  glorieux  ;  félon  cette  vertu  efHcace,  par 
laquelle  il  peut  s'aflujettir  toutes  chofes. 

VEvangiJey  Matth.  XXII.  15, 

ALORS  les  Pharifiens,  s'étant  retirés,  confultérent 
enfemble  comment  ils  le  furprendoient  dans^  fes 
paroles,  et  lui  envoyèrent  leurs  difciples,  avec  des  Hé- 
rodiens,  en  difant  :  Maître,  nous  favons  que  tu  es  vrai, 
et  que  tu  enfeignes  la  voie  de  Dieu  félon  la  vérité,  fans 
égard  pour  qui  que  ce  foit;  parce  que  tu  ne  confidères 
poiut  l'apparence  des  hommes.  Dis-nous  donc  ce  qu'il 
te  femble  de  ceci?  Eft-il  permis  de  payer  le  tribut  à  Ce* 
far,  ou  non  ?  Et  Jéfus,  coimoiflant  leur  malice,  dit  :  hy<* 
pocritcs,  pour  quoi  me  tentez  vous  ?  Montrez-moi  la 
monnoie  dont  on  paye  le  tribut.    Et  ils  lui  préfentérent 
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un  denier.  Et  il  leur  dit  :  de  qui  e(t  cette  image,  et 
cette  infcription  :  Ils  lui  repondirent  :  de  Céfar.  Alors 
il  leur  dit  :  rendez  donc  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar,  et 
à  Dfeo  ce  qui  eft  à  Dieu.  Et  ayant  entendu  cela,  ils 
en  furent  étonnés;  et  le  laiffant,  ils  s'en  allèrent. 

Le  vingt^quatrième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleéte. 

NOUS  te  fupplions,  O  Seigneur,  d'abfoudre  ton 
peuple  de  fes  offenfes;  afin  que,  par  ta  grande 
bonté,  nous  foyons  affranchis  des  liens  de  tous  les  péchés, 
que  notre  infirmité  nous  a  fait  commettre.  Fais-nous 
cette  grâce,  O  Père  célefte,  pour  Tamour  de  Jcfus  Chrift 
ton  Fils,  notre  Seigneur  et  Sauveur.     Amen. 

UEpitre^  Col.  L  3. 

NOUS  rendons  grâces  à  Dieu,  qui  eft  le  Pcre  de 
notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  et  nous  prions  tou- 
jours pour  vous,  ayant  appris  quelle  eft  votre  foi  en  Je* 
fus  Chrift,  et  votre  charité  envers  tous  les  Saints  :  à 
caufe  de  Pelpérance  des  biens  qui  vous  font  réfervés 
dans  les  Cieux,  et  dont  vous  avez  déjà  la  connoiilance 
par  la  parole  de  la  vérité,  c  eft  à  dire  de  TEvangile,  qui 
vous  a  été  prêché,  comme  il  Teft  dans  tout  le  Monde  ; 
où  il  fruôifie  comme  parmi  vous,  depuis  le  jour  que 
vous  avez  entendu  et  connu  la  grâce  de  Dieu  dans  la 
vérité  ;  par  les  inftruâions  d'Epaphras,  notre  cher  com- 
pagnon dans  le  fervice  de  Dieu,  et  fidelle  Miniftre  de 
Jéfus  Chrift,  et  qui  nous  a  appris  quelle  eft  la  charité 
que  vous  avez  en  TEfprit,  C'eft  pourquoi,  depds  le 
jour  que  nous  avons  appris  ces  chofes,  nous  ne  ceflons 
point  de  prier  pour  vous,  et  de  demander  à  Dieu  que 
vous  foyez  remplis  de  la  connoiflance  de  fa  volonté,  en 
toute  iagefle  et  intelligence,  fpirituelle  :  afin  que  vous 
vous  conduiriez  dignement  félon  le  Seigneur,  en  lui  plai- 
£mt  entièrement  :  fruftifiant  en  toute  bonne  œuvre,  et 
croiflànt  en  la  connoiflance  de  Dieu  :  étant  fortifiés,  le* 
Ion  la  puifiance  de  fa  gloire,  en  toute  patience  et  tran- 
quillité d^efprit,  avec  joie  ;  rendant  grâces  au  Père,  qui 
par  £1  lumière  nous  a  rendus  dignes  de  participer  à  Thé» 
ritage  des  Saints. 
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VEvangilej  Matth.  IX.  i8. 

COMME  Jéfus  difoit  ces  chofes  aux  difciples  de  Jean, 
un  Seigneur  s'approcha  de  lui,  et  fe  proftema  en 
difant  :  ma  fille  eft  déjà  morte  :  mais  viens  et  pofe  ta 
main  fur  elle,  et  elle  vivra.  Et  Jéfus  s'étant  levé,  le 
fuivit  avec  fes  difciples.  Et  une  femme  travaillée  d'une 
perte  de  fang,  depuis  douze  ans,  vint  par  derrière,  et 
toucha  le  bord  de  fa  robe  ;  car  elle  difoit  en  elle-même: 
fi  je  touche  feulement  fa  robe,  je  ferai  guérie.  Et  Jé- 
fus, s^étant  retourné,  et  la  regardant,  lui  dit  :  aïe  con- 
fiance, ma  fille,  ta  foi  t'a  fauvèe  ;  et  à  l'heure  même, 
la  femme  fut  guérie.  Or  quand  Jéfus  fut  arrivé  à  la 
maifon  de  ce  Seigneur,  et  qu'il  eût  vu  les  joueurs  d'in- 
fl:rumens,  et  une  troupe  de  gens  qui  faifoîent  un  grand 
bruit,  il  leur  dit  :  retirez-vous  ;  car  la  jeune  fille  n'êft 
pas  morte,  mais  elle  dort.  Et  ils  fe  moquoient  de  lui. 
Après  donc  qu'on  eut  fait  fortir  tout  le  monde,  il  entra, 
et  prit  la  main  de  la  jeune  fille,  et  elle  fe  leva  ;  et  le 
bruit  s'en  répandît  par  tout  ce  pays-li. 

Le  vingt-cinquième  Dimanche  après  la  Trinité. 

La  Colleêlc. 

DAIGNE,  O  notre  bon  Dieu,  toucher  tellement  le 
cœur  de  tes  fidelles,  que  portant  abondamment 
les  fruits  d'une  fincère  répentance,  ils  en  obtiennent  une 
abondante  rémunération,  par  Jéfus  Chrift,  ton  très-cher 
Fils  notre  Seigneur.     Amen. 

Pour  VEpitre^  Jér.  XXIII.  5. 

VOICI  les  jours  qui  viennent,  dit  l'Etemel,  que  je 
fufdterai  à  David  un  reietton  jufle,  qui  régnera 
comme  Roi  :  il  profpcrera  et  il  exercera  le  jugement  et 
la  juftîce  fur  la  Terre.  De  fon  tems,  Juda  fera  fauve, 
et  Ifraël  habitera  en  aiTurance  ;  et  voici  le  nom  dont  on 
l'appellera, l'eternel,notrb  justice.  C  eftpourquoî 
voici  les  jours  qui  viennent,  dit  l'Etemel,  qu'on  ne  dira 
plus  :  l'Etemel  eft  vivant,  qui  a  tiré  les  enfians  d'ifracl 
du  pays  d'Egypte  ;  mais  l'Etemel  .eft  vivant,  qui  a  tiré 
et  ramené  la  poftérité  de  la  maifon  d'ifraël,  du  pays  qui 
eft  vers  l'Aquilon,  et  des  contrées  où  je  les  avois  chafféss 
«t  ils  habiteront  dans  leur  propre  pays. 
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VEvanple^  Jean  VI.  5. 

JÉSUS  doncf,  avant  levé  les  yeux,  et  voyant  qu'une 
grande  foule  de  peuple  venoit  à  lui,  dit  à  Philippe  : 
où  achèterons-nous  du  pam,  pour  donner  à  manger  à 
tout  ce  monde?  Or  il  difcnt  cela,  pour  l'éprouver;  car 
il  Êivoit  bien  ce  qu'il  devoit  faire.  Philippe  lui  répon- 
dit :  quand  nous  aurions  pour  deux  cens  deniers  de  pain, 
cela  ne  leur  fuffiroit  pas,  quoique  chacun  d'eux  n'en  prit 

Îue  tant  foit  peu.  Et  l'un  de  fes  difciples  favoir  André, 
rère  de  Simon  Pierre,  lui  dit  :  il  y  a  ici  un  petit  gar- 
çon, qui  a  cinq  pains  d'orge  et  deux  poiiTons,  mais  qu'- 
e(l-ce  que  cela  pour  tant  de  gens?  Alors  Jéfus  dit:  faites 
les  afleoir.  Or  il  y  avoit  beaucoup  dlierbe  en  ce  lieii 
là.  ils  s'y  aifirent,  au  nombre  d'^environ  cinq  mille. 
Et  Jéfus  prit  les  pains;  et  après  avoir  rendu  grâces,  il 
les  diftribua  aux  difciples,  et  les  difciples  à  ceux  qui 
étoient  aifis  ;  on  leur  donna  de  même  des  deux  poiflons, 
autant  qu'ils  en  voulurent.  Et  après  qu'ils  furent  raf- 
iafiés,  il  dit  à  fes  difciples  :  ramafTez  les  morceaux  qui 
reftent,  afin  que  rien  ne  foit  perdu.  Ils  les  ramaiférent 
donc,  et  ils  remplirent  douze  corbeilles  des  morceaux 
des  cinq  pains  d'orge,  qui  étoient  reftés  à  ceux  qui  en 
avoient  mangé.  Or  ces  gens,  ayant  vu  le  miracle  que 
Jéfus  avoit  rait,  difoient  :  c'eft  là  véritablement  le  Pro- 
phète, qui  devoit  venir  au  Monde. 

î  S'/7  y  a  encore  des  Dimanches  avant  le  Dimanche  de 
V Avent^on prendra  lefervice  de  quelqu^un  des  Dimanches 
qui  auront  été  omis  après  P Epiphanie^  pour  ceux  qui 
manqueront  ici.  Et  s* il  y  en  a  moins  qu*il  n*y  en  a  ici 
de  marqués j  on  omettra  le  rejie  :  Pourvu  qt^on  dife  tatP- 
jours  cette  dernière  Colleâle^  cette  Epitre  et  cet  Evan- 
likj  le  Dimanche  qui  précède  PAvent. 

Le  Jour  de  St.  André. 

La  Colleâe. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  as  fait  la  grâce  à  ton  Apô- 
tre Saint  Andr  -  d'obéir  promptement  à  la  vocation 
de  ton  fils,  Jéfu^  Chrift,  et  de  le  fuivre  fans  aucun  délai  : 
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fais-nous  auffi  à  tous  cette  grâce,  qu'étant  appelés  païf 
ta  Sainte  Parole^  nous  nous  portions  incontinent  à  fui- 
vre,  en  toute  obéiffance,  tes  Saints  Commandemens, 
par  le  même  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.    Amen. 

VEpitrej  Rom.  X.  9. 

SI  tu  confefles  notre  Seigneur  Jéfus  Chrîft  de  bouche, 
et  que  tu  croyes  en  ton  cœur  que  Dieu  l'a  reffuf- 
cîté  des  morts,  tu  feras  fauve.  Car,  de  cœur,  on  croit 
à  la  juftïce,  et  de  bouche,  on  fait  la  confeffion  du  falut. 
Car  l'Ecriture  dit:  quiconque  croit  en  lui  ne  fera  point 
confondu.  Parce  qu'il  n'y  a  point  de  diflFérence  entre 
le  Juif  et  le  Grec,  car  il  n'y  a  qu'un  feul  Seigneur,  gé- 
néreux envers  tous  ceux  qui  s'adreflTent  à  lui,  et  quicon- 
que invoquera  fon  nom  fera  fauve.  Mais  comment  in- 
voqueront-ils celui  en  qui  ils  n'ont  point  cru  ?  et  com- 
ment croiront-ils  en  celui  dont  ils  n'ont  point  entendu 
parler  ?  et  comment  entendront-ils,  s'il  n'y  a  quelqu'un 
qui  prêche  ?  et  comment  prêchera-t-on,  s'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  foit  envoyé  ?  aînfi  qu'il  eft  écrit  :  O,  que  les 
pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix  font  beaux  ;  les 
pieds  dis-je  de  ceux  qui  annoncent  de  bonnes  chofes  f 
Mais  tous  n'ont  pas  obéi  à  l'Evangile  ;  car  Efaïe  dit  : 
Seigneur,  qui  eft-ce  qui  a  cru  à  notre  prédication?  La 
foi  donc  eft  de  l'ouïe,  et  l'ouïe  par  la  parole  de  Dieu. 
Mais  je  demande,  ne  l'ont-ils  point  entendu  ?  Au-con- 
traire,  le  fon  de  leur  voix  s'eft  fait  entendre  par  toute  la 
Terre,  et  leurs  paroles  jufques  aux  extrémités  du  Monde. 
Mais  je  demande,  Ifraèl  ne  l'a-t-il  point  connu?  Moïfe 
le  premier  dit  :  je  vous  provoquerai  à  la  jaloufîe  par  ce- 
lui qui  n'eft  point  peuple  :  je  vous  exciterai  à  la  colère 
ar  une  nation  deftituee  d'intelligence.  Efaïe  va  plus 
oin  encore  et  dît  :  j'ai  été  trouva  par  ceux  qui  ne  me 
chercîiolcnt  point,  et  je  me  fuis  clairement  manifefté  à 
ceux  qui  ne  s'enquéroient  point  de  moi.  Mais  quant  à 
Ifraël,  il  dit  :  j'ai,  tout  le  jour,  tendu  la  main  à  un  peu- 
pie  rebelle  et  contredifant. 

V Evangile j  Matt.  IV.  18. 

ET  comme  Jéfus  marchoit  le  long  de  la  mer  de  Ga- 
lilée, il  vit  deux  frères  favoir  Simon,  fumommé 
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^ttërrc,' et  îAndré  (bn  frère,  qui  jetoient  Icure  filets  à  la 
'th'er;  car  il$  étaient  t)echli^tir8.  Et-il  lieur  dit:  fuivez 
-  hibi,  et  je  voas  ferai  pêéheurs  d^homm^*  Et  a^ilnt 
^auffitôt  c^uitté  tebffilets,*  ils  le  fuiviriént.  Et  delà  étant 
"^àJlé  pins' avant,  il  vit  deux  autt^ 'frères.  Jaques  fils  de 
•-Zfebédèe,'  et  Jean  fon'fir&re  dafisf'ùne  nacelle,  avecZé- 
'  B'cdéë  l'éiur  ^êre,  qui  i^ccditimôdôient  leurs  filets  ;  et  il 
lès  appela.  '  Et  ayant  aufii-tôt  quitté  leur-nâeelle  et  leur 
I  t)ëre,  ils  le  fiiiyirent« 

St.  Thomas^  Apôtre. 

La  Colleûe. 

^1  i%IEU  tout-puiflant,  et  étemel,  qui  as .  permis  que 
JL/  Thomas^  uh  de  tes  'Apôtres,  doutât  ae  la  réflir* 
"  teâîon  de  ton  Fils,  pour  avoir  tîeù  d*eil  itiiêùx  confinfier 
la  vérité,  fais-nous  la  grâce  de  nous  stttacher  à  notre 
Sauveur,  par  une  foi  vive,  ferme,  ijiébranlable,  et  qid 
'_  te  foit  agréable,  en  ton  Fils  JéRis'  Chrift,'  notre  Sfeïg* 
neur.    Amené 

VEpitrejtph.ll.  ig. 

ÎV  TOUS  n'êtes  donc  plus  des  étrange^,  ni  des  fo* 
\f  fains,  mais  vous  êtes  de  la  dté  des  Saints  et  delà 
maifon  de  Dieu  :  étant  édifiés  fur  le  fondement  des 
Apôtres  et  des  Prophètes^  et  Jéfus  Chrifl  lui-même  étaht 
la  maitrefle-pierre  de  Kangle,  en  qui  tout  l^édifice  pofé 
et  ajufté  enfemble,  s^élève,  pour  être  un' temple  fàint 
au  Seigneur,  en  qui  vous  êtes  édifiés  enTeihble,  pour 
être  un  tabernacle  de  Dieu,  en  efprit. 

t/Evanpkj  Jein'XX*  ^4* 

*'/^R  Thomas,  appelé  Dîdytfte,  qui  étoît  Kun' des 
^'Vl/  douze,  ri^étôît  point  avec  eux,  •  quand  Jéfu^  vînt. 
/ Et  les  autres  difcij^Ies  lui  dirent  :  nous  '  avons '  vu=  '  le 
Sdgneur.  Mais  il  leur  dit:  fi  je  ne  Vois'  tes  marques 
^  ^des  doux  en  fes  mains,  et  fi  je  n'y  métd  le  doigt,  fl'je 
'ne  mets  ma  main  dans' Ion  côté,  je  fie'^lé  croirai  point. 


vous.  »  Ptâè'il  ditf  à  TfiKntias  rlftëti^ik  dtigtw,'^i«- 
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garde  mes  mains  :  avance  auffi  ta  main,  et  la  mets  dans 
mon  côté;  et  ne  fois  point  incrédule,  mais  fidelle. 
Hiomas  répondit  et  lui  dit  :  mon  Sei^eur,  et  mon 
Dieu  !  Jéfus  lui  dit  :  parce  que  tu  m'as  vu,  Thomas  tu 
as  cru  :  bien-heureux  font  ceux  qui  n'ont  point  vu,  et 
qui  ont  cru.  Jéfus  fit  auffi  en  la  préfence  de  fés  difd- 
ples  plufieurs  autres  miracles,  qui  ne  fisnt  point  écrits 
dans  ce  Livre.  Mais  ces  chofes  font  écrites,  afin  que 
vous  croyiez  que  Jefus  eft  le  Chrifl,  le  Fik  de  Dieu  ; 
et  qu'en  croyant  vous  ayez  la  vie,  par  fon  nonu 

Le  Jour  de  St.  Etienne. 

La  Colleâle. 

FAIS-NOUS  la  grâce.  Seigneur,  que  dans  toutes  les 
foufifrances  auxquelles  nous  pouvons  être  expofés 
fur  la  Terre,  pour  le  témoignage  de  la  vérité,  nous  re* 
gardions  toujours  fixement  au  Ciel,  et  que  nous  voyons 
par  la  foi  la  gloire  qui  doit  être  révélée;  et  qu'étant 
remplis  du  Saint  Efprit,  nous  apprenions  à  aimer  et  à 
bénir  nos  perfécuteurs  ;  à  l'exemple  de  Saint  Etienne  ton 
premier  martyr,  qui  te  pria  pour  ceux  qui  le  faifoîent 
^  mourir,  O  Seigneur  Jefus,  qui  te  tiens  à  la  droite  de 
Dieu,  pour  fecourir  ceux  qui  foufirent  pour  toi,  notre 
feul  Médiateur  et  Avocat,     Amen. 

%  Puis  /ufvn  la  Colleâle  de  la  Naiffance^  qui  fe  dira  tou^ 
Jours j  jufques  à  la  veille  du  premier  Jour  de  l'An. 

Pour  UEpitre,  Au.  VIL  55. 

ETIENNE  étant  rempli  du  Samt-Efprit,  et  ayant  les 
yeux  fixés  au  Ciel,  vit  la  gloire  de  Dieu  et  Jéfus 
i  fa  droite.  Et  il  dit  :  voici  que  je  vois  les  Cieux  ou- 
verts, et  le  Fils  de  l'homme  à  la  droite  de  Dieu.  Alors 
ils  s'écrièrent  à  haute  voix;  et  bouchèrent  leurs  oreilles^ 
et  tout  d'un  accord  fe  jetèrent  fur  lui.  Et  l'ayant  tiré 
hors  de  la  ville,  ils  le  lapidèrent  j  et  les  témoins  mirent 
leurs  vêtemens  aux  pieds  d'un  jeune  homme  nommé 
.q^nl      V.  yo  1.^:^^:...  Etienne,  qui  prioit  et  difoit, 

n  efprit.    Et  s'étant  mis  à  çe- 
,  Seigneur  ne  leur  impute  pcunt 
ce  péché}  et  quand  il  eut  dit  cela,  il  s'endormit. 
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VEvangilèj  Matth.  XXm.  34. 

VOICI  que  je  vous  envoîe  des  Prophètes,  et  des 
Sages,  et  des  Scribes,  et  vous  en  tuerez,  et  en 
crucifierez,  et  en  fouetterez  dans  vos  Synagogues,  et  les 
per  écuterez  de  ville  en  ville:  afin  que  retombe  fut  vous 
tout  le  fang  jufte  qui  a  et  î  répandu  fur  la  Terré,  depuis 
le  fang  d' Abel  le  jufle,  jufques  au  fang  de  Zacharie,  fils 
de  Barachie,  que  vous  avez  tui  entre  le  Temple  et  l'Au- 
tel. En  vente  je  \ous  disque  toutes  ces  chofes  retom- 
beront fur  cette  génération.  Jérufalem,  Jérufalem,  qui 
tues  les  Prophètes,  et  qui  lapides  ceux  qui  te  font  en- 
voyés, combien  de  fois  ai-je  voulu  raflembler  tes  enfuis, 
comme  la  poule  raflemble  fes  pouflins  fous  fes  ailes  ?  et 
vous  ne  l'avez  point  voulu.  Voici  que  votre  maifon  va 
être  laifTée  dcferte.  Car  je  vous  dis  qve d' formais  vous 
ae  me  verrez  plus  jufqu'à  ce  que  vous  difiez  :  béni  foit 
celui  qui  vient  au  Nom  du  Seigneur. 

Le  Jour  de  St.  Jean  l^ Evangéliftem 
La  ColleOe. 

SEIGNEUR  mîféricordieux,  nous  te  fupplions  de 
répandre  les  céleftes  rayons  de  ta  lumière  fur 
ton  EgÛfe,  afin  qu'étant  (  clairée  par  la  doârine  de  ton 
.  bienheureux  Apôtre  et  Evangé lifte.  St.  Jean,  elle  marche 
dans  la  lumière  de  ta  vérité,  et  parvienne  enfin  à  la  lu- 
mière de  la  gloire  étemelle,  par  Jéfus  Chrift,  notre 
Seigneur.    Amen. 

VEpitre^  i  Jean  I.  i. 

CE  qui  étoit  dès  le  commencement, ce  que  nous  avons 
ouï,  ce  que  nous  avons  vu  de  nos  propres  yeux, 
c.e  que  nous  avons  contemplé,  et  que  nos  propres  mains 
ont  touché  de  la  Parole  de  vie  ;  (Car  la  vie  à  été  mani- 
feftée,  et  nous  l'avons  vue,  et  auffi  nous  le  témoignons, 
et  nous  vous  annonçons  la  vie  éternelle,  qui  étoit  avec 
le  Père,  et  qui  nous  a  été  manifeftée)  ce,  dis-je,  que 
nous  avons  vu  et  ouï,  nous  vous  l^anmmçôns,  afin  que 
vous  ayez  communion  avec  nous,'  et-  que  notre  commu- 
nîon  foit  avec  le  Père,  et  avec  fon  Els,  Jéfus  Chrift.  Et 
nous  vous  écrivons  ces  chofes^  afin  que  votre  ]<ne  foit 
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rendue  parfiaU?e»  Os.c'eftiid  la  promeiTe  que  non 
avons  entendui^.de  lui,  et  que  4ious  .vous  annonçons,  fa 
voir,  que  Dieu  eflt  lumi^^re,  et  qu'U  n'y  a  en  lui  nulle 
ténèbres.  Si  nous  dKbns  que  nous  avons  communioi 
avec  lui,  et  que  nous  marchions  dans  les  ténèbres,  nouj 
mentons,  et  nous  n  agirons  pas  félon  la  vente.  Mais  f 
nous  :marchons  dans  la  .lumière,  comme  l^fieu  eft  en  h 
lumière,  nous .  avpns  comnîimion  l'un  avec  l'autxe,  ei 
le-fang.  de.fon  Fils  Jéfus.Chrift  nous  purifie  de  toui 
pi^chv^t  Si  nous.difons  que  nous  n'avons  point  de  pèche, 
nous  nous  féduifbns. nous-mêmes,  et  la  vérité  n  ell  point 
en  nous  :  Si  nous.confeflbns  nos  .péchés,  il  eftfidelle  el 
jufte-  pour  nous. les. pardonner,  et  nous  nettoyer  de  toute 
iniquité.  Si  nous  difons  que  nous  n'avons. point  depé* 
cbé,  nous,  le  faifons  miçntçur,  et  fa  Parole  a'eit. point 
en  nous. 

VEvangUej  St.  Jean  XXL  1 9. 

JESUS  dit  à  Pierre,  fuis  moi^  Et  Pierre,  fe  retour* 
nant,  vit  venir  après  eux  le.Difciple  que  Jéfus  aimoit, 
et  ,qui  durant  le  fouper  s'ctoit  penché  fur  le  fdn  de  Je. 
fus,  et  avoit  dit:  Seigneur,  qui  efl  celui  à  qui  il  arrî^ 
vera  de  te  trahir?  Quand  donc  Pierre  le  vit,  il  dit  à 
Jéfus  :  Seigneur,  et  -  celui-ci,  quoi  ?  Jéfus  lui  dit  :  Si 
je  veux  qu'il  demeure  jufqu'à  ce  que  je  vienne  qu'eft. 
ce  que  cela  té  fait?-  toi,  fuis-moi.  Or  cette  pârolç 
courut  entre  les  Frères,  que  ce  Difciple-là  ne.  mour.* 
roit  point  :  cependant  Jéfus  ne  lui  avoit  pas  dit,  il  Ae 
mourra  point;  ma^,  fi  je  veux  qu'il  demeure  jufqu'à 
ce. que  je  vienne  qu'eft-cQ  que  cela  te  fait?  C'e|[t  ce 
D^cipletlà  qui  rend  ^  témçignage  de  ces  chofes,  et  qiu 
Iqi,a  écrites  :  et  nous  fayons  que  fon  témoignage  efE 
dig^dê^foi.  n  y  aaiidEplufieurs autres ch6fes:queJé<^ 
fus^asiai^es^  lefquelles  étant,  écrites  de  point  en  point,  jê 
ne^pénfe  pas  que  .leJAoQde  mên^  pût  contenir  les  livrée 
#*QP.€îi.cpriTpit,.  "    "     ^  ^  * 

DIW3\  t<Hit*puif5mt,  qui  de  la  biauche.dQB»  petits  ciu 
fans,  et  de  émx  qiii  tettent,  as^tiré  ta  force»  et.qui 
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u  fait  que  ces.pedt^  eo&ns  t^oat  glorifié  par. leur  mort,^ 
mortifie  et  détruis  tous  nos  vices  :  et  fortifie  nous  telle-  ' 
mffiit  par  ta  grâce,  que  par  Tinnocence  de  nôtre  vie»  et  ' 
par  la  conitance  de  notre  foi,  nous  puîffions  te  glorifier . 
jufques  à  la  mort,  par  J^ius  Chrifl;»  nob-e  Seigneur, 

Pour  U Epitre^  Apoc.  XIV.  i. 

JE  regardai,  et  voilà  que  PAgneau  fe  tenoit  fur  la 
montagne  de  Sion  ;  et.il  y  avoit  avec  lui  .cent  qua^ 
ninte  quatre  mille  perfonnes  qui  avoient  le  nom  de  foa 
Père  écrit  fur  leurs  fîronts.    £t  j'eiUendi^  une  voix  dii 
Ciel  comme  le  bruit.de  grandes  eaux,  et  comme. le, 
bruit  d'un  grand  tonnerre;    et -^'entendis  ime  voix^ 
de  joueurs  de  harpes,  qui  jouoient  de  leurs  harpes^  et. 
qui  chantoient  comme  un  cantique  nouveau  devant  le 
trône  et  devant  les  quatre  animaux,  et  devant  les  An- 
ciens ;  et  perfonne  ne  pouvoit  apprendre  le  cantique 
que  les  cent  quarante  quatre  mille  qui  ont  été. rachetés 
d'entre,  ceux  de  la  Terre.     Ce  font  ceux  qui .  ne  fç 
font  point  fouillés  avec  lés  femmes,  car  ils  font  .vierges: 
ce  font  ceux  qui  ont  été  rachètes  d'entre  les  hommes» 
pour  être  des  prémices  à  Dieu,  et  à  l'Agneau.    £tJl  ' 
n'a  été  tro.uvé  aucune  fraude  en  leur  bouche;  cariUI 
font  fans  tache  devant  le  trône  de  Dieu. 

V Evangile j  Matth.  IL  31. 

L'ANGE  du  Seigneur  apparut  en  fonge.  ^«  Jofepht 
difant  :  lève-toi,  et  prends  le  petit  £n&nt,  et  la^ 
Mère,  et  t'enfuis  en  Egpte,  et  demeure.  U.  julqu'à.cç^ 
que  je  te  le  dife  :  car.Hérode  cherchera  le.p^t  î)hfaiit^ 
ppur  le  faire  mourir,  jofeph  donc,  étant/réviâné,  prjjç'* 
de  nuit  le  petit  Enfant,  et  fa  Mère»  et.  fe,  ri^tira,'  qju 
Egypte^  Et  il  demeura.  1^  jufques  à  la  mort  d'Hérpd^/ 
afui  que.fût  accompli  ce  dont. le  Seigneur  àvjbrt  pari?.; 
par  le  Prophètç»  di&nt  :  J'ai  api»èlé  mon ]f ils fiorsd'Er'^ 
gypte.  Aloxs^  Hérode»  vpy^t  qi^e  les  Sages.' s^ctoi^^ 
moqués  de  Iw,  fut,  fort.en^cp^çre;  et  JV  envoya,  tuér^ 
[tous  les  eiifans  qui  étqient  à  Bethl^hem^  ^^^?^£  ^^^1 
foa  territoire!»  depui$..râge  4e/4ç,ux  an^^i  ej(  '  aurâe^l^l 
fçlott  le  temps. 4oi«.  ih^Âpâ.  9^»ft^9Ç?^.«?SSi%li 
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Sages.  Alors  fiit  accompli  ce  dont  avoît  parlé  J^rémîe, 
le  prophète,  en  difant  :  on  a  ouï  à  Rama  un  cri,  une 
Isùnentation,  des  plaintes,  et  un  grand  gémiiTément  : 
Rlachel  pleurant  fes  enfans,  et  n'ayant  point  voulu  être 
cônfolée  de  ce  qu'ils  ne  font  plus. 

La  Converfton  de  St.  Paul. 

LaColieêle. 

ODIEU,  qui  par  la  prédication  du  bienheui'eux 
Apôtre,  St.  Paul,  as  fait  refplendir  la  lumière  de 
l^vangile  par  tout  le  Monde  ;  nous  te  prions  que,  nous 
fôuvenant  de  fa  merveilleufe  converfion,  nous  t'en  té- 
moignions  notre  recdnnoiifance,  en  fuivant  la  fainte 
Boârine,  qu'il  a  enfeignée,  par  Jéfus  Chrift,  notre 
Seigneur.    Amen. 

VEpître^  Au.  IX.  i. 

OR  Saul,  qui  ne  refpiroit  encore  que  menaces  et  que 
carnage  contre  les  difdples  du  Seigneur,  s'étant 
addrefle  au  Souverain  Sacrificateur,  lui  demanda  des  let-^ 
très  de  fa  part,  pour  porter  aux  Synagogues  de  Damas  ; 
afin  que,  s'il  en  trouvoit  quelques  uns  de  cette  feâe, 
foit  hommes,  foit  femmes,  il  les  amenât  liés  à  J.rufa- 
lem.  Or  il  arriva  qu'ea  marchant,  il  approcha  de  Da- 
mas: et.  tout-à-coup,  une  lumière  refplendit  du  Ciel, 
comme  un  éclair,  tout  autour  de  lui.  Et  étant  tombé 
par  terre,  il  entendit  une  voix,  qui  lui  difoit:  Saul, 
Saul,  pourquoi  me  perfécutes-tu  ?  Et  il  répondit  :  qui 
C8-tu  Seigneur  ?  Et  le  Seigneur  dit  :  Je  fuis  Jéfus  que  tu 
perfécutes?  il  t*eft  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon. 
Et  lui,  tout  tremblant  et  tout  efFray:^,  dit  :  Seigneur, 
que  yeux-tû  que  je  faffe  ?  Et  le  Seigneur,  lui  dit  :  lève 
toi,  et  entre  dans  la  ville,  et  là  on  te  dira  ce  que  tu  dois 
faire.  Et  les  hommes,  qui  marchoient  avec  lui,  s'arrê- 
tèrent tout  épouvantés,  entendant  bien  k  voix,  mais  ne 
voyant  perfonne.  Et  Saul  fe  leva  de  terre,  et  ouvrant 
les  yeux,  il  ne  voyoit  perfonne  ;  c'eft  pour  quoi  ils  le 
conduifirent  par  la  main,  -  et  le  menèrent  à  Damas,  où 
il  fut  trois  jours  fans  voir,  et  fans  manger  ni  boire.  Or 
il  y  avoit  à  Damas  un  certain  difdple,  nommé  Anamas^ 
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à  qiû  le  Seigneur  dit  en  vifion,  Ananias  :  et  il  répondit  : 
me  Yoid^  Seigneur.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  lève-tcâ^ 
vas  en  la  rue,  nommée  la  droite»  et  cherche  dans  la 
maifon  de  Judas  un  homme  appelé  Saul,  qui  efl  de 
Tarfe  ;  car  voilà  qu'il  prie.  Or  Saul  avoit.vu  en  vifion 
un  homme  nommé  Ananias»  entrant»  et  lui  impofa^t 
les  mains,  afin  qu'il  recouvrât  la  vue.  Et  Ananias  ré- 
pondit: Seigneur»  j'ai  ouï  parler  à  plufieurs  de  cet 
homme-là»  et  combien  il  a  fait  de  maux  à  tes  Saints  d^uis 
Jérufalem.  Il  a  même  ici  autorité»  de  la  part  des  prin- 
cipaux Sacrificateurs»  de  lier  tous  ceux  qui  invoquent 
ton  nonu  Mais  le  Seigneur  lui  dit  :  va  ;  car  il  eft  l'in- 
ftrument  que  j'ai  choifi  pour  porter  mon  nom  devant  les 
Gentils»  les  Rois»  et  les  En£ms  d'Ifraè'L  Car  je  lui 
montrerai  -combien  il  aura  à  fouffrir»  pour  mon  nom* 
Ananias  s'en  alla,  et  entra  dans  la  maifon  ;  et  lui  impo- 
fant  les  mains»  il  lui  dit  :  Saul»  frère»  le  Seigneur  Jjé- 
fus»  qui  t'eft  apparu  dans  le  chemin,  par  où  tu  venois, 
m'a  envoyé»  afin  que  tu  recouvres  la  vue»  et  que  tu  fois 
rempli  du  Saint  Efprit.  Et  aufli-tôt  il  tomba  de  fes  yeux 
comme  des  ccailks»  et  à  l'inftant»  il  recouvra  la  vue  ; 
puis  il  fe  leva»  et  fut  baptifé.  Et  ayant  mangé»  il  reprit 
îes  forces.  Saul  fut  quelques  jours  avec  lés  difciples^ 
qui  c  toient  à  Damas.  Et  il  prêcha  incontinent  dans  les 
Synagogues»  que  Jéfus  Chrifl  étoit  le  Fils  de  Dieu.  Et 
tous  ceux»  qui  l'entendoient»  étoient  comme  tranfportés 
hors  d'eux-mêmes»  et  difoient  :  n'eft-ce  pas  celui-là»  qui 
a  détruit  à  Jérufalem  ceux  qui  invoquoient  ce  nom»  et 
qui  eft  venu  ici  exprès  pour  les  amener  liés  aux  prind- 
'paux  Sacrificateurs  ?  Mais  Saul  fe  fortifioit  de  plus  en 
plus»  et  confondoit  les  Juifs  qui  demeuroient  à  Damas, 
prouvant  que  Jéfus  étoit  le  Chrift. 

VEvangiley  Matth.  XIX.  27. 

ALORS  Pierre»  prenant  la  parole»  dit  à  Jéfus  :  voîd 
que  nous  avons  tout  quitté»  pour  te  fuivre  :  que 
nous  en  arrîvera-t-il  donc  ?  Jéfus  leur  dit  :  en  vérité  je 
vous  dis»  que  vous»  qui  m'ave2  fuîvi  dans  la  régénérati- 
on» quand  le  Fils  de  l'homme  fera  affis  fur  le  trône 
de  fa  gloir?,  vous  auffi  ferez  ai&s  fur  douze  trônes^  ]ttg« 
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'  tant  '  ifes  'douze  Tribns .  d'Ifraël.  Et  quiconque  aut4 
•^tté'ou  maifohs,  ou  frèrâ,  ou  fœurs,  oupère,  ou 
inëre^'oùfemmeyouenfans^buchamp^àcaufe  de  mon 

'liotn,  rbcevk  cient  fois  àùtmt,  et  héritera  là  vie  étemelle. 

^Itfais  plufiëiirs  qui  font  les  premiers  feront  les  derniers^ 

*et  Ter  aerri&rs 'feront  les  premiers. 

''^LàfriJ^matîondeJéfus  Chriji^  dans leTèmpky' appeUe 
cèmrMmémèiit  la  Purifleation  de  la  Sainte  Vierge  Marie. 

La  Colleâe. 

jIE'Uétérfael  et  toui-l>iufIànt,  nous  fùppUons  hum- 

i*!:;^  '  Hlémeht  ta  IXyine  Màjefté,   que»   comme'  Jéfùs 

lUrift,  tdn Fils  unique,  t*a  ttef J)réfenté  dans-  ce  jour'au 

:'Temple  dans''hbtre 'pftjpre  chair,'  noùs'auffi  comparoif- 

''fibns  da^t  toi,'  èà  pureté;  de '<tœur,-  par  le  même  Jéfus 

Clirift,''ton  Fils,  hdfre  SeigneUr.    Jmen. 

PourVEpitrey  Malach.HI.  i. 

"VrCXICl  que  je  m'en  vâîg  envoyer  mon  meflacfer;;  et  il 
^y   *  prépai'era  la  voie  devant  moi,  et  incontment  le 


'  ta  foutenir  le  jour  de  fa  venue,  et  qui  pourra  fubfîfter^ 
*  quand  il  pàroîtra  ?  car  il  fera  comme  le  feu  de  celui  mû 
^  tafîne,  et  comme  le  favon  des  foulons.  Et  il  fera  affis^ 
'  comme  celui  qui  rafine,  et  qui  purifie  l'argent  :  il  net- 
'  tdyera'leS  fils  deLévi,  il  les  épurera  comme  l'or  et  l'ar- 

f'    ent,  et  ils  oflFriront  à  l'Eternel  une  oblation  de  juftice« 
,'oblation  de  Juda  et  de  Jcrufâlem  fêla  agréable  à  l'Eter- 
nel, comme  dans  les  jours 'd^autrefois,  et  comme  dans 
les  premier^  années.  ;  Je  m'approcherai  de  vous,  pour 
:  jug^^  •  ^\  j.^  f^^  ^^  prompt  témoin  contre  les  enchan« 
*.  téurs^  contre  les  adùltëres,^  contre  ceux  qui  jurent  fauf- 


Seigneur  dc^  armées. 
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L* Evangile^  Luc.  II.  2  a. 

ET  quand  les  jours  de  la  purification  de  Marie  fu- 
rent accomplis,  félon  la  Loi  de  Moife,  ils  le  por- 
tèrent à  Jérufalem,  pour  le  préfenter  au  Seigneur  :  félon 
ce  qui  eft  écrit  dans  la  loi  du  Seigneur  ;  que  tout  mâle, 

Î)remier-ne,  fera  confacré  au  Seigneur,  et  pour  offrir 
*oblation  prefcrite  dans  la  Loi  du  Seigneur,  favoir  une 
paire  de  tourterelles,  ou  deux  pigeonneaux.  Or  il  y 
avoit  à  Jérufalem  un  homme,  qui  avoit  nom  Siméon, 
homme  jufte  et  craignant  Dieu,  qui  attcndoit  la  confo- 
lation  d'Ifraël  ;  et  le  Saint  Efprit  étoit  fur  lui.  Et  il 
avoit  été  averti  divinement  par  le  Saint  Efprit,  qu'il  ne 
verroit  point  la  mort  que  premièrement  il  n'eut  vu  le 
Chrift  du  Seigneur.  Cet  homme  donc,  pouffé  par 
l'Efprit,  vint  au  Temple,  comme  le  père  et  la  mère  y 
portoient  l'enfant  Jéfus,  pour  faire  de  lui  félon  Tufage 
de  la  Loi.  Il  le  prit  entre  fes  bras,  et  bénit  Dieu,  en 
difant  :  Seigneur,  laiffe  maintenant  mourir  ton  ferviteur 
en  paix,  félon  ta  parole  ;  puifque  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur;  que  tu  as  defliné  pour  être  expofé  à  la  vue  de 
tous  les  peuples  :  pour  être  la  lumière  des  nations,  et  la 
gloire  de  ton  peuple  Ifraël.  Jofeph  et  fa  Mère  s'éton- 
noient  des  chofes,  qu'on  difoit  de  lui.  Et  Siméon 
le  bénit,  et  dit  à  Marie,  fa  Mère  ;  cet  enfant  eft  mis 
pour  la  chute  et  pour  le  relèvement  de  plufieurs  en 
Ifraël,  et  pour  être  une  figne  auquel  on  contredira  ; 
une  épée  percera  ton  ame  même,  afin  que  les  penfées 
de  plufieurs  cœurs  foient  découvertes.  Il  y  avoit  auffi 
Anne,  la  Propheteffe,  fille  de  Phanuël,  de  la  Tribu 
d'Afer,  qui  étoit  déjà  avancée  en  âge,  et  qui  avoit  vécu 
avec  fon  mari  fept  ans,  depuis  fa  virginité,  et  veuve 
d'environ  quatre-vingt-quatre  ans  :  elle  ne  bougeoît 
point  du  Temple,  fervant  Dieu  en  jeûne  et  en  prières, 
nuit  et  jour.  Etant  donc  furvenue  en  ce  même  moment, 
elle  louoit  auffi  le  Seigneur,  et  parloit  de  lui  à  tous 
ceux  qui  attendoient  la  déliverance,  à  Jérufalem.  Et 
quand  ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  efl  ordonné  par 
la  Loi  du  Seigneur,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée,  à 
Nazareth  leur  ville.     Et  l'enfant  croiffoit  et  fe  fortifiolt 
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en  efprit,  rempli  de  fagefle  ;  et  la  grâce  de  Dieu  etoit 
fur  lui. 

Le  your  de  St.  Matthias* 

La  Colleéle. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  as  élu  Matthias,  ton  fidelle 
ferviteur,  pour  être  du  nombre  des  douze,  en  la 
place  du  traître  Judas,  fais  que  ton  Eglife,  étant  toujotirs 
prcfervce  de  faux  Apôtres,  foit  conduite  et  gouvernée 
par  de  vrais  et  fidelles  Pafteurs,  par  Jéfus  Chrift,  notre 
Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Au.  I.  15. 

EN  ces  jours-là,  Pierre  fe  levant  au  milieu  des  dif* 
ciples,  lorfqu*il  y  avoit  une  compagnie  d'environ 
cent  vingt  perfonnes,  dit  :  hommes  et  frères,  il  £dloit 
que  fût  accompli  ce  qui  a  été  écrit,  et  ce  que  le  Saint 
Ëfprit  a  prcdit  par  la  bouche  de  David  touchant  Judas, 
qui  a  été  le  guide  de  ceux  qui  ont  pris  Jéfus;  car  il  etoit 
de  notre  corps,  et  il  avoit  reçu  fa  part  de  ce  miniftère. 
Mais  s'etant  acquis  un  champ  du  falaire  de  l'iniquité  il 
g'eft  précipité,  le  ventre  lui  a  crevé,  et  toutes  fes  entrailles 
fe  font  répandues.  Ce  qui  a  été  connu  de  tous  les  ha- 
bitans  de  Jérufalem  :  tellement  que  ce  champ  a  été  ap- 
pelé, en  leur  propre  langue,  Haceldama,  c'eft-:i-dire, 
le  Champ  du  fang.  Car  il  eft  écrit  au  Livre  des  Pfeau- 
mes  :  que  fa  demeure  foit  déferte,  que  perfonne  n*y 
habite,  et  qu'un  autre  prenne  fon  adminiftration.  Il 
faut  donc  que  parmi  ces  hommes,  qui  nous  ont  accom- 
pagnés, tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jéfus  a  été  avec 
nous,  en  commençant  depuis  le  baptême  de  Jean  jus- 
qu'au jour  qu'il  a  été  enlevé  du  milieu  de  nous,  il  y 
en  ait  un  qui  rende  témoignage  avec  nous  de  fa  réfur- 
reâion.  Et  ils  en  préfentérent  deux,  favoir  Jofeph,  ap- 
pelé Barfabas,  qui  étoit  fumommé  Jufte,  et  Matthias. 
Et  priant,  ils  dirent  :  Seigneur,  à  qui  tous  les  cœiu^ 
.  font  connus,  montre  lequel  de  ces  deux  tu  as  élu  ; 
afin  qu'il  prenne  fa  part  de  ce  miniftère  et  Apoftolat, 
dont  Judas  s'eft  détourné,  pour  s'en  aller  en  fon  lieu. 
Puis  ils  tirèrent  au  fort  ;  et  le  fort  tomba  fur  Matthias, 
qui,  d'un  commun  accord,  fut  mis  au  nombre  des  onze 
Apôtres. 
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U Evangile j  Matth.  XL  25. 

EN  ce  tems-là,  Jéfus,  prenant  la  parole,  dit  :  je  te 
rends  grâces,  O  mon  Père,  Seigneur  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  de  ce  que  tu  as  caché  ces  chofes  aux  fages 
et  aux  entendus,  et  que  tu  les  as  révél  Jes  aux  petits  en- 
fans.  Il  eft  ainii,  O  mon  Pcre,  parce  que  tel  a  et  *  ton 
bon  plaifir.  Je  tiens  tout  de  mon  PC  re  ;  mais  perfonne 
ne  connoit  le  Fils  que  le  Père;  et  perfonne  ne  connoit  le 
Père  que  le  Fils,  et  c^lui  à  qui  il  Taura  voulu  révéler. 
Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  travaillas  et  chargés, 
et  je  vous  foulagerai.  Chargez  vous  de  mon  joug  ; 
apprenez  de  moi  la  douceur  et  l'humilité  de  cœur,  et 
vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes  ;  car  mon  joug  eft 
aif:?,  et  mon  fardeau  eft  léger. 

U  Annonciation  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie* 

La  Collège. 

NOUS  te  prions  Seigneur,  de  répandre  ta  grâce 
dans  nos  cœurs  ;  afin  que,  comme  par  Tenvoi 
d'un  Ange,  nous  avons  appris  Tincamation  de  ton  Fils, 
nous  foyons  aufli  conduits,  par  fa  croix  et  par  fa  paf- 
fion,  à  la  gloire  de  fa  réfurreâion,  par  le  même  Jcfus 
Chiift  notre  Seigneur.     Amen. 

Pour  VEpitre^  Efaïe  VIL  10. 

L'ETERNEL  continua  de  parler  à  Achas  de  la  forte: 
Achas,  demande  un  figne  pour  toi  de  l'Etemel, 
ton  Dieu  :  demande-le,  foit  au  plus  bas  lieu,  foit  au 
plus  haut.  Et  Achas  dit  :  je  n'en  demanderai  point, 
et  ne  tenterai  point  l'Etemel.  Alors  Efaie  dit  :  écoutez 
maintenant,  O  maifon  de  David  :  vous  eft-ce  peu  de 
chofe  de  fatiguer  les  hommes,  que  vous  vouliez  auffi  fa- 
tiguer mon  Dieu  ?  C'eft  pourquoi  le  Seigneur  lui-même 
vous  donnera  un  figne  :  voici  qu'une  Vierge  concevra, 
elle  enfantera  un  fils,  et  on  l'appellera  Emmanuel  :  il 
mangera  du  beurre  et  du  miel,  jufqu'à  ce  qu'il  fachc 
rejeter  le  mal,  et  choifir  le  bien. 

UEvangiley  Luc.  I.  26. 

OR  au  lixième  mois,  l'Ange  Gabriel  fut  envoyé  de 
Dieu  dans  une  ville  die  G^ée,  appelée  Nazareth, 
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vers  une  vierge,  fiancée  à  im  homme  nomme  Jofeph, 
qui  étoit  de  la  maifon  de  Darid  ;  et  le  nom  de  la  vierge 
étoit  Marie.  Et  T  Ange,  étant  entré  dans  le  lieu  où  elle 
étoit,  lui  dit  :  Je  te  fauue,  6  toi,  qui  es  reçue  en  grâce  : 
le  Seigneur  eft  avec  toi  :  tu  es  bénie  entre  toutes  les 
femmes.  A  fa  vue,  et  à  ces  paroles,  elle  fe  troubla  ; 
et  elle  confidéroit  en  elle-même  auelle  étoit  cette  faluta- 
tion,  quand  l'Ange  lui  dit  :  Mane,  ne  crains  point,  car 
tu  as  trouvé  grâce  devant  Dieu.  Tu  concevras  dans  ton 
fein,  et  tu  enfanteras  un  fils,  que  tu  appelleras  Jésus. 
Il  fera  grand,  et  fera  appelé  le  Fils  du  Très-Haut,  et  le 
Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône  de  David  fon  Père. 
Et  11  régnera  fur  la  maifon  de  Jacob  éternellement,  et  il 
n'y  aura  point  de  fin  à  fon  règne.  Alors  Marie  dit  à 
PAnge,  comment  arrivera  ceci,  vu  que  je  ne  connois 
point  d'homme  ?  l'Ange  lui  répondit  :  le  Saint  Efprit 
furviendra  en  toi,  et  là  vertu  du  Très-Haut  te  couvrira 
de  fon  ombre  ;  c'eft  pourquoi  le  Saint  qui  naitra  de  toi 
fera  appelé  le  Fils  de  Dieu.  Elizabeth,  ta  confine,  a 
auffi  conçu  un  fils,  en  fa  vîeîllefle,  et  voici  le  fixième 
mois  de  celle  qui  ctoît  appelt  e  ftérile.  Car  rien  n'efl 
impoiTible  à  Dieu.  Marie  dit  :  voici  la  fervante  du 
Seigneur,  qu'il  me  foit  fait  félon  ta  parole.  Et  l'Ange 
la  quitta. 

Le  Jour  de  St.  Marc. 

La  CoUeSe. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  as  inftruit  ton  Eglife  par  la 
doftrine  Célefte  de  ton  Evangclifte,  Saint  Marc, 
ne  permets  pas  que,  comme  des  enfans  ilottans,  nous 
foyons  emportés  ç  à  et  là  à  tout  vent  de  doârine  :  fiais 
plutôt,  par  ta  grâce,  que  nous  demeurions  bien  affermis 
et  bien  fondés  en  la  vérité  de  ton  Saint  Evangile,  par 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  Eph.  IV.  7. 

LA  grâce  eft  donnée  à  chacun  de  nous,  félon  la 
mefure  du  don  de  Jéfus  Chrift.  C'eft  pourquoi  il 
eft  dit:  En  montant  aux  Cieux,  il  a  emmené  une 
grande  multitude  de  captifs,  et  il  a  accordé  des  dons 
aux  hommes.     Or  ce  qu^il  eft  monté,  qu'eft-ce  autre 
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ch<^e,  finon  qu'auparavant  il  étoit  defcendu  dans  les  par* 
ties  les  plus  baffes  de  la  Terre  ?  Celui  qui  eft  defcendu, 
c'eft  le  même  qui  efl  mont^  audeffus  de  tous  les  Cieux, 
afin  qu'il  remplit  toutes  chofes.  Lui-même  donc  a  donn6 
les  ims  pour  être  Apôtres,  les  autres  pour  être  Evange* 
liftes,  et  les  autres  pour  être  Fadeurs  et  Doâeurs  :  pour 
la  perfeâion  des  Saints  :  pour  l'œuvre  du  miniftere  ; 
pour  l'édification  du  corps  de  Jéfus  Chrift,  jufqu'à  ce 
que  nous  parvenions  à  l'unité  de  la  foi,  et  de  la  con- 
noiffance  du  Fils  de  Dieu,  en  homme  parfait,  à  la  me* 
fure  de  la  parfaite  flature  de  Jéfus  Chrifl.  Afm  que 
nous  ne  foyons  plus  des  enfans  flottons,  et  emportés  çà 
et  là  à  tout  vent  de  doârine,  par  la  tromperie  des  hom-t 
mes,  et  par  leur  rufe  à  fcduire  artificieufement  ;  mail 
afin  que,  fuivant  la  vérité  avec  la  charité,  nous  croîf- 
fons  en  toutes  chofes,  en  celui  qui  eft  le  Chef,  c'eft-à- 
dire,  Jéfus  Chrift  ;  car  c*efl  de  lui  que  tout  le  Corps, 
ayant  toutes  fes  parties  bien  ajuftées  et  liées  enfemble 
par  les  jointures,  qui  fervent  à  fournir  à  chacune  ce  qui 
lui  eft  néceflaire  ;  félon  la  vertu,  qui  agit  en  elle  à  pro- 
portion de  fes  befoins  ;  c'eft  de  lui,  dis-je,  que  le  corps 
prend  fon  jufte  accroiffement,  de  forte  qu'il  ^'édifie  lui* 
même  par  la  charité. 

UEvangiky  Jean  XV.  i. 

JE  fuis  le  vrai  Sep,  et  mon  Père  eft  le  Vigneron.  Il 
retranche  tout  le  farment,  qui  ne  porte  point  de  fhut 
en  moi,  et  il  émonde  tout  celui  qui  porte  du  fruit,  afia 
qu'il  en  porte  davantage.  Vous-êtes  déjà  purs  par  la 
parole  que  je  vous  ai  dite.  T)emeurez  en  moi,  et  moi 
en  vous  :  comme  le  farment  ne  peut  point  de  lui-même 
porter  de  fruit,  s'il  ne  demeure  au  fep  ;  vous  ne  le  pou* 
vez  point  non  plus,  fi  vous  ne  demeurez  en  moi.  Ja 
fuis  le  Sep,  et  vous  en  êtes  le  farment  :  celui  qui  de» 
meure  en  moi,  et  moi  en  lui,  porte  beaucoup  de  fruit } 
car,  hors  de  moi,  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Si  quel» 
qu'un  ne  demeure  en  moi,  il  eft  jeté  dehors,  comme  le 
farment,  et  il  fe  fèche  :  puis  on  le  ramafle,  et  (m  le  jette 
dans  le  feu  pour  le  brûler.  Si  vous  demeurez  en  mçi^ 
et  que  mes  paroles  demeurent  ea  vous»  tout  ce  que  vouê 
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demanderez  vous  fera  accordé.  La  gloire  de  mon  Père 
eft  que  vous  portiez  beaucoup  de  fruit,  et  vous  ferez 
alors  mes  difciples.  Comme  mon  Père  m'a  aimé,  ainfi 
je  vous  ai  aimés  :  demeurez  en  mon  amour.  Si  vous 
gardez  mes  commandemens,  vous  demeurez  en  mon 
amour,  comme  j'ai  garde  les  commandemens  de  mon 
Père,  et  je  demeure  en  fon  amour.  Je  vous  ai  dit  ces 
chofes  ;  afin  que  ma  joie  demeure  en  vous,  et  que  votre 
joie  foit  parfaite. 

Le  Jour  de  St.  Philippe^  et  de  St.  jaques. 

La  Colleâlc. 

DIEU  tout-puiffant,  en  la  vraie  connoiflance  de  qui 
confifte  la  vie  ctemelle,  fais-nous  la  grâce  de  con« 
noître  parfaitement  que  ton  Fils  Jefus  Chnfl  eft  le  che- 
min, la  vérit  '*,  et  la  vie,  afin  que,  fuivant  les  traces  de 
tes  Apôtres,  Saint  Philippe  et  Saint  Jaques,  nous  mar- 
chions conftamment  dans  le  chemin  qui  mène  à  la  vie, 
par  le  même  Jéfus  Chrift,  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Amen. 

VEpitre^  Jaq.  L  i. 

JAQUES,  ferviteur  de  Dieu  et  du  Seigneur  Jéfus 
Chrift,  aux  douze  Tribus  difperfées  çà  et  là,  falut. 
Mes  frères,  tenez  vous  pour  heureux,  quand  vous  tom- 
berez en  diverfes  tentations,  fâchant  que  Pepreuve  de 
votre  foi  produit  la  patience.  Mais  il  faut  que  la  pa- 
tieïice  ait  une  œuvre  parfaite,  afin  que  vous  foyéz  par- 
faits et  accomplis,  deforte  que  rien  ne  vous  manque. 
OUè  fi  quelqu'un  de  vous  manque  de  fageiTe,  qu'il  la 
dettiande  à  Dieu,  qui  la  donne  à  tous  libéralement,  et 
^i  ne  la  reproche  point,  et  elle  lui  fera  donnée.  Mais 
qu'il  la  demande  avec  foi,  ne  doutant  nullement  ;  car 
celui  qui  doute  eft  femblable  aux  flots  de  la  mer,  qui 
font  agités  et  emportés  çà  et  là  par  le  vent.  Or  qu'un 
tel  homme  ne  s'attende  point  à  recevoir  aucune  chofe  du 
Seigneur.  L'homme  double  de  cœur  eft  inconfiant  en 
toutes  fes  voies.  Or  que  le  frère,  qui  eft  de  baffe  con- 
dition, fe  glorifie  en  fon  élévation  ;  et  que  le  riche,  au« 
contraire,  fe  glorifie  en  fa  baile  condition  ;  car  il  p^era 
comme  la  fleur  de  l'herbe.    Car  comme  le  foleil  ardent 
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n'eft  pas  plutôt  levé,  que  l'herbe  eft  brûlée,  que  fa  fleur 
eft  tombée,  et  que  fa  belle  apparence  eft  évanouie,  ainfî 
le  riche  fe  flétrira  avec  fes  entreprifes.  Bienheureux  eft 
rhomme  qui  foutient  la  tentation;  car,  il  aura  été 
éprouvé,  il  recevra  la  couronne  de  vie,  que  Dieu  a 
promife  à  ceux  qui  l'aiment. 

UEvangiky  Jean  XIV.  i. 

JESUS  dit  à  fes  difciples  :  que  votre  cœur  ne  foit  point 
troublé  :  vous  croyez  en  Dieu,  croyez  auffi  en  moi. 
Il  y  a  pluiieurs  demeures  dans  la  Maifon  de  mon  Père  : 
s'il  «toit  autrement,  je  vous  Teufle  dit  :  je  vais  vous  pré- 
parer le  lieu.  Et  quand  je  m'en  ferai  allé,  et  que  je 
vous  aurai  préparé  le  lieu,  je  reviendrai  et  vous  emmè- 
nerai avec  moi  ;  afin  que  là  où  je  fuis,  vous  y  foyez 
aufli.  Et  vous  favez  où  je  vais,  et  vous  en  favez  le  che- 
min. Thomas  lui  dit  :  Seigneur,  nous  ne  favons  point 
où  tu  vas,  comment  donc  pouvons  nous  en  favoir  le 
chemin  ?  Jéfus  lui  dit  :  je  fuis  le  chemin,  la  vérité,  et 
la  vie  :  nul  ne  vient  au  rère  que  par  moi.  Si  vous  me 
connoiflîez,  vous  connoitriez  aufli  mon  Père;  mais, 
vous  l'avez  déjà  connu,  et  vous  l'avez  vu.  Philippe 
lui  dit  :  Seigneur,  montre-nous  le  Père,  et  cela  nous 
fuf&t.  Jéfus  lui  repondit  :  je  fuis,  depuis  fi  long  temps 
avec  vous,  et  tu  ne  m'as  point  connu?  Philippe,  celui, 
qui  m'a  vu,  a  vu  mon  Père  ;  et  comment  dis-tu,  mon- 
tre nous  le  Père?  Ne  crois-tu  pas  que  je  fuis  en  mon 
Père,  et  que  le  Père  eft  en  moi  ?  Les  paroles  que  je 
vous  dis,  je  ne  les  dis  pas  de  moi-même  ;  mais  le  Père, 
qui  demeure  en  moi,  eft  celui  qui  fait  les  oeuvres.  Croy- 
ez que  je  fuis  en  mon  Père,  et  que  le  Père  eft  en  moi  : 
(inon,  croyez-moi,  à  caufe  de  ces  œuvres.  En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  dis  :  celui,  qui  croit  en  moi,  fera  les 
ceuvres  que  je  fais,  et  il  en  fera  même  de  plus  grandes 
que  celles-ci  ;  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père  ;  et 
quoi  que  vous  demandiez  en  mon  nom,  je  le  ferai. 

5/.  Bamabasy  Apôtre. 

La  Collège. 

SEIGNEUR,  Dieu  tout-puiflant,  qui  as  enrichi  ton 
laint  Apôtre,  Bamabas,  des  dons  excellens  du  Ssûnt 
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Efprit,  ne  permets  pas  que  nous  foyons  deftitués  de  tes 
dons,  qui  font  divers,  et  en  grand  nombre  ;  ni  de  la 
rrâce  d'en  bien  ufer  toujours  à  ton  honneur,  et  à  ta  glo- 
ire, par  Jéfus  Chrift  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitrej  A&.  XL  22. 

L'EGLISE  de  Jérufalem  ayant  appris  ces  chofes, 
envoya  Bamabas  à  Antioche.  Quand  il  y  fut 
arrivé  et  qu'il  eut  vu  la  grâce  de  Dieu,  il  s'en  réjouit,  et 
les  exhorta  tous  à  perfévérer  avec  fermeté  de  cœur  au 
Seigneur.  C'étoit  un  homme  de  bien,  plein  du  Saint 
Efprit  et  de  foi  ;  et  un  grand  nombre  de  perfonnes  fe 
joignirent  au  Seigneur.  Puis  Bamabas  s'en  alla  à  Tarie, 
pour  chercher  Saul  ;  et  l'ayant  trouvé  il  le  mena  à  An- 
tioche; et  durant  un  an  tout  entier,  ils  s'affemblérent  avec 
l'Eglife,  et  enfeignérent  beaucoup  de  monde,  deforte  que 
ce  nit  premièrement  à  Antioche  que  les  difciples,  furent 
nommés  Chrétiens.  Or  en  ces  jours-là,  quelques  pro- 
phètes vinrent  de  Jérufalem  à  Antioche.  Et  l'un  d'eux, 
nonmié  Agabus,  fe  leva,  et  déclara  par  l'Efprit  qu'une 
grande  famine  devoit  arriver  dans  tout  le  Monde;  et  en 
effet  elle  arriva  fous  Claude  Céfar.  Et  les  difciples, 
chacun  félon  fes  moyens,  réfolurent  d'envoyer  quelques 
fecours  à  leurs  frères  qui  demeuroient  en  Judée  :  ce  qu'ils 
firent  en  l'envoyant  aux  Anciens,  par  les  mains  de  Bar. 
nabas  et  de  Saul. 

UEvangîkj  Jean  XV.  1 2. 

MON  commandement  eft,  que  vous  vous  sdmîez  les 
uns  les  autres,  comme  je  vous  ai  aimés.  Per- 
fonne  n'a  un  plus  grand  amour  que  celui  qui  facrifie  fa 
vie  pour  fes  amis.  Vous  ferez  mes  amis,  fî  vous  faites 
tout  ce  que  je  vous  commande.  Je  ne  vous  appelle 
plus  ferviteurs,  car  le  ferviteur  ne  fait  point  ce  que  fon 
Maître  fait  ;  mais  je  vous  ai  appelés  mes  amis,  parce  que 
je  voiis  ai  fait  connoitre  tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon 
r ère.  Ce  n'efl  pas  vous  qui  m'avez  élu,  mais  c'eft  moi 
qui  vous  ai  établis  ;  afin  que  vous  alliez,  et  portiez  du 
fruit,  et  que  votre  fruit  foit  durable  afin  que  tout  ce  que 
vous  demanderez  à  mon  Père,  en  mou  nom,  il  vou$  le 
donne. 
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St.  Jean-Baptijle. 
La  Collecle* 

DIEU  tout-puiflant,  qui,  après  avoir  fait  naître  mi* 
raculeufement  Jcan-Baptifte,  Tenvoyas,  pour  pré- 
parer le  chemin  à  ton  Fils,  notre  Sauveur,  en  prêchant 
la  repentance  ;  fais-nous  la  grice  de  nous  conformer  fi 
bien  à  fa  doffarine  et  à  fon  exemple,  que  nous  ayons  une 
véritable  repentance,  telle  qu'il  a  prêchée  ;  et  qu'à  fon 
imitation,  nous  propofions  fincèrement  la  Doôrine  du 
Salut  ;  deforte  que  nous  reprenions  hardiment  le  vice  et 
que  nous  fouffrions  patiemment  pour  la  caufe  de  la  vc^ri- 
té,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Sauveur,     Amen. 

Pour  VEpitrCj  Efaïe  XL.  i. 

CONSOLEZ,  confolez  mon  peuple,  dit  votre  Dieu. 
Parlez  à  Jérufalem,  fclon  fon  cœur,  et  lui  criez 
que  fon  temps  eft  accompli  ;  que  fon  iniquité  efl  tenue 
pour  acquittée  ;  qu'elle  a  reçu  de  la  main  de  TEtemel  le 
double  pour  tous  fes  péchés.  La  voix  de  celui  qui  crie 
au  dufert  dit  :  préparez  le  chemin  du  Seigneur  ;  dreflez 
parmi  les  landes,  les  fentiers  à  notre  Dieu.  Toute  vaU 
îée  fera  comblée,  et  toute  montagne  et  tout  coteau  fe* 
ront  abaîfll^s  ;  et  les  lieux  tortus  feront  redrefles,  et  les 
lieux  raboteux  feront  applanis.  Alors  la  gloire  de  TE- 
temel  fe  manifeftera  ;  et  toute  créature  la  verra  ;  car  la 
bouche  de  1-Etemel  a  parlé.  La  voix  dit  :  crie.  Et 
on  a  rt^pondu  :  que  crierai-je  ?  Toute  créature  eft  com- 
me Pherbe,  et  toute  fa  grâce  eft  comme  la  fleur  d'un 
champ.  L'herbe  fe  féche  et  la  fleur  tombe,  parce  que 
le  vent  de  l'Etemel  fouffle  deflus  :  vraiment  la  créature 
eft  comme  l'herbe.  ^  ,  L'herbe  fe  fcche,  et  la  fleur  tom- 
be ;  mais  la  parole  de  Dieu  demeure  éternellement. 
Sion,  qui  annonces  de  bonnes  nouvelles,  monte  fur 
une  haute  montagne  :  Jérufalem,  qui  annonces  de  bon- 
nes nouvelles^  élève  ta  voix  avec  force,  élève-la,  ne 
crains  point  :  dis  aux  villes  de  Juda  :  voici  votre  Dieu. 
Voici  que  le  Seigneur,  l'Etemel,  viendra  contre  le  fort, 
et  fon  bras  dominera  fur  lui  :  fon  falaîre  eft  avec  lui, 
et  fon  loyer  marche  devant  lui.  Il  fera  paître  fon  trou- 
peau, comme  un  berger  :  il  aflemblera  les  agneaux  en« 
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trc  fes  bras,  et  les  portera  dans  foii  fein,  il  conduira  les 
brebis  qui  allaitent. 

VEvangilCy  Lu€.  1.  57. 

OR  le  terme  d'Elizabeth  étant  arrivé,  elle  enfanta 
un  fils.     Et  fes  voifms,  et  fes  parens,  ayant  ap- 
pris que  le  Seigneur  avoit  amplement  manifefté  fa  mifé- 
ricorde  envers  elle,  s'en  r.'jouiflbient  avec  elle.     Le- 
huitième  jour,  ils  vinrent,  pour  circoncire  l'enfant  ;  et 
ils  l'appeloient  Zacharie,  du  nom  de  fon  Père.     Mais  fa 
mère  prit  la  parole,  et  dit  :  non,  mais  il  fera  nommé 
Jean.     Et  ils  lui  dirent  :  il  n'y  a  perfonne  dans  ta  fa-  - 
mille  qui  foit  appelé  de  ce  nom.     Alors  ils  firent  ligne  - 
à  fon  Père,  qu'il  déclarât  cpmment  il  vouloit  qu'il  fut 
nommé.     Zacharie,  ayant  demande  des  tablettes,  H  y  ' 
rcrivit  ;  Jean  eft  fon  nom  ;  et  tous  en  furent  étonnés. 
Et  à  rînftant  fa  bouche  fiit  ouverte,  et  fa  langue  déliée,    < 
tellement  qu'il  parloît  en  louant  Dieu.     Et  tous  fes  voî-   - 
fins  en  fiirent  faifis  de  crainte  ;  et  toutes  ces  chofes  fu-   - 
rent  dîviilgiu'es  dans  tout  le  pays  des  montagnes  de  Ju-    - 
d:  c.     Et  tous  ceux,  qui  les  entendirent,  les  mirent  en  - 
leur  cœur,    difant:  que  deviendra  cet  enfant?    Et  la 
main  ilu  Seigneur  ctoit  avec  lui.     Alors  Zacharie,  fon 
IVto,    fut    rempli   du   Saint  Efprît,    et   il  prophétîfa, 
diUuii  :  h  ni  foit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Ifraël,  de  ce 
qu'il  a  vii'm*  et  délivré  fon  peuple  ;  et  qu'il  a  fufcité 
diuis  la  maifon  de  David,  fon  fer\'iteur,  un  puiflant  mé- 
diateur de  notre  falut  :  félon  ce  qu'il  a\x)it  dît  par  là 
h<niohi»  de  fos  Saints  Prophètes,    qui  ont  été  de  tout 
'^'u>ps  :  que  nous  ferions  fauves  de  la  main  de  nos  en- 
non\îs,  et  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous  haïflent  : 


aci'iuxler  la  gr.uw  apros  être  dclîvf.  s  de  la  main  de  nos 
onni^mis,  do  le  forvir  (iins  crainte,  en  fainteté  et  en  juf- 
tuv  devant  hiî,  tous  K*s  jours  do  notre  vie.  Et  toi,  pe- 
tit enf.mi,  tu  foras  appelé  le  Prophète  du  Très  Haut; 
^'i»*  tu  !narohor;\s  dovunt  le  So!;::neur,  pi^ur  pr  parer  fes 
*'••  ^\  et  po'.M"  donner  oonnoîîTance  du  falut  à  fon  peu- 
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pie,  en  lui  faifant  recevoir  la  remiffion  de  fes  péchés  par 
une  grande  et  profonde  mîféricorde  de  notre  Dieu  ;  par 
laquelle  ce  folcil  levant  nous  eft  venu  vifiter  du  Ciel  afin 
d'cclaîrer  ceux  qui  font  dans  les  t.'nèbres,  et  dans  Tom- 
bre  de  la  mort  ;  et  pour  conduire  nos  pas  dans  le  che- 
min de  la  paix.  Et  Tenfant  croiflbit  et  fe  fortifioit  en 
efprit  ;  et  il  fut  dan«  les  d-ferts  jufqu'au  jour  qu'il  de- 
voit  être  manîfefté  à  Ifraè'l. 

Le  Jour  de  St.  Pierre. 

La  Collede. 

DIEU  tout-puiflant,  qui  as  rempli  de  dons  excellens 
ton  Apôtre,  Saint  Pierre,  et  lui  as  expreflcment 
commande  de  paître  ton  troupeau,  nous  te  fupplions 
de  faire  que  tous  les  Evêques  et  tous  les  Pafteurs  prêchent 
diligemment  ta  Sainte  Parole,  et  que  le  peuple  s'y  fou- 
mette,  en  toute  obciffance,  afin  que  les  uns  et  les  autres 
puiflent  obtenir  la  couronne  incorruptible  de  gloire,  par 
Jcfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Afiicn. 

UEpitre,  Aft.  XII.  i. 

EN  ce  même  temps,  le  Roi  Hcrode  fe  mit  à  perfccu- 
1er  quelques  membres  de  TEglife,  et  fit  mourir 
par  répée  Jaques,  frère  de  Jean.  Et  voyant  que  cela 
étoit  agréable  aux  Juifs,  il  continua,  en  faifant  prendre 
Pierre.  Or  c'étoit  les  jours  de  pain  fans  levain.  Et 
quand  il  Teut  fait  prendre,  il  le  mit  en  prifon,  et  le  donna 
à  garder  à  quatre  bandes,  de  quatre  foldats  chacune, 
voulant  donner  au  peuple  le  fpeâacle  de  fon  fupplice, 
après  la  Fête  de  Pàque.  Ainfi  Pierre  étoit  gardé  dans 
ia  prifon,  mais  TEglife  faifoit  fans  cefle  des  prières  à 
Dieu  pour  lui.  Or  dans  le  temps  qu'Hcrode  étoit  prêt 
à  renvoyer  au  fupplice,  cettp  nuit-là-même,  Pierre  dor- 
Qoit  entre  deux  foldats,  lié  de  deux  chaînes  ;  et  les      a 

rdes,  qui  étoient  devant  la  porte,  gardoient  la  prifon.  ' 
voici  qu'un  Ange  du  Seigneur  furvint,  et  qu'une  lu- 
inière  rdplendit  dans  la  prifon,  et  l'Ancre,  frappant  le 
côté  de  Pierre,  le  réveilla,  en  lui  difant  ;  lève-toi  légère- 
nient  ;  et  fes  chaînes  tombèrent  de  fes  mains.  Et  l'Ange 
lui  dit  :  ceins-toi,  et  mets  tes  fouliers  :  ce  qu'il  fit.  Puis 
il  lui  dît  :  prends  ta  robe,  et  me  fuis.    Pierre  doTLcfet- 
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tît,  et  le  fuîvît  ;  mais  îl  ne  favoît  point  que  ce  qui  fe  faî- 
foit  par  l'Ange  fût  vrai,  et  il  lui  fembloît  rêver.  Et 
quand  ils  eurent  pafle  la  première  et  la  féconde  garde, 
ils  vinrent  à  la  porte  de  fer,  par  où  Ton  va  *i  la  ville;  et 
cette  porte  s'ouvrit  d'elle-même  ;  et  étant  fortis  ils  paf- 
férent  ime  rue,  et  incontinent  l'Ange  fe  retira.  Alors 
Kerre,  étant  revenu  à  foi,  dit  :  je  connois  véritablement; 
à  cette  heure,  que  le  Seigneur  a  envoyé  fon  Ange,  et 
qu'il  m'a  délivre  de  la  main  d'Hérode,  et  de  toute  l'at- 
tente du  peuple  Juif. 

V Evangile,  Matth.  XVL  13. 

ET  Jéfus,venant  aux  quartiers  de  Céfarée  dePhilippe, 
interrogea  fes  difciples,  de  la  forte:  qu'e(l-ce  que 
les  hommes  difent  que  je  fuis,  moi  le  Fils  de  l'homme? 
et  ils  lui  répondirent  :  les  uns  difent,  que  tu  es  Jean- 
Baptifte  ;  les  autres,  Elie  ;  et  les  autres,  Jércmie,  ou 
l'un  des  Prophètes*  Il  leur  dit  :  et  vous,  que  dites-vous 
que  Je  fuis?  Simon  Pierre  répondît,  et  dit  :  tu  es  leChrift, 
le  Fils  du  Dieu  vivant.  Jéfus  lui  répondit  :  tu  es  bien- 
heureux, Simon,  fils  de  Jona,  car  la  chair  et  le  fang  ne 
te  l'ont  pas  révélé,  mais  mon  Père  qui  eft  aux  Cieùx. 
Et  je  te  dis  auffi,  que  tu  es  Pierre,  et  fur  cette  pierre 
j'édifierai  mon  Eglife,  et  les  portes  de  l'Enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre  elle.  Et  je  te  donnerai  les  clefs 
du  Royaume  des  Cieux  ;  et  tout  ce  que  tu  auras  lié  fur 
la  Terre  fera  lié  dans  les  Cieux  ;  et  tout  ce  que  tu  auras 
délié  fur  la  Terre  fera  délié  dans  les  Cieux. 

St.  Jaques  Apôtre. 

La  Colleâle. 

ODIEU  trcs-mîféricordîeux,  fais-nous  la  grâce,  que, 
comme  ton  bien-heureux  Apôtre  Saint  Jaques 
quitta  fens  délai  fon  Père,  et  tout  ce  qu'il  avoit,  et  fut 
obéiflant  à  la  vocation  de  ton  Fils  Jéfus  Chrifl,  et  le 
fuivit,  nous  puilfions  auili,  en  renonçant  à  toutes  les  af- 
feâions  de  la  chair  et  du  monde,  être  toujours  prêts  à 
obéir  à  tes  Saints  Commandemens,  par  Jéfus  Chrifl, 
notre  Seigneur.     Amen. 


E 
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UEpitre^  Ad.  XL  27.  et  une  part,  du  Chap.  XIL 
N  ces  jours-là,  quelques  Prophètes  vinrent  de  Jé- 


nifalem  à  Antioche.  Et  l'un  d'eux,  nommé  Aga- 
bus,  fe  leva,  et  déclara  par  l'Efprit,  qu'une  grande  fài- 
mine  devoît  arriver  dans  tout  le  monde  ;  et  en  effet  elle 
arriva  fous  Claude  Céfar.  Et  les  difciples,  chacun  fé- 
lon fes  moyens,  réfolurent  d'envoyer  quelques  fecours  à 
leurs  frères,  qui  demeuroient  en  Judée.  Ce  qu'ils  firent 
en  l'envoyant  aux  Anciens  par  les  mains  de  Bamabas  et 
de  Saul.  En  ce  même  temps,  le  Roi  Hérode  fe  mit  à 
perfécuter  quelques  membres  de  l'Eglîfe;  et  il  fit  mourir 
par  l'épée  Jaques,  frère  de  Jean  ;  et  voyant  que  cela 
étoit  agréable  aux  Juifs,  il  continua,  en  faifant  prendre 
Pierre. 

VEvangilej  Matth.  XX.  20. 

ALORS,  la  mère  des  fils  de  Zébcdée  vint  vers  Je- 
fus,  avec  fes  fils,  fe  prodemant,  et  lui  demandant 
quelque  chofe.     Et  il  lui  dit  :  que  veux-tu  ?  Elle  lui 
dit  :  ordonne  que  mes  deux  fils,  qui  font  ici,  foient  aiCs, 
l'un  à  ta  main  droite,  et  l'autre  à  ta  gauche,  dans  ton 
Royaume.     Et  Jéfus  répondît,  et  dit  :  vous  ne  favez  ce 
que  vous  demandez  :  pouvez-vous  boire  dans  la  coupe 
que  je  dois  boire,  et  être  baptifés  du  baptême  dont  je 
dois  être  baptîfé  ?  Ils  lui  répondirent  :  nous  le  pouvons* 
Et  il  leur  dit  :  il  eft  vrai  que  vous  boirez  dans  ma  coupe, 
et  que  vous  ferez  baptifés  du  baptême,  dont  je  ferai  bap- 
tifé  ;  mais  d'être  aflis  à  ma  droite,  ou  à  ma  gauche,  ce 
n'eft  point  à  moi  de  le  donner,  fi  ce  n'eft  à  ceux,  à  qui 
il  eft  deftiné  par  mon  Père.     Les  dix  autres,  ayant  en- 
tendu cela,  furent  indignés  contre  les  deux  frères.    Mais 
Jéfus,  les  ayant  appelés,  leur  dit  :  vous  favez  que  les 
Princes  des  nations  les  maîtrifent,  et  que  les  grands  ufent 
d'autorité  fur  elles;  mais  il  n'en  fera  pas  ainfi  entre 
vous  :  au-contraîre,  quiconque  voudra  être  grand  entre 
vous,  qu'il  foit  votre  ferviteùr.     Et  quiconque  voudra 
être  le  premier  entre  vous,  qtfil  foit  votre  ferviteùr;  de 
même  que  le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  venu,  pour  être 
fervi,  mais  pour  fervir,  et  afin  de  donner  fa  vie  pour  la 
rançon  de  plufieurs. 
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Si.  Barthclemij  Apôtre. 
La  Colleéle. 

ODIEU  tout-puiflant  et  éternel,  ûuî  as  fait  la  grâce 
à  ton  Apôtre  Barthclemi  de  croire  fmcèrement  et 
âe  prêcher  ta  Parole,  donne  à  ton  Eglife  d'aimer  ta  Pa- 
role, qu'il  a  crue,  et  de  recevoir  et  de  prêcher  ce  qu'il 
a  cnfeîgnc,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

UEpitrey  Au.  V.  12. 

LES  Apôtres  faifoient  beaucoup  de  prodiges  et  de 
miracles  parmi  le  peuple  ;  et  ils  ttoient  tous  d'un 
accord,  au  portique  de  Salomon.  Cependant  aucun  des 
autres  n'ofoit  fe  joindre  à  eux,  mais  le  peuple  les  louoit 
hautement.  Et  le  nombre  de  ceux  qui  croyoîent  au 
Seigneur,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  fe  multiplioit 
de  plus  en  plus.  Et  on  apportoit  les  malades  dans  les 
rues,  et  on  les  mettoit  fur  de  petits  lits  et  fur  des  cou- 
chettes ;  afin  que,  quand  Pierre  viendroit,  au-moins  fon 
ombre  pafsât  fur  quelqu'un  d'eux.  Le  peuple  des  villes 
Voifines  s'affembloit  à  Jérufalem,  apportant  les  malades, 
et  ceux  qui  étoient  tourmentés  des  Efprits  immondes  ;  et 
tous  ctoient  guéris. 

UEvangilej  Luc.  XXIL  24. 

ÎX  arriva  aufîi  une  conteflation  entr'eux,  pour  favoir 
lequel  d'entr'eux  feroit  eftimé  le  plus  grand.  Mais 
-leur  dit  :  les  Rois  des  nations  les  maîtrifent  ;  et  ceux, 
qui  ufent  d'autorité  fur  elles,  font  nommés  bienfaiteurs; 
mais  il  n'en  fera  pas  ainfi  de  vous  :  au-contraire,  que  le 
plus  grand  d'entre  vous  foit  comme  le  moindre,  et  celui 
qui  gouverne  comme  celui  qui  fert.  Car  lequel  eft  le 
plus  grand»  celui  qui  efl  à  table,  ou  celui  qui  fert?  n'eft- 
ce-pas  celui  qui  eft  à  table?  or  je  fuis  au  milieu  de  vous, 
comme  celui  qui  fert.  Or  vous  êtes  ceux  qui  ont  per- 
févéré  avec  moi  dans  mes  tentations.  C'eft  pourquoi 
je  vous  laîfle  le  Royaume,  comme  mon  Père  me  l'a 
jaîfle,  afiQ  que  vous  mangiez  et  buviez  à  ma  table,  dans 
mon  Royaume,  et  que  vous  foyez  ailis  fur  des  trônes» 
jugeant  les  douze  Tribus  d'Ifraël. 
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5/.  Matthieu^  Ap6tre. 
La  Colleéle. 

DIEU  tout-puîilant,  qui,  par  ton  Fils  bien-aiméy  ad 
appelé  Matthieu  du  bureau  des  Publicains,  à  là 
charge  d'Apôtre  et  d'Evangélifte,  fais-nous  la  grâce  de 
renoncer  à  tou&  défîrs  d'avarice,  et  à  tout  amour  déréglé 
des  richefles  ;  et  de  fuivre  ton  Fils,  Jéfus  Chrift,  qui, 
en  Tunîté  du  Saint  Efprit,  vit  et  régne  avec  toi^  un  £eul 
Dieu  éternellement.     Amen. 

VEpitrCj  2  Cor.  IV.  i. 

C'EST  pourquoi  ayant  ce  Miniftère,  félon  la  miféri* 
corde  que  nous  avons  reçue,  nous  ne  nous  relâ« 
chofis  point  ;  mais  nous  avons  entièrement  rejeté  toute 
honteufe  fraude,  ne  marchant  point  avec  rufe,  et  ne 
falfifîant  point  la  parole  de  Dieu,  mais  nous  rendant 
agréables  à  la  confcience  de  tous  les  hommes,  devant 
Dieu,  par  la  manifeftation  de  la  vérité.  Que  fi  notre 
^vangiae  eft  encore  caché,  il  eft  caché  à  ceux  qui  pé- 
ntSdût:  à  ceux  dont  le  Dieu  de  ce  ficcle  a  aveuglé  l'en- 
tendement, c'eft-à-dire  aux  incrédules,  afin  que  la  lu* 
mière  de  PEvangile  de  la  gloire  de  Jéfus  Chrift,  lequel 
efl  l'image  de  Dieu,  ne  luile  point  pour  eux.  Car  nous 
ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes,  mais  nous  prêchons 
Jéfus  Chrifl  le  Seigneur;  et  nous  fommes  vos  ferviteurs, 
pour  l'amour  de  Jéfus.  Car  Dieu,  qui  a  fait  briller  la 
îamière  des  ténèbres,  a  répandu  fa  clarté  dans  nos  cœurs, 
afîn  que  nous  éclairions  les  autres  de  la  connoiffance  de 
la  gloire  de  Dieu,  qui  éclate  en  la  perfonnc  de  Jcfus 
Chrift, 

U Evangile^  Matth.  IX.  9. 

PUIS  Jéfus,  partant  de  là,  vit  un  homme,  nommé 
Matthieu,  afiis  au  lieu  du  Péage,  et  lui  dit  :  fuis- 
moi  ;  et  il  fe  leva,  et  le  fuivit.  Et  comme  Jéfus  étoît  i 
table,  dans  la  maifon  de  Matthieu,  plufîeurs  publicains 
et  plufîeurs  pécheurs  vinrent,  et  s'affirent  avec  lui  et  avec 
fes  difciples.  Ce  que  les  Pharifiens  ayant  vu,  ils  dirent 
à  fes  difciples  :  pourquoi  votre  Maître  mange-t-il  avec 
des  publicains  et  des  pécheurs  ?  Mais  Jéfus,  ayant  en* 
tendu  cela,  leur  dit  :  ceux,  qui  font  en  fanté,  n'ont  ptt 
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que  fi  vous  ne  changez  et  ne  devenez  comme  de  petits 
enfans,  voii$  n'entrerez  point  dans  le  Royaume  des 
Cienz.  C'eft  pourquoi  quiconque  fc  fera  humilié  foi- 
même,  comme  ce  petit  enfant,  celui-là  e(l  le  plus  grand 
au  Royaume  des  Cieux.  Et  quiconque  reçoit  un  tel 
petit  enfant,  en  mon  nom,  me  reçoit.  Mais  quiconque 
fcandalife  un  de  ces  petits  qui  croyent  en  moi,  il  vau* 
droit  mieux  pour  lui  qu'on  lui  pendît  au  cou  une  meule 
de  moulin,  et  qu'on  le  jetât  au  fond  de  la  mer.  Mal*» 
heur  au  monde,  à  caufe  des  fcandales  :  car  il  eit  nécef-* 
faire  qu'il  arrive  des  fcandales:  toutefois  knalheur  à 
l'homme  par  qui  le  fcandale  arrive.  Que  fi  ta  main, 
ou  ton  pied  te  fait  broncher,  coupe-les,  et  les  jette  loin 
de  toi  ;  car  il  vaut  mieux  que  tu  entres  boiteux,  ou 
manchot  dans  la  vie,  que  d'avoir  deux  pieds,  ou  deux 
mains,  et  d'être  jeté  au  feu  étemel.  Et  fi  ton  œil  te  fait 
broncher,  arrache-le,  et  le  jette  loin  de  toi  ;  car  il  vaut 
mieux  que  tu  entres  dana  la  vie,  n'ayant  qu'un  œil,  que 
d'avoir  deux  yeux,  et  d'être  jeté  dans  le  feu  de  l'Enfer. 
Gardez-vous  de  méprifer  aucun  de  ces  enfans  ;  car  je 
vous  dis  que,  dans  les  Cieux,  leurs  Anges  regardent 
toujours  la  face  de  mon  Père,  qui  efl  aux  Cieux. 

Sf.  Luc,  PEvangiliJte. 

La  Colleâle. 

DtEXJ  tout-puiflant,  qui  as  appelé  Luc,  le  Médecin, 
dont  la  louange  eft  dans  l'Evangile,  pour  être  ton 
^^^géli(iQ  et  notre  Médecin  fpîrituel,  fais,  par  ta 
f^^'  ^ue  les  remèdes  falutaîres  de  fa  do^rine,  gué- 
-^^  ^^utes  les  maladies  de  notre  âme,  par  les  mérites 
'^^  ^ilsy  J^"fus  Chrift,   notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre^  2.  Tim.  IV.  5. 
/[  -^IS  toi,  veille  en  toutes  chofes,  fouffre  les  afflic- 
^\^  tiens,   fais  rceuvre  d^un  Evangehfte,  remplis 
f^^^ent  ton  Minîftère.    Car  ppur  moi,  je  vais  ure 
^""K  et  le  temps   de  mon   ?^Part  approche.  ^^^^^ 


ti^^  ii  fe''Zi««*  combat.  J»  achevé  m»  cou«e, 
jçardé  la  /bi  f  puant  ?u  .^efte, .  1^1  couronne  de  i^^^^ 

en  cette  d.în^e-^^  ^  ^t  non  ^^ulment  à  tno^^   "^^^ 


^  en  cette  j^^^ée 
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auflî  à  tous  ceux,  quî  auront  aimé  fon  arrivée.  Hâte- 
toi  de  venir  bientôt  vers  moi.  Car  Démas  m'a  aban- 
donné, fcduit  par  Tamour  du  (îècle,  et  il  s'en  eft  allé 
à  Theffalonîque,  Crefcens  en  Galatie,  et  Tîte  en  Dal- 
matie.  Luc  eft  feul  avec  moi.  Prends  Marc,  et  amène- 
le  avec  toi  ;  car  il  m'eft  fort  utile  pour  le  Miniftère. 
J'ai  aufli  envoyé  Tichique  à  Ephéfe.  Quand  tu  viendras, 
apporte-moi  le  manteau  que  j'ai  laine,  à  Troas,  chez 
Carpe,  et  les  livres  aufli,  mais  principalement  les  par- 
chemins. Alexandre,  le  forgeron,  m'a  fait  beaucoup  de 
mal  :  que  le  Seigneur  lui  rende,  félon  fes  oeuvres.  Gar- 
de-toi donc  de  lui,  car  il  s'eft  fort  oppofé  à  nos  paroles. 

V Evangile^  Luc.  X.  i. 

OR  après  cela,  le  Seigneur  ordonna  foîxante  et  dix 
autres  Difciples,  et  les  envoya,  deux  à  deux,  de- 
vant lui,  dans  toutes  les  villes,  et  dans  tous  les  lieux, 
où  il  devoit  aller.  Et  il  leur  dîfoit  :  la  moiifon  efl 
grande,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers  :  priez  donc  le 
Seigneur  de  la  moiffon  qu'il  envoyé  des  ouvriers  dans  fa 
moiflbn.  Allez  :  voîcî  que  je  vous  envoie  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups.  Ne  portez  ni  bourfe,  ni 
valife,  ni  fouliers  ;  et  ne  faluez  perfonne,  fur  la  route. 
Et  en  quelque  maifon  que  vous  entriez,  dîtes  première- 
ment :  que  la  paix  foit  à  cette  maifon.  S'il  y  a  là  quel- 
qu'un, qui  foit  digne  de  paix,  votre  paix  repofera  fur 
lui  :  fînon  elle  retournera  à  vous.  Et  demeurez  dans 
cette  maifon,  mangeant  et  buvant  de  ce  qa'on  vous  of- 
frira ;  car  l'ouvrier  eft  digne  de  fon  falaire. 

St.  Simon  et  St.  Jtidc^  Apôtres. 

La  Colleâle. 

DIEU  tout-puiffant,  qui  as  édifié  ton  Eglife  fur  le 
fondement  des  Apôtres  et  des  Prophètes,  Jéfus 
Chrift  lui-même  étant  la  maîtrefTe  pierre  de  l'angle,  fais 
que  nous  foyons  tellement  joints  enfemble  en  l'unité  de 
PEfprit,  par  leur  doârine,  que  nous  devenions  un  faint 
Temple,  qui  te  foit  agréable,  par  Jéfus  Chrift,  notre 
Seigneur.     Amen. 
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VEpiirc^  Jude  I. 

JUDE,  ferviteur  de  Jcfus  Chrift,  et  frère  de  Jaques, 
aux  élus,  fanâifiés  en  Dieu  le  Père,  et  confervcs  par 
Jéfus  Chrift,  mifcricorde,  paix  et  charité  parfaite.  Mes 
bien-aimcs,  comme  je  m^ttudie  entièrement  à  vous 
écrire  du  falut  qui  nous  eft  commun,  il  m'a  été  né- 
ceflaire  de  vous  écrire,  pour  vous  exhorter  à  foutenir  le 
combat  pour  la  foi,  qui  a  t  té  une  fois  donné  aux  Saints. 
Car  il  s'en  eft  gliiTé  parmi  vous,  qui,  dès  long-temps 
auparavant,  ont  été  marqués  pour  une  telle  condamna- 
tion :  gens  fans  piété,  qui  changent  la  grâce  de  notre 
Dieu  en  diflblution,  et  qui  renient  le  feul  Dominateur 
Jéfus  Chrift,  notre  Dieu  et  Seigneur.  Or  je  veux 
vous  faire  fouvenir  d'une  chofe,  que  vous  avez  apprîfe 
auparavant  :  c'eft  que  le  Seigneur,  ayant  délivré  le 
peuple  du  pays  d'Egypte,  d.'truifit  cnfuite  ceux  qui  n'a- 
voient  point  cru  ;  et  qu'il  a  réfer\'é  dans  les  ténèbres  et 
des  liens  étemels,  jufqu'au  jugement  de  la  grande  jour- 
née, les  Anges  qui  n'ont  pas  gardé  leur  origine,  mais 
qui  ont  abandonné  leur  propre  demeure  ;  que  Sodome 
et  Gomorre,  et  les  villes  voîfines,  qui  s'ctoient  livrées 
comme  elles  à  tous  les  débordemens  derimpurit^,  ont 
été  confumées  par  le  feu  éternel.  Demcmeceux-ci  endor- 
mis dans  le  vice,  fouillent  leur  chair,  mcprîfent  la  do- 
mination, et  blâment  les  dignitcs. 

L* Evangile j  Jean  XV.  17. 

JE  vous  recommande  de  vous  aimer  les  uns  les  autres. 
Si  le  monde  vous  hait,  fâchez  qu'il  m'a  hai  avant 
vous.  Si  vous  étiez  du  monde,  le  monde  aimeroit  ce 
qui  feroit  à  lui  ;  mais  parce  que  vous  n'êtes  pas  du 
monde,  et  que  je  vous  ai  choifis  au  milieu  du  monde, 
le  monde  vous  hait.  Souvenez-vouc  de  ce  que  je  vous 
ai  dit,  que  le  ferviteur  n'eft  pas  plus  grand  que  fon 
Maître.  S'ils  m'ont  perfécuté,  ils  vous  perfécuteront 
auffi  :  s'ils  ont  gardé  ma  parole,  ils  garderont  auili  la 
vôtre.  Mais  ils  vous  feront  toutes  ces  chofes,  à  caufe 
de  mon  nom,  parce  qu'ils  ne  connoiflent  point  celui  qui 
m'a  envoyé.  Si  je  n'étois  point  venu,  et  que  je  ne  leur 
eufle  point  parlé,  ils  seroient  innocens  ;  mais  mainte- 


iSo  LA  TOUSSAINTS. 

liant  ils  n'ont  point  d'excufe  de  leur  péché.  Celui, 
qui  me  hait,  hait  aulE  mon  Pore.  Si  je  n'avois  pas 
rait  parmi  eux  les  œuvres  qu'aucun  autre  n'a  faites,  ils 
a'auroient  point  de  péché  ;  mais  ils  les  ont  vues,  et  ce- 
pendant ils  ont  haï  et  mon  Père  et  moi.  Mais  c'efl  afin 
que  foit  accompli  ce  qui  eft  écrit  en  leur  loi  :  ils  m'ont 
haï  fans  caufe.  Mais,  quand  le  Confolateur  fera  venu, 
cet  Efprît  de  vérité,  que  je  vous  enverrai  de  la  part  de 
mon  Père,  et  qui  procède  de  lui,  celui-1  :  rendra  témoig- 
nage de  moi.  Et  vous  aufli  vous  en  rendrez  témoig- 
nage ;  car  vous  avez  i  te  avec  moi  dès  le  commence- 
ment. , 

La  Totéjûints. 
La  Collège. 

DIEU  tout-pxiiflant,  qui  as  joint  enfemble  tes  Elus 
dans  une  même  focietc,  et  dans  une  même  com- 
munion, pour  en  faire  le  corps  myftique  de  Jéfus  Chrift, 
ton  fils  unique,  notre  Seigneur,  fais-nous  la  grâce  de  fui- 
vre  l'exemple  de  ceux  de  nos  frères,  que  tu  as  reçus 
dans  la  gloire  étemelle  ;  afin  que,  par  l'imitation  de  leurs 
vertus,  nous  parvenions  à  leur  bonheur,  et  que  nous  jou- 
iifions  éternellement  de  ces  biens  ineffables,  que  tu  as 
préparcs  à  ceux  qui  t'aiment  en  vérité.  Exauce-nous, 
par  Jefus  Chrift,  ton  Fils,  notre  feul  Avocat  et  Média- 
teur.    Amen. 

Pour  VEpitre^  Apocalypfe.  VII.  2. 

PUIS  je  vis  un  autre  Ange,  qui  montoit  du  côté  de 
l'Orient,  tenant  le  fceau  du  Dieu  vivant  ;  et  il  cria 
à  haute  voîx  aux  quatre  Anges,  qui  avoient  eu  ordre 
d'endommager  la  Terre  et  la  Mer,  et  leyr  dit  :  n'endom- 
magez  point  la  Terre,  ni  la  Mer,  ni  les  Arbres,  jufqu'à 
ce  que  nous  ayons  marqué  les  ferviteurs  dte  notre  Dieu 
au  front.  Et  j'entendis  que  le  nombre  des  marqués 
étoit  de  cent-quarante-quatre-mille,  qui  furent  marqués 
de  toutes  les  Tribus  des  enians  d'Oraël^  favoir  de  la 
Tribu  de  Juda,douze-mîlle  :  de  la  Tribu  de  Ruben,  douze- 
mille  :  de  la  Tribu  de  Gad,  douze-mille  :  de  la  Tribu  d'A- 
fer,  douze-mille  :  de  la  Tribu  de  Nephthali,  douze- 
mille  :  de  la  Tribu  de  Manaffé,  douze-mille  :  de  la  Tri- 
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bu  de  Siméon,  douze-mille  :  de  la  Tribu  de  Lévi,  douze- 
mille  :  de  la  Tribu  d'Iifacar,  douze^mille  :  de  la  Tribu 
de  Zabulon,  douze-mille  :  de  la  Tribu  de  Jofeph,  douze- 
nille  :  de  la  Tribu  de  Benjamin,  douze-mille.  Après 
cela,  je  regardai,  et  je  vis  une  grande  multitude  de  gens, 
que  perfonne  ne  pouvoit  compter,  de  toutes  nations,  et 
tribus,  de  tous  peuples,  et  de  toutes  langues,  qui  fe  tenoi* 
ent  devant  le  trône,  et  en  la  préfence  de  l'Agneau,  vê- 
tus de  longues  robes  blanches,  et  ayant  des  palmes  en 
leurs  mains  ;  et  ils  crioient  à  haute  voix  :  falut  à  notre 
Dieu,  qui  eft  afiîs  fur  le  trône,  et  à  TAgneau.  Et  tous 
les  Anges  qui  fe  tenoient  autour  du  trône,  et  les  vieillards 
et  les  quatre  animaux,  fe  proftemèrent,  devant  le  trône, 
et  adorèrent  Dieu,  en  difant  :  amen  ^  louange,  gloire, 
fagefle,  et  aâions  de  grâces,  honneur,  puiflance,  et  force 
foient  à  notre  Dieu,  aux  ûècles  des  fiècles.    Amen. 

U Evangile^  Matth.  V.  i. 

JESUS,  voyant  cette  foule  de  gens,  monta  fur  une 
montagne  :  puis  s'étant  aifis,  fes  difciples  s'appro- 
chèrent de  lui.  £t  il  les  enfeignoit  en  difant  :  Ûen- 
heureux  font  les  pauvres  d'efprit,  car  le  Royaume  des 
Cieux  eft  à  eux.  Bienheureux  font  ceux  qui  pleurent, 
car  ils  feront  confolcs.  Bienheureux  font  les  débon- 
naires, car  ils  hériteront  la  terre.  Bienheureux  font 
ceux  qui  ont  faim  et  foif  de  la  juftice  ;  car  ils  feront 
rafiaiiés.  Bienheureux  font  les  nuféricordieux,  car  mîfé- 
ricorde  leur  fera  faite.  Bienheureux  font  ceux  qui  ont 
le  cœur  pur  ;  car  ils  verront  Dieu.  Bienheureux  font 
ceux  qui  procurent  la  paix  ;  car  ils  feront  appelés  enfans 
de  Dieu.  Bienheureux  font  ceux  qui  font  perfécutés 
pour  la  juftice,  car  le  Royaume  des  Cieux  eft  à  «ux. 
Voua  ferez  bienheureux,  quand  on  vous  aura  injuriés 
et  perfécutés,  et  quand,  à  caufe  de  moi,  on  aura  dit 
fauflement  contre  vous,  toute  forte  de  mal.  Réjouif-  ' 
fez-vous,  tréifaillez  de  joie,  parceque  votre  récompenfe 
eft  grande  dans  les  Cieux.  Car  on  a  ainli  perfécuté  les 
IVophètes  qui  ont  été  avant  vous. 


L'ORDRE 

Pour  L'Administration  de  la  Sainte  CENE, 

ou  DE  LA  COMMUNION. 

ï  Si  parmi  ceux  quife  propofent  de  participer  à  la  Sainte 
Communion^  il  se  trouve  quelqu^un  de  ft  mauvaife  l'/V, 
que  rEglife  en  foit  fcandalifée^  ou  qui  ait  fait  quelque 
tort  à  fon  prochain  par  fes  paroles^  ou  par  fes  aâlions^ 
le  Minijlre^  en  ayant  connoijfance^  V avertira  de  ne  pas 
préfumer  d* approcher  de  la  table  du  Seigneur ,  que  pre- 
mèrement  il  n*ait  donné  des  témoignages  évidens  de  fa 
repentance  et  de  fon  amendement  de  vie^  afin  de  fatis- 
faire  à  l^Eglife,  qui  en  auroit  été  fcandalifie;  et  qu'il 
n'hait  donné  pleine  fatisfadion  à  ceuxy  aux-quels  il  auroit 
fait  tort  ;  ou  qiiil  tCait  fait  paroître^  pour  le  moins ^ 
qt^il  a  bonne  intention  de  le  faire  le  plutôt  quUl  lui  fera 
pojfible. 

%  Le  Mini/ire  en  agira  de  même  envers  ceux  en  qui  il  rc- 
marquera  de  la  haine  et  de  la  rancune^  ne  leur  permettant 
r  point  de  participer  à  la  table  du  Seigneur^  J^fq^^s  à  ce 
■    qifil  fâche  qtCils  font  réconcilies.    Que  ft  l*une  des  par- 
-   fies  eft  contente  de  pardonner  de  bon  cœur  le  tort  qui  lui 
••   auroit  été  fait^  et  de  réparer  les  fautes  qu'elle  auroit  pu 
'  commettre  de  fon  c6té^  et  que  malgré  cela  Vautre  partie 
ne  veuille  point  s'accommoder^  ni  confentir  à  faire  une 
'   bonne  paix^  mais  au  contraire  perftfie  dans  fon  opiniâ- 
treté et  dans  fa  malice  ;  en  ce  cas^  le  Mimflre  doit  ad- 
•   mettre  à  la  Communion  celui  qui  fe  repenti  mais  non  peu 
l'autre  qui  demeure  dam  fon  obfiination  ;  mais  avec  cette 
reflrictionj  que  tout  Minifirey  qui  aura  rejette  quelqt^un 
en  la  manière  fpécifiée  dans  ce  paragraphes  fera  obligé 
d'en  informer  l'Ordinaire^  le  plutôt  qt^il  lui  fera  pof 
ftble. 

^  La  Tabky  lorfqu'on.fera  la  Sainte  Céne^  étant  converte 
d'une  belle  nappe  bien  blanche ^  fera  dans  le  corps  de 
l'Eglife  ou  dans  le  chœur  ;  et  le  Miniflre^  étant  debout 
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auprès  de  la  Table  du  c6té  du  nordj  où  au  lieu  bû  il  ejl 
ordonné  de  faire  les  prières  du  Matin  et  du  Soir^  dira 
VOraiftm  Dominicale  avec  la  Colleûe  fuivante^  le  peuple 
étant  à  genoux  :  mais  VOraifon  Dominicale  peut  étrt 
omife^  Ji  les  prières  du  Matin  ont  été  récitées  immédiate'- 
ment  auparavant. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanéHfié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté  foit 
faite  fur  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Donne  nous  aujour- 
d'hui notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos  of- 
fenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offenfcs.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation,  mais 
délivre-nous  du  malin.  Car  à  toi  e(t  le  Règne,  la  Puif- 
fance,  et  la  Gloire,  aux  fiècles  des  fiècles.     jimen. 

La  Collede. 

DIEU  tout-puiflant,  à  qui  tous  les  cœurs  font  décou- 
verts, à  qui  tous  les  défirs  font  connus,  et  à  qui 
aucun  fecret  n'eft  caché,  fanâifie  nos  penfées  et  nos  af- 
feâions  par  l'opération  de  ton  Saint-Efprit  ;  afin  que 
nous  puiâions  t'aimer  parfaitement,  et  célébrer  ton  Saint 
Nom,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  Alors  le  Minijlre^  fe  tournant  vers  le  Peuple^  récitera 
dijlinétement  /e'xDix  Commandemens  ;  et  le  Peuple^ 
étant  à  genoux^  après  chaque  Commandement^  demandera 
pardon  à  Dieu  de  ravoir  trangrejje  par  le  pajft^  et  im- 
plorera  le  fecours  de  fa  grâce^  afin  de  pouvoir  Vobferver 
à  r  avenir  y  comme  fuit. 

Le  Minifire. 

DIEU  prononça  ces  paroles,  et  dit  :  Je  fuis  PEter- 
nel  ton  Dieu.     Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux 
devant  ma  face. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Commandement. 

Minifire.  Tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée,  ni  au- 
cune  reflemblance  des  chofes,  qui  font  la-haut  aux 
Cieux,  ni  ici-bas  fur  la  Terre,  ni  dans  les  Eaux  fous  la 
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Tenrok  Tu  ne  te  proftemeras  point  devant  elles,  et  ne 
lei  ferriras  point;  car  je  fuis  l'Etemel  ton  Dieu,  le 
Dieu  fort  qui  eft  jaloux,  punifiant  l'iniquité  des  Pères 
fur  les  enfans,  jufqu'à  la  troifième  et  la  quatrième  gé- 
nération de  ceux,  qui  me  haiflent,  et  failant  miféricorde 
en  mille  générations  à  ceux,  qui  m'aiment,  et  qui  gar-* 
dent  mes  Commandemens. 

Feuplu  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
coeurs  à  garder  ce  Commandement. 

Minijireé  Tu  ne  prendras  point  le  Nom  de  l'Etemel 
ton  Dieu  en  vain  ;  car  l'Etemel  ne  tiendra  point  pour 
imiocent  celui,  qui  aura  pris  fon  nom  en  vain. 

PeupU.  Sagneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Commandement. 

Mhâfire.  Souviens  toi  du  Jour  du  repos,  pour  le 
fanâifier.  Tu  travailleras  fix  jours,  et  tu  feras  toute 
ton  œuvre  ;  mais  le  feptîème  jour  eft  le  repos  de  l'Eter- 
nely  ton  Dieu  :  tu  ne  feras  aucune  œuvre,  en  ce  jour« 
là,  ni  toi,  ni  ton  fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  ferviteur,  ni  ta 
ienrante,  ni  ton  bétail,  ni  ton  étranger  qui  eft  dans  tes 
portes  ;  car  l'Etemel  a  fait  en  fix  jours  les  Cieux,  la 
Terre,  et  la  Mer,  et  tout  ce  qui  eft  en  eux,  et  s'eft  re- 
pofc  le  feptième  jour.  C'eft  pourquoi  l'Etemel  a  bénî 
le  Jour  du  repos,  et  la  fanâifié. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Commandement. 

Minijfre.  Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tes 
jours  foient  prolongés  fur  la  terre,  que  l'Etemel  ton 
Dieu  te  donne. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Commandement. 

Mintjlre.     Tu  ne  tueras  point. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
ccsurs  à  garder  ce  Conunandement. 

Minijire.    Tu  ne  commettras  point  d'adultère. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Commandement. 

Minijire.     Tu  ne  déroberas  point. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Commandement. 
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Mimjhre.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage 
contre  ton  prochain. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  Commandement. 

Minifire.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton 
prochauu  Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de  ton 
prochain,  ni  fon  ferviteur,  ni  fa  fervante,  ni  fon  bœuf, 
ni  fon  âne,  ni  aucune  choie  qui  foit  à  ton  prochain. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitic  de  nous,  et  imprime  tous 
ces  Commandemens  dans  nos  cœurs,  nous  t'en  fup- 
plions. 

^  Alors  le  Mini/ire  peut  dire^ 

ECOUTEZ  auffi  ce  que  dit  notre  Seigneur  Jéfus 
ChrifL 
Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur, 
de  toute  ton  âme  et  de  toute  ta  penfée  :  c'efl:  le  premier 
et  le  graiid  Commandement.  Et  voici  le  fécond  qui  lui 
eft  femblable;  tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même. 
Toute  la  Loi  et  les  Prophètes  fe  rapportent  à  ces  deux 
Commandemens. 

^  Prions  Dieu. 

DIEU  étemel  et  tout-puiflant,  nous  te  fupplions,  qu'il 
te  plaife  de  fanâiiier,  et  de  diriger  nos  corps  et 
nos  âmes,  dans  les  fentiers  de  ta  Loi,  et  dans  Tobéiflance 
à  tes  Commandemens;  afin  que  par  ta  puifTante  protec- 
tion, nous  foyons  préfervés  à  jamais,  en  corps  et  en 
âme,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur  et  Sauveur. — 
Amen. 

^  Alors  fera  dite  la  ColleBe  du  jour  :  et  immédiatement 
après  la  CdleHey  le  Minijire  lira  VEpitre,  dijant  :  l'E- 
pitre  (ou  la  portion  de  l'Ecriture  qui  doit  fe  lire  pour 

l'Epitre)  eft  écrite  au  Chapitre de commen-^ 

çant  au  verfet  Et  quaîid  il  aura  achevé  de  lire 
l'Epitre^  il  dira^  Ici  finit  TEpitre.  Alors  il  lira  rE- 
vangilej  (tout  le  peuple  fe  tenant  debout)  difant  :  Le 
Saint  Evangile  çft  écrit  au  Chapitre  ■  de 

commençant  au  verfet .- 

ï  Ici  le  peuple  dira^ 

La  Gloire  foit  à  Toi,  O  Seigneur. 

z 
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^  Alors  fera  lu  le  Symbole  des  Apôtres  ou  le  Symbole  dé 
Nice;  à  moins  que  l*un  ou  r autre  n*ait  été  lu  immédia* 
tement  auparavant^  dans  les  Prières  du  Matin. 

-^  Alors  le  Miniftre  déclarera  au  peuple  les  Jours  de  Féte^ 
ou  de  Jeûne  qui  doivent  être  obfervés  la  femaine  fui' 
vante.  Et  (ji  Voccafion  le  demande)  on  annoncera  la 
Sainte  Cêne^  les  promejfes  de  Mariage^  ainfi  que  tout  ce 
qui  doit  être  public. 

^  Puisfuivra  le  Sermon  :  après  lequel^  le  MinifireÇ quand 

il  y  aura  une  Communion)  retournera  à  la  Table  du 

Seigneur^  et  commencera  rOffertoire^  disant  une  ou  plu^ 

fleurs  des  fentences  fuivantcsj  félon  qu-il  le  jugera  con^ 

venable. 

AINSI,  que  votre  lumière  luîfe  devant  les  hommes, 
afin  qu'ils  voyent  vos  bomies  œuvres,  et  qu'ils 
glorifient  votre  Père,  qui  efl  aux  Cîeux,  Matth.  V.  16.. 
Ne  vous  amaifez  point  de  tréfors  fur  la  Terre,  où  la 
teigne  et  la  rouille  gâtent  tout,  et  où  les  larrons  percent 
et  dérobent  ;  mais  amafTez  vous  des  tréfors  dans  le  Ciel» 
où  ni  la  teigne,  ni  la  rouille  ne  gâtent  rien,  et  où  les 
larrons  ne  percent,  ni  ne  dérobent.     Matth.  VI.  19.  20. 

Toutes  les  choies  que  vous  voulez  que  les  hommes 
vous  i^ffent,  faites-les  leur  auffi  de  même  ;  car  c'eft  la 
Loi  et  les  Prophètes.     Matth.  Vil.  1 2. 

Tous  ceux,  qui  me  difent.  Seigneur,  Seigneur,  n'en- 
treront pas  dans  le  Royaume  des  Cieux  ;  mais  celui,  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Père,  qui  eft  aux  Cieux.  Mattb. 
VII.  21.        . 

Zachée,  fe  préfentsùit  à  Jéfus,  lui  dît  :  voici.  Seig- 
neur, je  donne  la  moitié  de  mes  biens  aux  pauvres  ;  et 
fi  j*aî  fais  tort  à  quelqu'un  en  quelque  chofe,  j'en  rends 
le  quadruple.     Luc.  XIX.  8. 

Qui  eft-ce  qui  va  jamais  à  la  guerre  à  fes  dépens  ? 
Qui  eft-ce  qui  plante  la  vigne,  et  ne  mange  pas  de  fon 
fruit  ?  Qui  eft-ce  qui  paît  le  troupeau,  et  ne  mange  pas 
du  lait  du  troupeau  ?  i  Cor.  IX.  7. 

Si  nous  vous  avons  femé  des  biens  fpirituels,  eft-ce 
une  grande  chofe  que  nous  recueillions  de  vos  biens  char- 
nels? 1  Cor.  IX.  II.  ^ 
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Ne  favez-vous  pas  que  ceux,  qui  s'employent  aux 
chofes  iàcrées,  mangent  de  ce  qui  eft  facré  ;  et  que  ceux, 
qui  fervent  à  l'autel,  participent  à  l'autel  ?  Le  Seigneur 
à  ordonné  de-même  que  ceux  qui  annoncent  l'Evangile, 
vivent  de  l'Evangile,     i  Ccr*  IX.  13.  14. 

Celui,  qui  fème  chichement,  recueillera  auflî  chiche- 
ment; et  celui,  qui  fème  libéralement,  recueillera  auifi 
libéralement.  Que  chacun  laffe  félon  qu'il  s'eft  pro- 
pofé  en  fon  cœur,  non  point  à  regret,  ou  par  contrainte  : 
car  Dieu  aime  celui,  qui  donne  gaiement.  2  Cor»  IX. 
6.  7. 

Que  celui,  que  l'on  inftruit  dians  la  parole,  fafle  part 
de  tous  fes  biens  â  celui  qui  l'inftruit.  Ne  vous  abufez 
point.  Dieu  ne  peut  être  moqué  j  car  ce  que  l'homme 
aura  femé,  il  le  moiflbnnera  auili.     Gai.  VL  6.  7. 

Pendant  que  nous  en  avons  le  tems,  faifons  du  bien 
à  tous,  mais  principalement  aux  domeftiques  de  la  foL 
Gai.  VI.  10. 

La  piété,  avec  le  contentement  d'efprit,  eft  un  grand 
^ain  ;  car  nous  n'avons  rien  apporté  au  monde,  et  auifi 
il  eft  évident  que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter. — 
I  Tim*  VI.  6.  7. 

Dénoncez  à  ceux,  qui  font  riches  en  ce  monde, 
qu'ils  foient  prompts  à  donner,  communicatifs,  fe  fai- 
fant  un  trcfor  d'un  bon  fondement  pour  l'avenir,  afin 
qu'ils  obtiennent  la  vie  éternelle,     i  Tim.  VI.  17.  18. 

Dieu  n'eft  pas  injufte,  pour  oublier  votre  œuvre,  et 
le  travail  de  la  charité,  que  vous  avez  témoignée  pour 
fon  Nom,  en  ce  que  vous  avez  fecouru  les  Saints,  et 
que  vous  les  fecourez  encore.     Heb.  VI.   i  o. 

Ne  mettez  point  en  oubli  la  bénéficence  et  la  commu- 
nication ;  car  Dieu  prend  plaifir  à  de  tels  facriiices.  Heb. 
XIII.  16. 

Si  quelqu'un  a  des  biens  de  ce  monde,  et  que,  voy- 
ant fon  frère  dans  la  néceffité,  il  lui  ferme  fes  entrailles, 
comment  eft-ce  que  la  charité  de  Dieu  demeure  en  lui  ? 
I  yean  III.  17. 

Fais  l'aumône  de  tes  biens  :  ne  détourne  point  ta  face 
du  pauvre,  et  la  face  du  Seigneur  ne  fe  détournera  point 
de  toi.    T^b*  IV.  7. 
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Sois  charitable,  félon  ton  pouvoir  :  fi  tu  as  beaucoup, 
donne  beaucoup  :  fi  tu  as  peu,  ^onne  avec  joye  du  peu 

?ue  tu  as,  et  tu  t'amafieras  un  tréfor  pour  la  néceifité» 
^ob.  IV.  8.  9. 
Celui,  qui  a  pitié  du  pauvre,  prête  à  PEtemel,  et  il 
lui  rendra  fon  bienfait.     Prov.  XIX.  17. 

O  que  bien-heureux  eft  celui,  qui  prend  foin  des  né- 
ceffiteux  !  l'Etemel  le  délivrera,  au  jour  de  la  calamité. 
Pf.  XLI.  I. 

ï  Pendant  qu^on  Ut  ces  Sentences j  les  Diacres^  les  Cura- 
teurs de  rEglife^  ou  d'autres  perfonnes  à  qui  l*on  en  a 
donné  la  charge^  recevront  les  aumônes  pour  les  pauvres j 
et  les  autres  charités  du  Peuple  dans  un  hajfin  conven- 
able^  dont  la  Puroijfe  doit  faire  prcvifion  pour"  cet  effets 
et  ils  les  apporteront  avec  refpeâl  au  Mini/ire^  qui  les 
préfentera  et  les  pofera  humblement  fur  la  Table. 

î  Et  quand  on  fera  la  Sainte  Cène^  alors  le  Minière 
mettra  far  la  Table  autant  de  Pain  et  de  Vin  qu*il  ju^ 
géra  néceff..  ire.     Cela  fait  ^  le  Mini/ire  dira. 

Prions  Dieu  pour  toute  l'Eglife  Chrétienne  mili- 
tante. 

DIEU  étemel  et  tout-puiffant,  qui  par  ton  Apôtre 
nous  as  enfeigné  à  t'adrefler  des  prières,  des 
fupplications,  et  des  a6Hons  de  grâces  pour  tous  les 
hommes  :  nous  te  fiipplions  très-humble-  m  n  -  r 
ment  f  •  d  accepter  en  ta  mifencorde  nos  Urjffu'u  «>  , 
aumônes  et  nos  oblaHons,  et)  d'écouter  fa-  ^''''^'--^^• 
▼orablement  les  prières  que  nous  préfentons  à  ta  Divine 
Majefté:  veuille.  Seigneur,  répandre  continuellement 
fiir  TEglife  Univerfelle  PEfprit  de  vérité,  d'union  et  de 
concorde,  enforte  que  tous  ceux,  qui  confelTent  tdh 
Saint  Nom,  s'accordent  à  faire  profeffion  de  ta  vérité, 
et  vivent  en  concorde,  et  en  charité  fraternelle.  Nous 
te  prions  auffi,  de  diriger  et  difpofer  tellement  les 
cœurs  de  tous  les  Magiftrats  Chrétiens,  qu'ils  adminif« 
trent  la  juftice  avec  impartialité  et  avec  tant  d'équité  et 
de  droiture,  que  la  méchanceté  et  le  vice  foyent  punis, 
et  que  la  pieté  et  la  véritable  religion  foyent  maintenues. 
Répans  tes  grâces,  O  Père  Célèfte,  fur  tous  les  Evêques 
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et  fur  tous  les  Miniflres,  afin  que,  par  leur  vie  et  par 
leur  doârine»  ils  manifeftent  la  vérité  et  Tefficace  de  ta 
Sainte  Parole,  et  qu'ils  adminiftrent  dignement  et  c(m«» 
venablement  tes  faints  Sacremens.  Répans  tes  grâces 
fur  ton  peuple,  et  particulièrement  fur  cette  aflemblée, 
afin  qu'ils  écoutent  ta  Sainte  Parole,  avec  refpeâ, 
et  qu'ils  la  reçoivent,  d'un  cœur  humble  et  fournis, 
pour  te  fervir  en  juflice,  et  en  vraie  faintetc,  tous  les 
jours  de  leur  vie.  Nous  te  prions  auffi  très-humble* 
ment,  O  Seigneur,  qu'il  te  plaife  par  ta  bonté  de  confoler^ 
et  de  fecourir  tous  ceux  qui,  pendant  cette  vie  paflagère, 
font  dans  le  trouble,  dans  l'aiHiâion,  dans  la  nécefCté, 
dans  la  maladie,  ou  dans  quelqu'autre  adverfité  que  cp 
foit.  Et  nous  béniJTons  aufli  ton  faint  Nom,  pour  tous 
tes  ferviteurs,  qui  font  morts  en  ta  foi  et  en  ta  crainte, 
te  fuppliant  de  nous  faire  la  grâce  de  fuivre  fi  bien  leur 
exemple,  que  nous  ayons  part  avec  eux  à  ton  Royaume 
Célèfte.  Accorde-nous  ces  grâces,  O  Père,  pour  l'amour 
de  Jéfus  Chrifl,  notre  feul  Médiateur  et  Avocat.   Atnetu 

î  Quand  le  Minïjire  annonce  la  Célébration  de  la  Sainte 
Cène  Cce  qu*il  fera  toujours  le  Dimanche^  ou  quelque 
your  de  Féte^  qui  précède  immédiatement)  il  lira  l*Èx^ 
hortation  fuivante^  ou  autant^  qu*il  Jugera  à  propos. 

MES  très-chers  Frères  en  notre  Seigneur,  Jéfuy 
Chrift,  je  me  propofe,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
iniftrer  — — -  prochain,  à  tous  ceux  qui  auront  leà 
difpofitions  néceifaires  de  piété  et  de  dévotion,  le  Sacre- 
ment falutaire,  du  Corps  et  du  Sang  de  Jéfus  Chrifl^ 
afin  qu'ils  le  reçoivent,  en  mémoire  de  fa  Paflion  et  de 
fon  Sacrifice,  qui  eft  le  feul  moyen  par  lequel  nous  ob« 
tenons  la  rémiflion  de  nos  péchés,  et  la  poiTeflion  du 
Royaume  Célèfle.  C'eft  pourquoi  nous  devo^s  rendre 
grâces  au  Dieu  tout-puiflant,  notre  Père  Célèfte,  de  cq 
qu'il  a  donné  fon  Fils  imique,  notre  Sauveur,  non  feul&i 
ment  afin  qu'il  mourût  pour  nous,  mais  encore  afin 
qu'il  nous  fût  une  viande  et  une  nourriture  fpiritueUe 
dans  ce  faint  Sacrement.  C'eft  une  chofe  fi  divine,  et 
ii  falutaire  pour  ceux  qui  y  participent  dignement,  et  fi 
dangereufe  pour  ceux  qui  y  participent  indignement^ 
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qu'il  efl  de  mon  devoir  de  vou8  exhorter  à  bien  confi* 
dérer  la  dignité  de  ce  faint  Myftcre,  et  le  grand  danger 
qu'il  y  a  d  y  participer  indignement  ;  de  vous  exhorter, 
dis-je,  a  fonder  et  a  examiner  votre  confdence,  (non  pas 
légèrement,  comme  font  ceux  qui  diffimulent  avec  Dieu, 
mais)  de  telle  forte  que  vous  puiiliez  venir  à  ce  Feftin 
Célcfte,  en  toute  fainteté  et  pureti,  et  avec  la  robe  de 
noces,  que  Dieu  demande  dans  fa  Parole,  et  que  vous 
y  foyez  admis  comme  dignes  de  communier  à  cette  fainte 
Table. 

Pour  cela,  il  faut  premièrement  que  vous  examiniez 
votre  vie  fur  la  règle  des  Commandemens  de  Dieu  ;  et 
qu'en  tout  ce  en  quoi  vous  reconnoîtrez  que  vous  avez 
péché  de  volonté,  de  parole,  ou  d'aâion,  vous  déplo- 
riez votre  iniquité,  et  que  vous  en  failiez  votre  confef- 
fion  à  Dieu,  avec  une  entière  réfolution  de  vous  en  cor- 
riger à  l'avenir.  Que  fi  vous  trouvez  que  vous  n'avez 
pas  feulement  offenfé  Dieu,  mais  encore  votre  prochain, 
vous  vous  réconcilierez  avec  lui,  étant  prêts  à  feire  refti- 
tution,  et  à  donner  toute  la  fatisfaâion  poflible  pour 
toutes  les  injures,  et  pour  tout  le  tort  que  vous  aurez 
hit  à  autrui  ;  et  étant  auili  entièrement  difpofés  à  par- 
donner à  ceux  qui  vous  auront  oflFenfés,  que  vous  défirez 
d'obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  vos  oflFenfes  ;  car  autre- 
ment la  participation  à  la  Sainte  Cène  ne  feroit  qu'ag- 
graver  votre  condamnation.  C'eft  pourquoi  fi  quel- 
qu'un de  vous  eft  blafphémateur  du  Nom  de  Dieu  ;  s'il 
s'oppofe  à  fa  Parole,  ou  s'il  en  médit  ;  s'il  eft  adultère, 
malin,  ou  envieux;  ou  que  vous  vous  trouviez  coupa- 
bles de  quelque  autre  grand  crime,  repentez-vous  de  vos 
péchés,  ou  n'approchez  point  de  la  Table  du  Seig- 
neur. 

Et  parcequ'il  ne  hut  pas  que  perfonne  vienne  à  la 
Sainte  Cène,  fans  une  pleine  confiance  en  la  miféricorde 
de  Dieu,  et  ime  confcience  tranquille,  s'il  y  a  quelqu'un 
de  vous  qui  ne  puifle  mettre  fon  efprit  en  repos,  et  qui 
ait  encore  befoin  de  confolation,  ou  de  confeil,  qu'il 
s'adrefTe  à  moi,  ou  à  quelque  autre  Miniftre  de  la  Pa- 
role de  Dieu  ;  afin  que,  lui  découvrant  fon  mal,  il  re- 
çoive, les  confeils  fpirituels,  qui  peuvent  appaifer  fa  conf-* 
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cience,  et  le  délivrer  de  toutes  fortes  de  doutes  et  de 
fcrupules. 

î  Ou  en  cas  que  le  Minière  voye  que  le  Peuple  néglige  de 
venir  à  la  Sainte  Cène,  au  lieu  de  l'Exhortation  pré^ 
cédentey  il  fera  celle-ci. 

MES  très-chers  Frères,  je  me  propofe,  avec  la  grâce 
de  Dieu,  de  célébrer prochain  la  Sainte 

Cène  du  Seigneur^  et  je  vous  exhorte,  vous  tous  qui 
êtes  id  préfens,  à  ne  pas  refufer  d'y  venir,  puifque  vous 
y  êtes  fi  tendrement  conviés,  de  la  part  de  Dieu  même. 
Vous  favez  combien  il  eft  offenfant  pour  un  homme,  qui 
a  préparé  un  feftin,  et  couvert  fa  table  des  mets  les  plus 
exquis,  deforte  qu'il  n'y  manque  plus  que  les  convives, 
de  voir  qu'ils  refufent  d'y  venir,  fans  aucune  jufte  raifon. 
Qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  n^en  feroit  pas  indigné, 
et  qui  ne  fe  croiroit  pas  méprifé  dans  une  pareille  occa- 
fion  ?  Prenez  donc  garde,  mes  Frères  bien  aimés  en  Jé- 
fus  Chrift,  prenez  garde  qu'en  vous  abftenant  de  ce  re- 
pas fpirituel,  vous  ne  provoquiez  la  colère  de  Dieu  con- 
tre vous.     Il  eft  bien  aifé  de  dire,  je  ne  veux  pas  com- 
munier, parceque  les  affaires  du  monde  m'en  empêchent; 
mais  il  n'eft  pas  fi  aifé  de  faire  agréer  à  Dieu  ces  fortes 
d'excufes.     Si  quelqu'un  dit  :  je  fuis  un  grand  pécheur, 
j'ai  peur  d'approcher  de  la  Sainte  Table  :  pourquoi  donc 
ne  vous  repentez-vous  pas,  et  ne  changez-vous  pas  de 
conduite  ?  N'avez-vous  pas  honte,  quand  c'eft  Dieu  qui 
vous  appelle,  de  dire  que  vous  ne  voulez  point  aller  à 
lui  ?  Eft-ce  une  raifon  pour  excufer  le  refus  de  vous  con- 
vertir à  Dieu,  que  de  dire  que  vous  n'êtes  pas  encore  prêts  ? 
Confidérez  férieufement  en  vous-mêmes  de  quel  poids 
ces  vaines  excufes  peuvent  être  devant  Dieu.     Ceux  qui 
refuférent  de  fe  trouver  au  feftin  dont  il  ^ft  parlé  dans 
PEvangile,  parceque  l'un  avoit  acheté  un  héritage,  que 
l'autre  vouloit  éprouver  fes  bœufs,  et  que  le  troifième 
avoit  pris  une  femme,  au  lieu  d'être  excufés,  furent 
déclarés  indignes  du  Feftin  Célefte.  C'eft  pourquoi, félon 
le  devoir  de  ma  charge,  je  vous  convie,  au  Nom  de 
Dieu  :  je  vous  appelle  de  la  part  de  Jéfus  Chrift  :  je  vous 
exhorte,  par  l'intérêt  de  votre  falut,  à  venir  participer 
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à  cette  Ssûnte  Communion.  Car,  comme  le  Fils  de 
Dieu  a  bien  voulu  oflfrir  fon  fang  et  fa  vie  fur  la  croix, 
pour  votre  falut,  c'eft  votre  devoir  de  faire  commémo- 
ration de  fon  Sacrifice,  en  participant  à  fon  Sacrement, 
félon  l'ordre  que  lui-même  nous  en  a  donné.  Jugez 
quelle  injure  vous  feriez  à  Dieu,  en  refufant  de  lui  obéir  ; 
quels  jugemens  attireroit  fur  vos  têtes  un  pareil  mépris  ; 
et  ce  que  vous  devez  attendre  du  Seigneur,  lorfque 
vous  vous  abftenez  volontairement  de  fa  Sainte  Table, 
TOUS  féparant  de  vos  frères,  qui  viennent  fe  repaître 
d'une  nourriture  toute  célèfte,  dans  ce  feftin  fpirituel  ? 
Si  vous  corifidérez  férieufement  toutes  ces  chofes,  vous 
ne  pouvez  manquer,  avec  le  fecours  de  la  grâce,  de  re« 
venir  à  vous,  et  de  prendre  un  meilleur  parti  :  ce  que 
nous  detnanderons  pour  vous  au  Dieu  tout-puifiant,  no* 
tre  Père  célèfte,  par  nos  prières  continuelles. 

^  Lors  de  la  Célébration  de  la  Sainte  Cene,  le  Mi" 

nijire  fera  cette  Exhortation. 

MES  très-chers  frères  en  notre  Seigneur,  qui  avez 
defTein  de  venir  à  la  Sainte  Communion  du  Corps 
et  du  Sang  de  notre  Sauveur,  il  faut  que  vous  confidé- 
riez  bien  comment  Saint  Paul  exhorte  chacun  à  s'ex  ami* 
ner,  et  à  s'éprouver  foignetifement  foi-même,  avant  que 
de  nianger  de  ce  pain,  et  de  boire  de  cette  coupe.  Car, 
comme  le  bien  qui  nous  en  revient  eft  grand,  fi  avec  un 
cœur  vraiment  repentant,  et  avec  une  foi  vive,  nous  re- 
cevons ce  Saint  Sacrement.  Auffi  le  danger  eft  grand, 
fi  nous  le  recevons  indignement. 

C*eft  poTxrquoi,  mes  Frères,  jugez-vous  vous-mêmes, 
afin  que  vous  ne  foyez  point  jug"8  par  le  Seigneur  :  re- 
pentez-vous férieufement  de  vos  fautes  paffées:  ayez 
ime  ferme  et  ^ve  foi  en  Jéfus  Chrift,  notre  Sauveur  : 
amendez-vous,  et  ayez  une  pariaite  charité  pour  tous  le& 
hommes  :  par  ce  ftioyen,  vous  ferez  dignes  de  partici- 
per à  ces  Saints  Myftères.  Sur  tout,  il  faut  que,  de 
tout  votre  cœur,  vous  rendiez  de  très-humbles  afHons 
dé  grâces  à  Dieu  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Efprit^ 
pour  la  Rédemption  du  Monde,  opérée  par  la  paflion  et 
îa  mort  de  Jéfus  Chrift,  notre  Sauveur,  Dietf  et  Homme; 
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qui  s^eft  bumilié  jufques  à  la  mort  de  la  Croix  pow 
tum^  milërables  pécheurs,  qui  étions  dans  les  ténèbres, 
et  dans  Nombre  de  la  mort,  afin  de  nous  élever  à  la  dig- 
nité d'enfàns  de  Dieu,  et  à  la  ^oîre  ét^neUe.  Et  ann 
jque  nous  nous  fouvenicHis  continuellemenl:  de  Timmenie 
charité  de  JéTus  Chrifi,  notre  Sauveur,  mourant  ainli 
pour  nous,  et  des  biens  infinis,  qu'il  nous  a  acquis,  par 
r^uiion  de  fon  fang  précieux,  il  a  infiitué  et  ordonné 
ces  Saints  Myftères,  qui  font  les  gages  de  fon  amour, 
et  les  monumens  perpétuels  de  (a  mort,  à  notre  grande 
et  étemelle  confolation.  A  lui  donc^  avec  le  Père  et  le 
Saint-£fprit,  rendons  de  continuelles  adUons  de  grâce» 
comme  nous  y  fommes  obligés,  en  nous  foumettant  en^ 
dèrement  à  &  fainte  volonté,  et  en  nous  eflForçant  de  le 
fervir  en  juftice,  et  en  vraie  fainteté,  tous  les  jours  de 
notre  vie.     Amen* 

^  Alors  le  Miniftre  dira  à  ceux  qm  viennetU  recevoir  la 

Sainte  Ceke. 

VOUS  touSf  qui  êtes  touchés  d'une  véritable  et  iS^ 
rieufe  repentance  de  vos  péchés  ;  qui  avez  la  cha* 
rite,  que  vous  devez  avoir  pour  votre  prochain  ;  et  qui 
ctes  réfolus  de  mener  une  vie  nouvelle,  en  vous  confor- 
mant aux  commandemens  de  Dieu,  et  en  marchant  à  Pa- 
Temr  dans  fes  saintes  voies,  approchez  avec  foi  :  venez 
recevoir  ce  Saint  Sacrement,  à  votre  confolation  ;  et  £ûtes 
votre  confeffion  à  Dieu,  vous  tenant  humblement  à  ge- 
noux. 

^  Alors  fe  fera  cette  ConfeJJion  générale ^  par  le  nUniJire  et 
tous  ceux  qui  ont  dejfein  de  participer  à  la  Sainte  Cine^ 
fe  mettant  humblement  à  genoux. 

BIEU  tout»pui0ant,  Père  de  notre  Seigneur  Jéfus 
Chrifl,  qui  es  le  Créateur  de  toutes  diofes,  et  le 
de  tous  les  hommes  ;  nous  reconnoiffons  et  nous  dé* 
plorons  la  multitude  de  nos  péchés,  et  des  ioîquités  que 
nous  avons  en  tout  temps  malheureufementcommifes  con- 
tre ta  Sainte  Majefté,  par  nos  penfées,  par  nos  paroles,  et 
par  nos  aâdons  :  provoquant  très-juftement  ta  colère,  et 
ton  iodignatioa  contre  nous.  Nous  fommes  touchés  d^une 
fincère  repentance^  et  nous  gémiflbns  dans  nos  coeurs 
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pour  ces  pèches,  que  nous  avons  commis  :  lé  fouvenir 
nous  en  eft  douloureux  et  affligeant,  et  la  charge  infup- 
portable.  Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  O  Père 
très  miféricordieux,  pour  Pamour  de  Jéfus  Chrift,  ton 
Ris,  notre  Seigneur,  Pardonne-nous  tout  le  pafle  ;  et 
fois,  par  ta  grâce,  que  nous  te  foyons  agréables,  à  Tave- 
nîr,  en  menant  une  vie  toute  nouvelle,  à  Thonneur  et 
à  la  gloire  de  ton  Saint  Nom,  par  Jéfus  Chrift,  notre 
Seigneur.     Amen» 

^  Après  celûj  le  Minière  Cou  l^EvcquCy  s^ il  eft  prèfent ) 
fe  tenant  debout ^  et  fe  tournant  vers  le  Peuple ^  pronoiu 
cera^ 

LE  Dieu  tout-puiflant,  notre  Père  Célèfte,  qui, 
par  fà  grande  miféricorde,  a  promis  la  rémiffipn 
des  péchés  à  tous  ceux  qui  fe  convertiffent  à  lui,  avec 
une  véritable  foi,  et  une  fmcère  repentance,  daigne 
avoir  pitié  de  vous,  vous  pardonner  tous  vos  péchés  et 
vous  en  délivrer,  vous  foutenir  et  vous  affermir  en  tout 
bien,  et  vous  conduire  à  la  vie  étemelle,  par  Jéfus 
Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  Après  le  Miniftre  dira^ 

Ecoutez  les  paroles  de  confolation,  que  Jéfus  Chrîfl 
propofe  à  tous  ceux,  qui  fe  convertirent  à  lui  fans 
feinte. 

VENEZ  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  travaillés  et  char- 
gés, et  je  vous  foulageraî.     Matth.  XI.  28. 
Dieu  a  tant  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  fon  Fils 
unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périiTe  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  étemelle.     Jean  lU.  16. 

Ecoutez  auffi  ce  que  dit  Saint  Paul^ 

Cette  parole  eft  certaine,  et  digne  d'être  entièrement 
reçue,  que  Jéfus  Chrift  eft  venu  au  monde,  pour  fauver 
les  pécheurs,     i  Tim.  I.  15. 

Ecoutez  encore  ce  que  dit  Saint  Jean^ 

Si  quelqu'un  a  péché,  nous  avons  un  Avocat  auprès 
du  Père,  (avoir,  Jéfus  Chrift  le  jufte  ;  car  c'eft  lui  qui 
eft  la  propitiation  pour  nos  péchés,     i  Jean  II.  i.  a. 
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^  Le  Minijire  continuera^  difani. 

Elevez  vos  cœurs  en  haut. 

Rêponfe.     Nous  les  élevons  au  Seigneur,  notre  Dieu. 
Minijlre.     Rendons  grâces  au  Seigneur,  notre  Dieu. 
Réponfe.     Il  eft  raifonnable,  et  îl  eft  jufte  que  nous 
lui  rendions  grâces. 

î  Alors  le  MiniJirCj  fe  tournant  vers  la  Table  du  Seig- 
neur ^  diray 

IL  eft  très-raifonnable,  il  eft  tres-jufte,  et  il  eft  de  notre 
devoir,  qu'en  tout  temps,  et  en  tous  lieux,  nous  te 
rendions  grâces,  O  Seigneur,  *  Père  Saint,  Dieu  tout 
puiflant  et  étemel. 

• 

*  Ces  mots  (Père  Saint)  doivent  être  omis,  le  Dimanche 
de  la  Trinité. 

î  Ici  fuivra  la  Préface  propre^  félon  le  temps ^  s^il  y  en  a  : 
Jinon^  alors  fera  dit  ou  chanté  immédiatement  par  le  Mi- 
nijlre  et  le  peuple. 

C'EST  pourquoi,  avec  les  Anges  et  les  Archanges, 
et  avec  toute  l'armée  des  Cieux,  nous  louons  et 
nous  magnifions  ton  Nom  glorieux  ;  t'exaltant  continu- 
ellement en  difant.  Saint,  Saint,  Saint  eft  le  Seigneur, 
Dieu  des  armées  !  les  Cieux  et  la  Terre  font  remplis  de 
'  ta  gloire.     A  toi  foit  gloire,  O  Dieu  très-haut.     Amn. 

I 

f  PREFACES  PROPRES. 

^  An  jour  de  Noël,  et  aux  fept  jours  fuivans. 

PARCEQUE  tu  as  donné  Jéfus  Chrift,  ton  Fils 
unique,  qui,  dans  un  temps  pareil  à  celui-ci,  na- 
quit pour  nous,  après  avoir  été  conçu  par  l'opération  du 
Saint-Efprit,  et  fait  vrai  homme  de  la  fubftance  de  la 
Vierge  Marie,  fa  Mère,  et  étant  fans  tache  de  péché, 
afin  qu'il  nous  purifiât  de  tout  péché  :  c'eft  pourquoi, 
avec  les  Anges,  Ï5?c. 

%  Au  Jour  dePAQVEj  et  aux  fept  jours  fuivans. 

MAIS  principalement  nous  fommes  obligés  de  te 
louer,  pour  la  réfurreâion  glorieufe  de  Jéfu& 
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Chrift,  ton  Kls,  notre  Seigneur.  Car  c'eft  lui  qui  eft 
le  véritable  Agneau  de  Pâque,  qui  a  été  oflfert  pour  nous, 
eC  qui  a  ôté  le  péché  du  monde  :  qui  par  fa  mort  a  détru- 
it la  mort,  et  par  fa  réfurreâion  nous  a  donné  la  vie 
étemelle  :  c'cft  pourquoi,  avec  les  Anges,  ïffc. 

^  Au  Jour  de  L'Ascension,  et  aux feptj ours fuivans. 

PAR  ton  Fils  bien-aîmé,  Jéfus  Chrift,  notre  Seig- 
neur, qui  après  fa  glorieufe  réfurreéUon  eft  apparu 
à  fes  Apôtres,  et  eft  monté  aux  Cieus ,  en  leur  préfence, 
pour  nous  y  préparer  place  ;  afin  que  là  où  il  eft,  nous 
îbyons  aufli,  pour  rc'^gner  avec  lui,  en  gloire  :  c'eft  pour- 
quoi,  avec  les  Anges,  Eff^. 

^  Au  Jour  de  la  Pentecôte,  et  aux  Jix  jours  fui- 
vans* 

PAR  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur,  qui  accomplif- 
fant  fidellement  fa  promefle,  dans  un  temps  pareil 
à  celui-ci,  envoya  le  Saint-Efprit,  avec  un  bruit  comme 
d'un  vent  impétueux,  en  forme  de  langues  de  feu,  qui 
fe  pofèrent  fur  les  Apôtres,  pour  les  inftruire,  et  pour 
les  conduire  en  toute  vérité  ;  leur  donnant  le  don  des 
langues,  avec  la  hardiefle  et  le  zèle,  qui  étoient  nécef- 
ftires  pour  prêcher  conftamment  à  toutes  les  nations 
PEvangile  ;  par  lequel  nous  avons  paiTé  de  l'ignorance 
et  de  l'erreur  à  la  parfaite  lumière  et  vraie  connoiflaûce 
de  Toi  et  de  ton  Fils  Jéfus  Chrift  :  c'eft  pourquoi,  avec 
les  Anges,  &f^. 

^  Enbx  Fête  de  la  Trînite,  feulement  peut  être  dit. 

OUI  es  uti  feul  Dieu,  un  feul  Seigneur  ;  non  pas  une 
feule  perfonne,  mais  trois  penonnes  en  une  feule 
Eflence  :  Car  ce  que  nous  croyons  de  la  gloire  du  Père^ 
nous  le  croyons  aufli  du  Fils  et  du  Saint-Ëfprit,  fans  au- 
cune diâerence  ou  inégalité  :  c'eft  pourquoi^  avec  les 
Anges,  ^c. 

^  Ou  autrement  ceci  peut  être  dit^  les  motSj  pPère  Saint] 
dans  Vùdrejffè  introduâHve^  étant  reténus. 

T^OITR  la  toort  précîeufe  et  les  mérites  de  ton  Fils 
J7    Jéfus  Chrift  nWfre  Sdjçùeur,  et  pour  l'envoi  du 


LA  COMMUNION. 


^97 


Saînt-Efprit  le  Confolatrar;  qui,  avec  Toi  font  un  dans 
ta  Divinité  étemelle  :  c'eft  pourquoi,  avec  les  Anges^ 
ïffc. 

^  Alors  le  Miniftre^  étant  à  genoux  auprès  de  la  Tablé 
du  Seigneur^  dira  la  Prière  fuivante^  au  nom  de  tthit 
ceux  qui  doivent  recevoir  la  Sainte  Cène  : 

NOUS  ne  préfumons  point,  O  mîféricordieux  Selg** 
neur,  d'approcher  de  ta  Sainte  Table,  en  nous 
confiant  en  notre  propre  juflice,  mais  en  la  grandeur  dé 
ta  miféricorde.  Nous  ne  fommes  pas  dignes  de  recueillir 
les  miettes,  qui  tombent  de  ta  Table.  Mais,  Seigneur, 
tu  es  toujours  le  même,  et  tu  as  ceci  de  propre,  d'être 
toujours  enclin  à  la  miféricorde.  Fais-nous  donc  11 
grâce,  O  Dieu  très-miféricordieux,  que  nous  mangions 
tellement  la  chair  de  ton  Fils,  Jéfus  Chrift,  et  que  nous 
buvions  tellement  fon  fang,  que  nos  corps  et  nos  âmes, 
qui  font  remplis  de  péchés,  foient  purifiés  par  fon  corps 
et  par  fon  fang  ;  et  que  nous  demeurions  toujours  en 
lui,  et  lui  en  nous.     Amen. 

ï  Alors  le  Miniftre^  fe  tenant  debout  à  la  Table ^  enforU 
qt/il  puijfe,  d^autant  plus  aifément^  et  avec  d^ autant 
plus  de  bienféance^  rompre  le  pain  devant  le  Peuple^  et 
prendre  la  coupe  entre  fes  nmins  ;  dira  la  Prière  de  Im 
Confécration^  de  la  manière  qui  fuit  : 

TOUTE  Gloire  foit  à  Toi,  Dieu  tout-puiffant  et  Père 
Célèfte,  qui,  dans  ta  tendre  miféricorde,  as  livré 
ton  Fils  unique,  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur  à  la  mort 
de  la  Croix,  pour  notre  Rédemption;  lequel  s'étant 
une  fois  offert  lui-même,  t'a  préfenté  une  oblation  pure^ 
un  facrifice  parfait,  une  fadsfaétion  fuiEfante  pour  let 
péchés  de  tout  le  monde  ;  et  a  inftitué  et  commandé 
dans  fon  Saint  Evangile  la  commémoration  perpétuelle 
de  fa  mort  prédeufe,  jufques  à  ce  qu'il  vienne.  La 
même  nuit  qu'il  fot  livré,  il  (a)  prit  du  ^^^  ^^.  ^  ^^^^ 
pain,  et  ayant  rendu  grâces,  (é)  te  rom-  ^rm^ra  uPê^e  «k 
pit,  et  dit:  prenez,  mangea,  (r)  ced  ^''4j îa'ui^mfrê k 
eft  mon  Corps  qui  eft  rompu  pour  vous:  >^^  j^.  ^^  ^^^^^ 
faites  ced  en  mémcnre  de  moi.  PareiU  mdmfY^^^j^ 
lement  aufD,  après  le  fouper,  {/£)  il  prit    Jfimjk  mêUè.  *" 
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la  Coupe;  et  ayant  rendu  grâces,  il  la 

leur  donna,  difant  :  buvez  en  tous;  (e)       ,  ,  r-  •/ 

•      n'  f-  ,      ^  1      XT  f'J  Ici  ti mettra  U 

car  ceci  elt  mon  lang,  le  fang  du  Nou-    main  fur  chaque  -uai/- 
veau  Teftament,  qui  eft  répandu  pour    "^FÎLj/j'^M^Îi'y^a  Z 
vous»  et  pour  plufieurs,  en  rémiffion     J^J;  ^"^  '*"'  "^Z*"- 
des  péchés:  faites  ceci,  tous  les  fois 
que  vous  en  boirez,  en  mémoire  de  moi. 

TjQLi  .•        /^'EST  pourquoi,  O  Seigneur  et  Père 

\^  Célèfte,  fuivant  Tinflitution  de  ton 

cher  et  bien-aimé  Fils,  notre  Sauveur,  Jéfus  Chrift,  nous, 

tes  humbles  ferviteurs,  célébrons  ici  devant  ta  Divine 

Majefté,  avec  ceux-ci,  tes  faints  dons,  que  nous  t'oflfrons 

maintenant,  nous  rappellant  de  ce  que  ton  fils  nous  a 

commandé  de  faire,  en  commémoration  de  fa  fainte  paf- 

fion  et  de  fa  mort  précieufe,  de  fa  puiflante  réfurreûion 

et  de  fa  glorieufe  afcenfion,  t'offrant  nos  fincères  re- 

mercîmens  pour  les  biens  innombrables  qu'ils  nous  ont 

ryr         ^.  procurés.     Nous  te fuppfions  très-hum- 

L  invocation,      f,         ^n^Ti-        t'  •      j*         j 

V  blement  O  rere  miiencordieux,  de  nous 

écouter  favorablement  ;  par  ta  toute-puifTante  bonté, 
daigne  bénir  et  fanâifier  par  ta  Parole  et  ton  Divin  Ef- 
prit,  ceux-ci,  tes  dons  de  pain  et  de  vin;  afin  que  nous 
les  recevions  fuivant  la  fainte  inftitution  de  Jéfus  Chrifl 
ton  Fils  notre  Sauveur,  et  qu'en  commémoration  de  fa 
mort  et  de  fa  pafQon,  nous  foyons  faits  participants  de 
Ion  Corps  et  de  fon  Sang  précieux.  Et  nous  fupplions 
très  inftamment  ta  bonté  paternelle,  qu'il  te  plaife  d'ac- 
cepter, par  ta  miféricorde,  ce  facrifice  de  louanges  et 
d'aûions  de  grâces  que  nous  te  préfentons  ;  te  priant 
très-humblement  de  nous  accorder,  que  par  le  mérite 
de  la  mort  de  ton  Fils  Jéfus  Chrifl,  et  par  la  foi  en  fon 
iang,  nous  et  toute  ton  Eglife  obtenions  la  rémiflion  de 
nos  péchés,  et  tous  les  autres  avantages  de  fa  paflion. 
Et  maintenant,  O  Seigneur,  nous  te  préfentons  nos  corps, 
nos  âmes,  et  nos  perfonnes,  en  facrifice  vivant,  faint  et 
raiibnable  :  te  fuppliant  très-humblement,  que  nous 
tous,  qui  participerons  à  cette  Sainte  Conimunion,  puif- 
fions  dignement  recevoir  le  Corps  et  le  Sang  précieux 
de  ton  Fils  Jéfus  Chrifl,  être  remplis  de  ta  grâce  et  de 
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ta  bénédiâion  célèfte,  et  ne  Mre  qu'un  feul  corps  avec 
lui,  afin  qu'il  habite  en  nous  et  nous  en  lui.  Et  quoi- 
que nous  foyons  indignes,  à  caufe  de  la  multitude  de 
nos  péchés,  de  t'offrir  aucun  facrifice;  néanmoins,  nous 
te  fupplions  d'accepter  ce  devoir  et  ce  fervice  dont  nous 
nous  acquittons,  n'ayant  point  égard  à  ce  que  nous 
avons  mérité,  mais  nous  pardonnant  nos  offenfés,  pai: 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur;  par  lequel,  et  avec  lequel, 
dans  l'unité  du  Saint-Efprit,  te  foit  rendu,  O  Père  tout- 
puiiTant,  tout  honneur  et  toute  gloire,  aux  fiècles  des 
iiècles.    Amen. 

Y  Ici  fera  chanté  un  Hymne j  ou  une  portion  des  Hymnes 
choifis  pour  les  Fêtes  et  les  yeûnes^  ïsfc. 

%  Alors  le  Mini/Ire  recevra  le  premier  la  Communion  fous 
les  deux  efpéces^  puis  la  donnera  de  même  aux  Evêques^ 
Miniftres  et  Diacres^  (s^l  y  en  a  de  préfens  :)  après^ 
il  la  donnera  auffi  par  ordre  dans  la  main  au  Peuple^ 
chacun  étant  humblement  à  genoux.  Et  en  donnant  le 
jl*a:n  à  chacun^  il  dira  : 

LE  corps  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  qui  a  été 
donné  pour  toi,  garde  ton  corps  et  ton  âme  pour 
la  vie  étemelle  :  prends  et  mange  ceci,  en  mémoire  de 
ce  que  Jéfus  Chrift  eft  mort  pour  toi,  et  te  repais  de  lui 
dans  ton  cœur  par  la  foi,  avec  aâions  de  grâces. 

^  Et  le  Minijlre^  qui  donnera  la  Coupe^  dira  : 

LE  fang  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,,  qui  a  été 
répandu  pour  toi,  garde  ton  corps  et  ton  âme  pour 
la  vie  éternelle  :  bois  ceci,  en  mémoire  de  ce  que  le  Sang 
de  Jéfus  Chrift  a  été  répandu  pour  toi,  et  lui  en  rends 
grâces. 

%  Si  ce  qi/il  y  a  eu  de  pain  et  de  vin  confacré  efl  tout 
confomméj  avant  que  tous  ayent  communié^  le  Minijlre 
en  doit  confacrer  d^ avantage^  en  la  manière  ci-devant 
pre/critCj  commençant  par  ces  motsj  Toute  Gloire  foit 
à^  Toi,  Dieu  tout-puiflant,  et  finiffant  par  ces  mots^  Par- 
ticipants de  fon  Corps  et  de  fon  Sang  précieux. 
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^I"  Quand  tous  auront  communié^  le  Mini/ire  retournera  à 
la  Table  du  Seigneur  ;  et  y  pofera  avec  refped  ce  qu$ 
fe/èe  des  Elémens  confacrés^  les  couvrant  d'un  linge 
bUmc. 

H  Alors  le  Mini/Ire  dira  l'Oraîfon  Dominicale,  le  Peu^ 
pie  répétant  chaque  demande^  après  lus* 

ÊTOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux*  Ton  Nom  foit 
^  lanâifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté  foit 
e  fur  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Donne  nous  aujour- 
d'hui notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos  of- 
fenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offenfés.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation,  mais 
délivre-nous  du  malin.  Car  à  toi  eft  le  Règne,  la  Puif- 
(ance,  et  la  Gloire,  aux  fiècles  des  iiècles.     Amen. 

^  Après  fera  dit  ce  qui  fuit* 

DIEU  étemel  et  tout-puiflant,nous  te  rendons  grâces, 
de  tout  notre  cœur,  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  nous 
aounir  fpirituellement  du  Corps  et  du  Sang  précieux 
de  ton  Fus  Jéfus  Chrift,  notre  Sauveur,  nous  qui  avons 
dûment  participé  à  ces  Saints  Myftères  :  nous  te  remer- 
cions des  aflurances  que  tu  nous  y  donnes  de  ta  faveur, 
et  de  ce  que  nous  fommes  faits  vrais  membres  de  ton 
Corps  myuique,  qui  eft  la  Société  bien*heureuie  de  tous 
les  Fidelles,  étant  faits  avec  eux  les  héritiers  de  ton  Roy« 
aume  étemel,  par  le  mérite  de  la  précieufe  mort  de  ton 
Fils  bien-aimé.  Et  nous  te  fupplions,  O  Père  Célèfte, 
qu'il  te  plaife  de  nous  affifter  tellement  de  ta  grâce,  que 
nbus  peifévérions  dans  cette  fainte  conununicm,  et  que 
nous  faflions  les  boimes  œuvres,  que  tu  as  préparées^ 
afin  que  nous  y  marchions,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seig- 
neur, auquel,  avec  Toi  et  avec  le  Saînt-Efprit,  fok  tout 
honneur  et  toute  gloire,  aux  fiècles  des  fiècles.    Amen» 

S  Alors  fera  dit,  ou  chanté^  .tous  étant  debout^  le  Gloria 
in  Ëxcelfîs,  ou  quelqu'un  des  Hymnes  cboifis. 

GLOIRE  foit  à  Dieu,  au  plus  haut  des  Cieux  :  paii^ 
fur  la  terre  ;  envers  les  hommes  bonne  volonté. 
Nous  te  louons,  nous  te  bénifibns,  nous  t'adorons,  nous 
te  glorifions,  nous  te  rendons  grâces,  pour  ta  grande 
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Dfloiire,  O  Seigneur  Dieu,  Roi  des  Cieux,  Dieu  le  Père 
tout-puiflknt. 

O  Seigneur,  Fils  unique  Jéfus  Chrift,0  Seigneur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Pèi-e,  qui  ôtes  les  péchés  du 
inonde,  aie  pitié  de  nous  :  toi,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  reçois  nos  prières  :  toi,  qui  t'aifieds  à  la  droite 
du  Père,  aie  pitic^  de  nous. 

Car  tu  es  feul  Saint  ;  tu  es  feul  Seigneur  ;  tu  es  feul, 

0  Chrift,  avec  le  Saint-Efprit,  très-haut  en  la  gloire  de 
Dieu  le  Père.    Amen. 

î  Alors  le  Minière  (ou  PEvéque^  sUl  eji  préfent)  don-^ 
nera  congé  au  Peuple^  avec  cette  bénédiélion. 

LA  Paix  dé  Dieu,  qui  furpaffe  tout  entendement, 
garde  vos  cœurs  et  vos  fehs  en  la  connoiflknce, 
et  en  ramoiw  de  Dieu,  et  de  fon  Fils  Jéfus  Chrift, 
notre  Seigneur.  Et  la  bénédiftion  de  Dieu  tout-puif- 
fant,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Efprit,  foît  avec  vous 
tous,  et  y  demeure  éternellement.     Amen. 

1  Colleéles  qu^on  peut  dire  après  les  Colleâles  des  Prières 
du  Matin^  ou  du  Soir^  ou  de  la  Communion^  à  la  dif* 
crétion  du  Minijlre. 

EXAUCE,  en  ta  miféricorde,  O  Seigneur,  les  prières 
et  les  fupplications,  que  nous  te  préfentons  ;  et  dif- 
pofe  tellement  nos  voies,  pour  Tacquilidon  du  falut 
étemel,  que,  parmi  toutes  les  viciflitudes  et  tous  les  ac- 
cidens  de  cette  vie  mortelle,  nous  trouvions  toujours  en 
toi  un  prompt  fecours,  et  une  favorable  proteéUon,  par 
Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amem 

FAIS-NOUS  la  grâce,  O  Dieu  tout-puîffant,  que  les 
paroles,  que  noys  avons  aujourd'hui  ouïes  de  nos 
oreilles,  foient  tellement  gravées  intérieurement  dans  nos 
cœurs,  qu'elles  produifent  en  nous  les  fruits  d'une  bonne 
et  fainte  vie,  à  Thonneur  et  à  la  gloire  de  ton  Saint  Nom, 
par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

CONDUIS-NOUS,  Seigneur,  dans  toutes  nos  ac- 
tions, par  ta  faveur  et  ta  grâce,  et  accorde-nous 
toujours  ton  puiflant  fecours  ;  afin  qu'en  toutes  les 
œuvres  que  nous  aurons  entreprifes,   pourfuivies^  et 
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achevées  en  toi,  nous  puiflions  glorifier  ton  Saint  Nom, 
et  parvenir  enfin  à  la  vie  étemelle,  par  ta  miféricorde, 
en  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur*    Amen. 

DIEU  tout-puiffant,  qui  es  la  fource  de  toute  fageile, 
qui  connois  ce  dont  nous  avons  befoin,  avant  que 
nous  le  demandions,  et  quelle  efl  notre  ignorance  à  de- 
mander, nous  te  fupplions  d'avoir  compailion  de  nos 
Infirmités  ;  et  qu'il  te  plaife  de  nous  accorder  les  chofes 
que  nous  n'ofons  demander,  à  caufe  de  notre  indignité, 
et  que  nous  ne  pouvons  demander,  à  caufe  de  notre 
aveuglement,  £xauce*nous,  pour  Tamour  de  ton  Fils, 
Jcfus  Chrîfl,  notre  Seigneur.     Jmcn. 

TpYIEU  tout-puifTant,   qui  as  promis  d'exaucer  les 

1^  prières  de  ceux  qui  t'invoquent  au  Nom  de  ton 

Ris,  nous  te  fupplions  de  recevoir  favorablement  les 

i>rîères  et  les  fuppiications,  que  nous  venons  de  te  pré« 
enter  ;  et  de  nous  faire  la  2râce,  que  tout  ce  que  nous 
avons  demandé,  avec  foi,  lelon  ta  fainte  volonté,  nous 
puiâions  l'obtenir,  pour  le  foulagement  de  nos  nécef- 
ntés,  et  pour  l'avancement  de  ta  gloire,  par  Jéfus  Chrifl, 
notre  Seigneur.     Amen. 

f"  Les  Dimanches  et  les  Joitrt  de  Fêtes  fsUl  rCj  a  point  de 
Sermon  §u  de  Communion  J  fera  lu  tout  ce  qui  doit  être 
dit  à  la  Cène  jufq^à  la  fin  de  V  Evangile^  concluant 

.  peur  la  kénédidion.  Que  s'il  y  a  des  reftes  du  Pain  et 
du  Vin  qm  ont  été  confacrés^  on  ne  les  emportera  point 
hors  de  l^Eglife  ;  mais  le  Mitûftre  et  les  autres  Commu^ 
nians  les  mangeront  et  les  boiront^  avec  refpeCt^  immé* 
diatement  après  la  Êénediâion. 
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L'ADMINISTRATION 

DU   BAPTEME   DES   ENFANS 


AN  PUBUC. 


î  II  faut  avertir  le  Peuple^  qu^il  feroit  très -convenable 
que  le  Baptême  ne  fût  adminïjlri  que  les  Dimanches  et 
les  yeurs  de  Fête^  ou  les  Jours  de  Prières.  Néanmoins^ 
(f*U  y  a  ncceffitàj  on  pourra  adminijirer  le  Baptême^ 
tout  autre  jour* 

%  Il  y  aura  deux  Parrains  et  une  Marraine^  quand  on 
peut  les  obtenir j  pour  un  Gardon;  et  pour  chaque  FdUj 
tm  Parrain  et  deux  Marraines  ;  et  Ji  on  le  oefire^  les 
Parens  feront  les  Rèpondans. 

^  Quand  il  y  aura  des  Enfans  à  baptifer^  les  Parens  ou 
Rèpondans  en  donneront  avis  au  Mini/lrey  avant  les 
Prières  du  Matin.  Puis  les  Parrains  et  les  Marraines^ 
et  le  Peuple  fe  rendront  auprès  des  Fonts  ^  avec  les  En^ 
fansj  immédiatement  après  la  dernière  Leçon  des  Prières 
du  Matin  et  du  Soir^  comme  le  Minijlre  Vaura  ordonné ^ 
félon  fa  prudence  ;  et  le  Miniflre^  fe  rendant  auprès 
des  Fonts^  qui  feront  alors  remplis  d^eau  pure^  et  s* y  te* 
nant  debout^  dira  : 

Cet  Enfant  a-t-il  déjà  été  baptifé,  ou  aon  ? 

î  S'ils  répondent  que  non,  alors  le  Minijlre  continuera  de 

la  manière  fuivante. 

MES  très. chers  Frères,  puîfque  tous  les  hommes  font 
conçus  et  nés  dans  le  péchc,  et  que  notre  Sauveur 
Jéfus  Chrift  dit,  que  nul  ne  peut  entrer  au  Royaume  de 
Dieu,  s'il  n'eft  régénéré,  et  né  de  nouveau  d'eau  et  du 
Saînt-Efprit  :  je  vous  exhorte  à  demander  à  Dieu  le  Père, 
par  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  qu'il  lui  plaife,  dans 
£l  bonté  et  fa  mifericorde  infinie,  de  donner  à  cet  en- 
fant ce  qu'/7  ne  peut  avoir  de  fa  nature  ;  c'eft  qu'étant 
baptifé  d'eau  et  du  Saint-Efprit,  //  foit  reçu  dans  l'Eglife 
Chrétienne,  et  qu'/7  en  devienne  un  véritable  memore* 
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^  Alors  le  Mini/ire  dira  : 

Prions  Dieu. 

IXIEU  tout-puiflant  et  étemel,  qui,  par  ta  grande 
J  miféricorde,  as  fauve  Noé  et  fa  famille  dans 
r  Arche,  parmi  ceux  qui  périrent  par  le  Déluge  ;  et  qui 
as  furement  conduit  les  enfians  d'iîraël,  ton  Peuple,  au 
travers  de  la  Mer  rouge,  figurant  par  cela  le  Saint  Bap- 
tême ;  et  qui,  par  le  Baptême  de  ton  Fils  bien-aimé,  Jéfus 
Chrift,  au  fleuve  du  Jourdain,  as  fanâifié  l'eau  pour 
l'abludon  myftique  du  péché  :  nous  te  fupplions  de  re- 
garder cet  enfant  dans  tes  compaffions  infinies,  le  lavant 
et  le  fanâifiant  par  ton  Saint-Efprit,  afin  qu'étant  purifié 
de  toutes  fouillures,  //  foit  reçu  dans  l'Arche  de  l'Eglife 
Chrétienne  ;  et  qu'étant  aflfermi  dans  la  foi,  joyeux  dans 
l'éfpérance  et  perféverant  dans  la  charité,  //  furmonte 
tellement  les  adverfités  de  la  vie,  qu'/7  arrive  enfin  au 
port  de  la  vie  étemelle,  pour  y  régner  avec  toi,  aux 
fiècles,  des  ficelés,  par  Jéfus  Chrilt,  notre  Seigneur. 
Amen. 

^  Ou  ceci. 

DIEU  tout-puiifant  et  immortel,  qui  es  l'dde  de  ceux 
qui  font  dans  la  nécelfité,  le  refuge  de  ceux  qui 
ont  recours  à  toî,  la  vie  des  croyans,  et  la  réfurreéKon 
des  morts  \  nous  te  prions  pour  cet  enfant,  afin  que, 
venant  à  ton  Saint  Baptême,  //  obtienne  la  rémiflion  de 
fes  péchés,  par  la  régénération  fpirituelle.  Reçois-/?,  O 
Seigneur,  comme  tu  l'as  promis,  par  ton  Fils  bien-aimé, 
difant  :  demandez,  et  il  vous  fera  donné  ;  cherchez, 
et  vous  trouverez  :  heurtez,  et  il  vous  fera  ouvert.  Donne 
nous  donc  maintenant,  puifque  nous  demandons  ;  fais 
que  nous  trouvions,  puifque  nous  cherchons  ;  et  nous 
ouvre  la  porte,  puifque  nous  heurtons,  afin  que  cet  en- 
fant jouifle  de  la  bénédiâion  étemelle  de  ton  ablution 
célèfte,  et  qu'/7  parvienne  à  ton  Royaume  étemel,  que 
tu  nous  as  promis,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur* 
Amen. 
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^  Puis  le  Minijire  dira  ce  qui  fuit  ;  ou  autrement  il  pro- 
cédera aux  Quejiions  adrejfées  aux  Rêpondans  ;  et  de 
là^  immédiatement  à  la  Prière  qui  précède  rimmerfion 
ou  le  Verfcment  de  VEau  fur  V Enfant.  Il  faut  re- 
marquer ;  que  dans  chaque  Eglife^  les  parties  intermé- 
diares du  Service  feront  récitées^  au  moins^  une  fois  par 
mois  ;  (s* il  y  a  un  Baptême^)  afin  que  le  Peuple  foit 
mieux  inflruit  dans  les  principes  du  Baptême  des  Enfans. 

Ecoutez  les  paroles  de  l'Evangile  félon  Saifit  Marc^ 
au  Chapitre  dixième,  au  Verfet  treizième, 

ALORS  on  préfenta  à  Jcfus  Chrift  des  petits  enians, 
afin  qu'il  les  touchât;  mais  fes  Difciples  repre- 
noient  ceux  qui  les  préfentoient.  Et  Jcfus,  voyant  cela, 
en  fut  indigné,  et  leur  dit  :  laiflez-les  venir  à  moi,  et  ne 
les  en  empêchez  point  ;  car  le  Royaume  de  Dieu  eft 
pour  ceux,  qui  font  tels.  En  v.'rite  je  vous  dis,  que 
quiconque  nefe  mettra  pas  dans  IVtatd'unen&nt,  pour 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu,  n'y  entrera  poin^ 
Après  les  avoir  donc  pris  entre  fes  bras,  il  les  bénit,  en 
leur  impofant  les  mains. 

^  Après  la  leâlure  de  r Evangile^  le  Mini/ire  fera  cette 
courte  Exhortation^  fur  les  paroles  de  r Evangile. 

BIEN-AIMES,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  qu*il  com- 
mandoit  qu'on  lui  amenât  les  petits  enfans  ;  qu'il  re- 
prenoit  ceux,  qui  vouloient  les  empêcher  de  venir  à  lui; 
^  qu'il  exhorte  toutes  fortes  de  perfonnes  à  imiter  leur 
innocence.  Vous  connoiffez  auffi,  par  fon  aûion  exté. 
rieure,  comment  il  déclara  fa  bonne  volonté  envers  eux  ; 
car  il  les  prit  entre  fes  bras,  il  leur  impofa  les  mains,  et 
il  les  bénit.  Ne  doutez  donc  point ,  mais  croyez  bien 
certainement,  qu'il  recevra  auffi  favorablement  ce  petit 
enfant,  ici  préfent,  qu'il  le  prendra  entre  fes  bras  mÛcri- 
cordieux,  qu'il  lui  donnera  la  bénédiétion  de  la  vie  éter- 
nelle, et  qu'il  le  fera  participant  de  fon  Royaume  éter- 
nel. C'eft  pourquoi,  étant  ainfi  perfuadés  de  la  bonne 
volonté  de  notre  Père  Célèfte  envers  cet  enfant,  laquelle 
il  a  déclarée  par  fon  Fils  Jéfus  Chrift,    et  ne  doutant 
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nullement  qu'il  n^zpprouye  l'œuvre  de  charité,  que  nous 
fidfonst  en  préfentant  cet  enfant  à  fon  facré  Baptême, 
rendons  lui,  pour  cet  effet,  nos  aâions  de  grâces,  avec 
foi  et  avec  dévotion,  difant  : 

DIEU  tout-pmflant  et  ctemcl.  Père  CéKfte,  nous 
te  remercions  très-humblement  de  ce  qu'il  t'a  plu 
de  nous  appeler  à  la  connoiffance  de  ta  grâce,  et  de  nous 
donner  de  croire  en  toi.  Augmente-nous  cette  connoif- 
fance,  et  confirme  en  nous  à  jamais  cette  foi.  Donne  ton 
Saint-Efprit  à  cet  enfant,  afin  qu'//  foit  régénéré,  et  fait 
héritier  du  falut  éternel,  par  notre  Seigneur,  Jéfus 
Chrifl,  qui  vit  et  régne  avec  toi,  et  avec  le  Saint-Erprit^ 
dès  maintenant  et  à  jamais.     Amen. 

• 

^  Alors  le  Mini/ire  parlera  aux  Parrains  et  aux  Mar^^ 

raines^  de  la  manière  fuivante, 

BIEN-AIMES,  vous  avez  apporté  ici  cet  enfant,  pour 
être  baptîfé  :  vous  avez  prié  qu'il  plaife  à  notre 
Seigneur  Jéfus  Chrift  de  le  recevoir,  et  de  le  délivrer  de 
fes  péchés  ;  de  le  fanftifîer  par  fon  Saint-Efprit,  et  de 
lui  donner  le  Royaume  des  Cieux  et  la  Vie  étemelle. 
Vous  avez  auHi  entendu  aue  notre  Seigneur  Jéfus  Chrid 
a  promis  dans  fon  Evangile  d'accorder  toutes  ces  chofes, 
que  vous  avez  demandées  :  promeflTe  qu'il  accomplira 
très-certainement.  C'efl  pourquoi,  après  cette  promeffe 
fdlie  par  Jéfus  Chrift,  cet  enfant  doit  aufTi  de  fon  côté 
promettre  folemnellement,  par  vous,  qui  êtes  fes  répon- 
dans,  (jufqu'à  ce  qu'/Y  foit  en  âge  de  s'y  obliger  lui- 
même)  quV/  renoncera  au  diable,  et  à  toutes  fes  œuvres, 
qu'/7  croira  conftamment  à  la  fainte  Parole  de  Dieu,  et 
qu'/7  gardera,  en  toute  obéiffance,  fes  faints  Commande- 
mens, 

5"  Puis  le  Minime  exigera  des  réfondansy  ce  qui  fuit  ; 
lit  que/lions  ferwt  cenjées  leur  être  adreffees  en  particu^ 
Uer^  et  leur  réfmfes  devront  être  conformes  aux  dites 
quejiions. 

Je  demande  donc: 

Renonces-tu,  au  Nom  de  cet  Enfant,  au  diable  et  à 
toutes  fes  œuvrer  :  à  la  vaine  pompe  et  à  la  vaine  gloire 


LE  BAPTEME  DES  ENFANS  EN  PUBLIC  %oj 

de  ce  monde,  et  i  toutes  fes  convoitifes  ; .  et  aux  affioc* 
tîottâ  corrompues  de  h  chair  ;  teUement  que  tu  ne  lea 
ferviras  point,  et  que  tu  ne  te  laifferas  point  gouvemef 
par  elle  \ 

Rêponfe.  J'y  renonce  endèrement  et  avec  le  fecours 
de  Dieu,  Je  tâcherai  de  m'en  abftenir  afin  de  me  garan- 
tir de  leur  feduâion. 

Mini/ire*  Crois-tu  à  tous  les  ardcles  de  la  Foi  Chré^ 
tienne,  compris  dans  le  Symbole  des  Apôtres. 

Réponfe.    Je  crois  tout  cela  fermement, 

Minljlre.    Veux-tu  être  bapdfé  en  cette  Foi? 

Réponfe.     C'eft  ce  que  je  délire. 

Minf/lre.  Veux-tu  donc  Êûre  la  fiante  volonté  de 
Dieu,  et  garder  en  toute  obéiflance  fes  (aints  Commanda^ 
mens?  Et  veux  tu  y  marcher  tous  les  jours  de  ta  vie? 

Réponfe.    Je  le  veux,  avec  le  fecourg  de  Dieu* 

^  Alors  le  Mini/ire  dira^ 

ODIEU  de  miféricorde,  fais  que  le  vieil  Adam  foit 
tellement  enfeveli  dans  cet  en&nt,  que  le  nouvel 
homme  foit  reflufcité  en  lui.     Amen. 

Fais  que  toutes  les  affeâions  criminelles  meurent  en 
lui,  et  que  toutes  les  chofes,  qui  appartiennent  à  l'Ef- 
prit,  y  puiflfent  naître  et  fruâifier.     Amen. 

Donne-lui  la  force  et  la  puiflance  d'obtenir  la  viâcnre, 
et  de  triompher  du  diable,  du  monde,  et  de  la  chair. 
Amen. 

Fais  que  quiconque  t'eit  ici  confacré  par  notre  Minif- 
tcre,  foit  auffi  rempli  deîvertus  célèftes,  et  ctemellement 
recompenfé  par  ta  miféricorde,  O  Seigneur,  Dieu  béni, 
qui  vis  et  qui  gouvernes  toutes  chofes,  aux  fiècles  des 
uècles.     Amen* 

DIEU  tout-puiilant  et  étemel,  dont  le  Fils  bien-aimé» 
Jéfus  Chriit,  a  répandu  du  fang  et  de  l'eau  de  fon- 
côté  très  précieux  pour  la  rémiilion  de  nos  péchés,  et  a 
commandé  à  fes  difciples  d'aller  enfeigner  toutes  les  na- 
tions, les  baptifant  au  Nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint- 
Efprit,  reçois  favorablement  les  prières  de  cette  affem- 
blée  :  fanéMfie  cette  eau,  pour  l'ablution  myftique  du 
péché  ;  et  nous  accorde  que  cet  enfant,  qui  y  doit  être 
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baptifé,  reçoive  la  plénitude  de  ta  grâce,  et  qu'//  foit 
toujours  au  nombre  de  tes  fidelles  en&ns,  par  Jéfus 
Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

î  Alors j  le  Minijlre  prendra  l^ Enfant  entre  fes  mains ^ 
et  dira  aux  Parrains  et  aux  Marraines. 

Nommez  cet  enfant. 

^  Et  Alorsi  le  nommant  après  euxy  il  le  plongera  dan^ 
Peau  avec  prudence^  ou  il  verfera  de  l*  eau  fur  le  vifage 
de  V  enfant^  en  difant  : 

N.  Je  te  baptife  au  Nom  du  Père,  du  Fils,  et  du 
Saint-Efprit.     Amen. 

^  Alors  le  Mini/Ire  dira^ 

NOUS  recevons  cet  Enfant  dans  la  compagnie  de 
l'Eglife  Chrétienne  ;  *  et  nous  le  marquons  du 
figne  de  la  Croix,  pour  fignifier  qu'à  l'avenir,  il  n'aura 
point  honte  de  confefler  la  Foi  de  Jéfus  Chrift  crucifié  ; 
mais  qu'il  combattra  vaillamment  fous  fon  enfeîgne, 
contre  le  péché,  le  monde  et  le  diable,  et  qu'il  fera  con- 
ftamment  fidelle  foldat  de  Jéfus  Chrift,  et  le  fervira 
fidellement,  jufques  à  la  fin  de  fa  vie.     Amen. 

•  Ici  le  Mimflre  fera  le  Jigne  de  la  Croix  fur  le  front  Je  l* Enfant. 

^  Si  ceux  qui  préfenicni  l* Enfant  défirent  Vomiffton  du 
figne  de  la  Croix ^  quoique  rEglife  ne  connoiffe  aucune 
raifon  qui  puiffe  autorifcr  ce  fcrupule;  néanmoins^  en 
tel  casj  le  Minifère  peut  omettre  cette  portion  qui  fuit 
Vimmerfton^  ou  le  verfement  de  Veau  fur  le  vifage  de 
Venfant. 

^  Puis  le  Miniflre  dira^ 

OR  maintenant.  Frères  bien-aîmés,  puifque  cet  En- 
fant eft  régénéré,  et  qu'//  eft  entré  dans  le  corps  de 
l'Eglife  de  Jéfus  Chrift,  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces 
bienfaits  ;  et  d'un  commun  accord,  prions  le  Dieu  tout- 
puiifant,  qu'il  lui  fafle  la  grâce  que  le  rcfte  de  fa  vie  foit 
conforme  à  ce  commencement. 

%  Puis  on  dira^  tous  étant  à  genoux. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.     Ton  Nom  foit 
lanftifié.    Ton  Règne  vienne.    Ta  volonté  foit 
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faite  fur  la  Terré,  comiiië  au  Ciel.  '  Bonne^nous  aujour- 
d'hui  notre  pain  quotidien.     Et  lious  pardonne  lioe  cf- 
fenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  noué  ont  - 
ofienfés.    Et  ne^  nous  mduis  point  en  rentation^  mais 
délivré-noûs  du  inalin.    Amen.  i> 

■  ■  •  »  •  ■ 

%  Alors  le  Miniftre  dirff^  ■  ' 

NOUS  te  rendons  grâce  de  tout  notre  cœur,  Père 
très-miféricordieux,  de  ce  qu'il  t'a  pIÛ  de  régé- 
nérer cet  enfant  par  ton  Swit-Efprit,  de  le  recevoir  pour 
ton  enfant  par  adoption,'  et  de  Fincorporer  dans  ta  fainte 
Eglife  ;  et  nous  te  fuppliôns  humblement  dé  lui  faire  là  ' 
grâce,  qu'étant  mort  au  fléché,  1/  Vive  à  la  juftice,  et' 
qu'étant  enfeveli  avec  Ghrîft  en  fit 'mort,  il  crucifie  le 
vieil  homme,  et  purifie  fon  corps  de  tout  péché,  et 
que,  comnie  //  efl  fait  participant  de  la  mort  de  ton  Fils, 
il  le  foit  auflTi  de  fa  réfurreôion,  tellement  qu'enfin  //  foit 
fait  héritier  de  ton  Royaume  étemel,  avec  le  refle  de  ta 
Sainte  Eglife,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  Alors  tous  s* étant  levés ^  le  Minijère^  parlant  aux  Par- 
rains et  aux  Marraines^  leur  fera  cette  Exhortation. 

PUISQUE  cet  enfant  a  promis  par  vous,  qui  êtes  fes 
Répondans,  de  renoncer  au  diable  et  à  toutes  fes 
œuvres,  de  croire  en  Dieu  et  de  le  fervir,  vous  devez 
vous  fouvenir  qu'il  eft  de  votre  devoir  que  cet  enfant  foit 
inflruit,  aufli-tôt  qu*/7  en  fera  capable,  du  vœu,  de  la 
promeffe,  et  de  la  profeflion  folenmelle  qu'/7  a  faîte  ici, 
par  vous.  Et  afin  qu'iY  puifle  mieux  comprendre  ces 
chofes,  vous  l'exhorterez  à  fréquenter  les  Sermons  ;  et 
fur-tout  vous  aurez  foin  de  lui  faire  apprendre  le  Symbole 
des  Apôtres,  l'Oraifon  Dominicale,  et  les  dix  Comman- 
demens,  aveé  toutes  les  autres  chofes  qu'un  Chrétien 
doit  fa  voir,  et  qu'il  doit  croire,  pour  le  falut  de  fon  âme. 
Vous  ferez  auffi  que  cet  enfant  foit  élevé  à  la  vertu, 
pour  mener  une  vie  fainte,  et  Chrétienne  ;  fe  fouve- 
nant  toujours,  que  le  Baptême  nous  représente  notre 
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profeffion,  qui  eft  dQ  fuivre  l'exemple  de  notrs  Sauveur^ 
Jéfus  Chrift,  et  de  nous  y  conformer  ;  .afin  que,  comme 
Jéfus  Chrifl  e(t  mort  et  reflufcito  pour  nous, .  aufC  nous, 
qui  fommes  baptifés,  mpurions  au  péché,  et  reflufcitions 
à  lajuftice,  mortifiant  continuellement  toutes  nos.  affec- 
tions criminelles,  et  nous  avançant  de  jour  en  jour  en 
vertu,  et  en  fainteté  de  vie. 


V 


Puis  il  ajoutera^  ei  dira^ 
'ez  av(Mr  foin  aue  cet  eni^t 


faUra  dire  le  Symbole,  l'C 
Gommandemens^  et  quV/ 
ibruit  dans.le  Catéciiiàne 
pour  CQt  effet» 


•i 


L'ADMINISTRATION 

DU   BAPTEME  DES  ENFANS 

QUI  SE  FAIT  EN  'PARTICUUEIt. 

^  Les  Minijlres  de  chaque  Paroijfe  exhorteront  fouvent  le 

s   Peuple  à.  ne  feint  différer  le  Baptême  de  leurs  Enfansj 

plus  long'tenips  que  le  premiety  ou  deuxième  Dinmnche 

après  leur  naijfance^  ou  quelque  jour  de  Fête^   s* il  en 

échoit  entre  deux^  Ji  ce  n^eji  pour  quelque  caufe  majeure. 

^  Et  ils  les  avertiront  aujft  de  ne  point  faire  haptifer  leurs 
Enfans^  en  particulier  dans  la  mai/on^  fans  une  abfoluc 
nécejjité.  En  ce  casy  le  Baptême  fera  aqmini/iré  de  cette 
manière. 

^  Premièrenwntj  que  le  Minière  de  la  Paroiffe  (ou  en  fan 
abfence^  tel  autre  légitime  MiniJireJ  invoque  le  Nom  de 
Dieuj  avec  ceux  qui  feront  là  prefens  ;  quil  dife  POrai- 

fon  Dominicale^  et  les  Colleâles^  félon  la  forme  prefcrite 
pour  le  Baptême  qui  fe  fait  en  public^  autant  que  le  temps 
et  la  nécejjité  le  permettront.  Et  alors  V Enfant^  étant 
nommé  par  quelqitun  des  ajjijians^  le  Minijîre  lui  ver* 

fera  de  Peau  fur  le  vif  âge  ^  difant  ces  paroles  : 

N,  Je  te  baptife  au  Nom  du  Père,  du  Fils,  et  du 
Saint-Efprit.     Amen. 

%  Puis  le  Mini/Ire  rendra  grâces  à  Dieu  y  et  dira^ 

NOUS  te  rendons  grâces  de  tout  notre  cœur,  Père 
très-mîférîcordîeux,  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  régéné- 
rer cet  Enfant,  par  ton  Saint-Efprit  ;  de  le  recevoir  pour 
ton  Enfant,  par  adoption,  et  de  l'incorporer  dans  ta 
fainte  Eglife  ; .  et  nous  te  fupplions  humblement  de  lui 
faire  la  grâce,  qu'étant  mort  au  péché,  //vive  à  la  juftice, 
et  qu'étant  enfeveli  avec  Chrift  en  fa  mort,  il  crucifie  le 
vieil  homme,  et  purifie  fon  corps  de  tout  péché  ;  et  que, 
comme  //  eft  fiait  participant  de  la  mort  de  ton  Fils,  // 
lé  foit  auffî  de  fa  rcfurreâion,  tdlement  qu'enfin  //  foit 
feit  héritier  de  ton  Royaume  étemel,  avec  le  refte  de 
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ta  Sainte  Eglife,  par  Jéfus  Chrift,  ton  Fils,  notre  Seig- 
neur.   Amen. 

^  Et  qifils  ne  doutent  point  que  l* Enfant  ainji  baptifé  ne 
foit  légitimement  et  fuffifamment  baptifé^  et  qu^il  ne  doit 
point  être  rebaptije.  Néanmoins  Ji  V Enfant^  ainft  bap- 
tifc^  furvit^  il  eft  expédient  qifilfoit  prcfenté  dans  l'E- 
glife  ;  afin  que^  Ji  le  Minijire  même  de  la  Paroijfe  a 
baptifé  r Enfant j  il  puijfe  affurer  VAJfemblèe  de  la  vraie 
forme  du  Baptême  adminijiré  par  luij  en  particulier^ 
en  ce  cas  il  dira  ainft  : 

Je  vous  déclare  et  vous  affure,  qu'en  préfence  de  plu- 
fleurs  téihoins,  en  un  tel  temps,  et  en  un  tel  lieu,  j'ai 
baptifé  cet  En^t,  félon  Tordre  légitime  et  prefcrit  par 
TEglife.. 

ir  Q^^J^  r Enfant  a  étd  baptifé  par  quelqtf  autre  Miniflre 
légitime^  le  Miniflre  de  la  Faroiffe  où  r  Enfant  efl  n(\ 
ou  de  celle  où  il  a  été  baptifé^  s^  informer  a  fi  l*  Enfant  a 
été  baptifé  Ugttimemcnt^  ou  non.  Que  fi  le  Miniflre 
trouve^  par  les  rtponfes  de  ceux  qui  apportent  l^  Enfant  y 
que  toutes  chofcs  ayent  été  faites  j  comme  elles  doivent  ré- 
tre^  il  ne  rebàptifcra  point  F  Enfant^  mais  le  recevra  com^ 
me  vrai  membre  de  l  *Eglife  Chrctiennej  en  difant  : 

JE  vous  déclare  et  vous  affure,  qu'en  ce  cas  tout  a  été 
bien  fait,  et  félon  Tordre  requis  au  Baptême  de  cet 
Enfant  ;  qui  eft,  maintenant,  par  le  Baptême,  încorporj 
dans  TEglife  Chrétienne,  Car  notre  Seigneur  Jéfus 
Chrift  ne  refufe  point  fa  grâce  et  fa  miféricorde  à  de  tels 
petits  enfans  :  au  contraire  il  les  appelle  affeâueufement 
à  lui,  comme  fon  Saiiît  Evangile  le  témoigne,  à  notre 
confoladon,  en  ces  paroles. 

^  Puis  le  Miniflre  dira  ce  qui  fuit  ;  ou  autrement  il  pro^ 
cédera  aux  Quefiions  adreffées  aux  Répondans. 

m 

Ecoutez  les  paroles  de  TEvangile  félon  Saint  Marc^ 
au  Chajpitre  dixième,  au  Verfet  treizième. 

ALORS  on  préfenta  à  Jéfus  Chrift  des  pedts  enfans^ 
afin  qu'il  les  touchât;  mais  fes  Difciples  repre* 
noient  ceux  qui.lespréfentoient.    Et  jéfus,  voyant  cela. 
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en  fut  indigné,  et  leur  dit  :  laiflez-les  venir  à  moi,  et  ne 
les  en  empêchez  point.;  car  le  Royaume  de, Dieu  efl: 
pour  ceux,  qui  font  tels.  En  vorit;^  je  vous  dis,  que 
quiconque  nefe  mettra  pas  dans  l'ctatd'un  enfant^^  pour 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu,  n'y  entrera  *point. 
Apres  les  avoir  donc  pris  entre  fes  bras,  il  les  bénit,  en 
leur  impofant  les  mains. 

^  Après  la  leâlure  de  P Evangile^  le  Minîjlre  fera  cette 
courte  Exhortation^  fur  les  paroles  de  l* Evangile. 

* 

BIEN- AIMES,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  qu'il  com- 
mandoit  qu'on  lui  amenât  les  petits  enÊuis  j  qu'il  re- 
prenoît  ceux,  qui  vouloient  les  empêcher  de  venir  à  lui  ; 
et  qu'il  exhorte  toutes  fortes  de  perfonnes  à  imiter  leur 
innocence.  Vous  connoiflTez  auffi,  par  fon  a£Uon  exté- 
"ieure,  comment  il  déclara  fa  bonne  volonté  envers  eux  ; 
:ar  il  les  prit  entre  fes  bras,  il  leur  impofa  lès  mains,  et 
1  les  bénit.  Ne  doutez  donc  point ,  mais  croyez  bien 
rertaînement,  qu'il  recevra  auffi  favorablement  ce  petit 
enfant,  ici  prtfent,  qu'il  le  prendra  entre  fes  bras  mifcri- 
rordicux,  qu'il  lui  donnera  la  bénédidion  de  la  vie  éter- 
lelle,  et  qu'il  le  fera  participant  de  fon  Royamne  éter- 
lel.  C'eft  pourquoi,  étant  ainfî  perfuadés  de  la  bonne 
'^olonté  de  notre  Père  Célèfte  envers  cet  enfant,  laquelle 
I  a  déclarée  par  fon  Fils  Jéfus  Chrift,  et  ne  doutant 
luUement  qu'il  n'approuve  l'œuvre  de  charité,  que  nous 
"aifons,  en  préfentant  cet  enfimt  à  fon  facré  Baptême^ 
endons  lui,  pour  cet  effet,  nos  aâions  de  grâces,  avec 
bî  et  avec  dévotion,  et  difons  la  Prière,  que  le  Seigneur 
ui-même  nous  a  enfeignée. 

^TOTRE  Père,  qui  es  aux  Cîeux.  Ton  Nom  foit 
L^  fanftifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté  foit 
aîte,  en  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Donne  nous  au- 
Durd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos 
ffenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
fienfés.  Es  ne  nous  induis  point  en  tentation,  mais 
clivre  nous  du  mi^in.    Amen* 
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'^  Alors  le  Minijlre  demandera  le  nom  de  P enfant;  et 
après  que  ce  nom  aura  été  prononcé  par  les  Parrains  et 
par  les  Marraines^  le  Minière  dira  : 

■ 

RENONCES-TU,  au  Nom  de  cet  Enfant,  au  diable 
et  à  toutes  fes  oeuvres  :  à  la  vaine  pompe  et  à  la 
vaine  gloire  de  ce  monde,  et  à  toutes  fes  convoitifes  ;  et 
aux  affections  corrompues  de  la  chair  ;  tellement  que  tu 
ne  les  ferviras  point,  et  que  tu  ne  te  laiiTeras  point  gou- 
verner par  elle  ? 

Rcponfe.  J'y  renonce  entièrement  et  avec  le  fecour» 
de  Dieu,  je  tacherai  de  m\'n  abftenir  afin  de  me  garan- 
tir de  leur  feduâion. 

Mini/ire.  Crois-tu  à  tous  les  articles  de  la  Foi  Chre- 
tienne,  compris  dans  le  Symbole  des  Apôtres. 

Képonfe.    Je  crois  tout  cela  fermement. 

Minijirc.     Veux-tu  être  baptifé  en  cette  Foi? 

Réponfe.     C'eft  ce  que  je  délire. 

Minijirc.  Veux-tu  donc  faire  la  fainte  volonté  de 
Dieu,  et  garder  en  toute  obéiiTance  fes  faints  Commande- 
mens?  Et-veux  tu  y  marcher  tous  les  jours  de  ta  vie? 

Réponfe.    Je  le  veux,  avec  le  fccours  de  Dieu. 

^  Alors  le  Minijlre  dira^ 

NOUS  recevons  cet  Enfant  dans  la  compagnie  de 
rEglife  Chrétienne  ;  *  et  nous  le  marquons  du 
figne  de  la  Croix,  pour  fignifier  qu'à  l'avenir,  il  n'aura 
point  honte  dç  confefler  la  Foi  de  Jcfus  Chrift  crucifié  ; 
mais  qu'il  combattra  vaillamment  fous  fon  enfeigne, 
contre  le  péché,  le  monde  et  le  diable,  et  qu'il  fera  con- 
ftamment  fidelle  foldat  de  Jéfus  Chrift,  et  le  fervira 
iîdellement,  jufqu*à  la  fin  de  fa  vie.     Amen. 

"  IJ  h  Miniftrefer^  Uft^Hf  df  A?  QrtÀx  fur  U  front  de  VEnfanU 

f 

^  Il  faut  obferver  la  même  Règle  ici  fur  rOmiJim  du 
Signe  dû  la  Croix,  que  dans'  le  Bapténw  des  Enfans  en 
Public. 

%  Puis  le  Minijlre  dira, 

R  niaintenant.  Frères  bien-aimcs,  puifque  cet  En- 
fant  eft  régénéré,  et  qu*/7  eft  entré  dans  le  corps  de 
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PEglife  de  Jéfus  Chrîft^  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces 
bienfaits  ;  et  d'un  commun  accord,  prions  le  Dieu  tout- 
puifTant,  qu'il  lui  hffe  la  grâce  que  le  refle  de  fa  vie  foit 
conforme  à  ce  conunencement. 

^  Puisy  chacun  s^ agenouillant  fera  dît^     ^ 

NOUS  te  rendons  grâce  de  tout  notre  cœur,  Père 
trcs-miféricordicux,  de  ce  qu'il  t'a  plû  de  régé- 
nérer cet  enfant  par  ton  Saint-Efprit,  de  le  recevoir  pour 
ton  enfant^  païf  adoption,  et  de  l'incorporer  dans  ta'fainte 
Eglife;  et  nous  te  fuppUons  humblement  de  lui  faire' là  ' 
grâce,  qu'étant  mort  au  péché,  il  vive  à  la  juftice,  et 
qu'étant  eiifeveli  avec  Chrift  en  la  mort,  il  crucifie  le 
vieil  homme,  et  purifie  fon  corps  du  péché  ;  et  que, 
comme  il  eft  fait  participant  de  la  mort  de  ton  Fils,  // 
le  foit  aufli  dç  fa  réfurreaion,  tellement  qu^cnfin  1/  foit 
fait  héritier  de  ton  Royaume  étemel,  avec  le  refte  de  ta 
Sainte  Eglife,  par  Jéfus  Chrift,  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Amen. 

%  Alon  tous  s^ étant  levés j  le  Miniftre^^fKirlantauxPar* 
rains  et  aux  Marraines  y  leur  fera  cette  E;cborUstion. 

PUISQUE  cet  enfant  a  promis,  par  vous* -qui  êtes  fés 
répondans,  de  renoncer  au  diable  et  à  toutes  fes 
œuvres,  de  croire  en  Dieu  et  de  le  fervir,  vous  devez  vous 
fouvenir  qu'il  efl  de  votre  devoir,  que  cet  Enfant  foit 
inftruit,  aufli-tôt  qu*/7  en  fera  capable,  du  vœu,  de  la 
proipeile,  et  de  la  profeffion  foiemnelle  qu'/7  a  faîte  ici 
par  vous.  Et  afin  qu'/7  puifTe  mieux  comprendre  ces 
chofes,  vous  l'exhorterez  à  fréquenter  les  Sermons;  et 
fur-tout  vous  aurez  foin  de  lui  édre  apprendre  le  Sym* 
bôle  des  Apôtres,  l'Oraifon  Dominicale,  et  les  Dix 
Commandemens,  avec  toutes  les  autres  chofes  qu'un 
Chrétien  doit  favoir,  et  qu'/Y  doit  croire,  Ipour  le  falut 
de  fon  âme.  Vous  ferez  auffi  que  cet  Enfant  foit 
élevé  dans  la  vertu,  pour  mener  une  vie  fainte  et  chr^^- 
denne  :  fe  fouvenant  toujours  que  le  Baptême  nous 
reprefente  notre  profeffion,  qui  eft  de  fuivre  l'exem- 
ple de  notre  Sauveur  Jéfus  Chrift,  et  de  nous  y  con- 
former ;  afin  que,  conune  Jéfus  Chrift  eft  mort  et  refuP 
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cité  pour  nous,  auflî  nous,  qui  fommes  Baptifés,  nous 
mourions  au  péché,  et  nous  reffufcitions  à  la  juftice, 
jnortifiant  continuellement  toures  nos  affeûions  crimi- 
nelles et  nous  avançant,  de  jour  en  jour,  en  toute  vertu, 
et  en  toute  iaintcté  de  vie. 

■  ■ 

^  Puis  il  ajoutera^  difanf  : 

VOUS  devez  avoir  foin  que  cet  enfant  fuît  amené  à 
i'Evêque,  pour  être  confirme,  auffi-tôt  qu'iV  faura 
dire  le  Symbole,  TOraifon  Dominicale,  et  les  Dix  Com- 
mandemens,  et  qu'/7  aura  été  plus  amplement  inftruit 
dans  le  Catéchifme  de  TEglife,  qui  a  été  publié  pour 
ceteffeit. 

•  ■     » 

î  Mais  Ji  ceux^  qui  apportent  t* Enfant  à  VEglife^  fond 

des  réponfes  dmUufes  aux  quejiions  du  Minijire^  deforte 

qu*fl  ne  paroijfè  pas  par4à  que  V Enfant  ait  été  baptiji 

d^eauj  au  nom  (lu  Père^  du  Filsj  et  du  Saint-Efptitj 

Cqui  font  les  parties  effintielles  du  Baptême jj  alors  le 

Mimjirè  baptifera^  fuinumt  la  forme  du  Baptême  pulh  - 

//V,  avec  cette  exception  qiien  plongeant.  l\Enfant  dans 

ks  FçntSj  ilufera  de  ce  formulaire  de  paroles. 

ÎSî  tu  n*es  point,  déjà  bàptifé,  N.  Je  tebaptife,  au 
Nom  du  Père,  du  Fils,  efdu-Saînt-Kfprit;  ^iw^«. 


•  •  « 


r 

%  Si  le  Baptême  'des  Enfans^  ^eVia  rcccption  des  Enfans 
baptijes  en  particulier  doivent  fe  faire  au  même  tempSy, 
"A?'  Minière  petit  fe  fervir  des  Quejiions  adrefsées  awc 
Rfp^dàns^  et  des  Prières  fuiyahtes  pour  tous  les  deux^ 
Et  de  plus^  après  Vmmetfon^  où  le  *ûerfement  de  l'ehiuy 
et  lû^rêceptim  dans  l'EglifCj  le  Minijire  peut  fe  fervir 
du  Surpfus  de  chaque  Service  pour  tous  les  deuxJ 
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POUR  C£UX  QUI  SONT  EN  AGE  DE  REPONDRE  POUR  EUX-MEMES. 

%  Làrfque  des  Perfonnes^  qui  font  plus  avancées  en  âge^ 
doivent  être  bapiifées^  on  en  donnera  avis  de  bonne  heure 
au  Minijlre  ;  afin  Qu*on  ait  foin  de  les  examiner^  pour 
favoir  s* ils  font  fuffifamment  in/iruits  dans  les  principes 
de  la  Religion  Chrétienne,  et  qu'on  les  exhorte  à  fe  pré-- 
parer  eux-mêmes,  par  Prières  et  par  Jeûnes,  pour  là 
réception  de  ce  Saint  Sacrement. 

^  Et  s'ils  font  trouvés  capables,  les  Parrains  et  les  Mar^ 
raines  (le  peuple  étant  ajfcmblc  le  Dimanche,  le  Jour  de 
Fête,  on  le  Jour  des  Prières  marqué)  feront  là,  pour 
les  prcfenter  fur  les  Fonts,  immédiatement  après  la  fé- 
conde Leçon,  aux  Prières  du  Matin,  ou  à  celles  du  Soir, 
comme  le  Minifire  le  trouvera  à  propos,  félon  fa  pru-- 
dence. 

^  Et  étant  là,  le  Minifire  demandera,  fi  aucun  de  ceux, 
qui  font'là  préfens,  n'a  été  baptifé  ?  S'ils  répondent  que 
Non j  alors  le  Minifire  dira  ainft  : 

CHERS  et  bîen-aîmés,  puifquc  tous  les  hommes  font 
conçus  et  nés  dans  le  péché,  (et  que  ce  qui  eft  né 
de  la  chair  eft  chair,)  et  que  ceux  qui  font  dans  la  chair 
ne  peuvent  plaire  à  Dieu,  mais  vivent  dans  le  péché,  et 
que  Jéfus  Chrift  notre  Sauveur  (dit,  que  nul  ne  peut  en- 
trer au  Royaume  de  Dieu,  s'il  n*eft  régénéré,  et  né  de 
nouveau  d'eau  et  du  Saïnt-Efprit  :  je  vous  exhorte  à  de- 
mander à  Dieu  le  Père,  par  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift, 
qu'il  lui  plaife,  dans  fa  bonté  et  fa  miféricorde  infinie, 
de  donner  à  ces  perfonnes  ce  (Celles  ne  peuvent  avoir  de 
leur  nature,  c'eft  ({m' elles  foient  baptifées  d'eau  et  du 
Saînt-Efprit,  et  reçues  dans  la  Sainte  Eglife  de  Jéfus 
Chrift,  et  qu'elles  en  deviennent  de  véritables  xcvewtet^^^ 

2    D 
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^  Alors  le  Minijfrc  dira  y 
Prions  Dieu, 

DIEU  tout-puiflant  et  étemel,  qui,  par  ta  grande 
miféricorde,  as  fauve  Noé  et  fa  famille  dans 
r  Arche,  parmi  ceux  qui  périrent  par  le  Déluge  ;  et  qui 
as  furement  conduit  les  enfans  d'Ifrael,  ton  Peuple,  au 
travers  de  la  Mer  rouge,  figurant  par  cela  le  Saint  Bap- 
tême j  et  qui,  par  le  Baptême  de  ton  Fils  bien*aimé,  Jéfus 
Chrift,  au  fleuve  du  Jourdain,  as  fandîfi*  Peau  pour 
Pablutîon  myftique  du  pcclié  :  nous  te  fupplions  de  re- 
garder ces  perfonnesy  dans  tes  compaifions  infinies,  les  la- 
vant, et  les  fanôifiant  par  ton  Saint-Efprît,  afin  qu'étant 
délivrées  de  ta  colère,  elles  foiont  reçues  dans  PArche  de 
PEglife  Chr  -  tienne  ;  et  qu'étant  affermies  dans  la  foi, 
joyeufes  en  efpérance  et  perféverantes  dans  la  charité, 
elles  furmontent  tellement  les  adverfitv's  de  ce  Monde, 
Celles  arrivent  enfin  au  port  de  la  vie  éternelle,  pour 
y  régner  avec  toi,  aux  fiècles,  des  fiècles,  par  Jéfus 
Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

%  Ou  ceci. 

DIEU  tout-puiflant  et  immortel,  qui  es  Paîde  de  ceux 
qui  font  dans  la  néccffit;'*,  le  refuge  de  ceux  qui 
ont  recours  à  toi,  la  vie  des  croyans,  et  la  réfurreftion 
des  morts  ;  nous  te  prions  pour  ces  perfmnes,  afin  que 
venant  à  ton  Saint  Baptême,  elles  obtiennent  la  rémiffion 
de  leurs  péchés,  par  la  régénération  fpirituelte.    Reçois- 
lesy  O  Seigneur,  comme  tu  Pas  promis,  par  ton  Fils  bien^ 
aimé,  difant  :  demandez,  et  il  vous  fera  donné  ;  cherchez, 
et  vous  trouverez  :  heurtez,  et  il  vous  fera  ouvert.  Donne- 
nous  donc  maintenant,  puîfque  nous  demandons  ;  fiais 
que  nous  trouvions,   puiique  nous  cherchons  ;  et  nous 
ouvre  la  porte,  puifque  nous  heurtons  ;  afin  que  ces  per^ 
formes  jouîffent  de  la  bcnedi6Hon  étemelle  de  ton  ablu- 
tion célèfte,  et  qu'elles  parviennent  à  ton  Royaume  éter- 
nel, que  tu  as  promis^  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur. 
Affietim 

^  Alors  te  Minijhe  dira^ 

Ecoutez  les  paroles  de  PEvangile  félon  Scdnt  Jjsan^ 
au  Chapitre  troifième^  au  Verfet  premier. 
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IL  y  avDÎt  un  homme,  d'entre  les  Pharîfiens,  nommr 
Nicodème,  qui  étoît  un  des  principaux  d'entre  les 
Juifs,  lequel  vint  de  nuit  à  Jéfus,  et  lui  dit  :  Maître,  nous 
favons  que  tu  es  un  Doâeur  venu  de  Dieu  ;  car  per- 
fonne  ne  peut  faire  ces  lignes,  que  tu  fais,  fi  Dieu  n'eft 
avec  lui.  Jéfus  répondit,  et  lui  dit  :  en  vérité,  en  véri- 
t:*  je  te  dis  :  fi  quelqu'un  n'eft  né  de  nouveau,  il  ne  peut 
pomt  voir  le  Royaume  de  Dieu.  Nicodème  lui  dît  : 
comment  peut  naître  un  homme, quand  il  eft  vieux?  peut- 
il  rentrer  dans  le  fein  de  fa  mère,  et  naître  de  nouveau  ? 
Jéfiis  répondît  :  en  vérité,  en  vérité  je  te  dis,  fi  quel- 
qu'un n'eft  né  d'eau  et  d'Efprit,  il  ne  peut  point  entrer 
dans  le  Royaume  de  Dieu.  Ce  qui  eft  né  de  la  chair 
eft  chair,  et  ce  qui  eft  né  de  l'Efprit  eft  Efprit.  Ne 
t'étonne  pas  de  ce  que  je  t'ai  dit  :  il  vous  faut  naître 
de  nouveau.  Le  vent  fouffle  où  il  veut,  et  tu  en  entends 
le  fon  ;  mais  tu  ne  fais  d'où  il  vient,  ni  où  il  va  :  il  en 
eft  ainfi  de  tout  homme  qui  eft  né  de  l'Efprit. 

^  Après  cehj  il  fera  l^ Exhortation  fuivante. 

BIEN-AIMES,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  exprefles  de  Jéfus  Chrift,  notre  Sauveur, 
que  fi  quelqu'un  n'eft  né  d'eau  et  d'Efprit,  il  ne  peut 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu  :  par  où  vous  pouvez 
reconnoître  la  grande  néceflité  de  ce  Sacrement,  lorfqu'on 
peut  le  recevoir.  Ainfi,  immédiatement  avant  fon  AI'- 
cenfion  au  Ciel,  (félon  que  nous  le  lifons  dans  le  dernier 
chapitre  de  l'Evangile,  félon  Saint  Marc,)  il  commanda 
à  fes  difciples,  difant  :  allez  par  tout  le  Monde,  et  prê- 
chez l'Evangile  à  tous  les  hommes.  Qui  aura  cru  et 
aura  été  baptifé,  fera  fauve  ;  mais  qui  n'aura  point  cru, 
fera  condamné.  Ce  qui  nous  montre  aufli  le  grand 
avantage  qui  nous  en  revient.  .  C'eft  pourquoi  l'Apôtre 
Saint  rierre,  la  première  fois  qu'il  prêcha  l'Evangile, 
plufieurs  ayant  eu  componâion  de  cceur,  et  lui  ayant 
dit,  et  au  refte  des  Apôtres,  hommes  Frères,  que  ferons- 
nous  ?  il  répondit  :  amendez-vous  ;  et  que  chacun  de 
vous  foit  baptifé,  en  rémiffion  des  péchés,  et  vous  rece- 
vrez le  don  du  Saint-Efprit.  Car  la  promeife  vous  eft 
faite,  à  V0US9  à  vos  enfans,  et  à  tous  ceux  qui  font  loin. 
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autant  que  le  Seigneur  notre  Dieu  en  appellera.  Et  par 
plufieurs  autres  paroles  il  les  exhortoit,  difant  ;  fauvez- 
vous  de  cette  génération  perverfe.  Car,  comme  le  même 
Apôtre  le  témoigne,  dans  un  autre  endroit,  le  Baptême 
auffi  nous  fauve  encore  maintenant,  (non  point  celui  par 
lequel  les  impuretés  de  la  chair  font  nettoyées,  mais 
l'atteftation  d'une  bonne  confcîence,  devant  Dieu,)  par 
la  réfurreâion  de  Jéfus  Chrift.  C'eft  pourquoi  ne  dou- 
tez nullement,  mais  croyez  bien  affurément  qu'il  rece- 
vra favorablement  ces  pcrfonnes  ici  préfentes,  qui  font 
vraiment  rej  entantes,  tt  qui  viennent  à  lui  par  la  ^i  : 
qu'il  leur  accordera  la  r  'mîiTion  de  leurs  p  khés,  et  qu'il 
leur  donnera  fon  Saînt-Efprit  :  qu'il  leur  communiquera 
la  bénédiftion  de  la  Vie  «.temelle  ;  et  qu'il  les  fera  par- 
ticipants de  fon  Royaume  Cclcfte.  Etant  donc  ainfî 
pcrfuadcs  de  la  bonne  volont^^  de  notre  Père  Célèfte  en- 
vers cçs  perfonnesj  qu'il  a  déclarée  par  fon  Fils  Jcfus 
Chrift,  rendons  lui  nos  aûions  de  grâces,  avec  foi,  et 
avec  dévotion,  difant  ; 

DIEU  tout-puiflant  et  étemel.  Père  Ccllfte,  nous 
te  remercions  très-humblement  de  ce  qu'il  t'a  plu 
de  nous  appeler  à  la  connoiflance  de  ta  grâce,  et  de  nous 
donner  de  croire  en  toi.  Augmente-nous  cette  connoif- 
fance,  et  confirme  eh  nous  à  jamais  cette  foi.  Donne  ton 
Saint -Efprit  à  ces  perfonnes^  afin  ocelles  foient  régénérées, 
et  faites  héritières  du  falut  étemel,  par  notre  Seigneur, 
Jéfus  Chrift,  qui  vit  et  régne  avec  toi,  et  avec  le  Saint- 
Efprit,  dès  maintenant  et  à  jamais.     Amen. 

^  Fuk  h  Minière  parlera  de  cette  manière  aux  pcrfonnes^ 

qt4i  doivent  être  baptifées. 

BIEN- AIMES,  qui  êtes  venus  ici  recevoir  le  Saint 
Baptême,  vous  avez  entendu  comment  l' Aflemblée 
a  prié  qu'il  plaîfe  à  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift  de  vous 
recevoir,  de  vous  bénir,  et  de  vous  délivrer  de  vos  péchés  : 
de  vous  donner  le  Royaume  des  Cieux  et  la  Vie  éter- 
nelle: Vous  avez  auffi  entendu  que  notre  Seigneur  Jéfus 
Chrift  a  promis  dans  fa  Sainte  Parole,  d'accorder  toutes 
les  chofes,  que  nous  lui  avons  demandées,  promeife  qu'il 
accomplira  trèsA:ertaiiiement, 
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C'efti^urquoi,  après  cette  promefle  faite  par  Jéfug 
Chrift,  vous  devez  auffi  lui  promettre  fidellement  de 
votre  côte,  en  la  préfence  de  ces  perfonnes  qui  font  té- 
moins pour  vous,  et  de  toute  cette ^Affemblée,  et  répon- 
dre aux  queflions  fuivantes  : 

î  Puis  le  Mini/ire  demandera  aux  perfonnes  qui  doivent 
être  baptifces  ce  qui  fuit  ;  les  queflions  étant  censées  leur 
être  adreffées  en  particulier  et  les  rtponfes  doivent  être 
conformes. 

RENONCES-TU,  au  diable  et  à  toutes  fes  œu- 
vres, à  la  vaine  pompe  et  à  la  vaine  gloire  de  ce 
monde,  et  à  toutes  fes  convoitifes,  et  aux  affeâions  cri- 
minelles de  la  chair,  tellement  que  tu  ne  les  fuivras  points 
et  que  tu  ne  te  laifleras  point  gouverner  par  elles  ? 

Réponfe.  J*y  renonce  entièrement  et  avec  le  fecours 
de  Dieu,  je  tâcherai  de  m'en  abftenir  afin  de  me  garan- 
tir de  leur  feduftion. 

Miniflre.  Crois-tu  à  tous  lès  articles  de  la  Foi  Chré- 
tienne, compris  dans  le  Symbole  des  Apôtres. 

Réponfe.     Je  crois  tout  cela  fermement. 

Minière.     Veux-tu  ctre  baptifé  en  cette  Foi? 

Réponfe.     C'eft  ce  que  je  défire. 

Mififire.  Veux-tu  donc  faire  la  faînte  volonté  de 
Dieu,  et  garder  en  toute  obéiflance  fes  faînts  Commande- 
mens?  Et  veux-tu  y  marcher  tous  les  jours  de  ta  vie? 

Réponfe.     Je  le  veux,  avec  le  fecours  de  Dieu. 

^  Alors  le  Minijlre  dira^ 

ODIEU  de  niîférîcorde,  fais  que  le  vieil  Adam  foit 
tellement  enfeveli  dans  ces  perfonnes^  que  le  nou- 
vel homme  foit  reffufdté.     Amen. 

Fais  que  toutes  les  affeâions  criminelles  meurent  en 
ellesy  et  que  toutes  les  chofes,  qui  appartiennent  à  rEf« 
prit,  y  puiflent  naître  et  fruâifier.     Amen* 

Dorme^leur  la  force  et  la  puiifance  d'obtenir  la  viâoire, 
et  de  triompher  du  diable,  du  monde,  et  de  la  chair. 
Amen. 

Fais  qu'étant  .ifil  confacrées  par  notre  Miniflère,  el- 
les foient  aufli  reioplies  de  vertus  célèftes,  et  étemelle« 
iftent  récompenfée3  par  ta  miféricorde^O  Seigneur,  Dieu 
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béni,  qui  vis  et  qui  gouvernes  toutes  chofes,  wugi  fiècles 
^  iles  fiècles.     Amen. 

DIEU  tout-puiflant  et  étemel,  dont  le  Fils  bien-aimé, 
Jéfus  Chrîft,  a  répandu  du  fang  et  de  l'eau  de  fon 
coté  très  prccîeux  pour  la  rémiflion  de  nos  péchés,  et  a 
tommandé  ù  fes  difciples  d'aller  enfeigner  toutes  les  na- 
tions, les  baptifant  au  Nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint- 
c  Efprit,  reçois  favorablement  les  prières  de  cette  affem- 
blée  :  fanftifie  cette  eau,  pour  Pablution  myftique  du 
péché  ;  et  nous  accorde  que  ces  perfonnes^  qui  y  doivent 
être  baptifces,  reçoivent  la  plénitude  de  ta  grâce,  et 
%^ elles  foîent  toujours  au  nombre  de  tes  fidelles  en- 
suis, par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Ameiu 

^  Alors  le  Mmijire  prendra  par  la  main  droite  chacun  de 
ceuK^  qui  doivent  être  baptifés  ;  et  les  plaçant  commode^ 
ment  auprès  des  Fonts j  félon  fa  prudence^  il  demandera 
le  nom  aux  Parrains  et  aux  Marraines  :  puis  il  les 
plongera  dans  l*eauj  ou  verfera  de  Veau^  fur  chacun 
d*eux^  difant  : 

N.  Je  te  baptife  au  Nom  du  Père,  du  Fils,  et  du 
Saint-Efprit.     Amen. 

^  Alors  le  Miniflrc  dira^ 

NOUS  recevons  cette  perlbnne  dans  la  compagnie  de 
l'Eglîfe  Chrétienne  ;  *  et  nous  la  marquons  du 
figne  de  la  Croîx,pour  fignifier  qu'à  Tavcm'r,  elle  n'aura 
point  honte  de  confefler  la  Foi  de  Jéfus  Chrift  crucifié  ; 
mais  qu'elle  combattra  vaillamment  fous  fon  enfeigne, 
contre  le  péché,  le  monde  et  le  diable,  et  qu'elle  fera 
conftamment  fidelle  foldat  de  Jéfus  Chrift,  et  le  fervirà 
fidellement,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.    Amen. 

'  ^  ItlU  MUiJIrt  fera  Ufiptt  de  h  Crm*  fut  U  front  JetBptrfimme, 

•••  '• 

^  //  faut  obferver  la  même  Règle  ici  fur  VomilJion  du, 
Signe  de  îaCrêix^  que  dam  te  Baptême  des  Enfam  en 
.  Public. 

^  Ptds  le  Mimftre  dira^ 

OR  maintenant.  Frères  bien-aim^  puifque  ces  per- 
fmnet  font  régénérées,  et  qu'^/far  font  entrées  dans. 
le  corps  de  l^EgUte  4e  J^is  Chiift^  rendons  grâces  à 
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IDieu  pour  ces  bienfaits  ;  et  d'un  commun  accord,  prions 
le  Dieu  tout-puiflant,  qu'il  leur  faffe  la  grâce  que  le 
i-efte  de  Uur  vie  foit  conforme  à  ce  commencement. 

ï  Puis  on  dira  VOraifon  Dominicale^  tous  étant  à  genoux. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanôifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté  foit 
faîte,  fur  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Donne-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos 
ofFenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceiix  qui  n<nis  ont 
ofFenfcs.  Et  ne  nous  induis  puint  en  tentation,  mais 
délivre  nous  du  malin.     Amen. 

PERE  CclCfte,  nor.s  te  remercions,  de  tcnit  nonv 
cœur,  de  ce  qu'il  ta  plu  de  nous  appeller  à  la 
connoiflance  de  ta  gr?ce,  et  de  nous  donner  de  croire  en 
toî.  Augmëftte  en  nous  celte  connoifThnce,  et  con- 
firme en  nous  à  jamais  cette  foi.  Donne  ton  Saint-Ef- 
prit  à  ces  perfonries;  afin  quVtant  maintenant  r  g.'niT.5es 
et  faites  héritières  du  falut  ctcrnel,  par  Jcfus  Chrift, 
notre  Seigneur,  elles  continuent  à  te  fer^•ir,  et  q\x\ilcs 
ob  tiennent  l'accompliiTement  de  tes  promefies,  par  Jé- 
fus  Chrift,  ton  Fils,  notre  Seigneur,  qui  vit  et  qui 
régne  avec  toî,  dans  l'unité  du  Saint-Efprit,  un  feu! 
Dieu,  bém  éternellement.     Amen. 

^  Aiorsy  tous  étant  debout^  le  Minijlre  fera  P exhortation 
fuivante^  en  parlant  premièrement  aux  Parrains  et  aux 
Marraines. 

PUISQUE  ces  perfonnes  ont  promis,  en  votre  pré- 
fence,  de  renoncer  au  diable  et  à  toutes  fes  œuvres 
de  croire  en  Dieu  et  de  le  fervir  ;  vous  devez  vous  fou- 
venîr  qu'if  eft  de  votre  devoir  de  leur  repréfenter  quel 
vœu,  quelle  promeflfe,  et  quelle  profefQon  folemaelle 
elles  ont  faite,  en  préfence  de  cette  Aflemblée,  et  par« 
ticulièrement  en  la  vôtre,  de  vous  qu*elles  ont  pris  pour 
témoins.  Et  vous  devez  aufli  les  exhorter  à  tra« 
vailler,  avec  diligence,  à  fe  bien  inftruire  dans  la  fainte 
Parole  de  Dieu  ;  afin  que,  par  ce  moyen,  elles  puiiTent 
croître  en  erace  et  en  la  connoiflance  de  notre  Seigneur, 
Jéfus  Chrift,  et  vivre  en  ce  préfent  (lècle  fobremenr, 
juftement,  et  reUgieuiiemeat. 


224  LE  BAPTEME  DE  CEUX  QUI  SONT  EN  l^c. 

^  Puis  parlant  aux  perfonnes  nouvelkment  bapfifées^  il 

continuera,  et  dira. 

ET  quant  à  vous,  qui  avez  maintenant  revêtu  Jéfus 
Chrift,  au  Baptême,  c*eft  auffi  votre  devoir,  puis- 
que vous  êtes  fldts  enfans  de  Dieu  et  de  lumière,  par  la 
foi  en  Jéfus  Chrîft,  de  vous  conduire  d'une  manière  qui 
réponde  à  votre  vocation  Chrétienne,  et  félon  qu'il  efl: 
fcant  aux  enfans  de  lumière  ;  vous  fouvenant  toujours 
que  le  Baptême  nous  repréfente  notre  profeffion,  qui  e(l 
de  fuivre  l'exemple  de  notre  Seigneur,  Jéfus  Chrift,  et 
d'être  faits  fcmblables  à  lui  ;  arin  que,  comme  il  efl  mort 
et  reirufciti^  pour  nous,  ainfi  nous,  qui  fommes  baptifr  s, 
mourions  au  péchc'*,  et  reffufcitions  à  la  juftice  ;  mortifi- 
ant continuellement  toutes  nos  affeâions  criminelles,  et 
croiflant  chaque  jour  en  toute  vertu,  et  en  toute  fainteté 
de  vie. 

^  Il  ejl  bon  que  toute  pcrfonne,  qui  aura  été  ain/t  bapti/ée, 
foit  chnjirmh  par  l^Evêque,  auJft-tCt  qu*)l  fera  pojfible 
aprh  fon  Baptême,  afin  qi! elles  puiffe  être  admife  à  la 
Sainte  Cèi>e* 

^  Cojnme  aufft  la  nêcef/ité  peut  exiger  dé  baptifer  des 
adultes  dans  des  maifons  particulières,  en  con/idération 
.  de  maladie  extrême,  il  efl  permis  de  le  faire  dans  ce  cas 
là.  Et  un  certain  nombre  de  perfonnes  feront  affcm- 
blces  dans  la  maifon  où  le  Sacrement  devra  être  admi- 
niflré.  Et  dans  l* exhortation,  Bien-aîmes,  Iffc.  au  lieu 
de  ces  paroles,  êtes  venus  ici  on  inférera  ces  mots,  qui 
defirez. 

%  Si  on  a  befoin  de  faire  V office  du  Baptême^d^un  enfant 
et  d*un  adulte  en  même  temps,  le  Miniflre  fera  ufage 

■  de  l* exhortation  et  d*une  des  Prières  qui  fuivc?ît  celles 
de  l* office  des  adultes,  feulement  dans  l^ exhortation  et  la 
Prière,  après  les  mots,  ces  Perfonnes  et  ceux-ci  tes 
fervîteurs,  on  ajoutera,  et  ces  enfans.  Alors  le  Min^- 
ifire  paffera  aux  quefiions  à  faire  dans  les  deux  cas  ref 
peâlivement.     Après  lUmmerfion,   ou  le  verfement  de 

.  Peau,  la  Prière  fera  comme  dans  ce  fervice  :  feulement 
après  les  mots^  ces  Perfonnes,  m  ajoutera^  et  ces  ea- 
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hm.  Après  quoi  le  furplus  de  chaque  fervice  fera 
dit^  d'abord  celui  des  adultes  et  enfuiie  celui  des  en^ 
fans. 

%  Si  des  per/onnesy  qui  n* ont  point  été  baptijces  dans  leur 
enfance j  font  préfenties  pour  être  haptifées^  avant  que 
d^être  en  état  de  répondre  pour  elles-mêmes^  il  fujffira 
d'ufer  de  l'Office  du  Baptême  public  des  Enfans^  ou  (en 
cas  d'extrême  danger)  de  l'Office  du  Baptême^  qui  s'ad^ 
minifire  en  particulier^  en  changeant  feulement  le  mot  de 
petit  Enfant,  ou  de  Perfonne,  félon  que  l'occafion  le 
requerra. 


CATECHISME.  OU,  INSTRUCTION. 

QUE  TOUTE  FERSONNB  DOIT  AFPaENDRE»  AVANT  QUE  D*ET&B  FRE- 
SEHTBE  A  l'eVEQUE»  FOUR  ETEE  CONFIEMSE. 

Demande. 

COMMENT  vous  appeliez  vous  ? 
Réponfe.    N.  pu  M. 

Demande.     Qui  vous  a  donné  ce  nom  ? 

RéporUe.  Mes  répondans,  en  mon  Baptême,  par  le- 
quel j*ai  été  feit  membre  de  Jéfus  Chrift,  enfant  de  Dieu, 
et  héritier  du  Royaume  des  Cieux. 

Demande.  Qu*eft-ce  que  vos  répondans  onrfait  alors 
pour  vous  ? 

Réponfe.  Ils  ont  promis  et  voué  trois  chofes,  en  mon 
nom.  Premièrement,  que  je  renonceroîs  au  diable  et 
à  toutes  fes  œuvres,  aux  pompes  et  aux  vanités  de  ce 
monde  corrompu,  et  à  toutes  les  convoitifes  criminelles 
de  la  chair.  Secondement,  que  je  crolrois  tous  les  Ar- 
ticles de  la  Foi  Chrétienne.  Et  en  troifième  lieu,  que 
je  ferois  la  volonté  de  Dieu,  et  que  je  garderois  fes  faînts 
Commandemens,  et  que  j'y  marcnerois  tous  les  jours 
de  ma  vie. 

Demande.  Ne  penfe-tu  pas  que  tu  es  tenu  de  croire 
et  de  foire  ce  qu'ils  opt  promis  pour  toi  ? 

a  s 
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Réponfe.  Oui  certamémenf,  et  arec  l'aîde  de  DSeu^ 
je  l'accomplirai  ;  et  je  rends  grâces,  de  tout  mon  cœur, 
à  notre  Dieu  et  Père  Célèfte,  de  ce  qu'il  m'a  appelé  à 
cet  état  de  falut,  par  Jéfus Ghrift,  notre  Sauveur^  et 

{*e  le  prie  qu'il  me  tafle  la  grâce  d'y  perfévérer,  jufqu*à 
a  fin  de  ma  vie. 

Le  Catécbijle.     Récite  les  Articles  de  ta  Fol.     , 

Réponfe.  ,  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puiffant.  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre  : 

Et  en  Jéfus  Chrift,  fon  Fils  unique,  notre  Seigneur, 
qui  a  été  conçu  du  Saint-Efprit,  eft  né  de  la  Vierge  Ma- 
rie, a  fouflFert  fous  Ponce  Pilate,  a  été  crucifié,  mort  et 
enfeveli  ;  il  eft  defcendu  aux  Enfers  ;  le  troifième  jour, 
il  eft  reflufcité  des  morts  :  -il  eft  monté  au  Ciel  ;  il  eft 
aflis  à  la  droite  de  Dieu,  le  Père  tout-puiflant  ;  et  de-là 
îl  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Efprit.  Je  crois  la  Sainte  Eglife 
Unîverfelle,  la  Communion  des  Saints,  la  Rémiffion  des 
péchés,  la  RéfurrefUon  de  la  chair,  et  la  Vie  étemelle. 
Amen. 

Demande.  Qu'apprends-tu  principalement  par  ces 
Articles  de  la  Foi  ? 

Réponfe.  J'apprends  à  croire,  premièrement,  en  Dieu 
le  Père,  qui  m'a  crcc,  et  qui  a  créé  tout  le  monde  : 

Secondement,  en  Dieu  le  Fils,  qui  m'a  racheté,  et 
qui  a  racheté  tout  le  Genre  Humain  : 

En  troifième  lieu,  en  Dieu  le  Saint-Efprit,  qui  mé 
ianfHfie,  et  qui  fanâifie  tous  les  Elus  de  Dieu. 

Demande.  Tu  as  dit  que  tes  Répondans  ont  promis 
en  ton  nom,  que  tu  garderoîs  les  Commandcmens  de 
Dieu,  dis-moi  combien  il  y  en  a  ? 

Réponfe.    Dix. 

Demande.     Quels  font-ils  ? 

Réponfe.  Ceux-là  même  queDieu  a  prononcés, commt 
il  eft  écrit  au  vingtième  Chapitre  de  ITExode,  difant  : 
je  fuis  l'Etemel  ton  Dieu,  qui  t'ai  retiré  hors  du  pay» 
d'Egypte,  et  de  la  maifon  de  fervîtude. 

I.  Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant  ma  fece. 

II.  Tu  ne  te  feras  point  d^age  taillée,  ni  aùame 
refiemblance  des  chofes,  qui  font  là-haut  aux  Cietix,  hi 
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ici  bas  fur  jla  Terre,  ni  dans  les  Eaux  fous  la  Terre.  Tu 
ne  te  proftenieras  point  devant  elles,  et  ne  les  fei-vîras 
point  ;  car  je  fuis  TEtemel,  ton  Dieu,  le  Dieu  fort  qui 
eft  jaloux,  puniiTant  l'iniquité  des  pères  fur  les  enfans, 
jufqu'à  la  troifième  et  à  la  quatrième  gcncration  de  ceux 
qui  me  haifFerit,  et  faifant  mifcrlcorde  en  mille  gi'néra- 
tions,  à  ceux  qui  m'aiment,  et  qui  gardent  mes  Com- 
mandcmens. 

III.  Tu  ne  prendras  point  le  Nom  de  TEtemel  ton 
Dieu  en  vain  ;  car  l'Eternel  ne  tiendra  point  pour  inno- 
cent celui   qui  aura  pris  fpn  Nom  en  vai  n. 

IV.  Souviens-toi  du  Jour  du  repos,  pour  le  fandifîer. 

Tu  travailleras  fix  jours,  et  tu  feras  toute  ton  œuvre  ; 

-mais  le  feptième  jour  ell  le  repos  de  l'Eternel,  ton  Dieu  : 

.tu  ne  feras  aucune  œuvre,  en  ce  jour-là,  ni  toi,  ni  ton 

fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  fervîteur,  ni  ta  fervante,  ni  ton 
bétail,  ne  l'étranger  qui.  eft  dans  tes  portes  j  car  l'Eter- 
nel a  fait  en  fix  jours  les  deux,  et  la  Terre,  et  la  Mer, 
et  tout  ce  qui  eft  en.eux^et  s'eft  repofé  le  feptième  jour. 
C'eft  pourquoi  PEtemel  a  béni  le  Jour  du  repos,  et  l'a 
fanâifié. 

V.  Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tes  jours 
foient  prolongés  fur  la  terre,  que  l'Eternel  ton  Dieu  te 
donne. 

VI.  Tu  ne  tueras  point. 

VIL  Tu  ne  commettras  point  d'adultère. 

VIII.  Tu.  ne  déroberas  point. 

IX.  Tu^ne  diras  point  de  faux  témoignage  confre  ton 
prochain. 

X.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton  prochain. 
Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de  ton  prochain,  ni 
fon  ferviteur,  ni  fa  fervante,  ni  fon  bœuf,  ni  fon  âne,  ni 
aucune  chofe  qui  foit  à  ton  prochain. 

Demande*  Qu'appre];ids-tu  principalement  par  ces 
Commandemens  ? 

RépQnfs.  J':a{)prends  deux,  cbofes  ;  mon  devoir  en- 
vers Pi^5  et. mon  devoir  envçrfe.  flion  prochain. 

Demande*    Quel  eft  ton  devoir  envers  Dieu  ? 

Riponfe.  Mon  devoir .  envers  Dieu  eft  de  croira  en 
lui  :  de  le  craindre  :  dé  l'aimer  aé  toute  mon  cœur«  de 
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toute  mon  âme,  et  de  toute  ma  force  :  de  Padorer  :  de 
lui  rendre  grâces  :  de  mettre  toute  mon  efpérance  en 
lui  :  de  l'invoquer  :  d'honorer  fon  faint  Nom  et  fa  Pa- 
role ;  et  de  le  fervir  fidellement  tous  les  jours  de  ma  vie» 

Demande.     Quel  eft  ton  devoir  envers  ton  prochain? 

R'ponfe.  Mon  devoir  envers  mon  prochain  eft  de 
Paimer,  comme  moi-même,  et  de  faire  à  autrui  comme 
je  voudrois  que  l'on  me  fît  :  d'aimer,  d'honorer,  et  de 
fecourir  mon  Père  et  ma  Mère  :  d'honorer  ceux  qui  ex- 
ercent quelque  autorité  civile  :  de  me  foumettre  à  tous 
mes  Gouverneurs,  à  mes  Précepteurs,  à  mes  Pafteurs, 
et  à  mes  Direfteurs  fpîrituels  :  de  me  conduire  avec  hu- 
milité et  avec  refpeft  à  l'égard  de  tous  ceux,  qui  font 
plus  que  moi  :  de  n'oflfenfer  perfonne,  de  parole  ni  de 
fait  :  d'être  jufte,  et  véritable  en  toutes  mes  aftions:  de 
n'avoir  aucune  malice,  ni  aucune  haine  dans  le  cœur  : 
de  préferver  mes  mains  de  tout  vol  et  de  tout  larcin,  et 
ma  langue  de  médifance,  de^menfonge,  et  de  calomnie  : 
de  pouéder  mon  corps  en  tempérance,  en  chafteté,  et 
en  fobriété  :  de  ne  défîrer  et  ne  convoiter  point  les  biens 
d'autrui,  mais  de  travailler  et  de  chercher  les  moyens  de 
gagner  ma  vie  honnêtement,  et  de  faire  mon  devoir  dafts 
l'état  et  dans  la  vocation,  où  il  plaira  à  Dieu  de  m'ap- 
pelen 

Le  Caicchïjie.  Mon  cher  Enfant,  fâche  que  tu  n'es 
pas  capable  de  toi-même  de  faire  ces  chofes,ni  de  marcher 
félon  les  commandemens  de  Dieu,  ni  de  le  fervîf  fans  fa 
grâce  fpéciale,  que  tu  dois  apprendre  à  demander  en 
tout  temps,  par  tes  prières.  Que  je  voie  donc  fi  tu  fais 
dire  l'Onofon  Dominicale. 

Réponfe. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom  foie 
fanftifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté  foit 
faite,  fur  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Donne-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne  nos 
ofFenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offenfés.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation,  mais 
délivre-nous  du  malin.    Amm% 
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Demande*  Que  demandes-tu  à  Dieu  dans  cette  Prière  ? 

Réputée.  Je  prie  le  Seigneur,  mon  Dieu,  notre  Père 
Céièfte,  qui  eft  TAuteur  de  tout  bien,  de  nous  faire  la 
grâce  a  moi,  et  à  tous  les  hommes,  de  l'adorer,  de  le 
fervir,  et  de  lui  obéir,  félon  que  nous  y  fommes  obligés. 
Je  le  prie  aufli  qu'il  lui  plaife  de  i^ous  envoyer  toutes  les 
chofes  néceifaires  à  nos  corps  et  à  nos  âmes.:  qu'il 
nous  faffe  mifcricorde,  et  qu'il  nous  pardonne  nos  pé- 
chés ;  et  qu'il  lui  plaife  de  nous  garantir,  et  de  nous  dé- 
fendre dans  tous  les  dangers,  qui  pourroient  menacer 
nos  corps  et  nos  âmes  :  qu'il  nous  préferve  de  tout  pé- 
ché et  de  toute  iniquité,  de  nos  ennemis  fpirituels,  et 
de  la  mort  étemelle  :  ce  que  j  efpcre  qu'il  fera  par  ia  mî- 
féricorde  et  fa  bonté,  pour  l'amour  de  Jcfus  Chrift,  no- 
tre Seigneur:  c'eft  pourquoi  je  conclus  par  le  mpt» 
Amen  :    C'eft-à-dire,  Ain/ifoiUiL 

Demande. 

COMBIEN  Jéfùs  Chrift,  a^t-U  îhflîtué  de  Sacrt. 
mens  dans  fon  Eglife  ? 

Répmfe.  Deux  feulement,  qui  font  généralement 
néceffaires  pour  être  fauve,  favoir  le  Baptême,  et  la 
Sainte  Cène. 

Demande.     Qu'entends-tu  par  ce  mot  Sacrement  ? 

Réponfsi  J'entends  un  figne  extérieur  et  vifible  d'une 
grâce  intérieure  et  fpirituelle,  qui  nous  eft  dpnnée  ; 
figne,  que  Jéfus  Chrift  lui-même  a  inftitùé,  comme  un 
moyen  par  lequel  nous  recevons  cette  grâce,  et  comiûe 
un  gage,  pour  nous  en  affurer. 

Demande.  Combien  de  parties  y  a*t-il  dans  un  Sa« 
crement  ? 

Rcponfe.  Deux,  le  figne  extérieur  et  vifible^  et  la 
grâce  intérieure  et  fpirituelle. 

Demande.  Quel  eft  le  figne  extérieur  et  vifible»  ou 
la  forme  du  Baptême  ? 

Réponfe.  C'eft  l'eau,  dans  laquelle  la  perfonne  eft 
baptifée,  au  Nom  du  Père^  du  Filsj  et  du  Saint-E/prit. 

Demande.    Quelle  eft  la  grâce  intérieure  et  fpirituelle  ? 

Réponfe.  C'eft  de  mourir  au  péché,  et  de  renaître 
à  la  jufticé  j  car  étant  naturellement  nés  dans  péché  efc 
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^fens  de  colère,  nous  fommes  par  ce  moyen  faits  enfans 
-de  Ja  grâce. 

Demande.  Qu'exige-t-on  de  ceux  qui  doivent  être 
èaptifc^  ?  - 

Réponfe.  La  repentance,  par  laquelle  ils  renoncent 
^u  poché  ;  et  la  foi,  par  laquelle  ils  croient  fermement 
^leB  promeiSes  de  Dieu,  qui  leur  font  iaites  da^s  ce  Sa- 
'cren*ent. 

*  Demande.  'Pourquoi  donc  baptife-t-Oû  les  petits  en- 
'fens,  puifqu'ils  ne  peuvent  accomplir  ces  chofes,  à  caufe 
-de  leur  âge  tendre  r 

-Rcpmfe.  Parcequ^ils  promettent,  :par  leurs  Rcpon- 
"dons,  de  les  remplir  Tune  et  l'autre  :  promeife  qu'ils 
-foht  ténus  d'aacomplir  eux-mêmes,  lorfqu'ils  font  en 
«âge  de  coimoiflEmce. 

Demande.  Pour  quelle  fin  le  Sacrement  de  la  Sainte 
Cène  a-t-il  été  inftitué  ? 

Riponfe.  Pour  être  une  commémoration  perpétuelle 
*âu  &icnfice  ^e:là  niort  de  Jéfus  Chrifl:,.^  des  avanta- 
ges, que  nous  en  recevons, 

*  Demande.    iQuelle  eft   la  partie   extérieure,  ou   le 
^gne  de  la  Sainte  Cène  ? 

Riponfe.     Le  pain  et  le  vin,  que  le  Seigneur  nous  a 

coàiiœindé  de  recevoir. 

-  '  'Démande.     Quelle.eft  la  partie  intérieure,  ou  la  chofe 
('fignlTiée? 

'  ^  Répanfe.    Le  .Corps  et  le  Sang  de  Jéfus  Chrifl,  qui 
4)9fit(^Ô^intuellemeQt  pris  et  reçus  par  les  Fidelies  dans  la 

Sainte  Cène. 
''^-  Demande.  -Quels^ibnt.les  avantages,' qui  nous  enrevi- 

ennent  ? 
'"  ^Répmfe^   'oNos  âmes  font  îrafràîchies  et  fortifiées  par 

le  Corps  et  par  le  Sang,  de  Jéfus  Chrifl,  comme  nos 
^eorpstjroiit':a0arris  et  foiûâes  par  le  pain  et  le  vin. 

Demande.     Qu'exige-t-on  de  ceux  qui  viennent  à  la 
^Saifitef^Cène  du  Seigneur  ? 

:^êp^e.  rQù^ils  s'examinent  eux-mêmes,  s'ils  ont 
^tttte^vraie  rqjentance  de  leurs  péchés  pafies,  et  une  ferme 
'^i'éfolution  de  mener  une  vie  nouvelle  ;  s'ils  loat  une  foi 
^ve^  la^nifiâicorde  de  DieU)  .par  .JéfusXbrift  :  s'ils 
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font  commémoration  de  fa  mort,  avec  aâîons  de  grâces; 
et  s'ils  ont  pour  tous  les  hommes  la  charité,  qu'ik  kvr 
doivent. 

^  Les  Dimanches  et  Jours  de  Fête^  ou  à  telle  autre  occajion 
qttil  jugera  à  propos  y  le  Minifire  de  chaque  Paroijfe 
/employéra  foigneufement  à  injirmre  et  à  examiner  pub^* 
liquement  dans  rEgllfe^  fur  quelque  point  de  ce  Caté» 
chifme^  tel  nombre,  qu^il  trouvera  à  propos,  des  enfims 
qui  lui  feront  pref entés. 

^  Et  tous  les  Pères  et  les  Mères,  les  Maitres  et  les  MaU 
treffes  envoleront  à  PEglife  leurs  Enfans,  leurs  Servie 
teurs  et  leurs  Apprentifs  (qui  rCont  point  encore  appris 
le  CatéchifmeJ  a  l* heure  q/Jignèe,  et  les  obligeront  d^écou^ 
ter  le  Mini/tre,  de  lui  obéir,  et  de  fe  laiffer  conduire 
par  lui,  jufqtâà  ce  qtfils  aient  appris  tout  ce  qui  leur  eft 
ici  ordonne  d*  apprendre. 

%  Dès-que  les  enfans  auront  atteint  un  âge  convenable^ 
pour  pouvoir  dire  le  Symbole  des  Apôtres,  VOraifon  Do^ 
minicale,  et  les  Dix  Comnmndemens,  et  qu*ils  pourront 
aiiUi  repondre  aux  autres  quefiions  de  ce  petit  Catl^ 
cbtfme,  on  les  amènera  à  VÈvêque. 

^  Et  toutes  les  fois  que  VEvêque  avertira  qu^on  lui  amène 
les  Enfans,  pour  être  confirmés,  le  Minijirc  de  chaque 
Paroijfe,  ou  mènera  lui-même  les  perfonnes  qiCil  jugera 
devoir  être  préf entées  à  VEvêque,  pour  être  confirmées^ 
ou  enverra  leurs  noms  par  écrit,  avec  un  Certificat  de 
famam. 


L'ORDRE  DE  LA  CONFIRMATION. 

•CT)  IMPOSITION  DES  MAINS  SUR  CEUX»  QUI  ONT  ETE  BAPTISES,  ET 
QUI    ONT    ATTEINT    L*AGE    DE    DISCRETION. 

Y  Au  your  qffigné^  tous  ceuxj  qui  doivent  être  confirmés ^ 
étant  placés  et  rangés  devant  rEvéque^  ou  quelque  au-^ 
tre  Minijire  à  qui  il  en  aura  donné  la  charge^  il  lira 
la  Préface  qui  fuit  : 

AFIN  que  la  Confirmation  puiife  être  adminiftrée 
avec  une  plus  grande  édification  de  ceux,  qui  la 
recevront,  il  a  femblé  bon  à  PEglife  d'ordonner,  qu'au- 
cun ne  fera  confirmé  qu'il  ne  fâche  dire  le  Symbole  des 
Apôtres,  l'Oraifon  Dominicale,  et  les  Dix  Commande- 
mens  ;  et  qu'il  ne  puifle  aufE  répondre  aux  autres  quef- 
tions,  qui  font  contenues  dans  le  petit  Catéchifme.  Et 
il  eft  fort  à  propos  d'obferver  cet  ordre,  afin  que  les  En- 
fans,  qui  auront  atteint  l'âge  de  difcrétion,  fâchant  ce 
que  leurs  Parrains  et  leurs  Marraines  ont  promis  pour 
eux,  au  Baptême,  puiflTent  le  ratifier  de  leur  bon  gré, 
et  confirmer  eux-mêmes  publiquement,  en  préfence  de 
l'Eglife,  de  leur  .propre  bouche  ;  et  promettre  aufli  qu'- 
avec l'aide  de  Dieu,  ils  tâcheront,  tous  les  jours  de  leur 
vie,  de  garder  fidellement  les  chofes  auxquelles  ils  au- 
ront acquiefcé  par  leur  propre  confefEon, 

^  Puis  FEvêque  dira^ 

REITEREZ-VOUS  ici,  en  la  préfence  de  Dieu  et  de 
cette  Affemblée,  la  promeffe  et  le  vœu  que  vous 
avez  fait,  ou  qui  ont  été  fait  folemneîlement,  en  votre 
nom,  à  votre  Baptême  :  les  ratifiant  et  les  confirmant  ; 
et  vous  reconnoîlfant  obligés  de  croire  et  de  faire  toutes 
les  chofes  que  vous  avez  promis,  ou  que  vos  Répondans 
ont  promis  pour  vous  ? 

^  Et  chacun  répondra  à  haute  voix^ 

Je  les  réitère,  je  les  ratifie  et  les  confirme. 

UEvéque.    Notre  aide  foît  au  Nom  de  Dieu. 
Réponfe.    Qui  a  fait  le  Ciel  et  la  Terre. 


i  « 
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L^Evéque.      Béni  foit  le  Nom  du  Seigneur, 
R^pcnfe.     Dès  maintenant,  et  :i  jamais, 
VEvêoue.     Seigneur,  exauce  nos  prières. 
Réponje.     Et  que  notre  cri  parvienne  jufqu*à  toL 

UEvrque.    Prions  Dieu. 

DIEU  tout-puiflânt  et  étemel,  qui  as  voulu  régé- 
nérer d^eau  et  du  Saint-Efprit  tes  ferviteurs  ici 
préfens^.  et  qui  leur  as  accordé  la  rémiffion  de  tous 
leurs  péchés,  nous  te  fupplions  qu'il  te  plaife  de  les 
fortifier,  en  leur  commimiquant  le  Saint-Efprit,  le 
Confolateur  ;  et  de  leur  augmenter,  chaque  jour,  tes 
dons  et  tes  gr?ces^  en  leur  accordant  l'Éfprit  de  fa- 

Îreffe  et  d'intelligence,  l'Efprit  de  cbnfeil  et  de  force 
pirituelle,  l'Efprit  de  fcience  et  de  vrai  piété.  Rem- 
plis^les.  Seigneur,  de  TEfprit  de  ta  faînte  crainte,  des 
maintenant  et  à  jamais.     Amen. 

^  Alors  ils  s* agenouilleront  et  fe  rangeront  par  ordre 
devant  ÛEvêque^  qtd  mettra  là  main  fur  la  tête  dé 
chacun^  l^un  après  ^ autre ^  difant. 

SEIGNEUR,  reçois  ton  enfant  (ou  ton  ferviteur) 
'  fous  la  proteâion  de  ta  grâce  cclcfle,  afin  qu'il 
foit  éternellement  du  nombre  des  tiens,  et  qu'il  croifle 
chaque  jour  de  plus  en  plus  dans  tous  les  dons  de  ton 
Saint-Efprit,  jufqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  ton  Roy- 
aume étemel.     Amen. 

^  Puis  rEvêque  dira. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous. 
Réponfe.     Et  avec  ton  Efprit. 

\  Et  chacun  fe  mettant  à  genoux^  PÉvêque  dira^ 

Prions  Dieu. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom 
foit  fanôifié.  Ton  R  ègne  viepne.  Ta  volonté 
foit  faite  fur  la  Terre,  tomme  au  Ciel.  Donne-nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offenfes.  Et  ne  nous  induis  point  en  tenta^ 
tion,  mais  délivre-nous  du  malin.    Amen. 

2    F 
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f  Et  cette  Cûlleâfe. 

DIEU  tout-puiflant  et  étemel,  qui  nous  donnes 
de  vouloir  et  de  faire  les  chofes,  qui  font  agré- 
ables à  ta  divine  Majellé,  nous  te  préfentons  nos  hum- 
bles fupplications  pour  tes  fenriteurs  ici  préfens,  fur 
kfquels,  fuivant  Pexemple  de  tes  Saints  Apôtres,  nous 
avons  impofé  les  mains,  pour  les  aflurer,  par  ce  figne^ 
de  ta  faveur  et  de  ta  bonté  gratuite  envers  eux.  Nous 
te  fupplions  que  ta  main  paternelle  foit  toujours  éten-* 
due  fur  eux  :  que  ton  Saint-Efprit  foit  toujours  avec 
€uic  ;  et  que  tu  les  conduifes  tellement  à  ht  connoif. 
fance  et  a  Tobéiflance  de  ta  Parole,  qu'à  la  fin  il^ 
puiflent  obtenir  la  Vie  étemelle,  par  notre  Seigneur^ 
Jéfus  Chrîfl,  qui,  dans  Tunité  du  Saint-Efprit,  vit  et 
régne  avec  toi,  feul  Dieu,  éternellement,    jimen. 

DIEU  étemel  et  tout-puiifant,  nous  te  fuppliona 
qu'il  te  plaife  de  fandifier,  de  diriger  nos  corps 
et  nos  âmes  dans  les  fentiers  de  ta  Loi,  et  dans  l'obé- 
iflance  à  tes  Commandemens  :  afin  que,  par  ta  puif- 
fante  proteâion,  nous  foyons  préfervés  à  jamais  en 
corps  et  en  âme,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur  et 
Sauveur.    Amen* 

ï  Alors  l*Evéque  les  bénira^  di/anté 

LA  benédidion  de  Dieu  tout-puiflant,  le  Père^  le 
Fils  et  le  Saint-Efprit  foit  fur  vous,  et  demeure 
avec  vous  éternellement»    Amen. 

%  Et  aucun  ne  fera  admis  à  la  Sainte  CènCj  jufqt^â  ce 
qiiil  toit  cof^rmêj  ou  qtf  il  fait  prêt  à  itrt  cùr^rmé^ 
et  qi/il  dcfire  de  l^étre. 


LA  FORME 

DE  LA  CELEBRATION  DU  MARIAGE. 

.^  Lesjiaiuts  concernant  le  Mariage^  fût  far  la  pvbli^ 
ration  des  jf^M^^ces  dans  les  Egli/isy  /oit  par  la  Li^ 
eencâf  étant  différens  dans  les  divers  Etats;  chaque 
Minjâre^  en  tout  ce  qui  regarde  le  contrat  civil  entre 
les  Parties^  eji  fournis  à  ces  Loix.  Les  Annonces 
doivent  être  publiées  félon  la  manière  fuivante. 

Je  publie  les  Annonces  de  mariage  entre  M.  de  ■  ^ 
et  N.  de  '»■■■.  Si  quelqu'un  de  vous  fçait  quel- 
que oppofidon  à  ce  mariage^  il  eft  prié  de  le  dé- 
clarer. [C'eft  ici  la  première^  la  féconde^  ou  la 
troifième  Annonce.J 

^  Au  jour  ordonné  pour  la  célébration  du  Mariage^ 
ceux  ^  qui  veulent  Je  marier^  viendront  dans  le  Chœur 
de  l^Églife^  ou  feront  prêts  dans  quelque  maifon  con- 
venablej  avec  leurs  amis  et  leurs  voijtns.  Et  lày 
étant  l*un  auprès  de  V autre j  l* homme  à  la  droite^  et 
la  femme  à  la  gauche^  le  Miniflre  dira  : 

MES  très-chers  Frères  en  Jéfus  Chrift,  nous 
fommes  ici  en  la  préfence  de  Dieu  et  de  cette 
Aflembléet  pour  unir  cet  homme  et  cette  femme  en- 
femble  dans  le  (àdnt  Mariage»  que  Saint  Paul  reccm*- 
mande  comme  honorable  entre  tous*  C'eft  pourquoi 
Tcm  ne  doit  pas  entreprendre  d'y  entrer  téméraire^ 
jueoit,  ou  légèrement,  mais  avec  décence,  avec  diT- 
crétipOt  avec  prudence,  avec  tempérance,  et  dans  la 
crainte  de  Dieu.  C'eft  pour  être  unies  maintexunt 
dans  ce  faint  état,  que  ces  deux  peiibopes  font  venues 
ici.  S'il  y  a  quelqu'un  qui  lâche  quelque  jufle  em- 
pêchement à  ce  qu'elles  puiflent  êtjiie  légitimement 
mariées  enfefuble,  qu'il  ie  dife  à  fxéfwXf  ou  qu'à  l'a- 
venir il  s'en  t«ùfe  à  jamais. 
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ï  Puisy  parlant  aux  perfonnesj  qui  doivent  être  mâ^ 

riéesy  il  leur  dira^ 

JE  vous  fomme  et  je  vous  charge,  comme  vous  en 
devez  répondre  au  jour  terrible  du  Jugement,  au- 
quel les  fecrets  de  tous  les  cœurs  feront  manifeftés, 
que,  fi  l'un  de  vous  deux  fait  quelque  empêchement, 
â  ce  que  vous  puiffiez  être  légitimement  mariés  en- 
femble,  vous  le  déclariez  préfentement.  Car  aflurez- 
vous  que  tous  ceux,  qui  font  conjoints  autrement  que 
la  Parole  de  Dieu  ne  le  permet,  leur  Mariage  n*eft 
point  légitime. 

î  Au  cas  que  le  Mini/Ire  ait  quelque  doute  au  fujet  de 
la  légitimité  du  ^Mariage  propo/e^  il  peuf  demander 
une  caution  fuffifante  pour  Jim  indemmté  ;  mais  fi 
nul  empêchement  rCeJi  allégué  ou  foupconné^  le  Minifire 
dira  à  l^ Epoux. 

M.  Veux-tu  avoir  cette  femme  pour  ton  Epoufe,  et 
vivre  avec  elle,  félon  le  Commandement  de  Dieu» 
dans  le  faint  état  du  Mariage  ?  Veux-tu  Taimer,  la 
chérir,  Fhonorer,  la  garder  en  temps  de  maladie  et 
en  temps  de  fanté  ;  et  renonçant  à  toute  autre  fem« 
me,  veux-tu  t  attacher  à  elle  feule^  tant  que  vous  viv- 
rez tous  deux  ? 

^  V Homme  répondra^ 
Je  le  veux. 

%  Puis  Je  Minifire  dira  à  la  Femme. 
N,  Veux-tu  avoir  cet  homme  pour  ton  Mari,  et 
vivre  avec  lui  félon  le  Commandement  de  Dieu,  dans 
le  faint  ttat  du  Mariage?  Veux-tu  lui  obéir,  lefervir, 
Taimer,  Thonorer,  le  garder  en  temps  de  maladie  et 
en  temps'  de  fanté  ;  et  renonçant  à  tout  autre  homme, 
veux-tu  t'attacher  â  lui  feul,  tant  que  vous  vivrez  tous 
deux? 

%  Et  la  Femme  répondra^ 

Je  le  veux. 
^  Puis  le  Minière  dira^ 

Qui  eft-ce  qui  donne  cette  femme  en  mariage  à  cet 
homme  ? 
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^  Puis  ils  fe  donneront  la  foi  Vun  à  l'autre^  de  cette 

manière  : 

^  Le  Minijfre^  recevant  la  femme  de  la  main  de  fm 
Pere^  ou  de  fes  amis^  la  fera  prendre  à  P homme 
far  la  main  droite j  et  lui  fera  dire  ce  qui  fuit. 

Je  M.  te  prends  N.  pour  ma  Femme  et  Epoufe,  foit 
que  tu  fois  meilleure  ou  pire,  plus  riche  ou  plus  pau- 
vre, pour  t*avoir  et  te  garder  dès  ce  jour  et  à  l'ave- 
nir, en  maladie  et  en  faut  j  ;  pour  t'aimer  et  te  chérir 
félon  le  faint  Commandement  de  Dieu,  jufqu'à  ce 
que  la  mort  nous  fépare  \  et  fur  cela  je  te  donne  ma  • 
foi. 

^  Puis  ils  quitteront  les  mains  ;  et  la  femme  prenant 
l* homme  par  la  main  droite^  dira  auffi  après  le  Mi^ 
nijire  : 

Je  N.-te  prends  M.  pour  mon  Mari  et  Epoux,  foit 
que  tu  fois  meilleur  ou  pire,  plus  riche  ou  plus  pau- 
vre, pour  t*avoir  et  te  garder  dos  ce  jour  et  à  l'ave- 
nir, en  nialadie  et  en  fant.*  :  pour  t'aimer,  te  chérir, 
et  t'obéir,  félon  le  faint  Commandement  de  Dieu, 
jufqu'à  ce  que  la  mort  nous  fépare  \  et  fur  cela  je  te 
donne  ma  foi. 

%  Après  cela^  ils  fepareront  leurs  mains  ;  et  P homme 
donnera  à  la  femme  un  Anneau^  et  le  Minijire^  pre* 
nant  l*  Anneau^  le  donnera  à  l  bommcy  pour  le  mettre 
au  quatrième  doigt  de  la  main  gauche  de  la  femme ^  et 
P  homme  y  tenant  l'Anneau^  dira  après  le  Minifire. 

Je  t'époufe  avec  cet  Anneau,  et  je  te  communique 
tous  mes  biens  temporels  :  au  Nom  du  Pcre,  du  Fils, 
et  du  Saint-Efprit     Amen. 

^  Alors  PhommCy  laijfant  à  la  femme  P  Anneau^  auqua* 
trième  doigt  de  la  main  gauche^  le  Minière  dira^ 

Prions  Dieu. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom  foit 
fanâifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté  foit 
faite,  fur  la  Terre,  conune  au  Ciel.  Donne-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidieQt     Et  nous  pardoxme 
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nos  oSeoieSy  comme  nous  pardomiom  à  ceux  qui  nous 
ont  ofienfes.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation, 
nais  délivre-nous  du  malin.    Amen. 

DIEU  Etemel,  Créateur  et  Confervateur  du  Gen- 
re  humain.  Auteur  de  toute  grâce  fpirituelle, 

'  et  qui  donnes  la  vie  étemelle  ;  répans  ta  bénédiâion 
fur  cet  homme  et  fur  cette  femme,  ton  ferviteur  et  ta 
fervante,  que  nous  benifibns  en  ton  Nom,  afin  que, 
conune  liaac  et  Rébecca  vécurent  fidellement  enfem- 

'Ue,  ces  perfonnes  auffi  puiiTent  avec  fidélité  accomplir 
les  vœux  et  les  promefles  qu'ils  fe  font  faits  l'un  à 
l'autre  (dont  cet  Anneau,  réciproquement  donné  et 
reçu,  eft  l'arrhe  et  le  eage,)  et  qu'ainfi  ils  demeurent 
toujours  dans  une  paix  et  dans  une  amitié  parfaite, 
l'un  avec  l'autre,  vivant  félon  tes  Saints  Commande- 
mens,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur,     Amen. 

^  Aton  h  Minijlrej  leur  joignant  les  mains  droites ^ 

diroy 

Ceux  que  Dieu  a  conjoints,  que  l'homme  ne  les 
JGêpare  point* 

^  Akrt  le  Minijhe  parlera  ainfi  à  Cajpmblée  : 

PUISQUE  M.  et  N.  font  d'accord,  et  qu'ils  l'ont 
témoigné  devant  Dieu  et  devant  cette  Affembléc, 
que  j^r  cet  effet  ils  ont  donné  et  engagé  leur  foi 
'T'un  a  l'autre  %  et  qu'ils  l'ont  déclaré,  en  donnant  et  en 
recevant  an  Anneau^  et  par  la  jonâion  de  leurs  mains, 
je  déclare  qu'ils  font  mairi  et  femme,  au  Nom  du 
rèpe,  da  îik^  et  du  Saiftt-£fprit.    Amen. 

%  Et  le  Miniftre  ajoutera  cette  BénédiéNon. 

DIEU  le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  Saint-Efprit 
vous  bàûfle,  vous  garde,  et  vous  ^xmferve. 
Le  Seigneur  vous  regarde  ravorablement  en  ùl  mifé- 
ricorde,  et  vous  CQpible  teUisment  de  fes  grâces  et 
de  fes  i>énédiâions  4>iritudl€S,  que  vous  putffies:  vivre 
cofemMe  dans  cette  vie,  de  telle  manière  que  vous 
Kbtvàez  fat  vie  étemelle,    Amm* 
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L'ORDRE 

POUR  LA  VISITE  DES  MALADES. 

^  Quand  quelqtfunfira  malade^  m  en  avertira  le  Mi-' 
nijire  de  la  Paroiffi^  qui  dira^  en  entratH  dam  la 
mai/on  du  Malade^ 

Paix  foit  fur  cette  maifon,  et  fur  tous  ceux  qui  y 
demeurent. 

%  Quand  il  viendra  auprh  du  Malade^  il  dira^  en  Je  - 

mettant  à  genoux  j 

OSEIONEUR9  ne  te  fouviens  pas  de  nos  ini- 
quités, ni  des  iniquités  de  nos  pères.   Pardonne- 
nous,  O  bon  Dieu,  pardonne  à  ton  peuple,  que  tu  a? 
racheté  par  ton  lang  précieux,  et  ne  fois  j^int  irrité 
contre  nous,  à  jamais. 
Réponfe.    Fardonne-nous^  O  bon  Dieu» 

%  Puis  le  Minijlre  dira^ 

Prions  Dieu. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Cbrijiy  aie  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom 
foit  fanâifié»  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté 
foit  faite,  fur  la  Terre,  comme  au  CieL  Donne-dioui 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offenfes*  Et  ne  nous  induis  point  en  tenta- 
tion, mais  délivre-nous  du  malin.    Afoen* 

Miniflre.    Seigneur  Dieu,  fiiuve  tem  fervitewr. 

Réptmfv.  Qui  met  fon  efpérance  en  toL 
Miniflre.    Envoye-Iui  loti  fecoun,   de  ton  ûinC 
lieu. 

Répanfi.    Et  le  foutiens  toujours  |sur  ta  puifltnoe. 
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Minijlre.  Que  rennemî  n'ait  aucum  avantage 
lur  lui. 

Rfponfe.  Et  que  le  méchant  n'approche  point, 
pour  lui  nuire. 

Mifli/ireé  Soîs-Iuij  Seigneur,  une  tour  et  une 
forterefle. 

R(ponfe.  Au  devant  de  fon  ennemi. 

Minijlre.     O  Seigneur,  exauce-nos  prières. 

Rcponfe.  Et  que  notre  cri  parvienne  jufqu'à  toi. 

Le  Minifirei 

O  SEIGNEUR,  regarde  des  Cieux,  contemple^ 
vifite,  et  foulage  ton  ferviteur  ;  regarde-/^  des 
yeux  de  ta  mifcrîcorde,  confole-/^,  et  lui  dolmé  une 
ferme  confiance  eil  toi  :  garantis-i^  du  danger  de  l'en- 
nemi, et  le  gardé  en  paix  et  en  fureté  perpétuelle,, 
par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

EXAXJCE-nous,  O  Dieu,  notre  Sauveur  tout-pu* 
iflant,  et  ?ère  très-mif .  ricordieux  :  étends  ta 
bonté  accoutumée  fur  ton  ferviteur^  qui  eft  affligé  de 
maladie.  Nous  te  fupplions  de  fanâifier  cette  cor- 
reûion  paternelle,  dont  tu  le  vifites.  Que  le  fentî- 
ment  de  fa  foiblefle  fortifie  fa  foi,  et  rende  fa  repen- 
tance  plus  férieufe.  Si  c'eft  ton  bon .  plaifir  de  lui 
rendre  fa  première  fanté,  qu'/7  paffe  lé  reffe  de  fa  vie 
dans  ta  crainte  et  pour  ta  gloire  ;  ou  s'il  te  plait  d*ea 
difpofer  autrement,  feis-lui  la  gr^ce,  qu  apr  s  avoir 
fini  cette  pénible  vie,  //  obtienne  la  vie  étemelle,  et- 
demeure  pour  jamais  avec  toi,  par  Jéfus  Chriil,  no* 
tre  Seigneur.    Amen. 

5r  Alors  le  Minijlre  exhortera  le  Malade  de  cette  ma* 

nier e y  ou  autre  femblable  : 

MON  cher  Fr're,  fâchez  que  le  Dieu  toiît  puîf- 
fant  eft  le  Maître  de  la  vie  et  de  la  mort,  et  de 
toutes  les  chofes  qui  s'y  rapportent,  comme  font  la 
jeunefle,  la  force,  la  fanté,  la  vieilleife,  l'infirmité, 
<t  la  maladie.  .  Ainfi,  quell?  que  ft)it  votre  maladie, 
fâchez  certainement  que  c'eit  Dieu  qui  vous  vifite  y 
et  quelle  qu'en  foit  la  caufe,  foit  qu'il  le  faife  pour 
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éprouver  votre  patience,  afin  que  vous  foyez  en  ex- 
emple aux  autres,  et  qu'au  jour  du  Seigneur  votre 
foi  vous  tourne  à  *louange,  à  honneur,  et  à  gloire, 
pour  votre  étemelle  félicité  :  foit  qu'il  vous  l'envoya 
pour  corriger  en  vous  ce  qui  déplait  à  votre  Père  Cé- 
lèfte,  fâchez  pour  certain,  que,  fi  vous  avez  une  vé- 
ritable et  férieufe  repentance  de  vos  péchés,  fi  vous 
fupportez  patiemment  votre  maladie,  fi  vous  mettez 
votre  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu,  par  fon 
Fils  Jéfus  Chrift,  et  fi  vous  le  remerciez  humblement 
de  ce  qu'il  a  daigné  vous  vifiter  dans  fa  bonté  pater- 
nelle, vous  foumettant  entièrement  à  fa  volonté,  cette 
maladie  tournera  à  votre  avantage,  et  vous  avancera 
dans  le  chemin  de  la  vie  étemelle. 

^  5/  la  Perfonne  vifitèe  eji  fort  malade^  le  Mini/Ire 
pourra  finir  ici  fon  Exhortation^  ou  bien  continuer. 

C'EST  pourquoi  prenez  en  bonne  part  le  châti- 
ment du  Seigneur  ;  car,  comme  dit  Saint  Paul, 
au  Chapitre  douzième  de  l'Epitre  aux  Hébreux,  le 
Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  et  fouette  tout  en- 
fant qu'il  avoue.  Si  vous  endurez  la  difcipline^  Dieu 
vous  traite  en  cela  comme  fes  enfans  ;  car  qui  eft 
l'enfant  que  le  Père  ne  châtie  point  ?  Mais  fi  vous 
êtes  fans  difcipline,  de  laquelle  tous  font  particlpans, 
vous  êtes  donc  des  enfans  fuppofés,  et  non  pas  lé- 
gitimes. Et  puifque  nous  avons  bien  refpeélé  nos 
pères  félon  la  chair,  à  combien  plus  forte  raifon  de- 
vons nous  nous  foumettre  au  Père  des  Efprits,  afin 
que  nous  obtenions  la  vie  étemelle?  Car  quant  à 
ceux-là,  ils  nous  châtioient  pour  un  peu  de  temps, 
félon  qu'ils  le  trouvoient  à  propos  ;  mais  celui-ci  nous 
châtie,  pour  notre  bien,  afin  que  nous  foyons  partici- 
pans  de  fa  Sainteté.  Ces  paroles,  mon  cher  Frère^ 
font  écrites  pour  notre  inftruâion,  et  pour  notre  con- 
fobtion  ;  afin  que  nous  fupportions  patiemment,  et 
avec  aâions  de  grâces,  la  correâîon  de  notre  Père 
Célèfte,  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira  dans  fa  grâce 
de  nous  éprouver  par  quelque  adverfité  que  ce  foit. 

2  o 


242         LA  VISITE  DES  MALADES, 

D'ailleurs,  il  n'y  a  rien  de  plus  coafolant  pour  des 
Chrétiens,  que  d*ctre  rendus  conformes  à  Jéfus  Chrift, 
en  fouffirant  patienunent  les  adverfités,  les  affliâions^ 
et  les  maladies.     Car  lui-même  n'eft  pas  entré  dang 
la  joie  fans  avoir  beaucoup  fouffert,  et  il  n'a  été  élevé 
à  la  gloire,  qu'après  avoir  été  crucifié  :  ainfi  certaine* 
ment  le  chemin,  qui  conduit  à  la  joie  étemelle,  c'eft 
de  fouffrir  ici  avec  Jéfus  Chrift  ;  et  la  porte  de  la  vie 
étemelle,  c'eft  de  mourir  volontiers  avec  Jéfus  Chrift, 
afin  que  nous  relTufcitions,  et  que  nous  régnions  aveo 
lui  dans  la  gloire.     Maintenant  donc  je  vous  exhorte, 
au  Nom  de  Dieu,  qu'en  fupportant  avec  patience 
cette  maladie,  qui  vous  eft  fi  falutaire,  vous  vous  fou- 
veniez  de  la  promeiTe  que  vous  avez  faite  à  Dieu  dans 
yotre  Baptême.    £t  puifqu'après  cette  vie,  nous  de* 
vons  rendre  compte  au  jufte  juge,  qui  nous  jugera 
tous,  fans  acception  des  perfonnes,  je  vous  prie  de 
vous  examiner  vous-même,  et  de  confidérer  votre 
état,  tant  par  rapport  à  Dieu  que  par  rapport  aux 
hommes;  afin  que,  vous  accufant  de  vos  ntutes  et 
vous  condamnant  vous-même,  vous  obteniez  miféri« 
corde  de  notre  Père  Célèfte,  pour  l'amour  de  Jéfus 
Chrift,  et  que  vous  ne  foyez  point  accufé  et  con- 
damné au  jour  terrible  de  fon  jugement.      C'eft- 
pourquoi  je  vous  réciterai  les  Articles  de  notre  Foi^ 
afin  que  vous  fâchiez,  fi  vous  avez  la  croyance  qu'un 
Chrétien  doit  avoir,  ou  fi  vous  ne  l'avez  pas. 
^  Ici  le  Minière  récitera  les  Articles  de  la  FU,  di/ant: 

ainfi. 

CROIS-TU  en  Dieu  le  Père  tout-puiffant.  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre  ? 
£t  en  Jéfus  Chrift,  fon  Fils  unique,  notre  Sei^ 
neur  ;  et  qu'il  a  été  conçu  du  Saint-Efprit  ;  qu'il  3t 
né  de  la  Vierge  Marie  ;  qu'il  a  fouffèrt  fout  Ponce. 
Pilate  ;  qu'il  a  été  cracifié  ;  qu'il  eft  mort,  et  qu^l  s^ 
été  enfevèli  ;  qu'il  eft  defcendu  aux.  Enfers,  et  qu^ 
le  troifième  jour  il  eft  reflufcité  des  morts  ;  qu'il  eft 
monté  aux  Cieux  ;  qu'il  e(|  affis  à  la  droite  de  Dieiî^ 
le  Père  tout-puiflant  ;  et  que  de^là  il  viendra,  à  l^ÛA 
au  monde,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts  î 
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Et  crois-tu  au  Saint-Efprit  ?  Crois-tu  la  Sainte 
Eçlife  Univerfelle,  la  Communion  des  Saints,  la  Ré« 
xmffion  dés  péchés,  la  Réfurreûîon  de  la  chair,  et  la 
Vie  cterhelle,  après  hi  mort? 

f  Le  Malade  répondra^ 
Je  croîs  tout  cela  fermement. 

^  Alors  le  Minîftte  F  examinera^  paUf  fitàfiir  s^il  a 
une  véritable  repenfancè  de  fes  péchh^  et  s^il  a  de  la 
charité  pour  fon  prochain  ;  Veicbortant  de  pdrdofUner 
de  tout  fon  cœur  à  tous  ceùk  qui  Fauroient  offenje  ; 
et  s* il  a  affenfé  quelqt^un^  de  lui  en  demander  par-^ 
don  ;  et  s* il  a  fait  tort  ou  injure  à  quelque  perfonne^ 
de  lui  faire  fatisfaâlionj  autant  qi^il  lui  fera  pojfu 
hle  ;  et  s^il  ri* a  pas  auparavant  wpofc  de  fis  bîens^ 
il  V exhortera  alors  à  faire  fon  Tefiamentj  et  à  dê^' 
clarer  ce  qu*il  doit,  et  ce  qui  lui  eft  rfrf,  pmr  la  dé' 
charge  deja  confcience^  et  pour  le  repos  et  le  foulage- 
fnent  des  ExêciitèUfs  de  fon  Teflament.  Mais  ilfau^ 
droit  avertir  fouvent  chacun  de  mettre  ordre  à  fes 
affaires  temporelles^  pendant  que  Von  efi  eri  fauté. 

^  U exhortation  précédente  peut  être  récitée^  avant  que 
le  Minijlre  commence  la  Prière^  félon  qiCil  le  jugera 
à  propos. 

%  Le  Miniflre  ne  doit  point  oublier  d^eithorter^  avec 
injiancej  les  Malades^  qui  ont  du  bitn^  à  ufer  de  li» 
béralité  envers  les  Pauvres. 

^  Puis  le  Miniflre  dlfa  lit  Colleâe  fuivante. 

Prions  Dieu. 

O.DIEU  très-mîfcrieordiéux^  qui,  félon  la  multi- 
tude de  tes  compaffions^  effaces  tellement  les 
forfaits  de  ceux  qui  font  touchés  d'une  véritable  ré- 
piéiditànce,  qûé'tîi  veux?  bîétt  les  oublrmr,  regarde,  en 
ta  ifiîféricordé,  totc  fêrvifêur^  notre  frèrè^  qui  défirè 
très-ardemmeiit  le  piïMoh  et  la  réfrinifîôri  dé  fes  pé- 
chés.  Purifie^,  '  O  Pèt*;  d)fe^gfft«ë,  de  toute  corrup- 
tion^f  pnKhiit3e' pttr  la  rufe  et' la  malice  du  diable,  ou 
papUfperveifité'etl'i]^uiiiiitede&  Codi.» 
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fenre  et  retiens  ce  malade  dans  la  communion  de  ton 
Eglife,  comme  l*un  de  fes  membres  :  aie  égard  à  fa 
contrition,  reçois  )es  larmes,  et  foulage  fes  douleurs, 
de  la  manière  que  tu  jugeras  la  plus  falutaire.  Et 
puifqu'/V  met  toute  fa  confiance  en  ta  feule  miféri- 
corde,  qu'il  te  plaife  de  ne  lui  point  imputer  fes  fautes 
pafTées,  mais  de  le  fortifier  par  ton  bon  Efprit.  Et 
quand  il  te  plaira  de  le  retirer  de  cette  vie,  reçois-/^ 
dans  ton  Ciel,  par  les  mérites  de  Jéfus  Chrift,  ton 
Fils  bien-aimé,  notre  Seigneur.     Amen. 

î  Après  le  Mini/ire  dira  ce  Pfeaume. 
Pf.  CXXX.     De  Profundis. 

O  ETERNEL,  je  t'invoque  du  fond  d'un  abîme. 
Seigneur,  écoute  ma  voix. 

•Que  tes  oreilles  foient  attentives  à  la  voix  de  mes 
fupplications. 

O  Etemel,  fi  tu  prends  garde  aux  iniquités,  Seîg- 
fieur,  qui  eft-ce  qui  fubfiftera  ? 

Mais  tu  es  mifericordieux,  afin  que  tu  fois  craint. 

J'ai  attendu  l'Etemel,  mon  âme  l'a  attendu  ;  et  j'ai 
mis  mon  attente  en  fa  parole. 

Mon  âme  attend  le  Seigneur,  plus  que  les  fenti- 
nelles  n'attendent  le  matin,  plus  que  les  fentinelles 
n'attendent  le  matin. 

Ifraèl,  attends-toi  à  l'Etemel  ;  car  il  eft  plein  de 
bonté  ;  et  il  y  ^  rédemption  en  abondance  avec  lui. 

C'eft  lui  qui  rachètera  Ifraèl  de  toutes  fes  iniquités. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Efprit. 

Comme  il  ctoît  au  commencement,  comme  il  eft 
maintenant,  et  comme  il  fera  étemellement.    Amen» 

î  Ajoutant  aujji  ceci  : 

O  Sauveur  du  monde,  qui,  par  ta  Croix^  et  par  ton 
Sang  précieux,  nous  as  rachetés,  fauve-nous  et  novtf 
aide,  nous  t'en  fupplions,  O  Seigneur. 

%  Alors  le  Miniftre  dira^ 

LE  Seigneur  tout-puiflant,  qui  eft  une  tour  et  une 
forterefle  à  tous  ceux  qui  mettent  leur  confianoe 
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en  lui,  fous  le  pouvoir  duquel  tout  ce  qui  eft  au  Ciel 
et  fur  la  Terre  fléchit  et  fe  foumet,  foit,  dès  mainte- 
nant et  à  jamais,  ta  dcfenfe,  et  te  faiTe  connoître  et 
fentir  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Nom  fous  le  Ciel  donné 
aux  hommes,  auquel  et  par  lequel  tu  puifles  recevoir 
fanté  et  falut,  fmon  le  feul  Nom  de  notre  Seigneur, 
JéfusiChriit.     Amen. 

^  Ici  le  Minijlre  peut  lire^  à  fa  difcrétiorty  telle  partie 
du  Service  de  ce  livre  qu^il  jugera  convenable  à  l^oc* 
cafton  ;  et  après  il  dira^ 

NOUS  te  recommandons  à  la*  grâce,  à  la  miféri- 
corde,  et  à  la  proteâion  de  Dieu.  Le  Seigneur 
te  bénifle  et  te  conferve.  Le  Seigneur  fafle  luire  fa 
face  fur  toi,  et  te  foit  propice.  Le  Seigneur  tourne 
fon  vifage  vers  toi,  et  te  donne  la  paix,  dès  mainte- 
nant et  à  jamais.     Amen. 

^  Prières  qui  peuvent  être  dites  avec  le  Service  pricém 
dent  à  la  difcretion  du  Minijlre. 

^  Prière  pour  un  Enfant  malade. 

DIEU  tout-puiffant  et  Père  miféricordieux,  à  qui 
feul  appartiennent  les  iflues  de  la  vie  et  de  la 
mort,  regarde  du  Ciel,  des  yeux  de  ta  miféricorde, 
cet  Enfant,  maintenant  abattu  dans  un  lit  d'infirmité« 
O  Seigneur,  fais  que  ta  vifite  lui  foit  falutaire.  Dé- 
livre le  de  fes  douleurs  corporelles,  au  temps  convena- 
ble que  tu  as  ordonne,  et  fauve  fon  âme,  pour  l'amour 
de  ta  miféricorde.  Que  fi  c'eft  ton  bon  plaifir  de 
prolonger  fes  jours  fur  la  Terre,  qu'iV  vive  pour  toi, 
et  qu'/7  foit  un  infiniment  de  ta  gloire,  en  te  fervant 
fidellement  et  en  faifant  du  bien,  tous  les  jours  de  fa 
vie  ;  mais  fi  tu  en  difpofes  autrement,  qu'/7  te  plaife 
de  le  recevoir  dans  ton  Sanâuaire  Célèfte,  où  les 
âmes  de  ceux,  qui  dorment  au  Seigneur  Jefus,  jouif- 
fent  d'un  repos  et  d'une  fclicît  »  (' temelle.  Seigneur, 
exauce-nous,  par  ta  miféricorde,  en  ce  même  Jéfus 
Chrift,  ton  Fils,  notre  Seigneur,  qui  vit  et  qui  régne 
avec  toi,  et  avec  le  Saint-Efprit,  un  feul  Dieu  éter- 
nellement«    Amen. 
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^  Pnèn  pmr  nm  Ferfamn.  mtdad^  krfi^^U  n^j  4 
pat  grôMdâ  afparena  qtfdk  wéèvê  de  maladie. 

OPERE  de  mïéricoî^itlXavdtt  toute  cottfe* 
btien^  qui  es  notre  feul  tffak^  «i  timpi  de  né. 
ceAtép  noue  recouroni  à  tpiy  et  iiMi-uMlâmtt  Xoêl 
fiaeaaxf  en  fiîveur  de  im  fomkiui^s  ^«Irdl'idl  abbMa 
fous  ta  main  en  grande  foibleffe,  eft  eA^grairiwiÉlMtr 
dft  corpe.  Regarde-i!f  en  ta  miféricorde^  O  •8«mi^ 
eur }.  et  £us  qiie  plus  fbn.  homme  extéaeuF  s'affi>iâi£r 
plus  rhomme  intérieur  fe  fortifie  par  la  grâce  duj^ 
Saint-£fprit«  Donne-lui  une  véritable  et  fi&cère  re- 
pentance  de  toutes  les  fautes  de  &  vie  paSëe^  et  une 
ferme  foi- en  ton  Fils»  léûir  Chrift  ;  afis  que  fet  pé* 
chés  foient  effkcés  par  ta  mififricoixley  et  que  fiM^^ 
folution  foit  ftellée  dans  le  Ciel,  avant  q^u'î/  fÛTe  le 
chemin  de  toute  k  Terre,  et  qu'i/  ne  foit  plus  ifu» 
Nous  {avons.  Seigneur,  qu'aucune  cbofê  Ae  t'iefflrim* 
poffible,  et*,  que  fi  tu  veux  le  relever  et  /i>  faire  demeu- 
rer plus  long-temps  avec  nous,  tu  le  peux,  dans  Pé- 
tât même  où  il  fe  trouve.  Cependant,  puifque,  félon 
toute  apparence,  le  temps  de  fon  départ  approche, 
nous^  te  fupplions  trcs-inftamment  qu'il  te  pUife  de  le 
difpofer  et  de  le  préparer  tellement  à  la  mort  qu'après 
film  départ  de  cette  vie,  en  paix  et  en  ta  grâce,  fon 
âme  puifTe  être  reçue  dans  ton  Royaume  éternel,  par 
les  mérites  et  la  mc^diation  de  Je  fus  Chrift  ton  Fils 
unique,  notre  Seigneur  et  Sauveur.     Amen. 

%  Prière  pour  recommander  un  Malade^  Urfqt/il  ejl 

fur  le  point  de  mourir. 

"TVIEU  tout-puiflant,  avec  qui  vivent  les  efprits  des 
1  M  hommes  juftes  qui  font  rendus  parfaits^  loifqu' 
ils  font  délivrés  de  leur  prifon  terreftre,  noi|â  te  re- 
commandons très-humblement  l'âme deton/erviteuty 
DDlre  clfer  Prère^  que  nous  remettons  entre  tes  mains, 
comme  entre  les  mains  du  fidelle  Créateur,  et  de  fcm 
Sauveur  très-miféricordieux,  te  fuppliant  trcsJiuiftt 
Uement  qu^elle  foit  précieufe  à  tes  yeux.  Ncy&Ate 
fupjplions  de  la  laver  dans  le  fang  de  T  Agneau  fans 
tache^  qui  a  été  mis  à  înort  pour  ôier  le  pécbé  du 
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moAde;  afin  qu'ctant  purifiée  des  foulllures  quVlte 
peut  avoir  contraâées,  au  milieu  de  ce  monde  mé- 
chant et  mifcrable^  par  les  convoitifes  de  la  chair,  ou 
Bor  les  nifes  de  Satan,  elle  puifle  comparoitre  pure  et 
£ui8  tachfi  devant  toL  Apprends-nous  aufli  à  nous 
qui  vivons  encore,  à  contempler  dans  ce  fpeâacle  de 
notre  mortalité,  et  dans  tous  les  objets  femblables 
que  no\is  avons  tous  les  jours  devant  les  yeux,  corn* 
bien  notre  concfition  eft  fragile  et  incertaine,  £n^ 
feigne^ious  à  tellement  compter  nos  jours,  cfoe  nous 
BOUS  appliqui(His  férieufement,  pendant  qiie  nous  Çotn* 
mes  dans,  ce  monde,  à  Tétude  de  cette  Sainte  et  Cc« 
lèfte  Sagefle,  ooi  peut  nous  conduire  enfin  à  la  vie 
étemelle,  par  les  mérites  de  Jéfus  Chrift,  ton  FiU 
unique,  notre  Seigneur.    Jmen, 

î  Prière  pour  les  Perfonnes  troublées  d^Efprït^  ou  four* 

mentêes  far  leurs  Confciences. 

O  SEIGNEUR,  qui  es  le  Père  de  mififricorde  et 
le  Dieu  de  toute  confolation,  nous  te  ftipplions  de 
jetter  des  yeux  de  compaflion  fur  ton  ferviteur  affligée 
Tu  écris  contre  lui  des  chofes  amères,  et  tu  fais  venir 
fur  lui  fes  iniquités  pailees  :  ta  colère  s'eft  appéfande 
fur  lui,  et  fon  âme  eft  remplie  de  trouble.  Mais  O 
Dieu  très-miférîcordieux,  qui  as  écrit  ta  Sainte  Parole 
pour  notre  inftruâion,  afin  que,  par  la  patience  et  par 
fa  confolation  des  Ecritures,  nous  ayons  efpérance, 
£ds-lui  la  grâce  de  fe  bien  connoître,  et  de  bien  com- 
prendre tes  menaces  et  tes  promefles  ;  afin  qu'/7  ne 
perde  point  la  confiance  qu*/7  a  en  toi,  et  qu*/7  ne  la 
mette  jamais,  qu'en  toL  Fortifie-/!?  contre  toutes  les 
tentations,  et  guéris  toutes  fes  infirmités.  Ne  brife 
point  le  rofeau  calTé,  et  n'éteins  point  le  lumignon  fli* 
mant.  N'arrête  point  en  ta  colère  le  cours  de  tes 
tendres  comparons  ;  mais  fais-lui  entendre  joie  et 
Hèfle,  et  que  les  os,  que  tu  as  brifés,  fe  réjouiffait. 
Délivre-/(f  de  la  crainte  dePennemi,  et  fais  luire  fur 
hû  là  dsrté  de  ta  face^  et  lui  donne  ta  paix,  par  te 
mérite^  et  par  là  médiation^  de  Jéfus  Chrift',  notre 
Seigneur.     4men. 
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î  Prière  qui  peut  fe  dire  pour  tous  ceux  qui  font  pré-- 

fens  à  la  Vifite. 

ODIEU  dont  les  jours  font  fans  fin,  et  dont  les 
compaffions  font  fans  nombre  ;  rappelle  fans 
cefle  à  notre  fouvenir,  nous  t'en  fupplions,  la  brièveté 
et  rincertitude  de  la  vie  humaine  ;  et  permets  à  ton 
Saint-Efprit  de  nous  conduire  à  travers  cette  vallée 
de  mifère,  en  fainteté  et  droiture,  tous  les  jours  de 
notre  vie  :  afin  qu'après  t'avoir  fervi  dans  ce  monde, 
nous  puiifions  être  réunis  à  nos  pères,  ayant  le  té* 
moignage  d'une  bonne  confcience  ;  dans  la  commu- 
nion de  l'Eglife  Univerfelle  ;  dans  la  confiance  d'une 
foi  certaine;  dans  la  joie  d'une  raifonnable,  religieufe, 
et  fainte  efpérance  ;  en  grâce  avec  toi  O  notre  Dieu, 
et  en  charité  parfaite  avec  le  monde  :  nous  te  deman- 
dons toutes  ces  grâces  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seig- 
neur.     Amen. 

%  Prière  qu^on  peut  dire  dans  le  cas  d^une  furprife 
fubite  et  d'un  danger  immédiat. 

OPERE  bienfaîfant,  nous  venons  fo.lliciter  ta 
compaflion,  en  faveur  de  ton  ferviteur,  qui  eft 
ici  fous  la  vifitation  fubite  de  ta  main.  Si  c'efl:  ta  vo- 
lonté, préferve  fa  vie,  afin  qu'/7  ait  le  temps  de  fe  re- 
pentir :  Mais  fi  tu  en  as  autrement  ordonné,  que  ta 
compaflion  fupplée  au  manque  du  temps  qui  lui  eft 
néceflaire  pour  fe  préparer*  Fais  naître  en  lui  un 
tel  regret  d'avoir  péché,  et  un  amour  fi  fervent  pour 
toi,  qu'en  peu  temps  //  hSe  l'ouvrage  de  plufieurs 
jours  :  que  parmi  les  louanges  que  tes  Saints  et  tes 
Saints  A^ges  chanteront  à  l'honneur  de  ta  miférî«* 
corde  dans  tous  les  âges,  ce  foit  à  ton  inexprimable 
gloire,  que  tu  as  racheté  l'ame  de  celui-ci  ton  Serviteur 
de  la  mort  éternelle,  et  Tas  fait  participant  de  l'immor- 
talité, qui  efl  par  Jéfus  Chrift  notre  Seigneur.    Amen, 

f  Aâlions  de  Qrâce  pour  Je  commencement  d*une  con^ 

valefcence. 

GRAND  Dieu  tout-puiflant,  qui  fiais  defcendre 
jufqu^au  tombeau,  et  qui  en  faU  remonter. 
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nous  bénillbns  ton  adnûrable  bonté,  de  ce  qu'elle  a 
daigné  changer  notre  triftefle  en  joie  et  notre  deuil 
en  allégrefle,  en  rendant  à  notre  frire  fa  première 
Ikllte.  Béni  foit  ton  Nom,  de  ce  que  loin  de  l'aban* 
donner  dans  fa  maladie,  tu  Tas  confolé,  difpofé  à  la 
patience»  à  la  foumiffioa  à  ta  volonté,  et  enfin  foulage 
à  propos.  Accomplis,  nous  l'en  fupplions  ta  miiëri* 
corde  aivars  lui»  et  béms  les  moyens  dont  on  fera 
ufage  pour  la  guérifon,  afin  qu'étant  rendu  à  la  fanté 
du  corps,  à  la  vigueur  de  Pâme  et  à  la  gaieté  de  l'ef** 
prit,  il  puilTe  aller  dans  ta  Maifon  t'offrir  une  obla* 
tion  avec  une  grande  allégrefle;  et  bénir  ton  faint 
Nom  pour  toutes  tes  bontés  envers  lui,  par  Jéfus 
Chrift  notre  Sauveur  :  à  qui,  avec  toi  et  avec  le  Saint- 
Efprit  fok  tout  h<»meur  et  gloire  aux  fiècles  des  î\h* 
cleSi»    Amen. 


a  H 


LA  COMMUNION  DES  MALADES- 

^  Parcequa  tous  les  hommes  mortels  font  fujets  à  plu^ 
Jieurs  périls  y  maladies^  et  infirmités  foudaines  ;  et 
que  V heure  de  leur  départ  de  cette  vie  eji  toujours  in^ 
certaine  ;  afin  qu*ils  foient  difpojes  à  mourir j  quand 
il  plaira  à  Dieu  de  les  appellera  les  Minifires  exbor^ 
ieront  diligemment  leurs  FaroiJJiens^  de  temps  en  temps ^ 
(et  principalement  en  temps-  de  pejle^  ou  d^ autres  mala- 
dies contapeufesy)  à  recevoir  fouvent  la  Sainte  Com-^ 
munion  du  Corps  et  du  Sang  de  yifus  Chrifi^  notre 
Sauveur  y  lorfqtfelle  fera  adminiftrée  dans  VEglife. 
Par  ce  moyen^  ils  n* auront  point  fujet  d^être  tra- 
vaillés d*  inquiétude j  dans  leurs  maladies  foudaines^ 
pour  r! avoir  pas  reçu  cette  confolation.  Mais  fi  le 
Malade  ne  peut  venir  à  VEglife^  et  qu^ il  défire  néan- 
moins de  communier  dans  fa  maifon^  il  le  fera  favoir 
au  Miniflre^  le  foir  auparavant^  ou  le  même  jour^ 
de  bon  matin  ;  et  il  lui  fera  favoir  atiffi  combien  de 
perfonnes  fe  difpofent  à  communier  avec  lui,  (dont  le 
nombre  doit  être  de  deux  pour  le  moins;  et  toutes  les 
chofes  ncceffaires  à  cette  aâlion-^  étant  préparées^  le 
Minifire  célébrera  la  Sainte  Cène,  commençant  par 
la  ColleélCj  l'Epitre^  et  l'Evangile  qui  fuivent. 

La  Colleéle. 

DIEU  tout-puîflant  et  étemel.  Créateur  du  genre 
humain,  qui  corriges  ceux  que  tu  aimes,  et  qui 
châties  tout  enfant  que  tu  avoues,  nous  te  fupplions 
d'avoir  pitié  de  ton  ferviteur^  notre  Frère  que  tu  as 
vifité,  et  de  lui  faire  la  grâce  de  fupporter  patiemment 
cette  maladie.  Rends-lui  la  fante  du  corps,  fi  c'eft 
ton  bon  plaifir  ;  et  lorfqu'il  te  plaira  de  féparer  fon 
âme  de  fon  corps,  fais  qu'elle  comparoifle  devant  toi 
fans  tache,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.    Amen. 

VEpHre^  Héb.  XH.  5. 

MON  enflant,  ne  méprife  point  le  châtiment  du 
Sagneur,  et  ne  perds  point  courage,  quand 
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il  te  reprend  ;  car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aîmej 
et  frappe  tout  enfant  qu'il  avoue. 

L'Evangile^  Jean  V,  24. 

EN  vérité,  en  vente,  je  vous  dis  que  celui,  qui 
écoute  ma  parole,  et  qui  croit  à  celui  qui  m*a 
envoyé,  a  la  vie  ctemelle  :  il  ne  viendra  point  en 
condamnation,  mais  il  eft  paiTé  de  la  mort  à  la  vie. 

^  j^près  quoi  le  Mini/ire  continuera^  félon  le  Formu- 
laire  prefcrit  pour  la  Sainte  Cène^  commençant  par 
ces  paroles j  Vous  tous  qui  êtes  touchés,  6fr. 

^  Quand  on  viendra  à  la  dijlribution  du  Saint  Sacre- 
ment^ le  Minijire  le  recevra  le  premier  ;  et  après ^ 
V adminijirera  à  ceux  qui  Je  feront  préparés  pour 
communier  avec  le  Malade^  et  en  dernier  lieu  au  Ma- 
lade même. 

%  Q^  fi  quelqu'un^  à  caufe  de  V extrémité  de  fa  mala- 
diej  ou  pour  ne  l'avoir  pas  fait  favoir  au  Minijire, 
dans  le  temps  convenable j  faute  de  compagnie  pour 
communier  avec  lui,  ou  pour  quelque  autre  jujie  em^ 
pêchement,  ne  reçoit  point  le  Sacrement  du  Corps  et  du 
Sang  de  yéfus  Cbrijî,  alors  le  Minijire  inflruira  le 
Malade,  et  lui  fera  entendre,  que  s'il  fe  repent  vrai- 
ment de  fes  péchés,  et  s'il  croit  fermement  que  Jéfus 
Chrijl  a  foûffert  la  mort  fur  la  Croix  pour  lui,  et 
qu'il  a  répandu  fon  fang  pour  fa  rédemption,  rap- 
pellent férieufement  à  fa  mémoire  les  bienfaits  qu'il 
en  a  reçus,  et  lui  en  rendant  grâces  de  tout  fon  cœur, 
il  mange  et  boit  le  Corps  et  le  Sang  de  Jéfus  Chrifl 
pour  le  bien  et  le  falut  de  fon  âme,  quoiqu'il  ne  re^ 
çoive  point  le  Sacrement  de  fa  bouche. 

^  Quand  le  Malade  eft  vijtté,  et  qu'il  fait  la  Cène  en 
rnême  temps,  le  Miniflre,  pour  abréger,  achèvera  lé 
Formulaire  de  la  vifite,  au  Pfeaume,  et  paffera  incon- 
tinent à  la  Communion. 

%  En  temps  de  maladies  contapeuf es,  quand  perfonne  de 
la  Paroiffe,  ni  des  voifins  n'ofe  approcher  du  Malade 
pour  communier  avec  lui,  de  peur  de  la  contagion,  le 
Minijire,  à  Vinjlante  prière  du  Malade,  pourra 
communier  feyd  avec  lui. 


L'ORDRE 

POUR  LA  SEPULTURE  DES  MORTS. 

^  //  faut  remarquer  ici^  que  V  Office  fuivant  ne  fe  dit 
pçLs  four  les  adultes^  qui  meurent  fans  avoir  été  bap- 
tifés  ;  ni  pour  les  Excommuniés  ;  ni  pour  ceuxj  qui 
fe  font  détruits. 

^  Le  Mini/Ire^  rencontrant  le  corps  à  l^ entrée  du  Cime' 
tièrey  dira^  ou  chantera^  avec  les  Clercs^  en  allant 
ou  à  l'Eglife^  ou  vers  la  foffe  : 

JE  fuîs  la  réfurreûion  et  la  vie,  dît  le  Seigneur  :  ce- 
lui qui  croît  en  moi,  encore  qu'il  foit  mort,  vi- 
vra; et  quiconque  vît  et  croît  en  moi  ne  mourra 
point  éternellement.     Jean  XL  25,  26. 

JE  fais  que  mon  Rédempteur  eft  vivant,  et  qu'il 
demeurera  le  dernier  fur  la  Terre  :  Et  quoiqu'a- 
près  ma  peau,  les  vers  rongent  mon  corps,  je  verrai 
Dieu  de  ma  chair  :  je  le  verrai  moi-même,  et  mes 
yeux  le  verront,  et  non  un  autre.  Job  XIX.  25,  26, 
27. 

NOUS  n'avons  rien  apporté  au  Monde,  et  auffi 
il  eft  évident  que  nous  n'en  pouvons  rien  em- 
porter. L'Etemel  donne,  l'Etemel  ôte,  le  Nom  de 
l'Etemel  foit  béni,     i  Tim.  VI.  7.  Jobl.  21. 

^  Quand  on  fera  entré  dans  VEgliJe^  on  lira  ou  cbau'^ 
tera^  V antienne  fuivante  tirée  des  Pfeaumes  39,  et 
90. 

ETERNEL,  donne  moi  à  connoître  ma  fin,  et 
I  quelle  eft  la  mefure  de  mes  jours  :  £ûs  que  je 
fâche  de  combien  petite  durée  je  fuis. 

Voilà,  tu  as  réduit  mes  jours  à  la  mefure  de  qua» 
tre  doigts,  et  le  temps  de  ma  vie  eft  devant  toi  comme 
un  rien  :  certainement  tout  homme  vivant  n'eft  que 
pure  vanité. 
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Ceitainement  l'homme  fe  promène  panni  ce  qui 
n'a  que  de  Tapparence  :  certainement  il  fe  tourmente 
pour  néant  ;  on  amafle  des  biens,  et  on  ne  fait  point 
qui  les  recuillera. 

Or  maintenant,  qu*ai-je  attendu.  Seigneur  ?  mon 
attente  eft  à  toi. 

Délivre-moi  de  toutes  mes  tranfgreifions,  et  ne 
m'expofe  point  à  l'opprobe  de  l'homme  infenfé. 

Auffi-tôt  que  tu  châties  quelqu'un,  en  le  reprenant 
pour  fon  iniquité,  tu  confumes  fon  excellence,  com- 
me la  teigne  :  certainement  tout  homme  eft  vanité. 

Etemel,  écoute  ma  requête,  et  prête  l'oreille  à 
mon  cri,  et  ne  fois  point  fourd  à  mes  larmes  ;  car  je 
fuis  voyageur  et  étranger  devant  toi,  comme  ont  été 
tous  mes  pères. 

Retire-toi  de  moi,  afin  que  je  reprenne  mes  forces, 
avant  que  je  m'en  aille,  et  que  je  ne  £cms  plus. 

Seigneur,  tu  nous  as  été  une  retraite  d'âge  en 
ige. 

Avant  que  les  montagnes  fuffent  nées,  et  que  tu 
eufles  formé  la  Terre,  la  Terre,  dis-je,  habitable^ 
même  de  fiècle  en  fiècle,  tu  es  le  Dieu  Fort. 

Tu  réduis  l'homme  mortel  en  pouffière  j  et  tu  dis. 
Fils  des  hommes,  retournez. 

Car  mille  ans  font  devant  tes  yeux  comme  le  jour 
d'hier,  qui  eft  pafle,  et  comme  une  veille  dans  la 
nuit. 

Tu  les  emportes,  comme  une  ravine  d'eau  :  ik 
font  comme  un  fonge  au  matin,  comme  une  herbe 
qui  fe  change  : 

Laquelle  fleurit  le  matui,  et  reverdit  :  le  ibir  on  la 
coupe,  et  elle  fe  fane. 

Car  nous  fommes  confumes  par  ta  colère,  et  nous 
f(Mnmes  troublés  par  ta  lureur. 

Tu  as  mis  devant  t€^  nos  iniquités,  et  devant  la  clar- 
té de  ta  face  nos  fautes  cachées. 

Car  tous  nos  jours  s'en  vont  par  ta  grande  colère, 
et  BOUS  confumons  nos  années,  comme  une  penfée. 

hes  jours  de  nos  années  revi^ment  à  foixante  et  dix 
ans  ;  et  s'il  y  ena  de  vigoureux,  à  quatre-vingts  ans  : 
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mcme  le  plus  beau  de  ces  jours  n*eft  que  fâcherie  et 
tourment  ;  et  il  s'en  va  bientôt,  et  nous  nous  envo- 
lons* 

Enfeigne-nous  à  tellement  compter  nos  jours,  que 
nous  en  puifEons  avoir  un  cœur  de  fagefle. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-£fprit. 

Comme  il  étoit  au  commencement,  comme  il  efl 
maintenant,  et  comme  il  fera  éternellement.     Amen. 

^  Puis  fuivra  la  Leçon^  tirée  du  quinzième  Chapitre 
de  la  première  Epitre  de  Saint  Paul  aux  Corinthiens. 
I  Cor.  XV.  2  G. 

MAINTENANT  Chrift  ea  reffufcité  des  morts, 
et  il  a  été  fait  les  prémices  de  ceux  qui  dor- 
ment. Car,  puifque  la  mort  eft  venue  par  un  feul 
homme,  la  réfurreâion  des  morts  eft  aufli  venue  par 
un  feul  homme.  Car,  comme  tous  meurent  par  Adam, 
pareillement  auffi  tous  font  vivifiés  par  Chrift.  Mais 
chacun  en  fon  rang  :  les  prémices,  c'eft  Chrift  ;  puis 
ceux,  qui  font  de  Chrift,  feront  vivifiés  en  fon  avène- 
ment. Et  après  viendra  la  fin,  quand  il  aura  remis 
le  Royaume  à  Dieu  le  Père  ;  et  quand  il  aura  détruit 
tout  empire,  toute  puiftance,  et  toute  domination  ; 
car  il  faut  qu'il  régne,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  mis  tous' 
fes  ennemis  fous  fes  pieds.  L'ennemi,  qui  fera  dé- 
truit le  dernier,  c'eft  la  Mort.  Car  Diçu  a  affujettî 
toutes  chofes  fous  fes  pieds  :  or  quand  il  eft  dit  que 
toutes  chofes  lui  font  aflujetties,  il  eft  évident  que  ce- 
lui, qui  lui  a  afiujetti  toutes  chofes,  eft  excepté  ;  et 
après  que  toutes  chofes  lui  auront  été  aflujetties,  alors 
aufli  le  Fils  lui-même  fera  aflujetti  à  celui,  qui  lui  a 
afiujetti  toutes  chofes,  afin  que  Dieu  foit  tout  en  tous. 
iVutrement  que  feront  ceux  qui  font  baptifés  pour  les 
morts,  fi  abfolument  les  morts  ne  reflufdtent  point  ? 
pourquoi  donc  font-ils  baptifés  pour  les  morts  ?  pour- 
quoi aufli  fonunes-no^s  râ  danger  à  toute  heure?  Par 
notre  gloire,  que  j'ai  en  notre  Seigneur,  Jéfus  Chrift, 
]fi  meurs  de  jour  en  jour.  Si  j'ai  combattu  contre 
les  bêtes»  à  Éphéfe,  dans  des  vues  humaines,  quel 
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profit  en  ai-je,  fi  les  morts  ne  reflufcitent  point?  man- 
geons et  buvons,  car  demain  nous  mourrons.  Ne 
TOUS  abufez  point,  les  mauvaifes  compagnies  corrom- 
pent les  bonnes  mœurs.  Réveillez-vous  pour  vivre 
juftement,  et  ne  péchez  point  ;  car  quelques  uns  font 
fens  connoîffance  de  Dieu,  je  vous  le  dis  à  votre 
honte.  Mais  quelqu'un  dira  :  comment  reflufciteront 
les  morts,  et  avec  quels  corps  viendront-ils?  O  in- 
fenfé,  ce  que  tu  sèmes  n'eft  point  vivifié,  s'il  ne  meurt. 
Et  quant  à  ce  que  tu  sèmes,  tu  ne  sèmes  point  le 
corps  qui  doit  naître,  mais  le  fimple  grain,  félon  qu'il 
fe  rencontre,  foit  de  bled,  foit  de  quelque  autre  fe- 
mence.  Mais  Dieu  lui  donne  le  corps,  comme  il 
veut,  et  à  chaciine  des  femences  fon  propre  corps. 
Toute  chair  n'eft  pas  une  même  forte  de  chair  ;  mais 
autre  eft  la  chair  des  hommes,  et  autre  la  chair  des 
bêtes,  et  autre  celle  des  poiiTons,  et  autre  celle  des 
oifeaux.  Il  y  a  aufli  des  corps  célèftes  et  des  corps 
terreftres;  mais  autre  eft  l'éclat  des  célèftes,  et  autre 
celui  des  terreftres.  Autre  eft  l'éclat  du  foleil  ;  et 
autre  l'éclat  de  la  lune  ;  et  autre  l'éclat  des  étoiles  ; 
car  l'éclat  d'une  étoile  eft  différent  de  l'éclat  d'une  au- 
tre étoile.  Il  en  fera  aufli  de-même  à  la  réfurreâion 
des  morts.  Le  corps  eft  femé  en  corruption,  il  ref- 
fufcitera  incorruptible  :  il  eft  femé  en  deihonneur,  il 
reffufcitera  en  gloire  :  il  eft  femé  en  foibleffe,  il  ref- 
fufcitera  plein  de  force  :  il  eft  femé  corps  animal,  il 
reffufcitera  corps  fpirituel.  Il  y  a  \m  corps  animal, 
et  il  y  a  un  corps  fpirituel.  Comme  aufli  il  eft  écrit, 
le  premier  homme  Adam  a  été  fait  avec  une  âme  vi- 
vante, et  le  dernier'  Adam  eft  une  efprit  vivifiant. 
Or  ce  qui  eft  fpirituel,  n'eft  pas  le  premier,  mais  ce 
qui  eft  animal.  Le  premier  homme,  étant  de  la  Terre, 
eft  terreftre;  mais  le  fécond  homme,  favoîr  le  Seig- 
neur, eft  du  Ciel.  Tel  qu'eft  celui  qui  eft  terreftre, 
tels  font  aufli  les  terreftres,  et  tel  qu'eft  le  célèfte,  tels 
font  auffi  les  célèftes.  Et  comme  nous  avons  porté 
l'image  de  celui  qui  eft  terreftre,  nous  porterons  auffi 
l'image  du  Célèfte.     Voici  donc  ce  que  je  dis,  mes 
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frères  :  c'eft  que  la  chair  et  le  {àng  ne  peuvent  point 
hériter  le  Royaume  de  Dieu,  et  que  la  corruption 
n'héritera  point  Tincorruptibilité.  Voici,  je  yous  dis 
un  myftère:  nous  ne  fanons  pas  tous  morts,  mai» 
nous  ferons  tous  changés  en  un  moment,  et  en  un  clin 
d'œil,  au  fon  de  la  dernière  trompette  ;  car  la  trom- 
pette ibnnera,  et  les  morts  relTufciteront  incorrupti- 
bles, et  nous  ferons  changés.  Car  il  faut  que  ce 
corps  corruptible  revête  Tincorruptibilité,  et  que  ce 
corps  mortel  revête  l'immortalité.  Or  quand  ce 
corps  corruptible  aura  revêtu  l'incorruptibilité,  et  que 
ce  corps  mortel  aura  revêtu  Timmortalité,  alors  cette 
parole  de  l'Ecriture  fera  accomplie  :  la  mort  e(l  en- 

{^loutie  pour  toujours.  Où  eft,  O  mort,  ton  ai?uil- 
on  ?  où  eft,  O  fépulcre,  ta  viâoire  ?  Or  Taigmlloa 
de  la  mort  c'eft  le  péché  ;  et  la  puiflance  du  péché 
c'eft  la  Loi.  Mais  grâces  à  Dieu,  qui  nous  a  donné 
la  viaoire  par  notre  Seigneur  Jcfus  Chrift.  C'eft 
pourquoi,  mes  frères  bien-aimés,  foyez  fermes,  iné-* 
branlables,  abondans  toujours  dans  l'œuvre  du  Seig- 
neur, fâchant  que  votre  travsdl  ne  fera  point  vain  au- 
près du  Seigneur. 

^  Quand  on  ejl  auprès  de  la  foffe^  pendant  que  Von^ 
prépare  le  corps  pour  le  depojer  en  terre ^  on  lira^  ou 
chantera. 

L'HOMME  né  de  femme  eft  de  courte  vie,  et 
I^ein  d'ennui  :  il  fort  comme  une  fleur  :  puis 
il  eft  coupe,  et  il  s'enfuit,  comme  une  ombre,  qui 
ne  s'arrête  point. 

Au  milieu  de  la  vie,  nous  fommes  dans  la  mort. 
A  qui  demanderons-nous  du  fecours  qu'à  toi,  Seign- 
eur, qui  te  courrouces  juftement,  à  caufe  de  nos  p6« 
chés? 

Nâmmoins,  O  Dieu  très-puiflant,  O  faint  et  très* 
miféricordieuz  Sauveur,  ne  nous  livre  point  aux  dou^ 
leurs  amères  de  la  mort  étemelle. 

Tu  connois.  Seigneur,  les  fecrets  de  nos  cœurs  s 
ne  ferme  point  les  oreilles  de  ta  nûféricorde  à  aoa. 
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prières^  mais  fois  nous  propice,  Seigneur  trcs-faint, 
O  Dieu  tout-puifTant,  O  faint  et  miféricorclieux  Sau- 
veur :  toi,  qui  es  le  fouverain  Juge  étemel,  ne  permets 
point  qu'à  notre  dernière  heure,  nous  foyons  féparés 
de  toi,  quelque  douleur  de  mort  que  nous  endurions. 

^  Alors  quelqu^un  de  ceux^  qui  font  là  préfens^  jettant 
de  la  terre  fur  le  corps  ^  le  Mimfire  dira^ 

PUISQU'IL  a  plû  à  Dieu,  dans  fa  grande  miféri- 
corde,  de  retirer  à  foi  Tâme  de  notre  cher  Frère 
/  défunt,  nous  dépofons  fon  Corps  dans  le  fépulcre,  la 
terre  à  la  terre,  les  cendres  aux  cendres,  la  pouiffière 
à  la  pouiflière,  attendant  la  Réfurreâion  univerfelle 
au  dernier  Jour,  et  la  vie  à  venir,  par  Jéfus  Chrift, 
notre  Seigneur;  qui  à  fa  féconde  venue  paroitra  envi* 
ronné  de  Gloire  et  de  Majefté  pour  juger  le  monde  ; 
la  Terre  et  la  Mer  rendront  leurs  morts  ;  et  les  Corps 
corruptibles  de  ceux  qui  fe  repofent  en  lui,  feront 
transformés  et  rendu  conformes  à  fon  Corps  glorieux, 
félon  cette  efficace,  par  laquelle  il  peut  même  s'aflu- 
jettir  toutes  chofes. 

%  Puis  fera  dit  y  ou  chanté. 

J'ENTENDIS  une  voix  du  Ciel,  me  difent,  écris  : 
bien-heureux  font  les  morts,  qui  déformais  meu- 
rent au  Seigneur  :  oui  pour  certain,  dit  l'Efprit,  car 
ils  fe  repofent  de  leurs  travaux.     Apoc.  XIV.  1 3. 

^  Alors  le  Mini/ire  dira  UOraifon  Dominicale. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom 
foit  fanâifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  volonté 
foit  faite  fur  la  terre,  comme  au  Ciel.  Donne-nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offenfes.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation, 
mais  délivre-nous  du  malin.    Amen. 

î  Puis  le  Minijirédira  l'une  ou  l'autre  de  ces  Prières^ 

à  fa  difcrétiony 

DIEU  tout-puiffant,  avec  qui  vivent  les  efprîts  de 
ceux  qui  meurent  au  Seigneur,  et  en  qui  les 

a  I 
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âmes  des  fidelles,  après  être  délivrées  du  fkrdeau  de  ce 
corps, font  en  jde  et  en  félicité,  nous  te  rendons  grâces^ 
de  tout  notre  cœur,  pour  les  bons  exemples  de  tous 
ceux  de  tes  ferviteurs,  qui,  ayant  fini  leurs  carrière 
dans  la  foi,  fe  repofent  maintenant  de  leurs  travaux. 
Et  nous  te  fupplions  que  nous,  avec  tous  ceux  qui 
font  morts  dans  la  vraie  foi  de  ton  Saint  Nom,  puif- 
fions  obtenir  la  félicité  confommée,  et  la  parfaite 
béatitude  de  nos  corps  et  de  nos  âmes,  dans  ta  gloire 
étemelle,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

La  Colteéfe. 

ODIEU  très-miféricordîeux.  Père  de  notre  Saç- 
neur  Jéfus  Chrift,  qui  eft  la  réfurreéiion  et  la 
vie,  auquel  quiconque  croit,  vivra,  encore  qu'il  meure  ; 
et  quiconque  vit,  et  croit  en  lui,  ne  mourra  point 
éternellement  ;  qui  aufli  nous  a  enfeigné,  par  fon  Apô- 
tre Saint  Paul,  que  nous  ne  devons  pas  nous  affliger  i 
regard  de  ceux  qui  dorment,  comme  s'affligent  ceux 
qm  n'ont  point  d'efpérance,  nous  te  fupplions  très- 
humblement,  O  Père,  qu'il  te  plaîfe  de  nous  reffuf- 
cîter  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la  juftice;  afin 
que,  quand  nous  fortîrons  de  ce  monde,  nous  entrions 
dans  ton  repos  ;  et  qu'à  la  réfurreéUon  univerfelle,  au 
dernier  jour,  nous  te  foyons  agréables,  et  que  nbua 
recevions  la  bénédiâion,  que  ton  fils  bien-aimé  pro- 
noncera, en  ce  jour-là,  à  tous  ceux  qui  t'aiment  et 
?ui  te  craignent,  difant:  venez  les  bénits  de  mon 
ère,  pofledez  en  héritage  le  Royaume,  qui  vous  t 
été  préparé,  dès  la  fondation  du  monde.  Exauce- 
nous,  O  Père  de  miféricorde,^par  Jéfus  Chrift,  notre 
Médiateur  et  Rédempteur.    Amen. 

LA  grâce  de  notre  Seiefieur  Jéfus  Chrift^  et  la  di- 
leâion  de  Dieu,  et  h  comn^union  du  Samt^Ef. 
prit»  foit  avec  nous  tous  éternellement.    Amen. 


4C1:K)NS  de  GRACES  DES  FEMMES, 

APRES    LrEURS    COUCHES! 
qu'on  appelle   COMMUNEMENT^ 

LES     RELEVAILLES. 

%  Ce  Service^  ou  feulement  la  Prière  ccncluanlej  puif- 
qu'elle  fe  trouve  entre  les  Prières  et  les  Aélions  de 
Grâces  occaftonelles^  peut  être  lue  à  la  difcrétion  du 
Mini/ire. 

^  La  Femmej  m  temps  accoutumrj  après  /es  couches^ 
fe  rendra  à  rEglife  en  habit  décent ^  et  là  s' agenouil- 
lera en  quelque  place  convenable^  félon  qu* il  a  été  pra- 
tiqué ^  ou  bien  félon  que  l'Ordinaire  en  ordonnera:  et 
alors  le  Mimftre  lui  dira^ 

PUISQU'IL  a  plu  au  Dieu  tout-puiflant,  dans  la 
bonté,  de  vous  donner  une  heureufe  délivrance, 
et  de  vous  conferver  durant  le  grand  danger  de  Tén- 
iantement,  vous  en  rendrez  grâces  à  Dieu,  et  vous 
direz, 

^  Puis  le  Miniflre  dira  l'Hymne  fuivant^  tiré  de 

Pfeaume  ii6. 

Dilexiy  quoniam. 

J'AIME  TEtemel,  car  il  a  exaucé  ma  voix  et  .pies 
fupplications  ; 
Car  il  a  incliné  fon  oreille  vers  moi  ;  c'efl  pourquoi 
je  rinvoqyerai  durait  mes  jourç. 

J'avois  rencontré  la  dâreiSe  et  Tennui  ;  mais  j 'in- 
•voquai  le  Nom  de  l'Etemel,  en  di£mt  :  je  te  prie,  O 
Etemel,  délivre  mon  âme. 

L'Etemel  eft  pitoyable  et  jufte,  «et  notre  Dieu  fait 
miféricorde. 

Que  rendraî-je  à:  l'Etemel?  tous  fes  bienfaits  finit 
fur  moi. 
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Je  prendrai  la  coupe  des  délivrances,  et  j'invoque- 
rai le  Nom  de  rEtemel. 

Je  rendrai  maintenant  mes  vœux  à  TEtemel,  devant 
tout  fon  peuple,  dans  les  parvis  de  la  Maifon  de  TE- 
temel,  au  milieu  de  toi,  Jérulalem.     Louez  rEtemel. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Efprit. 

Comme  il  ctoit  au  commencement,  comme  il  efl 
maintenant,  et  comme  il  fera  éternellement*    Amen. 

^  Alors  le  Mini/ire  dira  POrai/on  Dominicale  avec  ce 
qui  fuit  :  Mais  POrai/on  Dominicale  peut  être  omijèy 
Ji  elle  a  été  lue  dans  les  Prières  du  Matin  ou  du 
Soir. 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom 
foit  {anâifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  Vo- 
lonté foit  fisiite  fur  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous 
pardonne  nos  offenfes,  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offenfes.  Et  ne  nous  induis  point 
en  tentation,  mais  délivre  nous  du  malin.     Amen. 

Minijire.  O  Seigneur,  fauve  cette  femme,  qui  eft 
ta  fervante. 

'Réponfe.  Qui  met  fon  efpérance  en  toi. 

Minijire.    Sois-lui  une  forte  tour. 

Réfonfe.  Contre  tous  fes  ennemis. 

Mim/ire.  Etemel,  écoute  notre  requête. 

Répmfe.  Et  que  notre  cri  parvienne  jufqu'à  toi. 

/  Mimftre.    Prions  Dieu. 

ODIElT,  tout-puiflant,  nous  te  rendons  grâces  de 
ce  qu'il  t'a  plû  de  conferver  durant  les  grandes 
et  périlleufes  douleurs  de  l'en£uitement,  cette  femme 
ta  fervante,  qui  défire  à  prefent  t'oflfnr  fes  louanges  et 
fes  aâions  de  grâces.  Nous  tè  fapplions,  O  Père  très- 
miféricordieux,  de  lui  accorder,  qu'étant  ailiftée  de 
ta  grâce,  -die  vive  fiddlement,  et  fe  conduife,  félon 
ta  volonté,  dans  la  vie  préfente  j  afin  qu'elle  ait  part 
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à  la  gloire  étemelle,  dans  la  vie  à  venir,  par  Jéfus 
Chriit,  notre  Seigneur.    Amen. 

^  La  Femme j  qui  vient  rendre  fes  aâlions  de  grâces^ 
doit  offrir  ce  que  l*on  a  accoutumé  d^ offrir^  qui  fera 
appliqué  par  le  Mini/ire  et  les  Curateurs  de  l^ÉgliJe 
au  foulagement  des  Femmes  nuUheureufes  en  couche  : 
et  Ji  l*on  célèbre  alors  la  Sainte  Cène^  il  e/l  à  propos 
qt^elle  lafajfe^ 
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^  Le  Service  du  Matin  et  du  Soirj  dont  on  ufera  fur 
Mer  y  fera  le  mime  que  celui  qui  efi  prefcrit  dans  la 
Liturgie. 

^  On  dira  auffi^  chaque  jour ^  les  deux  Prières  fid^ 
vantes  fur  les  Vâijeaux  de  Guerre. 

O  SEIGNEUR,  Dieu  Etemel,  qui  feul  étends 
les  Cieux,  et  qui  feul  as  pouvoir  fur  la  fureur 
de  la  Mer,  qui  as  unis  des  bornes  aux  eaux  pour  les 
retenir  jufqu'à  ce  que  la  nuit  et  le  jour  ne  foient  plus  : 
qu'il  te  plaife  de  recevoir  en  ta  toute-puiflante  et  mifé- 
rîcordieufe  proteéHon  nous,  tes  ferviteurs,  et  la  flotte 
[^ou  le  vaifTeau]  fur  laquelle  nous  fervons.  Garantis- 
nous  des  dangers  de  la  Mer,  et  de  la  violence  de  l'En- 
nemi ;  afin  que  nous  puiflions  fervir  de  fauvegarde 
aux  Etats-Unis  ;  et  que  nous  foyons  la  fureté  de  tous 
ceux  qui  voyagent  fur  Mer,  pour  leurs  affaires  lé» 
gitimes;  et  qu'ainfi  les  habitans  de  notre  pays  te  puiil 
fent  fervir,  en  paix  et  en  tranquillité,  O  notre  Dieu  ; 
et  que  nous  puiflions  retourner  fûrement,  pour  jouir 
des  bénédictions  de  la  terre,  et  du  fruit  de  nos  tra- 
vaux, en  louant  et  en  glorifiant  ton  Saint  Nom,  par 
la  commémoration  et  la  reconnoiflance  de  tes  faveurs 
et  de  tes  miféricordes,  par  Jéfus  Chrifl:,  notre  Seig* 
neur.    Amen. 
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La  Colleile. 

DIRIGE-NOUS,  Seigneur,  dans  toutes  nos  ac- 
tions, par  ta  &veiur,  et  par  ta  grâce,  et  accorde- 
nous  ton  fecours  continuel,  afin  qu'en  toutes  les  œu- 
-vres  que  nous  aurons  commencées,  pourfuivies,  et 
achevées  en  toi,  nous  puii&ons  glorifier  ton  Saint 
Nom,  €t  parvenir  enfin  à  la  vie  étemelle,  par  ta  mifé- 
rîcorde,  en  Jcfus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

î  Prière  peur  dire  pendant  la  tempête^  fur  Mer. 

O  SEIGNEUR,  Dieu  trcs-puîflant  et  très-glorieux, 
par  qui  les  vents  foufflent  et  élèvent  les  vagues 
de  la  Mer,  et  qui  appaifes  auffi  la  fureur  de  cet  clé- 
ment; nous,  tes  créatures,  quoique  miférables  pé- 
cheurs, nous  crions  à  toi  dans  rextrême  angoiffe  où 
nous  BOUS  trouvons,  et  nous  implorons  ton  fecours  : 
fauve-nous.  Seigneur,  nous  périflbns.  Nous  con- 
fefTons  que,  quand  nous  avons  été  hors  de  danger,  et 
tiue  tout  ctoit  tranquille  autour  de  nous,  nous  t'avons 
oublié,  O  notre  Dieu;  et  que  nous  avons  refufé  de 

r-cter  l'oreille  à  la  douce  voix  de  ta  parole,  et  d'obéir 
tes  commandemens.  Mais  maintenant  nous  voyons 
.combien  tu  es  terrible  dans  toutes  tes  œuvres  étou. 
ruantes,  O  grand  Dieu,  qui  es  redoutable  pour  tous. 
£'eft  pourquoi  nous  adorons  ta  Divine  Majefté,  re- 
connoifTant  ta  puifTance,  et  implorant  ta  bonté. 
Aide-nous,  Seigneur,  et  nous  fauve,  par  ta  miféri^ 
jcordei  en  Jéfus  Chrift,  ton  Fils,  notre  Seigneur..---- 

%  Ou  celle-ci. 

O  SEIGNEUR  de  gloire.  Dieu  de  miféricorde, 
qui  habites  dans  les  Cieux,  et  qui  contemples 
toutes  chofes  ici-bas,  nous  te  fupplions  de  vouloir  jeter 
les  yeux  farUous,  et  de  prêter  l'oreille  aux  ferventes  re* 
-quêtes  que  nous  t'adreflbns,  du  fond  de  notre  angoifle, 
«t  expirés  à  la  gueule  de  la  mort  qui  eft  toute  prête  k 
^ous^ngloutir.  Sauve^nous,  Seigneur,  nous  périflbns. 
"Les  vivans  des  vvvans  te  loueront.  O,  parle,  com« 
mande,  et  tance  les  Vmts  furieux  et  la  Mer  bruyante.; 
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afin  qu^rtant  délivrés  de  cette  détrefle,  nous  vîvbni, 
pour  te  fervir,  et  pour  glorifier  ton  Nom,  tous  les  jours 
de  notre  vie.  Exauce-nous,  Seigneur,  et  nous  fauve, 
en  confidJration  du  mérite  infim  de  Jéfus  Chrifl,  ton 
Fils,  notre  bien-heureux  Seigneur  et  Sauveur.    Amen. 

î  Prière^  qui  fe  ditj  avant  le  combat  fur  Mer,  ctmr 
tre  quelque  Ennemi  j  que  ce  fait. 

Oi  SEIGNEUR,  Dieu  trCs-pm'iTant  et  très-glo-. 
'  rieux.  Dieu,  des  années,  qui  conduis  et  qui 
gouvernes  toutes  chofes,  tu  es  aflis  fur  ton  trône,  où 
tu  juges  juftement  ;  c'ef):  pourquoi  nous  nous  adrèf- 
fons  à  ta  Divine  Majefté,  dans  notre  nécefliti  pré* 
fente,  afin  qu'il  te  plaife  de  prendre  notre  caufe  en 
main,  et  de  juger  entre  nous  et  nos  ennemis.  Dé- 
ployé ta  force,  O  Seigneur,  et  viens  à  notre  fecours  ; 
car  tu  ne  donnes  pas  toujours  la  viâoire  aux  forts, 
mais  tu  peux  délivrer  par  un  petit  nombre,  comme 
par  un  grand.  O,  ne  permets  point  que  nos  péchis 
crient  maintenant,  vengeance  contre  nous  ;  man  prête 
Toreille  aux  prières  de  nous,  tes  pauvres  fariteurt, 
qui  te  demandons  grâce,  et  qui  impIor<ms  ton  fecoun, 
et  fois  notre  défenfe,  contre  l'ennemi.  Fais  connoî- 
tre  que  tu  es  notre  Sauveur,  et  notre  puiflant  Libéra- 
teur, par  Jefus  Chrift,  notre  Seigneur.     Amen. 

î  Courtes  prières  pour  les  particuliers^  qui  ne  pewœnt 
fe  joindre  Mx  prières  du  rejh  de  là  compagnie^  à 
caufe  du  Qembœ^  ou  de  la  Tempête. 

Prières  Générales. 

O  ElCNEUR,  aie  pitié  de  nous  qui  fidmmes  pé- 
|[j^  cheurs,  et  fauve^nous  par  ta  miféricorde.' 

*Tu  es  le  grand  Dieu,  qui  as  fiât  «t qui  gouvernes 
trmtes  chbfes^  O,  déUtre-nous,  pour  l'amour  de  ton 
Nom. 

Tu  es  le  graïid  Dieu,  qui  es  redoutable  pour  tous: 
O,  fauve*nous,  afin  que  noM  tVsi  readîoM  la  lo»« 
ange. 
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Pribrbs  Particulières,  qui  regardent  l^ennem. 

SEIGNEUR,  tu  es  jufte  et  puifi^t  :  prends  no^ 
tre  caufe  en  main,  contre  nos  ennemis. 

O  Dieu,  tu  es  une  forte  tour  pour  la  défenfe  de 
tous  ceux,  qui  ont  recours  à  toi  :  garantis-nous  de  la 
violence  de  Tennemi. 

O  Seigneur  des  armées,  combats  pour  nous,  afin 
que  nous  puifCons  te  donner  gloire. 

O,  ne  permets  point  que  nous  fuccombions,  fous 
le  poids  de  nos  pèches,  ni  fous  la  violence  de  l'en- 
nemi. 

O  Seigneur,  léve-toi,  aide-nous,  et  nous  délivre, 
pour  l'amour  de  ton  Nom. 

GoukTEs  Prières,  durant  la  Tempête. 

^  I  H)I,  qui  appaifes  la  fureur  de  la  mer,  écoute- 
X  i^ous  :  Seigneur,  écoute-nous  et  nous  fauve, 
afin  que  nous  ne  périifîons  point. 

O  bien-heureux  Sauveur,  qui  fauvas  tes,  difciples, 
lorfqu'ils  étoient  près  de  périr,  au  milieu  de  la  tem^ 
pête,  exauce-nous  et  nous  fauve,  nous  t'en  fupplions. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Chnft,  aie  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

O  Seigneur,  exauce-nous. 

O  Chnft,  exauce-nous. 

Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  Saint-Efprit, 
^e  pitié  de  nous,  et  nous  fauve,  maintenant  et  à  ja- 
mais.   Amen* 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom 
foitfanaifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  Volonté 
foit  £ute  fur  la  Terre,  conune  au  Ciel.  Donne-nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  noua 
ont  offenfes.  Et  ne  nous  induis  point  eu  tentation» 
mais  délivre-nous  du  malin.    Amen. 
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^  Loffqu^il  y  (tur<^  qmlque  danger  éminenU  on  fera 
ajfembler  tou4  ceux  a  qui  le  fervice  nrcejfaire  du  na- 
vire  fourra  permettre  de  venir ^  et  ils  fermt  à  Dieu 
une  humble  confeffion  de  leurs  péchés  :  dans  laquelle 
chacun  doit  faire  une  ferieufe  réflexion  fur  les  péchés 
particuliers  dont  fa  confcience  racciifera  difant  ce  qui 

fuit  : 

La  Confession.' 

DIEU  tout-puifTant,  Père  de  notre  Seigneur  Jéfu& 
Chrifl,  qui  es  le  Créateur  de  toutes  chofes,  et 
le  Juge  de  tous  les  hommes,  nous  reconnoiflbns,  et 
i|ous  déplorons  la  multitude  de  nos  péchés,  et  des 
iniquités,  que  nous  avons  malheureufement  commi- 
fes,  en  tout  temps,  contre  ta  fainte  Majeflé,  par  nos 
penfées,  par  nos  paroles,  et  par  nos  a£dons,  provo- 
quant très-juftement  ta  colère  et  ton  indignation  con- 
tre nous.  Nous  fommes  touchés  d'une  ferieufe  re- 
pentance,  et  nous  gémiflbns  dans  nos  cœurs  pour  ces 
péchés  que  nous  avons  commis  :  le  fouvenir  nous  en 
efl  douloureux  et  afiiigeant,  et  la  charge  infupporta* 
ble.  Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  O  Père 
trcs-miféricordieux,  pour  l'amour  de  Jéfus  Chrift, 
ton  Fils,  notre  Seigneur.  Pârdonne-nous  tout  le  paf- 
fé  ;  et  fais  par  ta  grâce,  que  nous  te  foyons  agréa-- 
bles  à  l'avenir,  en  menant  une  vie  toute  nouvelle,  à 
l'honneur  et  à  la  gloire  de  ton  Saint  Nom,  par  Jcfus 
Chrift,  notre  Seigneur,     jimen. 

5r  Alors  le  Miniftre^  s^il  y  en  a  un  dans  le  Vaiffeau^ 

diraj 

LE  Dieu  tout-puiflant,  notre  Père  Célèfte,  qui, 
par  fa  grande  miféricorde,  a  promis  la  rémiifion 
des  péchés  à  tous  ceux  qui  fe  convertirent  à  lui,  avec 
une  véritable  foi  et  une  leriêufe  repentance,  veuille 
avoir  pitié  de  vous,  vous  pardonner  tous  vos  péchés, 
et  vous  en  déUvrer  :  vous  foutenir,  et  vous  affermir, 
en  jtout  bien  ;  et  vous  conduire  à  la  vie  étemelle,  par 
lâus  Chrift,  notre  Seigneur.    Amen. 

a  K 
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Actions  de  Grâces,  après  la  Tempête. 
Pf.  LXVI.     Jubilate  Dec. 

VOUS  tous  les  habitans  de  la  terre,  jettez  des 
cris  de  réjouilTance  à  Dieu  :  pdadmodiez  la  gloire 
de  fon  Nom:  rendez  fa  louange  glorieufe. 

Dites  à  Dieu:  O,  que  tu  es  terrible  dans  tes  œu- 
vres !  tes  ennemis  ne  pourront  réfîfter  à  la  grandeur 
de  ta  force. 

Toute  la  terre  fe  proftemera  devant  toi,  et  te  pfal- 
modiera  :  elle  pfalmodiera  ton  Nom. 

Venez,  et  voyez  les  œuvres  de  Dieu:  il  eft  terri- 
ble dans  fes  exploits  fur  les  fils  des  hommes. 

Il  domine  éternellement  par  fa  puîfTance  :  fes  yeux 
confidércnt  les  nations:  les  revêches  ne  pourront 
point  s'clever. 

Peuples,  bénîflez  notre  Dieu,  et  faites  retentir  le 
fon  de  fa  louange. 

C'efl  lui  qui  a  rendu  la  vie  à  notre  âme,  et  qui  n'a 
point  permis  que  nos  pieds  bronchaffent. 

Car,  O  Dieu,  tu  nous  avois  fondés  :  tu  nous  avois 
affinés,  comme  on  affine  l'argent. 

Tu  nous  avois  amenés  dans  les  filets  :  tu  avois  mis 
nos  reins  à  Pétroit. 

J'entrerai  dans  ta  maifon,  avec  des  holocauftes  ;  et    , 
je  te  rendrai  mes  vœux  :  lefquels  mes  lèvres  ont  pro- 
férés, et  que  ma  bouche  a  prononcés,  lorfque  j'étoîs 
en  détreffe. 

Vous  tous,  qui  craignez  Dieu,  venez,  écoutez,  et 
je  raconterai  ce  qu'il  a  fait  à  mon  âme. 

Je  Tai  invoqué  de  ma  bouche,  et  il  a  été  exalté 
par  ma  langue. 

Si  j'eufTe  penfé  quelque  iniquité  dans  mon  cœur,   , 
le  Seigneur  ne  m'eût  point  écouté. 

Mais  certainement  Dieîi  m'a  écouté,  et  il  a  été  at- 
tentif à  la  voix  de  ma  fupplication. 

Bém  foit  Dieu,  qui  n'a  point  rejette  ma  fupplica^ 
tîon,  et  qui  n'a  point'éloîgné  de  moi  fa  gratuité. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Efprit  : 

Comme  il  étoit  au  commencement,  comme  il  eft 
/i;ai/i  tenant,  et  comme  il  fera  éternellement.    Amen. 
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Pf.  CVn.     Conjîtemim  Domino, 

QU'ILS  célèbrent  les  mifencorde  de  l'Eternel,  et 
fes  merveilles,  envers  les  fils  des  hommes  ; 

Et  qu'ils  offrent  des  facrifices  d'aâdons  de  grâces  ; 
et  qu'ils  racontent  fes  œuvres,  en  chantant  de  joie. 

Ceux,  qui  naviguent  fur  la  mer,  faifant  commerce 
fur  les  grandes  eaux. 

Voient  les  œuvres  de  l'Etemel,  et  fes  merveilles 
dans  les  lieux  profonds.  ' 

Car  il  commande,  et  il  fait  lever  un  vent  de  tem- 
pête, qui  élève  les  vagues  de  la  mer. 

Ils  montent  aux  cieux,  ils  defcendent  aux  abîmes  : 
leur  âme  fond  d'angoiife. 

Ils  branlent  et  chancellent,  comme  un  homme  ivre; 
et  toute  leur  fageffe  leur  manque. 

Alors  ils  crient  à  l'Eternel,  dans  leurs  détreffes;  et 
il  les  délivre  de  leurs  angoiffes. 

Il  arrête  la  tempête,  la  changeant  en  calme;  et  les 
ondes  s'appaifent. 

Puis  ils  fe  réjouiffent  de  ce  qu'elles  font  appaifces; 
et  il  les  conduit  au  port  qu'ils  défiroient. 

Qu'ils  céleT)rent  donc,  la  gratuité  de  l'Etemel,  et 
fes  merveilles,  envers  les  fils  des  hommes; 

Et  qu'ils  l'exaltent  dans  l'affemblée  du  peuple,  et 
le  louent  dans  l'affemblée  des  Anciens. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Efprît. 

Comme  il  étoît  au  commencement,  comme  il  efl 
maintenant,  et  comme  il  fera  éternellement.     Ai)Wî* 

Collectes  d'Actions  de  Grâces. 

O  SEIGNEUR  Dieu,  dont  les  bontés  et  les  mîfé- 
ricordes  font  infinies,  nous,  tes  pauvres  créa- 
tures, que  tu  as  formées  et  confervées  :  que  tu  as 
maintenues  en  vie,  et  arrachées  de  la  gueule  de  la 
mort  :  nous  nous  proflemons  encore  humblement 
devant  ta  Divine  Majeflé,  pour  t'offrir  le  facrifice  de 
nos  louanges  et  de  nos  aéHons  de  grâces,  en  recon- 
noiffance  de  ce  que  tu  nous  as  exaucés,  quand  nous 
t'avons  invoqué,  au  temps  de  notre  détrefle,  et  de  ce 
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que  tu  n'as  point  rejette  la  prière  que  nous  t'avons 
prefentée,  dans  notre  angoiffe.  Même  lorfque  nous 
croyons  tout  perdu,  notre  vaifleau,  nos  biens,  nos 
vies,  alors  tu  nous  as  regardés,  en  ta  miféricorde,  et 
as  miraculeufement  ordonné  notre  délivrance,  pour 
laquelle,  maintenant  que  nous  fommes  en  fureté, 
nous  rendons  toute  louange  et  toute  gloire  à  ton 
Saint  Nom,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.  Amen. 

^  Ou  celle-cL 

ODIEU  très-puiflant,  très-bon,  et  très-miféricor- 
dieux,  ta  xnîféricorde  eft  fur  toutes  tes  œuvres  ; 
mais  elle  s'eft  étendue  fur  nous,  d'une  &çoh  toute 
particulière,  fur  nous  que  tu  as  fi  puîflamment,  et  fi 
miraculeufement  délivrés.  Tu  nous  as  fait  voir  des 
chofes  terribles,  et  tes  mervdlles  dans  les  abîmes  de 
la  Mer  ;  afin  que  nous  connoiffions  combien  tu  es  un 
Dieu  puiflant  et  miféricordieux,  et  combien  tu  es 
prompt  à  fecourir  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en 
toi.  Tu  nous  as  montré  comment  les  vents  et  la  Mer 
t>béiflent  à  tes  commandemens,  d'où  nous  pouvons 
apprendre  à  obéir  à  ta  voix,  et  à  faire  ta  volonté. 
C'eft  pourquoi  nous  béniflbns  et  nous  glorifions  ton 
Nom,  pour  ta  bonté  de  nous  avoir  fauves,  lorfque 
nous  étions  tous  près  de  périr  ;  et  nous  te  fupplion^ 
de  nous  Tendre  auffi  fenfibles  à  la  grâce  que  tu  nous 
as  faite,  que  nous  étions  touchés  du  danger.  Dotme- 
nous  des  cœurs  toujours  difpofés  à  te  témoigner  no- 
tre reconnoiflance,  non  feulement  en  paroles,  mais 
auffi  par  nos  aâîons,  en  obéiffant  plus  foigneufement 
à  tes  Êdnts  commandemens.  Gontinue-^ous  cette 
même  bonté;  afin  que  nous,  que  tu  as  délivrés,  puif- 
fions  te  fervir,  en  famteté  et  en  juflice,  tous  les  jours 
de  notre  vie,  par  Jéfus  Chrifl,  notre  Sdgneur,  et 
Sauveur.    Amm. 

Hymne  de  Louanges  ei  iFAâms  de  Grâces^  après 

une  Tempête  dai^ereufe. 

^%  JTEXiEïj  rendons  gr&ces  au  Seigneur  ;  car  il  eft 
\    nûférioordieiix,  et  h  mtférioorde  dure  d'ftge 
en  âge. 
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L'Etemd  eft  grand,  et  grandement  louable  :  que 
les  rachetés  de  Interne!,  ceux  qu'il  a  délivrés  de  la 
Mer,  difent  ainfi  : 

L^Etemel  eft  bon  et  plein  de  compaflion,  lent  à 
la  colère,  et  abondant  en  gratuité. 

Il  ne  nous  a  point  fait,  félon  noâ  péchés  ;  ni  rendu, 
félon  nos  iniquités. 

Car  autant  que  les  Cieux  font  élevés  au  defllis  de 
la  terre,  autant  (a  miféricorde  a  été  grande  envers 
nous. 

Nous  étions  dans  l'abattement,  et  dans  le  trouble  : 
nous  avons  été  jufques  aux  portes  de  la  mort  : 

Les  vagues  de  la  mer  nous  avoient  prefque  entière- 
ment couverts  :  les  ondes  orgueilleufes  avoient  pref* 
que  englouti  nos  âmes. 

La  Mer  brûyoit,  et  le  Vent  de  tempête  élevoit  fes 
vagues: 

Nous  étions  comme  élevés  jusqu'au  Ciel,  et  nous 
defcendions  comme  dans  les  abîmes  :  notre  âme  fe 
fondbit  ti^angoîflë  au  dedans  de  nous  : 

Alors  nous  criâmes  à  toi,  O  Etemel,  et  tu  nous 
délivras  de  nos  angoifles  : 

Béni  fdit  ton  nom  :  tu  n'as  point  rejette  la  requite 
de  tes  ferviteurs,  mais  tu  as  exaucé  notre  cri,  et  nous 
as  délivrésif 

Tu  as  commandé,  et  le  Vent  de  tempête  a  cefle, 
et  s*eft  tourné  en  calme. 

Célébrons  donc  l'Eternel,  à  caufe  de  fa  gratuité  ; 
et  déclarons  les  merveilles  qu'il  a  faites,  et  qu'il  fiût 
encore  envers  les  fils  des  hommes. 

Que  l'Eternel  foit  loué  tous  les  jours  :  l'Etemel, 
[ui  nous  eft  en  aide,  et  qui  répand  rar  nous  fes  bien- 
Us. 

n  eft  notre  Dieu,  le  Diett  de  qui  vient  notre  falut  : 
I^eu  ^eft  Seigneur,  par  lequel  nous  avons  été  Êiuvés  de 
la  mort. 

Seigneur,  tu  nous  a  Téjfmis  par  IVsuvre  de  tes 
mains,  et  nous  triompherons  en  te  louant. 

Béni  foit  le  Seigneur,  le  Seigneur  Dieu,  qui  fait 
feul  des  chofes  merveilleufes. 
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Et  béni  foît  éternellement  le  Nom  de  fa  gloire,  et 
que  chacum  de  nous  dife.  Amen,  Amen. 

Gloire  foit  au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Efprit  : 
Comme  il  étoit  au  conmiencement,  comme  il  eft 
maintenant,  et  comme  il  fera  éternellement.     Amen. 

PsEAUME,  ou  Cantique  de  Louanges  et  d^Aélions  de 

Grâces  après  la  Viéloire. 

SI  l'Etemel  n'eût  pas  été  pour  nous,  pouvons 
nous  dire  maintenant,  fi  l'Etemel  n'eût  pas  été 
pour  nous,  quand  les  honmies  fe  font  élevés  contre 
nous  : 

Ils  nous  auroient  dèsJors  engloutis  tout  vivans, 
lorfque  leur  colère  étoit  enflammée  contre  nous  : 

Dès-lors  les  eaux  fe  feroient  débordées  fur  nous, 
dès-lors  un  torrent  auroit  paiTé  fur  notre  âme,  dès- 
lors  les  eaux  enflées  auroient  fubmergé  notre  âme; 

Mais  béni  foit  l'Etemel,  qui  ne  nous  a  point  livrés 
en  proie  à  leurs  dents. 

L'EtemoJi  a  opéré  une  grande  délivrance  en  notre 
&veur. 

Ce  n'eft  point  par  notre  épée  que  nous  l'avons  ob- 
tenue :  ce  n'eft  point  notre  bras  qui  nous  a  fauves, 
mais  ta  droite,  et  ton  bras,  et  la  clarté  de  ta  face  ; 
parceque  tu  as  voulu  nous  favorifer. 

Le  Seigneur  s'eft  montré  pour  nous  :  le  Seigneur 
a  couvert  nos  têtes,  et  nous  a  foutenus,  au  jour  de  la 
bataille  : 

Le  Saraenr  s'eft  montré  pour  nous:  le  Seigneur 
a  renverfe  nos  ennemis,  et  a  mis  en  pièces  ceux,  qui 
s'étoient  foulevés  contre  nous. 

Non  point  à  nous  donc,  O  Seigneur,  non  point  à 
nous,  mais  à  ton  Nom  en  foit  rendue  la  gloire. 
.    Le  Seigneur  a  fait  des  chofes  merveilleufes  envers 
nous:  le  Seigneur  a  fait  de  grandes  chofes  envers 
nous,  dont  nous  nous  réjouiflbns. 

Notre  aide  foit  au  Nom  de  Dieu,  qui  a  fait  le  Cîel 
et  la  Terre. 

.    Béni  foit  le  Nom  du  Sei^eur,  dès  maintenant,  et 
à  jamais. 
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Gloire  foicau  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Efprit  : 
Comme  il  étoit  au  commencement,  comme  il  efl: 
maintenant,  et  comme  il  fera  éternellement.     Amen. 

^  Après  ce  Cantique^  on  pourra  chanter  le  Te  Deum. 

^  Puis  viendra  cette  Colleéie. 

ODIEU  tout-puiflant,  qui  es  l'Arbitre  Souverain 
de  r  Univers,  et  à  la  puiflfance  duquel  aucune 
créature  ne  peut  réfifter,  nous  béniflbns  et  nous  mag- 
nifions ton  grand  et  glorieux  Nom,  pour  cette  heu- 
reufe  viéloire  ;  et  nous  te  fupplions  de  nous  faire  la 
grâce  d'ufer  de  cette  fiiveur  à  ta  gloire,  à  Tavance- 
ment  de  ton  Evangile,  à  l'honneur  de  ceux  qui  nous 
gouvernent  et  autant  qu'il  eft  en  notre  pouvoir,  au 
bien  et  à  l'avantage  de  tous  les  hommes.  Donne- 
nous  un  il  vif  fentiment  de  cet  effet  de  ta  miféricorde, 
que  nous  en  ayons  une  véritable  reconnoiflance,  qui 
paroifle  dans  tout  le  cours  de  notre  vie,  par  une  con- 
duite humble,  faînte,  et  foumife,  en  ta  préfence,  juf- 
qu'à  la  fin  de  nos  jours,  par  Jéfus  Chrifl,  notre  Seig- 
neur auquel,  avec  toi  et  avec  le  Saint-Efprit,  pour 
cette  viâoire  et  pour  tous  les  autres  effets  de  ta  mifé- 
ricorde, foit  tout  honneur,  et  toute  gloire,  âua;  fié* 
clés  des  fîècles. 

2  Cor.  Xin.  13. 
La  grâce  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrifl,  et  la  di- 
le£Hon  de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Efprit 
foit  avec  nous  tous,  éternellement. 

î  Aux  Funerailes  des  Morts  fur  la  Mer^  on  pourra 
fe  fervir  de  VOfficequi  eft  dans  la  Liturgie  :  feule- 
ment au  lieu  de  ces  mots^  (nous  mettons  fon  cprps 
au  fépulcre,  la  terre  à  la  terre,  &c.)  dites  : 

C'EST  pourquoi  nous  dépofons  fon  corps  dans  la 
mer,  pour  être  réduit  en  corruption  :  attendant 
(quand  la  mer  rendra  tous Tes  morts)  La  réfurreétion  du 
corps,  «t  la  vie  du  fiècle  à  venir,  par  Jéfus  Chrift,  no- 
tre Seigneur;  qui,  à  fon  avènement, transformera  notre 
corps  vil,  pour  être  rendu  conforme  à  fon  corps  glo-- 
rieux,  félon  cette  efficace,  par  laquelle  il  peut  même 
s'affujettlr  toutes  chofes. 


ses 
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f  Quand  on  lira  les  Prières  du  Matin  ou  du  Soir  dans 
la  PrifoHj  au  lieu  du^feaume^  Venez,  chantons,  ^c. 
$H  lira  le  P/eaume  i  ^ome.  et  le  Minijirej  après  la 
Colleéle  du  jour^  ajoutera  la  Colleâle  du  Service  fm- 
vantj  O  Dieu  qui  nous  épargne,  ^c.  Ht  lor/gt^on 
ne  lira  pas  la  Litanie^  il  ajoutera  la  Prière j  O  Dieu 
Père  mifencordieux,  qui  ne  méprifes  point,  ïsfc. 

%  Et  quand  on  préviendra  le  Mini/Ire^  qriun  Pri/m- 
nier  eft  détenu  pour  un  grand  crime^  ou  un  crime  capi» 
ialj  il  le  vifitera  ;  et  quand  il  viendra  dans  V endroit 
oàejl  le  Prifonnierj  il  dira  à  genoux^ 

O. SEIGNEUR,  ne  te  fouviens  point  de  nos  pé- 
chés, ni  des  péchés  de  nos  Pères;  ne  tires 
point  vengeance  de  nos  iniquités  :  pardonne-nous,  O 
bon  Dieu,  pardonne  à  ton  peuple  que  tu  as  racheté 
par  ton  fang  précieux,  et  ne  fois  point  irrité  contre 
nous  à  jamais.  ^ 

Réponfe.    Délivre-nous,  O  bon  Dieu. 

Prions  Dieu, 


N;OTRE  Père,  qui  es  aux  Cieux.  Ton  Nom 
foit  fanaifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  Volonté 
foit  £ute  fur  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Donne-nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne 
B08  oflFenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  oflfenfés.  Et  ne  nous  induis  point  en  teat^tioQ^ 
mais  délivre-nous  du  malin.    Amm^ 
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Minifire.  O  Seigneur  fais  luire  fur  nous  ta  miférl- 

corde.  '                                   ' 

Réponfe.  Et  nous  accorde  ton  falut. 

Minijire.  Détourne  ta  face  de  nos  péchés. 

Réponfe.  Et  eflface  toutes  nos  iniquités. 

Mint/irCé,  Envoye-nous  du  fecours  de  ton  faint 
lieu. 

Réponfe.  Car  ton  indignation  contre  nous  e(l 
grande. 

Miniftre.  O  Seigneur,  prête  l'oreille  à  nos  prières. 

Réponfe.  Et  permets  que  les  foupirs  des  Prifon- 
niers  parviennent  jufqu'à  toi. 

La  Colleêle. 

ACCORDE,  nous  t'en  fupplions.  Dieu  tout- 
puiflant,  que  nous,  qui  méritons  juftement  pu- 
nition pour  nos  mauvaifes  aâions,  nous  en  foyons 
délivrés  mîféricordieufement  par  le  fecours  de  ta  grâce, 
par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur  et  Sauveur.    Amen. 

ODIEU,  oui  nous  épargnes  lorfque  nous  méri- 
tons pumtion,  et  dans  ta  colère  te  rappelles  de 
ta  miféricorde,  nous  fupplions  humblement  ta  bonté 
de  foulager  et  fecourir  tous  ceux  qui  font  accufés  et 
miférables  dans  la  maifon  de  captivité  ;  ne  les  corriges 
pas  dans  ta  colère,  ni  les  châties  dans  ton  indignation. 
Accorde-leur  la  vraie  connoiflance  d'eux  mêmes, 
ainfi  que  de  tes  menaces  et  de  tes  promefles:  afin 
qu'ils  ne  ceflent  d'avoir  confiance  en  toi,  ni  ne  puiflent 
la  mettre  en  aucun  autre  qu'en  toi.  Secours  le  mal- 
heureux, protège  l'innocent,  et  réveille  le  coupable  : 
et  puifque  toi  feul  fais  fortir  la  lumière  des  ténèbres, 
et  le  bien  du  mal,  &is  que  les  peines  et  les  punitions 
que  tes  ferviteurs  endurent  par  leurs  emprifonne- 
ments,  puiflent  tendre  à  dégager  leurs  âmes  des 
chaînes  du  péché  ;  par  Jéfus  Chrifl,  notre  Seigneur. 
Jïfnetim 


2  I. 
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^  Ici  le  Mini/irey  comme  il  le  jugera  à  propos  lira  la 
Prière  Pour  toutes  fortes  de  Perfonnes,  la  Colleéle 
pour  le  Mercredi  des  Cendres,  et  la  Colleéle  comment 
fant  Dieu  tout-puifTant,  qui  es  la  fource  de  toute 
fagefle,  bfc.  ou  toute  autre  Prière  de  la  Liturgie^ 
quUl  jugera  à  propos. 

%  Alors  le  Mimjlre  exhortera  le  Prifonnier  ou  les  Pri- 
fonniers  diaprés  ce  Formulaire j  ou  tout  autre  fembla- 
ble: 

BIEN- AIME  fâchez  que  le  Dieu  tout-puiflknt  dont 
rin&illible  providence  gouverne  toutes  chofes 
dans  le  ciel  et  fur  la  terre,  a  fi  fagement  et  fi  miféri- 
cordieuiement  ordonné  le  cours  de  ce  monde,  que 
fes  jugements  font  fouvent  envoyés  comme  des  cor* 
reâions  paternelles  ;  et  fi  nous  les  recevons  avec  la 
foumiffion  et  réfignation  convenable  à  fa  fainte  vo« 
lonté,  ils  opéreront  notre  bien. 

C'eft  pourquoi  il  eft  de  votre  devoir,  de  vous  hu« 
milicr  vous-même  fous  la  puifTante  main  deDieu,de  re- 
connoitre  la  droiture  de  fes  jugements,  et  de  tâcher, 
que  par  fa  grâce,  cette  vifitation  puifle  produire  en 
vous  une  fincère  repentance. 

Le  moyen  d*y  parvenir  c*eft  d'examiner  votre  vie 
et  votre  converfation,  félon  les  commandemens  de 
Dieu  ;  et  lorfque  vous  vous  ferez  convaincu  par  vous- 
même  que  vous  avez  offenfé  par  volonté,  parole,  ou 
aâicm,  alors  déplorés  votre  propre  corruption,  et  con^ 
feffez-vous  vous-même  au  Dieu  tout-puiflant,  avec  le 
ferme  réfolution  de  vous  corriger.  Et  fi  vous  recon- 
noiffez  que  vous  avez  commis  des  fautes,  non  feule- 
ment envers  Dieu,  mais  auffi  envers  votre  prochain, 
alors  pour  vous  réconcilier  vous-même  avec  eux,  foyez 
prêt  à  leur  faire  refldtution  et  fatisfaâion  par  tous  les 
moyens  qui  feront  en  votre  I  pouvoir,  pour  toutes  les 
injures  et  les  torts  que  vous  aurés  fait  à  tout  autre  : 
foyez  également  toujours  prêt  à  pardonner  à  ceux, 
qui  vous  ont  offenfés,  comme  vous  défirez  que  Dieu 
vous  pardonne.    Et  à  cette  repentance  et  ce  retour 


POUR  LA  VISITE  DES  PRISONNIERS.  275 

fur  vous-même,  il  vous  faut  ajouter  une  vive  et  fm- 
cère  foî,  et  vous  repofer  fur  les  mérites  de  la  mort  de 
Chrift,  avec  une  entière  rcfignation  à  la  volonté  de 
Dieu.  A  moins  que  vous  ne  vous  repentiez  et  croyez, 
nous  ne  pouvons  vousr  donner  aucune  efperance  de 
falut  :  mais  fi  vous  vous  repentez  et  croyez  fine  c  re- 
ment, Dieu  a  déclaré  que  quoique  vos  péchés  foient 
auili  rouges  que  de  Técarlate,  qu'il  les  rendra  auifi 
blancs  que  la  neige  ;  quoique  votre  mcchancfeté  foit 
à  fon  comble,  elle  ne  caufera  pas  votre  deflruélion. 

C'eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  au  nom  de 
Dieu  et  de  fon  cher  fils  Jéfus  Chrift  notre  Sauveur, 
comme  vous  défirez  votre  propre  falut,  à  prendre 
garde  à  ces  chofes  à  temps,  pendant  que  le  jour  du 
falut  luit  encore  ;  car  la  nuit  viendra,  dans  laquelle 
perfonne  ne  pourra  travailler.  Pendant  que  vous 
avez  la  lumière,  croyez  en  la  lumière,  et  marchez 
comme  des  enfans  de  lumière,  afin  que  vous  ne  foyez 
pas  jettes  dans  les  ténèbres  ;  afin  que  vous  ne  frap- 
piez pas  lorfque  la  porte  fera  fermée  ;  que  vous  ne 
foUicitiez  pas  le  pardon,  quand  le  temps  de  la  juflice 
fera  venu.  Maintenant  vous  êtes  Tobjel  de  la  miféri- 
corde  de  Dieu,  fi  par  la  repentance  et  une  vraie  foi 
vous  retournez  à  lui  :  mais  fi  vous  négligez  ces  chofes, 
vous  ferez  l'objet  de  fa  juftice  et  de  fa  vengeance  : 
vous  pouvez  maintenant  réclamer  les  mérites  de 
Chrift  ;  mais  fi  vous  mourrez  dans  vos  péchés,  fes 
fouffrances  aggraveront  votre  condamnation,  O  bien- 
aimé,  confidérez  aujourd'hui,  combien  il  fera  terri*> 
ble  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant,  lorf- 
que vous  ne  pourrez  ni  recourir  à  &  miféricorde  pour 
vous  protéger,  ni  aux  mérites  de  Chrift  pour  vous 
cacher  dans  ce  terrible  jout» 

^  Ici  le  Mini/ire  l* examinera  concernant  Ja  foi^  et  ré* 
pétera  les  articles  4ti  Symbole^  Crois-tu  en  Dieu,  Ç?*f , 
Et  le  Prifonnier  répondra^ 

Je  crois  tout  ceci  fermement. 
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■ 

^  Alors  le  Mini/ire  r examinera  s'il  fe  rcpent  vrai-» 
ment  de  fes  péchés j  et  s* il  ejl  en  charité  avec  tout  le 
monde  ;  etde  plus  le  reprendra  particulièrement  réla' 
tivement  au  crime^dont  il  eji  accule  ;  et  Vexhortera^ 
sUl  ne  fe  fait  aucun  fcrupule^  à  le  déclarer^  et  à  fe 
préparer  pour  la  Sainte  Communion^  dans  le  temps 
qu^il  fera  convenable  de  la  lui  adndniflrer. 

%  Piàsj  tous  étant  à  genoux^  le  Mini/ire  dira  ce  qui 

fuitj  tiré  de  Pfeaume  5 1  • 

Pf.  LI.     Miferere  mei^  Deus. 

ODIEU»  aie  pitié,  de  moi,  félon  ta  miféricorde: 
félon  la  grandeur  4e  tes  compafTions,  efface 
mes  foi£iits. 

Lave-moi  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité,  et  me 
purifie  de  mon  péché  ; 

Car  je  connois  mes  tranfgreflions,  et  mon  péché  e(t 
continuellement  devant  moi. 

J'ai  péché  contre  toi,  contre  toi  proprement  ;  et 
j*aî  fiait  ce  qui  eft  défagréable  à  tes  yeux  ;  enforte 
que  tu  feras  reconnu  jufte,  quand  tu  parleras,  et 
trouvé  pur,  quand  tu  me  jugeras. 

Voilà,  j'ai  été  formé  dans  l'iniquité,  et  ma  mère 
m'a  conçu  dans  le  péché. 

Voilà,  tu  aimes  la  vérité  dans  l'intérieur,  et  tu  m'as 
enfeigné  la  fageffe  dans  le  fecret  de  mon  cœur. 

Purifie-moi  de  mon  péché  avec  l'hyfope,  et  je  ferai 
net  :  lave^moi,  et  je  ferai  plus  t^lanc  que  la  neige. 

Fais-moi  entendre  la  joie  et  la  confolation  ;  et  fais 
que  les  os,  que  tu  as  brifès,  fe  réjouiffent 

Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  effUce  toutes 
mes  iniquités. 

O  Dieu,  crée  en  moi  un  cœur  pur,  et  renouvelle  au- 
dedans  de  moi  un  efprit  droit. 

Ne  me  rejette  ppint  de  devant  ta  Ëice,  et  ne  m'ôte 
point  l'Efpnt  de  ta  Sainteté. 

'lends-moi  la  joie  de  ton  lalut,  et  que  l'efprit  franc 
itieoae.  « 
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J'enfeignerai  tes  voies  aux  mcchans,  et  les  pé- 
heurs  fe  convertiront  à  toi, 

G  Dieu,  Dieu  de  mon  falut,  dllivre-moî  de  tant 
e  fang;  et  ma  langue  chantera  hautement  ta  juftice. 

Seigneur,  ouvre  mes  lèvres  ;  et  ma  bouche  annon- 
era  ta  louange  ; 

Car  tu  ne  prends  point  plaifir  aux  facrifîces,  autre- 
lent  je  t'en  offrîrois;  Tholocaufte  ne  t'eft  point 
gréable. 

Les  facrifices  de  Dieu  font  l'efprit  froifle  :  O  Dieu» 
il  ne  méprifes  point  le  cœur  froifle  et  brif é. 

^  Alors  le  Minijlre  dira^ 

Prions  Dieu. 

D  SEIGNEUR,  nous  te  fupplions,  d'écouter  fa- 
vorablement  nos  prières,  et  d'épargner  tous 
eux  qui  te  confeiTent  leurs  péchés  ;  afin  que  ceux  à 
uî  leurs  confciences  reprochent  d'avoir  péché,  puif- 
mt  être  abfous  par  ton  pardon  miféricordieux,  par 
éfus  Chrift,  notre  Seigneur.    Amen. 

^DIEU,  dont  la  miféricorde  eft  étemelle  et  le 
pouvoir  infini,  regarde  d'un  œil  de  pitié  et  de 
ompaifîon  les  fouffrances  de  ton  ferviteur  ;  et  fi  tu 
;  vifites  pour  éprouver  fa  patience,  ou  pour  le  punir 
e  fes  fautes,  rends-le  capable  par  ta  grâce  de  fe  fou- 
lettre  avec  réfignation  à  ta  fainte  volonté.  Ne 
éloigne  pas,  O  Seigneur,  de  ceux  que  tu  as  mis  dans 
^  ténèbres  et  dans  la  profondeur  \  et  puifque  tu  ne 
as  pas  retranché  fubitement,  mais  que  tu  l'as  châtié 
a  père,  accorde-lui,  que  confidérant  dûment  tes 
randes  miféricordes,  il  foit  fincèrement  reconnoiflant, 
t  recourre  à  toi  avec  une  vraie  repentance  et  un  cœur 
Acère,  par  Jéfus  Chrift,  notre  Seigneur.    Amen* 


-:     .c 
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Ne  vous  laifTez  point  féduire  par  une  vaine  et  pré- 
fompteufe  eTpérance  en  la  faveur  de  Dieu,  ni  ne  vous 
dites  pas  à  vous-même.  Paix,  Paix,  où  il  n'y  a  point 
de  paix  ;  car  il  n'y  a  point  de  paix,  dit  mon  Dieu, 
pour  les  méchants.  Dieu  ne  peut  pas  être  trompé,  il 
eft  tellement  jufte  qu'il  ne  peut  fouffrir  Tiniquitt^,  et 
fans  la  fainteté  perfonne  ne  verra  le  Seigneur.  D'un 
autre  côté  ne  défefperez  pas  de  la  miféricorde  de 
Dieu,  quoicjue  les  peines  vous  environnent,  car  Dieu 
ne  nous  retire  pas  toujours  fes  miféricordes  dans  la 
colère,  mais  û  nous  conteflbns  nos  péchés,  il  eft  fidelle 
et  jufte  pour  nous  les  pardonner,  et  pour  nous  puri- 
fier de  toute  iniquité.  N'abufez  d'aucune  manière 
de  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous  invite  miféricordieufe- 
ment  à  nous  amender,  et  par  fon  infinie  pitié,  nous 
promet  le  pardon  du  pafTé,  ii  avec  un  cœur  vrai  et 
parfait  nous  retournons  à  lui. 

C'eft  pourquoi  puifque  fous  peu  vous  devez  paifer 
dans  un  état  immuable,  et  que  votre  bonheur  ou  vo* 
tre  mifère  future  dépendent  du  peu  de  moments  qui 
vous  font  accordés  ;  je  vous  exhorte  à  vous  examiner 
flridement  vous-même,  et  votre  état  tant  envers  Dieu 
qu'envers  les  hommes  ;  qu'aucune  confidération  hu- 
maine ne  vous  empêche  de  faire  une  confeifion  pleine 
et  entière  de  vos  péchés,  et  de  donner  toutes  les  fatis- 
faéUons  qui  font  en  votre  pouvoir,  à  tous  ceux  à  qui 
vous  avez  fait  tort,  et  que  vous  avez  oflfenfé  ;  afin  que 
vous  obteniez  miféricorde  de  votre  Père  célèfte,  pour 
l'amour  de  Jéfus  Chrift,  et  que  vous  ne  foyez  pas  con- 
damné au  jour  terrible  du  jugement. 

Enfin,  bien-aimés,  foumettez-vous  avec  une  réfîg- 
nation  chrétienne  à  ce  jufte  jugement  de  Dieu,  que 
vos  crimes  vous  ont  mérité,  foyez  en  charité  avec 
fous  les  hommes  ;  étant  fincèrement  prêt  à  pardon- 
ner à  tous  ceux  qui  vous  ont  offenfé,  n'exceptant  pas 
ceux  qui  vous  ont  pourfuivi  jufqu'à  la  mort  :  et  quoi* 
que  cela  vous  paroiffe  dur,  foyez  bien  afluré,  que  fans 
cela  votre  charité  ne  fera  pas  parfaite.  Et  n'oubliez 
pas  fincèrement  de  vous  efforcer  et  de  prier  pour  ob« 
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tenir  cette  tranquillité  d'ame  et  d'efprit  ;  afin  que 
vous  puifliez  vous  repofer  avec  une  entière  confiance 
dans  les  miféricordes  de  Dieu,  et  dans  les  mérites  de 
notre  Sauveur  et  Rédempteur  Jéfus  Chrift, 

^  Ici  le  Minijire  V  examinera  fur  fa  foi  et  lui  répétera 
les  articles  du  Symbole^  Crois-tu  en  Dieu,  ^c.  et  le 
Criminel  répondra^ 

Je  crois  tout  cela  fermement* 

%  Alors  le  Minifire  examinera  s'il  fe  répent  fincère* 
ment  de  fes  pèches^  l'exhortant  à  une  confeffion  par* 
ticulière  du  crime  pour  lequel  il  a  été  condamné  ;  et 
en  confeffant  il  Vinfiruira  concernant  la  fatisfaèlion 
qtfil  doit  faire  à  ceux  qu'il  a  cffenfés  ;  et  s'il  connoit 
quelques  projets  malicieux^  ou  quelques  mauvaifes 
trames  contre  fon  prochain^  qu'il  l'exhorte  à  les  dé' 
couvrir  par  tous  les  moyens  qui  font  en  fon  pouvoir, 
et  à  les  empêcher. 

5"  Après  fa  Confeffion^  le  Mimftre  lui  déclarera  le  par* 
don  mifricordiewc  de  Dieu^  dans  la  forme  ufttée  dans 
le  Service  de  la  Communion» 

^  Après  quoi  on  dira  la  Colleéle  fuivante, 

O  SAINT  Jéfus,  qui  par  ton  infinie  bonté,  accep- 
tas la  converfion  d'un  pécheur  fur  la  croix;  re- 
garde avec  des  yeux  de  miféricorde  ton  ferviteur,  qui 
te  demande  le  pardon  et  la  rémiilion  de  fes  péchés, 
quoique  ce  foit  à  fa  dernière  heure  ;  renouvelle  en 
lui  tout  ce  qui  a  été  flétri  par  la  fraude  et  la  malice 
du  diable,  ou  par  fa  propre  volonté  chamelle,  et  fa 
foiblefle.  Confïdère  fa  contrition,  accepte  fa  repen- 
tance,  et  parcequ'il  fe  repofe  fur  ta  miféricorde  feu- 
lement, ne  lui  impute  pas  fes  anciens  péchés,  mais 
fortifie-le  par  ton  Saint>£fprit  ;  et  quand  il  te  plaira 
de  le  retirer  d'ici-bas,  reçois-le  en  grâce  :  nous  te  le 
demandons  par  tes  mérites,  O  Sdgneur,  notre  Sau- 
veur et  notre  Rédempteur. 

%  Alors  le  Miniftre  dira, 

OPERE  de  miféricorde  et  Dieu  de  toute  confola- 
tion,  nous  recourons  à  toi,  afin  que  tu  viennes 
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au  fecours  de  ton  ferviteur,  qui  eft  maintenant  fous 
le  coup  de  fa  fentence.  Le  jour  de  la  calamité  eft 
▼enU)  et  il  eft  déformais  compté  pour  un  de  ceux 
qui  vont  defcendre  dans  la  fofle.  Divin  Seigneur, 
rappèlle*toî  de  tes  mîféricordes  ;  regarde  fes  infirmi- 
tés ;  '  écoute  fa  complainte  ;  donne-lui,  nous  t^en  fup- 
plions,  la  patience  néceflaire  dans  ce  temps  d'adver- 
fité,  et  foutiens-Ie  contre  les  terreurs  qui  l'environ- 
nent ;  mets  devant  fes  yeux  les  aâions  de  fon  corps, 
qui  ont  juftement  provoqué  ta  colère  ;  et  puifque  fon 
féjour  parmi  nous  fera  de  courte  durée,  anime-le 
d'autant  plus  par  ta  grâce  et  ton  Saint-Efprit  ;  que 
s'étant  converti  et  réconcilié  avec  toi,  avant  que  les 
jugements  Payent  enlevé  de  deflus  la  terre,  il  puifle, 
à  rheure  de  fa  mort  s'en  aller  en  paix,  et  être  reçu 
dans  ton  Royaume  Etemel,  par  Jéfus  Chrift,  notre 
.Seigneur.    Amen. 

%  Ajoutant  ceci:  * 

O  Sauveur  du  monde,  qui  par  ta  croix  et  ton  fang 
précieux,  nous  as  rachetés,  fauve-nous  et  nous  aide, 
nous  t'en  fupplions  très-humblement,  O  Sdgneur. 

%  Alors  le  Mini/ire^  debout^  dira^ 

AU  milieu  de  la  vie,  nous  fommes  près  de  la 
mort,  de  qui  pouvons  nous  attendre  du  fecours, 
fi  ce  n'eft  de  toi,  O  Seigneur,  qui  pour  nos  péchés 
eft  juftement  courroucé. 

Cependant,  O  Seigneur,  Dieu  très-faint,  O  Seig- 
neur tout-puiflant,  Ofaint  et  très-miféricordieux  Sau- 
veur, ne  nous  abandonne  pas  dans  les  cruelles  peines 
de  la  mort. 

Tu  connois.  Seigneur,  les  fecrets  de  nos  cœurs  : 
ne  fermes  pas  tes  oreilles  miféricordieufes  à  nos 
prières;  épargne-nous,  Sdgneur,  très-faint,  Dieu 
tout-puiffant,  O  faint  et  miféricordieux  Sauveur,  toi 
très^igne  Juge  éternel,  ne  permets  pas,  à  notre  der- 
nière heure,  qu'aucune  peine  de  la  mort  vienne  de 
toi, 

2    M 
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^  Alors  le  Mimjire  dira^ 

LE  Dieu  tout-puiflant  qui  eit  une  très  forte  tour 
pour  tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en 
lui  ;  devant  qui  toutes  chofes  dans  les  deux,  fur  la 
terre,  et  fous  la  terre  fe  courbent  et  obâffent  ;  foit 
maintenant  et  toujours  ta  defenfe  :  qu'il  te  fafiè  coa- 
noitre  et  fentir  qu'il  n'y  a  point  d'autre  nom  fous  leg 
deux  donné  à  l'homme,  en  qui  et  par  qui  tu  puifles 
recevoir  le  falut,  que  le  nom  de  notxe  Seigneur  Jéfus 
Chrift.    Amen. 

^  Aprh  cela  on  dira^ 

NOUS  fe  commettons  à  la  divine  et  miféricor- 
dieufe  proteâion  de  Dieu  :  Que  le  Seigneur  te 
béniife  et  te  conferve  :  Que  le  Sdgneur  tourne  fa  face 
vers  toi  et  te  fafle  grâce  :  Que  le  Sdgneur  laifletonr- 
ber  fes  regards  flir  toi  :  qii'il  te  d^nne  la  paix  dans  ce 
mcMide  cy  et  dans  l'autre. 

T  Au  moment  de  rexictttm^  outre  fvut  l^^ce  ^  pré^ 
cèdcj  ou  telle  de  fes  parties  que  le  Miniftre  jugera  à. 
propos  de  réciter^  on  dira  la  Prière  pour  recom- 
mander un  Malade,  lorfqu'il  eft  fur  le  point  de 
mourir,  comme  cela  fe  fait  dans  la  Vifite  des  Mct^ 
Iodes. 

Collecte  pour  le  Service  de  la  Communion. 

ODIEU^q^uî&îs  conftoitre  ta  toute  puiflance  prin* 
dpalement  en.  déployant  ta  miféricorde  et  ta 
pitié  ;  nous  te  fuppEoiï^,  d  accorder  ta  miféricorde  à 
ton  ferviteur,  qui  pour  fes  péchés  eft  condamné  à 
la  morL  Fais-lui  la  grâce  qu'il  reçoive  tes  jugement» 
avec  patience,  et  qu'il  fe  repente  véritablement  de  f^ 
péchés  ;  qu'il  rentre  dans  ta  grâce,  afin  que  la  terri- 
ble récompenfe  de  fes  aétions  finiife  avec  fa  vie  ;  et 
que  quana  fon  âme  quittera  fon  corps,  elle  puifle 
t'être  préfentée  fans  taches,  par  Jélus  Ckrift  notir 
Seigneur.    Amen^^ 
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Efitrc,  Heb.  XII.  ii. 

TOUT  châtiment  femble  d'abord  un  fujet  de  trif- 
téfle,  et  non  pas  de  joie  ;  mais  il  produit  enfuite 
im  fruit  paifible  de  Juftice  à  ceux  qui  ont  été  ^liniî 


U Evalues  Jean  V.  24. 

EN  venté,  en  vérité  je  vous  dis,  que  celui  qui 
écoute  ma  parole,  et  qui  croit  à  celui  qui  m'a 
envoyé,  a  la  vie  étemelle,  et  il  ne  fera  point  fujet  à 
la  condanmation,  mais  il  eft  paffé  de  la  mort  à  la  vie. 

Prière  pour  les  Prifonmers  pour  Dettes. 

DIEU  très-bon  jette  un  regard  de  pitié  et  de  cem- 
paffion  fur  tes  ferviteurs  affligés,  qui  ont  le  mal- 
heur d'être  détenus.  Donne-leur  toujours  une  pro- 
fonde connoiflance  -de  4eurs  fautes^  ainfi  que  de.  ton 
amour  et  de  ta  jcorreâion  paternelle  ;  permets  que 
plus  ils  fouiTrent  dans  leur  prifon,  plus  les  foulage- 
ments  de  ta  grâce  miféricordiéufe  abondent  en  eux. 
Infpire  à  leurs  créanicers  de  la  tendrefle  et  de  la  com- 
paflion^  et  à  eux  un  efprit  doux  et  capable  de  par- 
donner à  ceux  qui  les  tiennent  en  captivité,  avec  la 
ferme  réfolution  de  réparer  toutes  les  injufUces  et 
toutes  les  pertes  qu'ils  ont  fait  éprouver  aux  autres. 
Fais-leur  trouver  tles  amis  qui  les  plaignent  et  qui  les 
foulagent;  acconle-leur  ici-bas  le  foulagement  con- 
tinuel de  ta  proteâion  ;  fanftifie-leurs  aâions,  afin 
qu'ils  puiflent  travailler  glorieufement  pour  eux 
mêmes,  par  les  mérites  de  Jcfus  Chrift  ton  Fils  notre 
Sei^euc    Ameun 
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FORMULAIRE 

DE  PRIERES  ET  D'ACTIONS  DE  GRACE 

Au  Dieu  tout-puissant,  pour  les  Fruits  de 
LA  Terre,  et  toutes  les  autres  Benedic* 

TIONS    DE    sa    MISERICORDIEUSE    PROVIDENCE  ; 
DONT  ON  FERA  U8AOE  ANNUELLEMENT  LE  PrET 

MiER  Mardi  de  Nofembre^  ou   tout  autre 

JOUR   FIXE   PAR   L^AUTORITE    CiVILE. 

%  Le  Service  fera  comme  à  l* ordinaire^  à  moins  qtfil 

nen  foit  autrement  ordonné. 

^  Pamù  les  Sentences  au  commencement  de  la  Prière 

du  Matin^  on  lira  ce  qui  fuit  : 

HONORE  TEtemel  de  ton  bien,  et  des  prémices 
de  tout  ton  revenu  :  Et  tes  greniers  feront 
remplis  d'abondance,  et  tes  cuves  regorgeront  de 
moût.    Prov.  m.  9,  lo. 

L'Etemel  a  fondé  la  terre  par  la  fagefle  ;  et  agencé 
les  deux  par  l'intelligence:  Les  abîmes  fouvrent  par 
fa  fcience,  et  les  nuées  diftillent  la  rofée.  Prov.  m. 
19,  20. 

G'eft  une  retraite  que  le  Dieu  qui  eft  de  tout 
temps,  et  que  d'être  fous  les  bras  étemels.    Deut. 

xxxra.  27. 

Kraël  donc  habitera  feul  fûrement  ;  l'œil  de  Jacob 
fera  tourné  vers  un  pavs  de  froment  et  de  vin  ;  fes 
cieux  même  diililleront  la  rofée.     Deut.  XXXIIL  28. 

O  que  tu  es  heureux,  Ifraël  !  Qui  eft  le  peuple 
femblable  à  toi,  qui  ait  été  gardé  par  l'Etemel,  le 
bouclier  de  ton  fecours,  et  l'épée  par  laquelle  tu  as 
été  exalté  !     Deut.  XXXIII.  29. 


^"    • 
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f  Au  îieu  dej  Venez,  Chantons,  ï^c.  le fwvamt  fera 

lu  m  chanté  : 

LOUEZ  l'Etemel  ;  car  c'eft  une  bonne  chofé 
de  pfalmodier  à  notre  Dieu,  car  c'eft  une  chofe 
agréable,  et  la  louange  eft  bien  féante. 

L'Eternel  eft  celui,  qui  bâtit  Jérufalem  ;  il  raflem^ 
blera  ceux  d'Ifraèl,  qui  font  difperfés  çi  et  Ih. 

Il  guérit  ceux  qui  ont  le  cœur  brile,  et  il  bande 
leurs  plaies.  h 

Il  couvre  de  nuées  les  deux,  il  apprête  la  pluie 
pour  la  terre  ;  il  fait  produire  le  foin  aux  montagnes. 

Il  donne  la  pâture  au  bétail  et  aux  petits  du  cor- 
beau qui  crient. 

Jérufalem,  loue  l'Etemel  :  Sîon,  loue  ton  Die.u. 

Car  il  renforce  les  barres  de  tes  portes  ;  il  a 
tes  en&ns  au  milieu  de  toi. 

C'eft  lui  qui  rend  paifibles  tes  contrées,  et  qui  te 
faiTalfie  de  la  moelle  du  froment.  , 

ï  Alors  on  dira^  ou  on  chantera  j  un  des  Pfeaumes  Choi^ 
Jis^  ou  quelque  autre  portion  des  Pfeaumes^  à  la  dif- 
crétion  du  Minijlre* 

^  La  Première  Leçon  feruj  Deut.  VIII.  et  la  Seconde 
Leçon  fer a^  1  Thels.  V.  12-24* 

^  Aprh  rAélion  de  Grâce  Générale^  on  dira  ce  qui 

fuit  : 

DIEU  très-bon,  par  la  volonté  de  qui  les  mers 
font  agitées  et  lès  nuages  répandent  leur  rofée  ; 
nous  te  rendons  nos  fincères  remercîmens  et  nos  lou* 
anges, pour  toutes  tes  miféricordes,et  plus  particulière- 
ment pour  les  retours  des  femailles  et  de  la  moiflbn, 
et  pour  avoir  couronné  l'année  de  ta  bonté,  par  l'ac- 
croiflement  de  la  terre  et  la  récolte  des  fruits  qu'elle 
a  produit.  Et  nous  te  fupplions,  de  nous  accorder  un 
juite  fentitnent  de  recônnoiffance  de  cette  grande 
bonté  ;  tellement  qu'il  paroifle  dans  notre  conduite, 
en  marchant  devant  toi,  humblement,  faintement, 
et  avec  obeiflance  pendant  toute  notre  vie.  par  Jéfus 
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Efprit»  fdt  tout  honneur  et  gloire  aux  fièclet  ddi 
fiècles.     Amen. 

%  Lu  CoUeéle  dont  on  fera  ufage  au  Heu  de  celle  du 

jour. 

OPERE  tres-bîenfaifant,  qui  as  bénis  les  tra« 
vaux  du  laboureur,  dans  le  retour  des  fruits  de 
Ja  terre  ;  nous  te  préfentons  nos  humbles  et  fmcères 
remercîments  pour  ceci  ta  Gbéralité  ;  te  fuppliant 
de  nous  continuer  ton  aiFéâueufe  bonté  ;  afin  que 
nos  terres  continuent  à  prodtdre  leurs  fruits,  pour  ta 
gloire  et  notre  fatisfaâion,  par  léfui  Chrift,  notre 
Seigneur.    Àmen. 

UEfitrej  Jaques  L  i6. 

MES  Frères  bien-aimés,  ne  vous  abufez  point  : 
toute  grâce  excellente  et  tout  don  parfait 
vient  d*enhaut,  et  defcend  du  Père  des  lumières^  en 
qiii  il  n'y  a  point  de  variation,  ni  aucune  ombre  de 
changement.  Il  nous  a  engendrés  de  fa  pure  volon- 
té par  la  parole  de  la  vérité,  afin  que  nous  fuflions 
comme  les  prémices  de  fes  créatures.  Ainfi,  mes 
frères  bien-aimés,  que  tout  homme  foit  prompt  à  écou- 
ter, lent  à  parier,  et  lent  à  fe  mettre  en  colère  ;  car 
la  colère  de  Phomme  n'accomplit  point  la  juftice  de 
Dieu.  C'eft  pourquoi,  rejettant  toute  ordure  et  tous 
les  excès  de  la  malice,  recevez  avec  douceur  la  parole 
qui  eft  plantée  au  dedans  de  vous,  et  qui  peut  lauver 
vos  âmes.  Mettez  en  pratique  la  parole,  et  ne  vou$ 
contentez  pas  de  Pécouter,  en  vous  féduifant  vous 
mêmes  par  de  fauK  raifonnemens.  Car  fi  quel- 
qu'un icoute  la  parole,  et  ne  h  met  point  en  pratique, 
il  eft  femblable  à  un  homme  qui  nçgarderoît  dans  ua 
miroir  fon  vi&ge  naturel  :   Et  qui»  après  s^être  re- 

6rdé,  s'en  iroit,  et  oublieroit  aulli-tôt  quel  il  étoit. 
ais  celui  qui  aura  confidéré  avec  attention  la  loi 
parfaite,  qui  eft  celle  de  la  liberté,  et  qui  y  aura  per^ 
févéré,  n'étant  pas  un  auditeur  oublieux,  mais  prati- 
quant les  œuvres  qu'elle  commande,  il  fera  heureux 
daiu  ce  qu'il  aura  fait.     Si  quelqu'un  parmi  vqu& 
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croît  avoir  de  la  réli^on,  et  qu'il  ne  tienne  point  fk 
langue  en  bride»  mais  ou'il  féduife  fon  cœur»  la  réli* 

g 'on  d'un  tel  houme  eft  vaine.  La  réRmm  pure  et 
08  tache  devant  Dieu  notre  Père»  conmte  â  vifîter 
les  orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  afBiâions,  et  à 
fe  préferver  de  la  fouillure  du  monde. 

UEnmngile^  Matt.  V.  43. 

VOUS  avez  entendu  qu'il,  a  été  dit»  Tu  aimera» 
ton  prochain^  et  tu  haïras  ton  ennemi.  Mau 
jtpoi  je  vous  dis.  Aimez  vos  ennemis,  bénlflçz  ceux 
qui  vous  maudiflfent,  et  priez  piOtir  ceux  qui  vous  out- 
raient et  qui  vous  i>erféctttent  !  Afin  que  vous  foyez 
enïans  de  votre  Père  qui  eft  dans  les  deux:;  car  fl 
fait  lever  fon  Ibleil  fur  les  méchans  et  fur  les  bons,  et 
il  fait  pleuvoir  fur  les  juftes  et  fur  les  injiiftes.  .  Ca/ 
il  vous  n*aimez  que  ceux  qui  vous  aiment^  quelle  ré- 
compenfe  en  aurez-vous  ?  les  Péager»  même  n'en  font 
ils  pas  autant  ?  Et  fi  vous  ne  faites  accueil  qu'à  vo» 
frères,  que  faites-vous  d'extraordinaire?-  les  Péu^er» 
même  n'en  font  ils  .pas  autant  ?  Soyez  donc  parfuti^ 
comme  votre  Père  qui  eft  dans  les  deux  eft  parfiût. 


» , 


'■'  ■■ 
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A  JL'uSAOE   DBS  FAMILLES. 


PRIERE  DU  MATIN. 

^  Le  Maitre  ou  la  Maiirejfe  ayant  réuni  tous  ceux,  de 
la  Famille  qui  peuvent  convenablement  être  fréfents  ; 
Un  d^ewCf  où  tel  autre  qt^ils  jugèrent  à  propos ^  dira 
cfi  qui  Juit^  tous  liant  a  genoux  : 

NOTRE  Pcre,  qui  es  aux  Cieuz.  Ton  Nom, 
foitfanaifié.  Ton  Règne  vienne^  Ta  volonté 
Uni  £ûte  fur  la  terre,  comme  au  Giel.  Donne-nous 
-aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  nous  pardonne 
nos  offenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  ofien^s.  Et  ne  nous  induis  point  en  tentation, 
mais  déIiyre*nous  du  malin.  Car  à  toi  eft  le  Règne, 
Ja  Puiflânce,  et  la  Gloire,  aux  fiècles  des  fiècles. 
^men» 

Umî^^SSrJàrt  T^^^  tout-puiflTant  et  étemel,  par 
firmMiimi  dt  £Lm^  1  3  oui  nous  vivous,  a/nflbns,  et  ex- 
éamtUmmitpapti     utous  ;  uous  tes  pauvres  créatures,  te 

rendons  nos  humbles  louanges,  pour 
nous  avoir  préfervés  depuis  le  premier 
moment  dé  notre  exiftence  jufqu'à  ce 
jour,  et  particulièrement  pour  nous  avoir 
délivrés  des  dangers  de  la  nuit  dernière. 
Nous  le  devons  à  ta  vigilante  provi- 
^  *Aî*'  ^l^  dence,  (•  qu'aucun  défordre  ne  nous  a 

JwértÈ  d  urne  matmre  '    \       \  , 

<ur  amtre  ttmbemt  fmr  approché,  m  uotrc  dcmeurc  ;  mais  que 
A'riT'-wWrqut.  i^ous  fommcs  arrivés  en  fureté  au  com- 
dïïg^^LoMftSn!  n^encement  de  cette  journée.)  Pour 
mctirriVétcnfur-  toutes  CCS  faveurs,  uous  béuiflons  et  ex- 
ment de  cette  jotti^  altons  ton  Nom  glorieux  ;  te  fuppliant 
"^*'  humblement  d'accepter  notre  facrifice 
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de  lofoanges  et  d'aâions  de  grâces  de  ce  matin  ;  pour 
l'amour  de  celui  qui  eft  defcendu  au  tombeau  et  en 
eft  remonté  pour  nous,  ton  Fils  Jéfus  Chrift»  notre 
Sauveur*    JlmêUé 

^DUicacedtVime  fTi  f  puîg  qu*il  eft  de  ta  tniféricorde* 

4» Di€ù^  aveciari.  \  A  O  Perc  Dienptailanty  qu'un  autre 
^Arf^^j^^c^i/rr  j^^  u^.^  ajouté  à  notre  vie  ;   nous  te 

'^''-  coniacrons  ici  nos  âmes  et  nos  corps,  et 

à  ton  fervice,  par  une  vie  fobre,  droite» 
et  Ikinte  :  Daigne,  O  Dieu  miféricordieux,  confirmer 
et  affermir  en  nous  cette  réfolution  ;  afin  que  comme 
nous  avançons  en  âge,  nous  puifiions  auffi  avancer  en 
grâce,  et  dans  la  connoiilance  de  notre  Seigneur  et 
Sauveur  Jéfus  Ghrift«    Amen. 

j:7Lr:iJs.  \if  ^?%.°  ^^^*  ^^  ^?^?*  ^*''^^- 

li'exicMter  cette r*fi-  XtX  bleffe  ct  la  comiptiou  de  notre 
'"'^  nature,  et  toutes  les  tentations  auxqu« 

elles  nous  fommes  cxpofés  ;  nous  te  fupplions  hum* 
blement  d'avoir  compaflion  de  nos  infirmités,  et  de 
nous  accorder  conftamment  ton^Saint*£fprit;  afin  que 
aotis  foyons  efficacement  retenus  de  pocher,  et  ex- 
cités à  accomplir  nos  devoirs.  Imprime  dans  nos 
cœurs  une  telle  crainte  de  tes  jugemens,  et  un  fenti- 
ment  tellement  reconnoiflant  de  ta  bonté  pour  nous, 
que  nous  foyons,  à  la  fois,  effrayés  et  honteux  de 
t*offenfer.  Et,  furtout,  rappelle  fans  ceffe  à  notre 
fouvenir  ce  grand  jour,  dans  lequel  nous  rendrons  un 
compte  exaâ  de  nos  penfées,  de  nos  paroles  et  de  nos 
aâions  ;  et  que.fuivant  nos  œuvres,  nous  devons  être 
éternellement  récompenfés  ou  punis,  par  celui  que 
tu  as  établi  pour  être  le  juge  des  vivans  et  des  morts, 
ton  Fils  Jéfus  Chrîft  notre  Seigneur.     Amen. 

^•"".y*  r*^"^  TATOUS  implorons, particulièrement, 

r.ovsgutder  et  de  nouJ      1  ^^  I  ^*  r»«  i 

fint^er te jêur  fyi^  J^^    ta  grace  ct  ta  protection  pour  le 

vantm  et  Pour  ta  àé"»    •  i»   •  „.         T»    •  r  ..      .„-.  ^ 

n/jkih»  de  Dieu  fur  jout  fmvant.     Fais  que  nous  foyons  mo- 
^'  ^/«vv'  ^^  j^r.    dércs  dans  le  manger  et  le  boire,  et  dili- 
gents dans   nos   diverfes  occupations. 

e  N 
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Accorde-nous  la  patience  néceflaire  pour  fupporter 
les  affligions  que  tu  jugeras  a  propos  de  nous  infliger, 
ainfi  qu'un  efprit  toujours  fatisfait  de  notre  fituation 
préfente.  Fais-nous  la  grâce  d'ctre  juftes  et  de  bonne 
foi  dans  toutes  nos  aâions  ;  tranquilles  et  paifibles  ; 
pleins  de  compaifions  ; .  et  prêts  à  faire  du  bien  à  tous 
les  hommes,  fuivant  nos  moyens  et  les  occafions. 

Dirige-nous   dans  toutes  nos  aflfaires, 

niatta^w*iteî^dc  (*  ^^  bénis  les  travaux  de  nos  mains 
ccciditcii,rf/rm</x  employées  dans  nos  occupations  dî- 
ÎTJZcoi!^^m/£l^i  verfes.)  Dcfends-nous  de  tous  dangers 
^^^*ifi^H%.  ^^  adverfités  ;  ayes  la  bonté  de  no\is 
V''r*»^^^^^  prendre  et  tout  ce  qui  nous  appartient 
/^tifiJ^^mmde,  fous  ta  patcmelle  proteâion.  Ces  cho- 
Zrffift'ilfniT;  fes,  et  toutes  les  autres  que  tu  jugeras 
j/?»  f"  "^  «»'    nous  être  néceffaires  et  convenables, 

jMrmMU  avec    %eU  .  «  •  i  i  « 

mmx  prières  et  hw  uous  te  les  demandons  humblement, 
V^iJ'Jal^rfÙ'  par  les  mérites  et  la  méduition  de  ton 
wr  avec  des  a,Mri  fils  Jcfus  Chrift,  uôtre  Seimeur  et  Sau- 

jkneeres^  ajm  »  ks  -  70 

pratifMer.  vcur.     jimcn. 

La  grâce  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  et  la  di- 
leâion  de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-£f- 
prit,  foit  avec  nous  tous  éternellement.     Amen^ 

PRIERE  DU  SOIR- 

^  La  Famille  étant  réunie j  un  moment  avant  d^ aller  Je 
coucher  j  le  Maître  ou  la  Maître ffe^  ou  tout  autre 
qi^ils  jugeront  à  propos^  dira  ce  qui  fuit^  tous  étant 
à  genoux  : 

NOTRE  Père,  qui  es  aux  Cîeux.  Ton  Nom 
foit  fandifié.  Ton  Règne  vienne.  Ta  Vo- 
lonté foit  faite  fur  la  Terre,  comme  au  Ciel.  Don- 
ne-nous aujourd'hui  notre  pain  quotidien.'  Et  nous 
pardonne  nos  ofFenfes,  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  oiFenfés.  Et  ne  nous  induis  point 
en  tentation,  mais  délivre-nous  du  malin.  Car  à  toi 
eft  le  Règne,  la  Puiifance,  et  la  Gloire,  aux  fiècles 
des  fiècles.     Amen. 
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Cm^i^deif/^  TpVIEU  très-mîféricordîeux  qui  es 
fomr  u  cêMtrithm  et  1  ^  plus  clairvoyaiit  que  de  confidérer 
^  **'  l*înîquîtc,  et  qui  as  promis  le  pardon  à 

tous  ceux  qui  confeflfent  et  renoncent  à  leurs  péchés  ; 
nous  venons  devant  toi  avec  l'humble  conviâion  de 
notre  propre  indignité,  reconnoiflant  toutes  nos  tranf- 

•  Qyc  cetui  fyiiit  gTeffions  de  tes  faintes  loix.*  Mais»  O 
fijy,  ici,  «M  amru  p^re  bienfiûfant,  qui  ne  veut  pas  la  mort 
%um  fJffe  iwmf^er^  du  pecheuT,  uous  t'cn  nipplions  jettes 
^L'ai^M^ti^M  fur  nous  des  yeux  de  miféricorde,  et 
J^'  oublies  toutes  nos  tranfgrefllons.    Fais- 

nous  en  vivement  fentir  ^iniquité,  et  opères  en  nous 
une  vraie  repentance  ;  afin  que  nous  en  obtenions  de 
toi  le  pardon,  qui  es  toujours  prêt  à  recevoir  les  pé* 
cheurs  humbles  et  pénitents  ;  pour  l'amour  de  ton 
Fils  Jéfus  Chrift,  notre  feul  Sauveur  et  Rédempteur. 

rÙ'ik'îtJrréf!^  ÏT* '^  ^^  P^^^  9^^'  P^^  notre  propre 
mer  et  àe  MUi  renJn  JPj  fragiUté  OU  Ics  tcutatious  qui  uous 

enviroiment,  nous  loyons  de  nouveau 
replongés  dans  le  péché,  accorde-nous,  nous  t'en 
fupplions,  la  direâion  et  l'ailiftance  de  ton  Saint-£f- 
prit.  Réforme  tout  ce  qui  eft  mal  dans  l'efprît  et 
la  difpofition  de  nos  Ames,  afin  qu'aucunes  penfces 
impures,  aucuns  defTeins  injilftes,  ou  aucuns  defirs 
déréglés,  n'y  refient.  Purifie  nos  coeurs  de  toute 
envie,  de  toute  haine,  et  de  toute  malice  ;  afin  que 
nous  ne  laiflions  jamais  coucher  de  foleil  fur  notre 
courroux;  mais  que  nous  puiflions  toujours  aller 
prendre  notre  repos  en  paix,  en  charité  et  bienveil- 
lance, avec  une  confcience  fans  reproche  envers  toi 
et  envers  les  hommes  ;  qu'ainii  nous  foyons  purs  et 
fans  tache  jufqu'à  l'arrivée  de  notre  Seigneur  et  Sau- 
veur Jéfus  Chrifl.    Jmen. 


humam.     Que  la  lumière  de  ton  Jb.vangi 
toutes  les  nations;  et  que  tous  ceux  qui 
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vivent  félon  fes  conmutndemens.  Sois  bienveUlant 
envers  ton  EgUie;  fais  que  tous  les  membres  qui  la 
compofent,  dans  leur  vocation  et  leur  mîniftère,  te 
fervent  fidellement.  Bénis  tous  ceux  qui  font  en  au« 
torité»  et  diriges  tellement  leurs  cœurs  et  affermis  leur 
pouvoir,  qu'ils  puniffent  la  méchanceté  et  le  vice,  et 
maintiennent  la  vraie  religion  et  la  vertu.  Répands  tes 
bénédiâions  temporelles  et  fpirituelles,  fur  tous  nos 
parens,  nos  amis  et  nos  voifins*  Récompenfes  tous 
ceux  qui  nous  ont  fait  du  bien,  et  pardonnes  à  tous 
ceux  qui  nous  ont  fouhaité  ou  fait  du  mal,  accorde- 
leur  ta  repentance  et  un  efprit  mieux  difpofé»  Sois 
miféricordieux  envers  tous  ceux  qui  font  dans  la 
pdne,  et  accorde-leur,  Dieu  de  compaifion  ûûvant 
leurs  divers  befoins,  pour  Tamour  de  celui  qui  a  voy« 
âgé  pour  faire  du  bien,  ton  Fils  notre  Sauveur  Jéfut 
Chnft,     Amen. 

Aaians  de  Grâces.    A    l^^P-"''"*'  ?  ^r^^'' 

XJl  ï^ous  joignons  nos  nnceres 

remercîmens  pour  toutes  tes  nufcricordes,  pour  no- 
tre nature,  notre  raifon,  et  tous  les  autres  talens  et 
facultés  de  l'âme  et  du  corps  ;  pour  notre  fanté,  nos 
amis,  notre  nourriture  et  nos  vêtemens,  et  tous  les 
autres  foulagemens  et  douceurs  de  la  vie.  Nous  ado- 
rons, furtout,  ta  miféricorde  d*avoîr  envoyé  ton  Fils 
unique  dans  ce  monde  pour  nous  racheter  de  nos 
péchés  et  de  la  mort  étemelle,  et  en  nous  donnant 
la  connoiflance  de  nos  devoirs  envers  toi.  Nous  te 
béniflbns  pour  ta  patience  envers  nous,  malgré  nos 
tranfgreifions  miiltipliées  ;  pour  toutes  les  inftru£bions, 
ailîftances,  et  foulagemens  de  ton  Saint-Efprit  ;  pour 
tes  foins  continuels  et  ta  vigilante  providence  fur 
nous  pendant  tout  le  cours  de  notre  vie  ;  et,  particu-» 
lièrement,  pour  ta  miféricbrde  et  les  bienfaits  pen- 
dant la  journée  qui  vient  de  s'écouler  :  te  fuppliant 
de  nous  continuer  tes  bénédiâionsi  et  de  nous  accor- 
der la  grâce  de  témoigner  notre  reconnoiflance  par 
une  fmcére  obéiffance  a  fes  loix,  par  les  mérites  et  rin« 
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terceflifflii  de  qui  nous  les  avons  toutes  reçues,  ton 
FHsy  notre  Sauveur  Jéfus  Chrifl.    Amen. 

t^^Jtm^^'  IVT^^'^  ^  prions,  particulièrement, 
d^im  mtu  jZ-  \^y^  de  nous  continuer  ta  divine  pro« 
**^  te£don  pendant  cette  nuit.    Défends- 

nous  contre  tous  dangers  et  malheurs,  aixiii  que  de 
leur  crainte  ;  afin  que  nous  jouiifions  d'un  repos  qui 
nous  fortifie  et  nous  ronde  capables  de  remplir  les  de* 
voirs  du  jour  fuivant.  Rappelles-4ious  fans  cefle  le 
temps  où  nous  ferons  couché  dans  la  pouiifière,  et 
accorde-nous  la  grâce  de  vivre  toujours  de  manière» 
que  nous  ne  foyons  jamais  eflfr^yés  de  la  mort  :  afin 
que,  vivants  et  mourants  nous  puifiions  t'appartenir, 
par  les  mérites  et  latis&âion  de  ton  Fils  Jéfus  Chrift» 
au  nom  de  qui  nous  t'offrons  nos  imparfaites  prières. 
Amiiu 

La  grâce  de  notre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  et  la  di* 
leôion  de  Dieu,  et  la  communicatioii  du  Saint-Ef- 
prit,  foit  avec  nous  tous  éternellement*    Amen. 

%  Les  Dimancbes  et  Us  mitres  jotsrs  hrfqjiil  fera  cm^ 
venablej  il  fera  à  frvpos  de  commencer  par  un  Cbapi^ 
trcy  ou  partie  d^un  Chapitre^  du  Nouveau  Tejia^ 
ment. 


PSEAUMES  CHOISIS, 

Qui  doivent  être  récités  au  lieu  des  Pfeaumes  pour  le 
yaur^  à  la  difcrétion  du  Mimjire. 

CHOIX  PREMIER. 

«  • 

Pf.  XIX.    Cœli  enarrant. 

LES  Cieux  racontent  la  gloire  du  Dieu  fort,  et 
l'étendue  donne  à  connoître  l'ouvrage  de  fes 
mains. 

Un  jour  parle  à  un*autre  jour,  et  une  nuit  enfeigne 
une  autre  nuit. 

Il  n'y  a  point  en  eux  de  langage,  il  n'y  a  point  de 
paroles  :  toutefois  leur  voix  e(t  entendue. 

Leur  voix  va  par  toute  la  Terre,  et  leurs  difcours 
jufqu'au  bout  du  Monde  habitable. 

Il  a  pofe  en  eux  un  pavillon  pour  le  Soleil,  telle- 
ment qu'il  êft  femblable  à  un  époux,  fortant .  de  fa 
chambre  nuptiale  :  il  s'égaye,  comme  un  homme  vail- 
lant,  pour  faire  fa  courfe. 

Son  départ  eft  de  l'un  des  bouts  des  Cieux,  et  fon 
tour  s'achève  à  l'autre  bout  ;  et  il  n'y  a  rien  qui  fe 
puifle  cacher  à  fa  chaleur. 

La  Loi  de  l'Etemel  eft  parfaite,  elle  reftaure  l'ame  : 
le  témoignage  de  l'Etemel  eft  aflfuré,  et  donne  la 
fagefle  au  fimple. 

Les  commandemens  de  l'Etemel  font  droits,  et 
réjouiflent  le  cœur  :  le  commandement  de  l'Etemel 
eft  pur,  et  il  fait  que  les  yeux  voyejit. 

La  crainte  de  l'Etemel  eft  pure,  elle  fubfifte  à  per* 
pétuïté  :  les  jugemens  de  l'Etemel  ne  font  que 
vérité,  et  ils  fe  trouvent  également  juftes. 

Ils  font  plus  défirables  que  l'or,  même  que  beau- 
coup de  fin  or  ;  et  plus  doux  que  le  miel,  même  que 
ce  qui  diftille  des  rayons  de  miel. 
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»  * 


Auffi  ton  ferviteur  en  eft  il  éclairé  }  et  il  y  a  un 
grand  ialaire  à  les  obferver. 

.Qui  eft-ce  qui  connoît  fes  fautes  comnûfes  par  er- 
reur ?  Purifie-moi  des  fautes  cachées. 

Préferve  auifi  ton  ferviteur  des  péchés  commis  par 
fierté^  enforte  qu'ils  ne  dominent  point  en  moi  :  alors 
je  ferai  pur,  et  délivré  de  grands  péchés. 

Que  les  propos  de  ma  bouche,  et  la  méditation  dé 
mon  cœur  te  foient  agréables,  O  Eternel,  mon  rocher 
et  mon  Rédempteur. 

Pf.  XXIV.     Domini  eft  ferra. 

LA  Terre  appartient  à  l'Etemel,  avec  tout  ce  qui 
y  eft  ;  la  Terre  habitable,  et  ceux  qui  y  habi- 
tent ; 

Car  il  l'a  fondée  fur  les  mers,  et  l'a  établie  fur  les 
fleuves. 

Qui  eft-ce  qui  montera  à  la  montagne  de  l'Etemel  ? 
et  qui  eft-ce  qui  demeurera  dans  le  lieu  de  la  Sain- 
teté ? 

Ce  fera  l'homme,  qui  a  les  mains  pures  et  le  cœut 
net,  dont  l'âme  n'eft  point  portée  à  la  fauflfeté,  et  qui 
ne  jure  point  pour  tromper. 

Il  recevra  la  bénédiûion  de  l'Etemel,  et  la  jufticè 
de  Dieu,  fon  Sauveur. 

Tels  font  ceux  qui  le  cherchent,  ceux  qm  cher- 
chent ta  face,  en  Jacob. 

Portes,  élevçz  vos  linteaux  ;  et  vous,  portes  éter- 
nelles hauflez-vous,  et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

Qui  eft-ce  R.oi  de  gloire  ?  C'en:  l'Etemel  fort  et 
puiflant,  l'Etemel  puiïant  dans  les  combats. 

Portes,  élevez  vos  linteaux  :  élevez  les  auifi,  vous, 
portes  étemelles,  et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

Qui  eft-ce  Roi  de  gloire?  C'eft  l'Etemel  des 
armées,  c'eft  lui  qui  eft  le  Roi  de  gloire. 

Pf.  cm.    Benedic^  anima  mea. 

MON  âme,  bénis  l'Etemel,  et  que  tout  ce  qui 
eft  au-dedans  de  moi  bénifle  le  Nom  de  fa 
Sainteté. 
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Mon  ixnef  béms  FEtemel»  et  n'oublie  pas  un  de  ' 
fes  bienfiûts* 

Ceft  lui  qui  te  pserdoime  toutes  tes  iniquités  :  qui 
guérit  toutes  tes  infirmités  : 

Qui  garantit  ta  Tie  de  la  fofle  :  qui  l'environne  de 
gratuité  et  le  compaifions  : 

Qui  rafTafie  ta  bouche  de  biens,  tellement  que  ta 
jeunefle  elt  renouvellée  comme  celle  de  l'aigle. 

L'Etemel  fait  juftice  et  droit  à  tous  ceux  qui  fiHtt- 
opprim«^s« 

Il  a  fait  cpnnoître  fes  voies  à  Moïfe,  et  fes  exploits 
aux  en&ns  d'Ifraël. 

L'Etemel  eft  pitoyable,  miféricordieux,  lent  à  la 
colère,  et  abondant  en  gratuité. 

n  ne  contefte  point  à  perpétuité,  et  il  ne  garde  paa 
éternellement  fa  colère^ 

Il  ne  nous  a  point  fsut,  félon  nos  péchés  ;  et  ne 
nous  a  point  rendu,  félon  nos  iniquités } 

Car  autant  que  les  Cîeux  font  élevés  au  déflus  de 
la  Terre,  autant  fa  gratuité  eft  grande  iur  ceux  qui 
le  craignent» 

Il  a  éloigné  de  nous  nos  forfaits,  autant  que  l'Ori- 
ent eft  éloigné  de  l'Occident. 

De  telle  compaiEon  qu'un  père  eft  ému  envers  fes 
enfans,  de  telle  compafHon  l'Etemel  eft  ému  envers 
ceux  qui  le  craignent  i 

Car  il  fait  bien  de  quoi  nous  fommes  faits  ;  il  fe 
fouvient  que  nous  ne  fommes  que  poudre. 

Les  jours  de  l'homme  mortel  fout  comme  l'herbe  : 
il  fleurit  comme  la  fleiir  d'un  chatnp  ; 

Car  le  vent  étant  pafle  par  deflus,  elle  n'eft  plus, 
et  fon  lieu  ne  la  reconnoit  plus  ; 

Mais  la  gFatuïté  de  l'Etemel  eft  de  tout  temps  ;  et 
elle  fera  à  toujours  fur  ceux  qui  le  craignent,  et  fa  j'iif-- 
tice  fur  les  entans  de  leurs  enfans  ; 

A  ceux  qui  gardent  fon  alliance,  et  qui  fe  fouvîen- 
nent  de  fes  commandèmens,  pom*  les  accomplir. 

L'Etemel  a  établi  fon  trône -dans  les  Cieux,  et  fon 
règne  a  la  domination  fur  tout. 
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BémSez  l'Eternel,  vous,  fes  Anges,  puifTan^  en 
vertu,  qui  faites  fon  commandement,  en  obéiflant  à 
la  voix  de  fa  parole. 

Beniflez  rÊtemel,  vous,  toutes  fes  armées,  qui  êtes 
fes  IVfinîftres,  et  qui  exécutez  fa  volonté. 

Béniffez  PËtemel,  vous,  toutes  fes  œuvres,  dans 
tous  les  lieux  de  fa  domination  :  mon  âme,  bénis 
l'Etemel. 


CHOIX  SECOND. 

Du  Pf.  CXXXIX.     Dominey  probqftime. 

ETERNEL,  tu  m'as  fondé,  et  tu  m'as  connu  :  tu 
connois  quand  je  m^aflleds  et  quand  je  me  lève  : 
tu  apperçois  de  loin  ma  penfée. 

Tu  m'environnes,  foit  que  je  marche,  foit  que  je 
m'arrête  ;  et  tu  as  une  parfaite  connoiflance  de  toute 
mes  voies. 

'Même  avant  que  la  parole  foit  fur  ma  langue,  voici, 
O  Etemel,  tu  connois  déjà  tout. 

Tu  me  tiens  ferré  par  derrière  et  par  devant,  et  tu 
as  mis  ta  main  fur  moi. 

Ta  fcience  eft  trop  merveîUeufe  pour  moi  ;  et  elle 
eft  fi  élevée,  que  je  n'y  faurois  atteindre. 

Où  irai-ie  loin  de  ton  Efprit  ;  et  où  fuiraî-je  loin 
de  ta  face  r 

Si  je  monte  aux  cieux,  tu  y  es  :  fi  je  me  couche 
au  fépulchre,  t'y  voilà. 

Si  je  prends  les  ailes  de  l'aube  du  Jour,  et  que  je 
me  loge  au  bout  de  la  mer  : 

Là  même  ta  main  me  conduira,  et  ta  droite  m'y 
faifira. 

Si  je  dis  :  au  moins  les  ténèbres  me  couvriront  : 
la  nuit  même  fera  une  lumière  tout  autour  de  moi  : 

Même  les  ténèbres  ne  me  cacheront  point  à  toi  ; 
et  la  nuit  refplendira  comme  le  jour,  et  les  ténèbres 
comme  la  lumière. 

2  o 
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Car  tu  as  pofledé  mes  reins,  dès  que  tu  m'as  enve- 
loppé, dans  le  fein  de  ma  mère. 

Je  te  célébrerai  de  ce  que  j'ai  été  fait  d'une  fi 
étrange  et  fi  admirable  manière  :  tes  œuvres  font 
merveilleufes  ;  et  mcm  âme  le  connoit  très  bien. 

L'agencement  de  mes  os  ne  t'a  point  été  caché, 
lorfque  j'ai  été  formé  dans  un  lieu  fecret  ;  et  tiflii 
dans  les  bas  lieux  de  la  Terre. 

Tes  yeux  m'ont  vu,  quand  j'étois  comme  un  pelo- 
ton ;  et  toutes  ces  chofes  s'écrivoient  dans  ton  livre  ; 

Au  jour  qu'elles  fe  formoient,  même  lorfqu'â 
n'y  en  avoit  encore  aucune. 

C'eft  pourquoi,  O  Dieu  fort,  que  tes  penfées  me 
font  prédeufes,  et  que  la  multitude  en  eft  grande  ! 

Les  veux-je  compter  ?  elles  font  en  plus  grand 
nombre  que  le  fablon.  Suis-je  réveillé  ?  je  fuis  en- 
core avec  toi. 

O  Dieu  fort,  fonde-moi,  et  confidère  mon  coeur  : 
éprouve-moi,  et  confidère  mes  difcours. 

£t  regarde  s'il  y  a  en  moi  aucun  deifein  de  nuire 
à  perfonne,  et  conduis-moi  par  la  voie  du  Moncje* 

Pf.  CXLV.    Exaltaboy  te^  Deus. 

MON  Dieu,  mon  Roi,  je  t'exalterai,  et  je  bé- 
nirai ton  Nom,  à  toujours  et  à  perpétuité. 

Je  te  bénirai,  chaque  jour  ;  et  louerai  ton  Nom  i 
toujours  et  à  perpétuité. 

L'Etemel  efl:  grand,  et  infiniment  digne  de  louan- 
ges ;  et  il  n'eft  pas  poffible  de  fonder  fa  grandeur. 

Une  génération  dira  la  louange  de  tes  œuvres  à 
l'autre  génération,  et  elles  raconteront  tes  exploits. 

Je  m'entretiendrai  de  la  magnificence  glorieufe  de 
ta  Majefté,  et  de  tes  oeuvres  merveilleufes. 

Et  ils  réciteront  la  force  de  tes  exploits  redouta- 
bles, et  je  raconterai  ta  grandeur. 

Ils  répandront  la  mémoire  de  ta  grande  bonté,  et 
ils  raconteront  ta  juftice,  avec  un  chant  de  triomphe. 

L'Etemel  eft  mif  jricordieux,  et  pitoyable^  lent  à 
la  colère,  et  abondant  en  gratuité. 
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LTtemd  eft  bon  myerstous,  et  fes  compaifioiu 
font  au  deflus  de  toutes  fes  œuvres. 

Etemel^  toutes  tes  œuvres  te  céléberont  ;  et  tes 
bien-aimés  te  bémroBt. 

Ils  réciteront  la  gloire  de  ton  règne,  et  ils  raconte- 
ront tes  grands  exploits  ; 

Afin  de  donner  à  connoitre  aux  hommes  tes  grands 
exploits,  et  la  gloire  de  la  magnificence  de  ton 
règne. 

Ton  règne  eft  un  règne  de  tous  les  fièdes,  et  ta 
domination  eft  dans  tous  les  âges. 

L'Etemel  foutient  tous  ceux  qui  font  près  de  tom* 
ber,  et  redrefle  tous  ceux  qui  font  courbés. 

Les  yeux  de  toutes  les  créatures  font  tournes  vers 
toi  ;  et  tu  leur  donnes  leur  pâture  en  leur  tems. 

Tu  ouvres  ta  main,  et  tu  raflafies  à  fouhait  tout 
ce  qui  vit. 

L'Etemel  eft  jufte  dans  toutes  fes  voies,  et  plein 
de  gratuite  dans  toutes  ies  œuvres. 

L'Etemel  eft  près  de  tous  ceux  qui  l'invoquent  : 
de  tous  ceux,  dis-je,  qui  l'invoquent,  en  vérité. 

Il  accomplit  le  fouhait  de  ceux  qui  le  craimient,  et 
il  exauce  leur  cri  et  les  délivre. 

L'Etemel  garde  tous  ceux  qui  l'aiment,  mais  il  ex- 
terminera tous  les  «léchans. 

Ma  bouche  racontera  la  louange  de  l'Etemel  ;  et 
toute  chair  bénira  le  Nom  de  la  Sainteté,  à  toujours  et 
à  perpétuité. 


CHOIX  TROISIEME. 

Du  Pf.  LI.    Mi/erere  mei^  Detis. 

ODIEU,  aie  pitié  de  moi,  félon  ta  miféricorde  : 
félon  la  grandeur  de  tes  compaflions,  e£Face 
mes  forfaits. 

Lave-moi  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité,  et  me 
purifie  de  mon  péché  ; 

Car  je  connois  mes  tranfj^reffions,  et  mon  péché  eft 
continuellement  devant  moi. 
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J'ai  péché  contre  toi,  contre  toi  proprement  ;  et 
j'ai  fait  ce  qui  efl  défagréable  à  tes  yeux  ;  enfoite 
que  tu  feras  reconnu  jufte,  quand  tu  parleras,  et 
trouvé  pur,  quand  tu  me  jugeras* 

Voilà)  j'ai  été  formé  dans  l'iniquité,  et  ma  mère 
m'a  conçu  dans  le  péché. 

Voilà,  tu  aimes  la  vérité  dans  l'intérieur,  et  tu  m'as 
enfeigné  la  fagefle  dans  le  fecret  de  mon  cœur. 

'Purifie-moi  de  mon  péché  avec  l'hyfope,  et  je  ferai 
net  :  lave-moi,  et  je  ferai  plus  blanc  que  la  neige. 

Fais-moi  entendre  la  joie  et  la  confolation  ;  et  fais 
que  les  os,  que  tu  as  brifès,  fe  réjouiffent. 

Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  efface  toutes 
mes  iniquités. 

O  Dieu,  crée  en  moi  un  cœur  pur,  et  renouvelle  au* 
dedans  de  moi  un  efprit  droit. 

Ne  me  rejette  point  de  devant  ta  face,  et  ne  m'ôte 
point  l'Efpnt  de  ta  Sainteté. 

Rends-moi  la  joie  de  ton  falut,  et  que  l'efprit  franc 
me  foutienne. 

J'enfeignerai  tes  voies  aux  méchans,  et  les  pé- 
cheurs fe  convertiront  à  toi. 

O  Dieu,  Dieu  de  mon  (alut,  délivre-moi  de  tant 
de  fang;  et  ma  langue  chantera  hautement  ta  juflice. 

Seigneur,  ouvre  mes  lèvres  ;  et  ma  bouche  annon- 
cera tii  louange  ; 

Car  tu  ne  prends  point  plaifir  aux  facrifices,  autre- 
ment je  t'en  offrirois:  Tholocaufte  ne  t'eft  point 
agréable. 

Les  facrifices  de  Dieu  font  l'efprit  firoifle  :  O  Dieu, 
tu  ne  mcprifes  point  le  coeur  frcnfle  et  brifé, 

Pf.  XIJL     Quemadmodum. 

COMME  le  cerf  brame  apr^ès  le  courant  des  eaux, 
ainfi  foufvre  mon  âme  fiprçs  toi,  O  Dieu. 
Mon  âme  a  (bif  de  Dieu,  du  Dieu  fort  et  vivant  : 
O  quand  ehtrerai-je  et  me  piéfanteai-je  devant  la  face 
de  Dieu  ! 

Mes  larmes  m'ont  fervi  de  pain,  jour  et  nuit,  quand 
on  me  difoit,  chaque  jour,  où  efl:  ton  Dieu  ? 
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Je  me  fouviendrai  de  ceci,  et  je  le  rappellerai  dans 
moû  âme;  c'eft  que  je  marcherai  encore  avec  la 
troupe,  et  m'en  irai  avec  elle  jufqu'à  la  maifon  de 
mon  Dieu  ; 

Avec  une  voix  de  triomphe  et  de  louange,  et  avec 
la  multitude  qui  fera  la  Fête. 

Mon  âme,  pourquoi  t'abas-tu,  ^t  fremis-tu  aude- 
dans  de  moi  ? 

Attends-toi  à  Dieu,  car  je  le  célébrerai  encore:  fon 
regard  eft  la  délivrance  même. 

Je  dirai  au  Dieu  Fort,  qui  eft  mon  rocher,  pour- 
quoi m'as-tu  oublié  ?  pourquoi  marcherai-je  vêtu  de 
deuil,  à  caufe  de  ToppreiSon  de  l'ennemi  ? 

Mes  ennemis  m'ont  outragé  ;  ce  qui  m'a  été  une 
épée  dans  les  os,  quand  ils  m'ont  dit,  chaque  jour  : 
où  eft  ton  Dieu  ? 

Mon  âme,  pourquoi  t'abas-tu,  et  pourquoi  frémis- 
tu,  au  dedans  de  moi  ? 

Attends-toi  à  Dieu,  car  je  le  célébrerai  encore  :  il 
eft  la  délivrance  à  la  laquelle  je  regarde  ;  il  eft  mon 
Dieu. 


CHOIX  QUATRIEME. 
Pf.  XXXVII.    Noliœmulari. 

NE  te  dépite  point,  à  caufe  des  gens  malins  :  ne 
fois  point  jaloux  de  ceux  qui  s'adonnent  à  la 
perverfité. 

Car  ils  feront  foudainement  retranchés,  comme  le 
foin  ;  et  fe  fimeront,  comme  Therbe  verte. 

Affure-toî  en  l'Etemel,  et  fais  ce  qui  eft  bon:  ha- 
bite la  Terre,  et  te  repais  de  vérité  j 

Et  mets  ton  plaifir  en  l'Etemel  ;  et  il  t'accordera 
les  demandes  de  ton  cœur. 

Remets  ta  voie  fur  l'Etemel,  et  t'aiTure  en  lui  ;  et 
il  travaillera  pour  toi  ; 

Et  il  manifeftera  ta  juflicé,  comme  la  clarté  j  et 
ton  bon  droit,  comme  le  midi. 
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Sois-tranqmtle,  en  regardant  à  l'Etemel»  et  l'at- 
tends :  ne  te  dépite  point,  à  caufe  de  celui  qui  £ût 
bien  fes  affaires  ;  à  caufe,  dis-je,  de  l'homme  qui 
vient  à  bout  de  fes  entreprifes« 

Garde^toi  de  te  courroucer,  et  laifle  la  colère  ;  ne 
te  dépite  point,  du  moins  pour  faire  le  mal. 

Car  les  médians  feront  retranchés  ;  mais  ceux, 
qui  s'attendent  à  l'Etemel,  hériteront  la  Terre. 

Encore  un  peu  de  tems,  et  le  méchant  ne  fera  plus  ; 
tu  chercheras  le  lieu  où  il  étoît  et  il  n'y  fera  plus. 

Mais  les  débonnaires  hériteront  la  Terre,  et  joui- 
ront à  leur  aife  d'une  grande  profpérité. 

Le  méchant  machine  contre  le  jufte,  et  grince  les 
dents  contre  lui. 

LcScîgneur  fe  rira  de  lui;  carUavu  que  fonjour 
approche. 

'  Les  méchans  ont  tiré  leur  épée,  et  ont  bandé  leur 
arc,  pour  abattre  l'affligé  et  le  pauvre,  et  pour  mafla- 
crer  ceux  qui  marchent  dans  la  droiture. 

Mais  leur  épée  entrera  dans  leur  propre  cœur,  et 
leurs  arcs  feront  rompus. 

Mieux  vaut  au  Jufte  le  peu  qu'il  a,  que  l'abondance 
à  beaucoup  de  mechans. 

Car  les  bras  des  méchans  feront  rompus,  mais 
l'Etemel  fondent  les  juftes. 

L'Etemel  connoit  les  jours  de  ceux  qui  font  inté. 
grès  ;  et  leur  héritage  fubfiftera  toujours. 

Ils  ne  feront  point  confus  au  mauvais  temps  ;  mais 
ils  feront  ratifiés  dans  le  temps  de  la  famine  : 

Mais  les  méchans  périront,  et  les  ennemis  de  l'£. 
temel  feront  confumés,  comme  la  graifle  des  agneaux  : 
ils  s'en  iront  en  fumée. 

Le  méchant  emprunte,  et  ne  rend  point  ;  mais  le 
jufte  a  compaifîon,  et  donne. 

Car  les  bénits  de  l'Etemel  hériteront  la  Terre  ; 
mais  ceux  qu'il  a  maudits,  feront  retranchés. 

Les  pas  de  l'homme,  qu'il  a  béni,  font  diriges  par 
l'Etemel  ;  et  il  prend  plaifir  à  fes  voies. 

S'il  tombe,  il  ne  fera  pas  entièrement  abattu  j  car 
VEtemel  \\ù  foutient  la  main. 
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J'ai  été  jeune,  et  j*ai  atteint  la  vieillefle  ;  mais  y 
n'ai  point  vu  le  jufte  abandonné,  ni  fa  poftéi^té  men 
diant  fon  pain. 

Il  eft  toujours  ému  de  pitié,  et  il  prête  ;  et  la  pof* 
térité  eft  en  bénédi£Hon. 

Retire-toi  du  mal,  et  fois  le  bien  ;  et  tu  auras  une 
demeure  étemelle. 

Car  l'Etemel  'aime  la  droiture,  et  il  n'abandonne 
point  fes  bien-aimés }  c'eft  pourquoi  ils  font  toujours 
gardés. 

Mais  la  pofterité  des  mcchans  fera  retranchée. 

Les  juftes  hériteront  la  Terre,  et  y  habiteront  à  per- 
pétuité. 

La  bouche  du  jufte  proférera  la  fageife,  et  fit  langue 
prononcera  ce  qui  eft  droit. 

La  Loi  de  fon  Dieu  eft  dans  fon  cœur  :  aucun  de 
fes  pas  ne  chancellera. 

Le  méchant  épie  le  jufte,  et  cherche  à*  le  £êdre 
mourir. 

L'Etemel  ne  l'abandonnera  point  à  fes  mains,  et 
ne  le  laiflera  point  condamner,  quand  on  le  jugera. 

Attends  l'Etemel,  et  prends  garde  à  fa  voie  et  il 
t'élèvera,  afin  que  tu  hérites  la  Terre  ;  et  tu  verras 
que  les  méchans  feront  retranchés. 

J'ai  vu  le  méchant  terrible  et  verdoyant,  comme  le 
laurier  verd  : 

Mais  j'ai  paflé,  et  voilà,  il  n'eft  plus  ;  je  l'ai  cher- 
ché, et  il  ne  s'eft  point  trouvé. 

Prends  garde  à  l'homme  intégre,  et  confidère  l'hom- 
me droit  ;  car  la  fin  d'un  tel  homme  eft  la  profpérité. 

Mais  les  pécheurs  feront  tous  enfemble  détruits.  ; 
et  ce  qui  fera  refté  des  méchans  fera  retranché. 

Mais  la  délivrance  des  juftes  viendra  de  l'Etemel  : 
il  fera  leur  force,  au  temps  de  la  détrefle. 

Car  l'Etemel  les  aide,  et  les  délivre  :  il  les  déli- 
vrera des  méchans,  et  les  fauvera  i  parcequ'ils  ont 
efpéré  en  lui. 
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CHOIX  CINQUIEME. 
r.  I.     Beattu  Vir^  qui  non  abiit. 


BIEN'heureux  e(l  l'homme,  qui  ne  marche  point 
félon  le  confeil  des  méchans,  qui  ne  s'arrête 
point  dans  la  voie  des  pécheurs,  et  qui  ne  s'aflied 
point  au  banc  des  moqueurs  ; 

Mais  dont  le  plaifir  eft  dans  la  Loi  de  l'Etemel,  et 
qui  la  médite,  jour  et  nuit  ; 

Car  il  fera  comme  un  arbre  planté  près  des  ruif- 
feauz  d'eaux  courantes,  qui  rend  fon  fruit  dans  fa 
faifon  ; 

Et  dont  le  feuillage  ne  fe  flétrit  point  ;  et  ainfî  tout 
ce  qu'il  entreprendra  profpérera. 

Il  n'en  fera  pas  ainfi  des  méchans,  mais  ils  feront 
comme  la  balle  que  le  vent  chafle  bien  loin. 

C'eft  pourquoi  les  méchans  ne  fublifteront  point  au 
jugement,  ni  les  pécheurs  dans  l'aflemblée  des  juftes. 

Car  l'Etemel  connoit  la  voie  des  juftes  ;  mais  la 
voie  des  méchans  périra. 

Pf.  XV.     Domine^  quis  habitabit  ? 

ETERNEL,  qui  eft-ce  qui  féjoumera  dans  ton 
Tabemacle?  qui  eft-ce  qui  habitera  en  la  mon- 
tagne de  ta  Sainteté  ? 

Ce  fera  celui  qui  marche  dans  l'intégrité,  qui  fait 
ce  qui  eft  jufte,  et  qui  profère  la  vérité,  telle  qu'elle 
eft  dans  fon  cœur  : 

Qui  ne  médit  point  par  fa  langue,  qui  ne  fait  point 
de  mal  à  fon  compagnon,  qui  ne  lève  point  de  blâme 
contre  fon  prochain  : 

Aux  yeux  duquel  celui  qui  eft  méprifable  eft  re- 
jette ;  mais  il  honore  ceux  qui  craignent  l'Etemel. 

S'il  a  juré,  fut-ce  à  fon  dommage,  il  n'en  changera 
rien: 

Qui  ne  donne  point  fon  argent  à  ufure,  et  qui  ne 
prend  point  de  préfent  contre  l'innocent  : 

Celui  qui  fait  ces  chofes,  ne  fera  jamais  ébranlé. 
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Pf.  XCI.    Qui  habitat. 

I 

CELUI,  c|ui  habite  dans  la  retraite  fecrète  du 
Souverain,  eft  logé  à  l'ombre  du  tout-puifiànt. 

Je  dirai  à  l'Etemel:  Tu  es  ma  retraite,  et  ma  forte- 
refle  ;  tu  es  mon  Dieu,  en  qui  je  m'aflure. 

Certes  il  te  délivrera  du  piège  du  chafleur,  et  de  la 
mortalité  malheureufe. 

Il  te  couvrira  de  fes  plumes,  et  tu  auras  retraite 
fous  fes  ailes  :  fa  vérité  fera  ton  bouclier  et  ton  écu.  * 

Tu  n'auras  point  peur  de  ce  qui  épouvante  pen- 
dant la  nuit,  ni  de  la  fliche  qui  vole  durant  le  jour. 

Ni  de  la  mortalité,  qui  marche  dans  les  ténèbres, 
ni  de  la  defhruâion,  qui  fait  lé  dégât,  en  plein  midL 

Il  en  tombera  mille  à  ton  côté,  et  dix  mille  à  ta 
droite;  mais  la  deftruâion  n'approchera  point  de 
tou 

Seulement  tu  contempleras  de  tes  yeux,  et  tu  ver* 
ras  la  récompenfe  des  méchans. 

Car  tu  es  ma  retraite,  O  Etemel  :  tu  as  établi  le 
Souverain  pour  ton  domicile. 

Aucun  mal  ne  t'arrivera,  et  aucune  plaie  n'ap" 
prochera  de  ta  tente. 

Car  il  donnera  charge  de  toi  à  fes  Anges,  afin  qu'ils 
te  gardent  dans  toutes  tes  voies. 

Ils  te  porteront  dans  leurs  mains,  de  peur  que  ton 
pied  ne  heurte  contre  la  pierre. 

Tu  marcheras  fur  le  lion  et  fur  l'afpic,  et  tu  foule- 
ras le  lionceau  et  le  dragon. 

Puîfqu'il  m'aime  avec  aSe£tion,  dit  le  Seigneur,  je 
le  délivrerai  :  je  le  mettrai  en  une  haute  retraite,  par* 
cequ'il  connoît  mon.  nom. 

Il  m'invoquâra,  et  je  l'exaucerai  :  je  ferai  avec  lui 
dans  la  detrefle,  je  l'en  retirerai  et  le  glorifierai. 

Je  le  raflafierai  d'une  longue  vie,  et  je  lui  ferai  voir 
ma  délivrance. 


z  p 
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CHOIX  SIXIEME. 

Du  tY.  XXXII.    Bioii^  qmrum. 

OQUE  bienrheureux  dl  celui^  de  qui  la  tranf- 
grellion  e(l  pardonxxée,  et  dont  le  péché  efl: 
couTert  ! 

O  que  bien-heureux  eft  Thomme  à  qui  l'Etemel 
n'impute  point  l'iniquité,  et  dans  l'eTprit  auquel  il  n'y 
a  point  de  fraude  ! 

Je  t'ai  fait  connoître  mon  péché,  et  je  n'ai  point 
caché  mon  iniquité. 

J'ai  dit,  je  oûifeflerai  mes  tranfgreifions  à  l'Etemel  ; 
et  tu  as  ôte  la  peine  de  mon  péché. 

C'eft  pourquoi  tout  homme  de  bien  te  fuppliera,au 
temps  qu'on  te  trouve,  en  forte  que  quand  de  grandes 
eaux  fe  déborderoient,  elles  ne  1  atteindront  point. 

Tu  es  ma  retraite,  tu  me  ^des  de  détrefle,  tu 
m'envisonnes  de  chants  de  tnomphe,  à  caufe  de  la 
délivrance. 

Je  te  rendrai  intelligent,  et  t'enfeignerai  le  chemin^ 
où  tu  dois  marcher,  m'a  dit  l'Etemel,  et  mon  odl  te 
guidera. 

Plufieurs  douleurs  arriveront  au  méchant;  mak 
la  gratuité  environnera  Thonmie,  qui  s'aflure  en 
l'Etemel. 

Vous  juftes,  réjouiflez-vous  en  TEtemel,  égayez- 
vous,  et  chantez  de  joie,  vous  tous,  qui  avés  le  cœur 
droit. 


r.  CXXX.    De  Prrfundis. 

O  ETERNEL,  je  t'invoque  du  fond  d'un  abîme: 
Seigneur,  écoute  ma  voix. 
Que  tes  oreilles  foient  attentives  à  la  voix  de  mes 
fupplicatîons. 

O  Etemel,  fi  tu  prends  garde  aux  iniquités.  Seig- 
neur, qui  eft-ce  qui  fubfîftera  ? 

Mais  le  pardon  fe  trouve  auprès  de  toi,  afin  que-  tu 
fois  craint. 

J'ai  attendu  TEtemel,  mon  âme  l'a  attendu  j  et  j'ai 
eu  mon  efpérance  en  (a  paiole. 
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Mon  âme  attend  le  Seigneur,  plus  que  les  fend- 
nelles  n'attendent  le  matin,  plus  que  les  fentînelles 
n'attendent  le  matin. 

Braël,  attends-itoi  à  l'Eternel  ;  car  la  miféricorde 
eft  avec  PEtemel  ;  la  rédonpticm  fe  trouve  en  abon- 
dance auprès  de  luL 

£t  lui-même  rachètera  Ifraël  de  toutes  fes  iniquités* 

Pf.  CXXL     Levavi  oculos  meos. 

J'ELEVE  mes  yeux  vers  les  montagnes,  d'où  me 
viendra  le  fecours* 

Mon  fecours  vient  de  TEtemel,  qui  a  fait  les  Cieux 
et  la  Terre. 

Il  ne  permettra  point  que  ton  pied  foit  ébranlé  : 
celui,  qui  te  garde,  ne  fommeiilera  point. 

Voilà,  celui,  qui  garde  Ifraël,  ne  fommeiilera  point 
et  ne  s'endormira  point. 

L'Etemel  eft  celui  qui  te  garde  :  l'Etemel  eft  ton 
ombre,  il  eft  à  ta  main  droite. 

Le  Soleil  ne  donnera  point  fur  toi  pendant  le  jour  : 
ni  la  Lune  pendant  la  nuit. 

L'Etemel  te  gardera  de  tout  mal,  il  gardera  ton 
âme. 

L'Eternel  gardera  ton  entrée  et  ton  iflue  dès  main- 
tenant, et  à  toujours. 

CHOIX  SEPTIEME. 

Pf.  XXIII.  '   Dominus  régit  me* 

L'ETERNEL  eft  mon  Berger,  je  n'aurai  point  de 
difette. 

Il  me  fait  repofer  dans  des  parcs  heibeux,  et  me 
mène  le  long  des  eaux  tranquilles. 

Il  reftaure  mon  âme  ;  et  me  conduit,  pour  l'amour 
de  fon  Nom,  par  des  fentiers  unis. 

Même  quand  je  marcherois  par  la  vallée  de  l'ombre 
de  la  mort,  je  ne  craindrois  aucun  mal  ;  car  tu  es 
avec  moi  :  ton  bâton  et  ta  boulette  font  ceux  qui  me 
confolent. 
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-  Tu  drefles  la  table  devant  moi,  à  la  vue  de  ceux 
qui  me  perfécutent  :  tu  as  oint  ma  tête  d'huile  odori- 
férante, et  ma  coupe  eft  remplie. 

Quoi  qu'il  en  foit,  biens  et  gratuité  m'accompag- 
neront tous  les  jours  de  ma  vie  ;  et  mon  habitation 
fera  dans  la  Maiion  de  l'Etemel  pour  long  temps. 

Pf  •  XXXrV.    Benedicam  Domino. 

J£  bénirai  l'Etemel,  en  tout  temps  :  la  louange  fera 
continuellement  en  ma  bouche. 

Mon  âme  fe  glorifiera  en  l'Etemel}  les  débon- 
naires l'entendront,  et  s'en  réjouiront. 

Magnifiez  l'Etemel  avec  moi  ;  et  exaltons  fon 
Nom,  tous  enfemble. 

J'ai  cherché  l'Etemel,  et  il  m'a  répondu,  et  m'a 
délivré  de  toutes  mes  frayeurs. 

L'a-t-on  regardé  ?  on  en  eft  illuminé,  et  l'on  n'en 
a  point  la  face  confufe. 

L'affligé  a  crié  ;  et  l'Etemel  l'a  exaucé,  et  l'a  dé- 
livré de  toutes  fes  détrefles. 

L'Ange  de  l'Etemel  fe  campe  autour  de  ceux  qui 
le  craignent,  et  il  les  garantit. 

Savourez,  et  voyez  combien  l'Etemel  eft  bon  :  O, 
que  bien-heureux  eft  l'homme  qui  fe  retiré  vers  lui  ! 

Craignez  l'Etemel,  vous  fes  Saints  ;  car  rien  ne 
manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

Les  lionceaux  ont  difette,  et  ont  faim  ;  mais  ceux 
qui  cherchent  l'Etemel  n'auront  faute  d'aucun 
bien. 

Venez,  enfans,  écoutez-moi  :  je  vous  enfeignerai 
la  crainte  de  l'Etemel. 

'  Qui  eft  l'homme  qui  prenne  plaifir  à  vivre,  et  qui 
aime  la  longue  vie,  pour  jouir  du  bien  ? 

Garde  ta  langue  de  mal,  et  tes  lèvres  de  parler 
avec  tromperie. 

Détoume-tbi  du  mal,  et  fius  le  bien  :  cherche  la 
paix,  et  la  pourfuis. 

.   Les  yeux  de  l'Etemel  font  fur  les  juftes,  et  fes 
prçiUeç  font  attentives  à  leur  cri. 
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La  face  de  l'Etemel  eft  contre  ceux  qui  font  le 
mal,  pour  exterminer  leur  mémoire  de  la  Terre. 

Quand  les  juftes  crient,  l'Etemel  les  exauce  ;  et 
11  les  délivre  de  toutes  leurs  détrefles. 

L'Etemel  eft  près  de  ceux  qui  ont  le  cœur  afBigé, 
et  il  délivre  ceux  qui  ont  TeTprit  brifé. 

Le  jufté  a  des  maux  en  grand  nombre,  mais  l'Eter* 
nel  le  délivre  de  tous. 

Il  garde  tous  fes  os,  et  pas  un  ne  fera  rompu, 

La  malice  fera  mourir  le  méchant  ;  et  ceux,  qui 
haïflent  le  jufte,  feront  détruits. 

L'Etemel  rachette  l'âme  de  fes  fcrviteurs  ;  et  au- 
cun de  ceux,  qui  fe  retirent  vers  lui,  ne  fera  détruit. 

Pf.  LXV.     Te  decet  bymntu. 

ODIEU,  la  louange  t'attend  dans  le  filence,  en 
Sion  ;  et  le  vœu  te  fera  rendu. 

Tu  y  entends  les  requêtes,  toute  créature  viendra 
à  toi. 

Les  iniquités  avoient  prévalu  fur  moi,  mais  tu  fe- 
ras l'expiation  de  nos  tranfgreflions. 

O,  que  bien-heureux  eft  celui,  que  tu  auras  choifi, 
et  que  tu  auras  fait  approcher,  aiin  qu'il  habite  dans 
tes  parvis  !  Nous  ferons  raflafiés  des  biens  de  ta  mai* 
fon,  des  biens»  du  làint  lieu  de  ton  palais. 

O  Dieu  de  notre  délivrance,  tu  nous  répondras  par 
des  chofes  terribles,  fiâtes  avec  juftice,  toi  qui  es  Taf* 
furance  de  tous  ceux  qui  habitent  jufqu'aux  extremis 
tés  de  la  terre,  et  des  mers  les  plus  éloignées. 

Il  tient  fermes  les  montagnes  par  fa  force,  et  il  eft 
environné  de  puiflance. 

Il  appaife  le  bruit  de  la  mer,  le  bruit  de  fes  ondes, 
et  l'émotion  des  peuples. 

Et  ceux  qui  habitent  aux  extrémités  de  la  terre, 
craignent  à  la  vue  de  tes  prodiges  :  tu  donnea  le  matin 
et  le  foir  des  fujets  de  te  louer. 

Tu  vifites  la  terre  ;  et  après  que  tu  l'as  rendue  al- 
térée ;  tu  l'arrofes  abondamment. 

Les  ruifleaux  de  Dieu  font  pleins  d'eau  :  tu  fius 
croître  leurs  bleds,  après  que  tu  l'as  ainfi  v<€^\€^^ 
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Tu  arrofes  fes  (illons,  et  tu  applaaii  fes  rayon$  :  tu 
ramolUf  par  la  pluie  menue,  et  tu  béaU  fon  germe. 

Tu  couronnes  Tannée  de  tes  bieni»  et  tes  ornières 
diftillent  la  graifle. 

Elles  diftment  fur  les  loges  du  défert,  et  les  coteaux 
font  parés  de  joie. 

•  Les  campagnes  font  revêtues  de  troupeaux,  et  les 
vallées  font  couvertes  de  froment;  elles  en  triom- 
phent, et  elles  en  chantent. 


CHOIX  HUITIEME- 

Du  Pf.  LXXXIV.     Quam  dileaa! 

ETERNEL  des  armées,  que  tes  Tabernacles  font 
aimables. 

Mon  âme  défire  ardemment,  et  elle  foupire  après 
les  parvis  de  l'Etemel  :  mon  cœur  et  ma  chair  tref- 
laillent  de  joie  après  le  Dieu  fort  et  vivant. 

Le  paiTereau  même  a  bien  trouvé  fa  maifon,  et 
l'hirondelle  fon  nid,  où  elle  a  mis  fes  petits  :  et  moi 
quand  verrai-je  tes  autels»  O  Etemel  des  années,  mon 
Koi,  et  mon  Dieu  ! 

O  que  bien-heureux  font  ceux  qui  habitent  dans  ta 
maifon,  et  qui  te  louent  ince0amment  ! 

O  que  bien-heureux  eft  Thomme,  dont  la  force  eft 
en  toi,  et  ceux  au  cœur  defquels  font  les  chemins 
bottusl 

PafTant  par  la  vallée  de  larmes,  ils  la  réduifent  en 
fontaine  :  b  pluie  aufli  comble  les  réfervoirs« 

Ils  vont,  de  bande  en  bande,  pour  fe  préfenter  de* 
vint  Dieu  en  Sion. 

Etemel,  Dieu  des  armées,  écoute  ma  requête  \ 
Dieu  de  Jacob,  prête  l'oreille. 
.   Car  mieux  vaut  un  jour  dans  tes  parvis,  que  mille 
ailleurs. 

J'aimerois  mieux  me  tenir  à  la  porte  de  la  mai- 
fon de  mon  Dieu,  que  de  demeurer  dans  les  tentes 
in  médians. 
^ .  Car  J'Etentl Dieu  nous  eft  u» foleil  et  un  bouclier: 
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rEtemel  donne  la  grâce  et  la  gloire,  et  il  n'éjpargne 
aucun  bien  à  ceux  qui  marchent  dans  l'intégnté« 

Eternd  des  années,  O  que  Inen-heureux  eSi  l'hom- 
me, qui  fe  confie  en  toi  ! 

Pf.  LIXXV.    Benedixifti^  Domine. 

ETERNEL,  tu  t'es  appaîfé  envers  ta  Terre  :  tu 
I  as  ramené,  et  mis  en  repos  les  prifonnieris  de 
Jacob. 

Tu  as  pardonné  Piniquité  de  ton  peuple,  et  tu  as 
couvert  tous  leurs  péchés. 

Tu  as  retiré  toute  ta  colère  :  tu  es  revenu  de  l'ar» 
deur  de  ton  indignation. 

.  O  Dieu  de  notre  délivrance,  rétablis-nous,  et  fins 
cefler  ton  indignation  envers  nous. 

Seras-tu  courroucé  à  toujoiu's  contre  nous  ?  feras- 
tu  durer  ta  colère  d*âge  en  âge  ? 

Ne  reviendras-tu  pas  nous  rendre  la  vie,  afin  que 
ton  peuple  fe  réjouiffe  en  toi  ? 

Etemel,  fais-nous  voir  ta  gratuité,  et  accorde-nous 
ta  délivrance. 

J'écouterai  ce  que  dira  le  Dieu  Fort,  l'Etemel } 
car  il  parlera  de  paix  à  fon  peuple  et  à  fes  bien-aimés  ; 
mais  que  jamais  ils  ne  retournent  à  leur  folie. 

Certainement  fa  délivrance  eft  près  de  ceux  qui  le 
craignent,  afin  que  la  gloire  demeure  en  notre  pays. 

La  gratuité  et  la  vérité  fe  font  rencontrées,  la  juf- 
tice  et  la  paix  fe  font  entrebaifées. 

La  vérité  germera  de  la  Terre,  et  la  jùflîce  re- 
gardera des  Cieux. 

L'Etemel  auffi  donnera  fes  biens,  tellement  que 
notre  Terre  rendra  fon  fruit. 

La  juflice  marchera  devant  lui,  et  il  la  mettra  par 
tout  où  il  paflenu 

Pf.  XCIIL     Dominus  regnaviu 

L'ETERNEL  régne  :  il  efl  revêtu  de  magnifi- 
cence :  l'Etemel  efl  revêtu  de  force,  il  s'en  eft 
ceint  : 

Aufli  la  Terre  habitable  a  été  affermie,  tellement 
qu'elle  ne  fera  jamais  ébranlée. 
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Ton  trône  a  été  établi  dès-lors,  tu  es  de  toute 
éternité. 

Les  fleuves  ont  élevé,  O  Etemel,  les  fleuves  ont 
élevé  leur  bruit  :  les  fleuves  ont  élevé  leurs  flots. 

L'Etemel,  qui  eft  là  haut,  eft  plus  puifiànt  que  le 
bruit  des  grofles  eaux,  et  que  lès  fortes  vagues  de  la 
mer. 

Tes  témoignages  font  très  certains  :    Etemel,  la 

fainteté  ornera  ta  maifon,  pour  toujours. 

■•         •  • . 

Pf.  XCVII.     Dominus  regnavit. 

L'ETERNEL  régne:  que  la  terre  tré&ille  de  joye, 
et  que  toutes  les  Ifles  s'en  réjouiflent. 

La  nuée  et  l'obfcurité  font  autour  de  lui  ;  la  juftice 
et  le  jugement  font  la  bafe  de  fon  trône. 

Le  feu  marche  devant  lui,  et  embrafe  de  tous  côtés 
fes  adverfaires. 

Ses  éclairs  brillent  partout  le  monde  ;  et  la  terre 
tremble  en  le  voyant. 

Les  montagnes  fë  fondent,  comme  de  la  cire,  à 
caufe  de  la  préfence  de  l'Etemel,  à  caufe  de  la  pré- 
fence  du  Seigneur  de  toute  la  terre. 

Les  Cieux  annoncent  fa  juftice,  et  tous  les  Peuples 
voient  fa  gloire. 

Que  tous  ceux  qui  fervent  les  images  et  qui  fe  glori- 
fient dans  les  idoles,  foient  confus  ;  vous  dieux,  pro- 
ftemez-vous  tous,  devant  lui. 

Sion  l'a  entendu,'  et  s'en  eft  réjoui  ;  et  les  filles  de 
Juda  ont  tréfailli  d'allégrefle  à  caufe  de  tes  jugemens, 
O  Etemel. 

Car  tu  es  l'Etemel  élevé  au  deffus  de  toute  la  terre  : 
tu  es  infiniment  élevé  par  defius  tous  les  dieux. 

Vous,  qui  aimez  l'Etemel,  haïflez  le  mal  car  il 
garde  les  âmes  de  fes  faints  et  les  délivre  de  la  main 
des  méchans. 

La  lumière  eft  femée  pour  le  jufte,  et  la  joie  pour 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Juftes,  réjouiflez-vous  en  l'Etemel,  et  célébrez  la 
mémoire  de  fa  Sainteté. 
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CHOIX  NEUVIEME. 

Ff.  Vni.     Démine^  Dominus. 

ETERNEL,  notre  Seigneur»  que  ton  Kom  efl: 
magnifique  par  toute  la  terre,  vu  que  tu  as  éta- 
bli ta  Majefté  au  deflus  des  Cieux  ! 

De  la  bouche  des  petits  enfans,  et  de  ceux  qui 
tettent  tu  as  fondé  ta  force,  à  caufe  de  tes  adverfaires  ; 
afin  de  confondre  l'ennemi  et  le  vindicatif. 

Quand  je  regarde  les  Cieux,  Touvrage  de  tes  doigts, 
la  Lune  et  les  Etoiles  que  tu  as  arrangées. 

Je  dis  :  qu'eft  Thomme  pour  que  tu  te  fouviennes 
de  lui,  et  le  fils  de  l'homme  pour  que  tu  le  vifites  ? 

Car  tu  Tas  fait  un  peu  moindre  que  les  Anges,  et 
tu  las  couronné  de  gloire  et  d'honneur. 

Tu  l'as  établi  dominateur  fur  les  œuvres  de  tes 
mains  ;  tu  as  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds  : 

Toutes  les  Inrebis  et  tous  les  boeufs  et  même  les 
bctes  des  champs  : 

Les  oifeaux  des  Cieux,  et  les  poiffons  de  la  Mer, 
ce  qui  pafle  par  les  fentiers  de  la  mer. 

Eternel,  notre  Seigneur,  que  ton  Nom  efl  magni- 
fique par  toute  la  terre  ! 

Du  Pf.  XXXm.     Exultate  jujli. 

VOUS  juftes,  chantez  de  joie  à  TEtemcl  :  fa 
louange  eft  bienféante  aux  hommes  droits. 

Célébrez  l'Etemel  avec  la  harpe,  chantez-lui  des 
Pfeaumes  fur  la  mufette  et  Tinflrument  à  dix  cordes. 

Chantez-lui  un  nouveau  Cantique  :  touchez  agréa- 
blement les  inflrumens,  avec  un  cri  de  rcjouiffance. 

Car  la  parole  de  l'Etemel  eft  droite  ;  et  toutes  fes 
œuvres  font  avec  fermeté. 

Il  aime  la  juflice  et  l'équité  :  la  terre  eft  remplie 
de  la  gratuité  de  l'Etemel. 

Les  Cieux  ont  été  faits  par  la  parole  de  rEternel, 
et  toute  leur  armée  par  le  fouffle  de  fa  bouche.      ' 

Il  affemble  les  eaux  de  la  mer,  comme  en  un  mon- 
ceau ;  il  met  les  abîmes,  comme  dans  des  trcfors. 

2  Q 
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Que  toute  la  terre  craigne  l'Etemel  :  que  tous  les 
habitans  de  la  terre  habitable  le  redoutent. 

Car  il  a  parlé,  et  ce  qu'il  a  dit  a  eu  fon  être  :  il  a 
commandé,  et  la  chofe  a  comparu. 

DuFf.  CXLVII.     Laudate  Dominum. 

LOUEZ  TEtemel  ;  car  c'eft  une  bonne  chofe  de 
pfalmodier  à  notre  Dieu,   et  c*eft  une  chofe 
agréable  ;  fa  louange  eft  bienféante. 

L'Etemel  eft  celui,  qui  bâtit  Jérufalem  :  il  rafTem- 
blera  ceux  d'Ifracl,  qui  font  difperfés  çà  et  là. 

Il  guérit  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé  ;  et  il  bande 
leurs  plaies. 

Il  compte  le  nombre  des  étoiles  :  il  les  appelle 
toutes  par  leur  nom. 

Notre  Seigneur  eft  grand,  et  d'une  grande  puîf- 
fance  :  fon  intelligence  eft  infinie. 

L'Etemel  maintient  les  débonnaires  ;  mais  il  abaifTe 
les  m^chans  jufqu'en  terre. 

Chantez  à  TEternel  avec  a£tions  de  grâces,  vous 
entre-rcpondant  lés  uns  aux  autres  :  pfalmodiez  avec 
la  harpe  ù  notre  Dieu. 

Qui  couvre  de  nuées  les  Cieux,  qui  apprête  la  pluie 
pour  la  terre,  qui  fait  produire  le  îFoin  aux  montagnes; 

Qui  donne  la  pâture  au  bâail  et  aux  petits  du 
corbeau  qui  crient. 

L'Eternel  met  fon  afFedîon  en  ceux  qui  le  craig- 
nent, et  en  ceux  qui  s'attendent  :i  fa  gratuité. 

Jérufalem,  loue  l'Eternel  :  Sion,  loue  ton  Dieu  ; 

Car  il  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes  :  il  a 
béni  tes  enfans  au  milieu  de  toi. 

C'eft  lui  qui  rend  paifibles  tes  contrées,  et  qui  te 
raflkfie  de  la  moelle  du  froment. 

C'eft  lui  qui  envoie  fes  ordres  fur  la  Terre  ;  et  ce 
qu'il  a  prononcé  la  parcourt  avec  beaucoup  de 
vîteffe. 

C'eft  lui  qui  donne  la  neige,  comme  des  flocons 
de  laine;  et  qui  répand  la  bruine,  comme  de  la 
cendre. 
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C'eft  lui  qui  jette  fa  glace,  comme  par  morceaux  ; 
et  qui  eft-ce  qui  pourra  foutenir  la  rigueur  de  fon 
froid? 

Il  envoie  fes  ordres  et  les  fiadt  fondre  :  il  fait  fouf- 
fler,  fon  vent,  et  les  eaux  s'ccoulent. 

Il  annonce  fes  paroles  à  Jacob,  fes  ftatuts  et  fek 
ordonnances  à  Ifraè'L 

Il  n'a  pas  fait  ainfi  à  toutes  les  nations  ;  c'eft- 
pourquoi  elles  ne  connoiiTent  point  fes  ordonnances  : 
louez  TEtemel. 

Du  Pf.  LVn.     Miferere  mèi^  Deus. 

ODIEU,  élève-toi  fur  les  Cieux  ;  et  que  ta  gloire 
foit  fur  toute  la  terre  ! 

Mon  cœur  eft  difpof '•,  O  Dieu,  mon  cœur  eft  dif- 
pofé  :  je  chanterai  et  pfalmpdierai. 

Réveille-toi,  ma  gloire  :  réveille-toi,  ma  mufette 
et  ma  harpe  :  je  me  réveillerai  à  Taube  du  jour. 

Seigneur,  je  te  c.'lébreraî,  parmi  les  peuples  :  je 
te  pfalmodierai,  parmi  les  nations  ; 

Car  ta  gratuité  eft  grande  jufqu'aux  Cieux,  et  ta 
vérité  jufqu'aux  nues. 

O  Dieu,  élève-toi  fur  les  Cieux  ;  et  que  ta  gloire 
foit  fur  toute  la  Terre  ! 


CHOIX  DIXIEME. 

Du  Pf.  XCVI.     Cantate  Domino. 

CHANTEZ  à  l'Etemel  un  nouveau  Cantique  ; 
vous  tous  qui  habitez  la  terre,  chantez  à  l'E- 
temel. 

Chantez  à  l'Etemel,  bénîffez  fon  Nom,  atmoncez 
de  jour  en  jour  fa  délivrance. 

Racontez  fa  gloire  parmi  les  Nations  ;  et  fes  mer- 
veilles parmi  tous  les  Peuples. 

Car  l'Etemel  eft  grand,  et  digne  d'être  loué  :  il 
eft  redoutable  par  deftus  tous  les  dieux. 
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Pf.  CXLVm.     Laudaie  Dominum. 

LOUEZ  TEtemel  dans  les  Cieux  :  louez-le,  da^t 
les  plus  hauts  lieux. 

Tous  fes  Anges,  louez-le:  toutes  fes  Années, 
louez-le. 

Louez-le,  vous,  Soleil  et  Lune  :  toutes  les  Etoiles 
qui  jettez  de  la  lumière,  louez-le. 

Louez-le,  vous,  Cieux  des  Cieux  ;  et  vous,  Eau^ 
qui  êtes  fur  les  Cieux. 

Que  toutes  ce?  chofes  louent  le  Nom  de  l'Etemel  ; 
car  il  a  commandé,  et  elles  ont  été  créées. 

Et  il  les  a  établies  à  perpétuité  et  pour  toujours  : 
il  y  a  mis  une  ordre  qui  ne  changera  point. 

Louez  de  la  Terre,  l'Etemel  :  louez-le,  vous  les 
gros  poiflbns,  et  tous  les  abîmes. 

Feu  et  grêle,  neiee  et  vapeur,  vent  de  tourbillon 
qui  exécutez  fa  parole  ; 

Montagnes  et  tous  les  coteaux,  arbres  fruitiers  et 
tous  les  cèdres  ; 

Bêtes  (auvages  et  tout  le  bétail,  reptiles  et  oifeaux 
qui  avez  des  ailes  : 

Rois  de  la  Terre  et  tous  les  peuples  ;  Princes  et 
tous  les  Gouverneurs  de  la  Terre  : 

Ceux  qui  font  à  la  fleur  de  leur  âge  et  les  vierges 
aufli,  les  vieillards  et  les  jeunes  gens,  qu'ils  louent  le 
Nom  de  l'Etemel  ;  car  fon  Nom  feul  eft  élevé  :  fa 
Majefté  eft  fur  la  Terre  et  fur  les  Cieux. 

Et  il  a  élevé  la  corne  de  fon  peuple  :  ce  qui  eft  une 
louange  pour  tous  fes  bien-aimés,  pour  les  enfans 
d'Iftaël,  qui  font  le  peuple  qui  eft  près  de  lui  :  louez 
l'Eternel. 

Du  Pf.  CXLIX.     Cantate  Domino. 

CHANTEZ  à  l'Etemel  un  nouveau  Cantique  et 
fa  k>uange  dans  l'afiemblée  de  fes  bien-aimés. 
Qu'Ifraèl  fe  réjouifle  en  celui  qui  l'a  fait,  et  que 
les  ènfsois  de  Sion  foyent  tranfportés  de  joye  en  leur 
Roi. 
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Qtt^ik  louent  fim  Nom  en  coaceFt,  qu'ils  lui  pfal- 
modient  fur  le  tsunbour  et  fur  }a  harpe. 

Otx  PEtemel  met  fon  affeâiaii  en  fon  peuple  {  il 
rendra  honorables  les  débonnaires,  en  les  délivrant* 

Ff.  GL.    Laudate  Dominum. 

LOUEZ  le  Dieu  fort,  à  c^ufe  de  fa  Sainteté  : 
louez-le,  à  caufe  de  cette  étendue  qu'il  a  faite 
par  fa  piilifance. 

Louez-le  de  fes  grands  exploits  :  louez-le  félon  la 
grandeur  de  fa  Majefté. 

Louez-le,  au  fon  de  la  trompette  ;  louez-le,  avec 
la  mufette,  et  la  harpe. 

Louez-le,  avec  le  tambour  et  la  flûte:  louez-le, 
avec  le  luth  et  avec  l'orgue. 

Louez-le,  avec  les  cymbales  retentîflTantes  :  louez* 
le,  avec  les  cymbales  de  triomphe. 

Que  tout  ce  qui  refpire  loue  l'Etemel.  Looéz  l'E- 
temel. 


^  Parties  de  Pfeaumes  qui  doivent  être  chantées  ouStes 

à  la  Prière  du  Matin  j  les  jours  de  certaines  Fêtes  ef 

de  Jeiînesj  au  Heu  de  Venite  Exultemus,  quand  on 

fe  fert  des  Pfeaumes  cboifts^   au  lieu  des  Pfeaumes 

félon  la  Table. 

LA  FETE  DE  NOËL. 

Des  Pf.  XLV.  LXXXE.  CX. 

TON  trône,  O  Dieu,  eit  à  toujours  et  à  perpétu- 
ité ;  le  fcqptre  de  ton  règne  eft  im  fceptre  d'é» 
quité. 

Tu  aimes  la  juftice,  et  tu  hais  la  méchanceté  ;  c'efl: 
pourquoi,  O  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oint  d'une  huile  de 
joie,  par  deiTus  tes  compagnons. 

Je  chanterai  éternellement  les  gratuités  de  l'Eter- 
nel :  je  manifefterai  de  ma  bouche  t^  fidélité,  d'^ge 
en  âge. 
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Car  j'aî  dît  :  ta  gratuité  dure  toujours,  comme  les 
Cieux  :  tu  as  établi  en  eux  ta  fidélité. 

LTtemel  eft  notre  bouclier,  et  le  Saint  d'Ifraël 
eft  notre  Roi. 

Tu  as  autrefois  parlé  en  vîfion  touchant  ton  bien- 
aimé,  et  tu  as  dit  :  J'ai  prêté  mon  fecours  à  un  homme 
puiflant,  j'ai  élevé  l'élu  d'entre  le  peuple» 

Et  j'étendrai  fa  main  fur  la  mer,  et  fa  droite  fur 
les  fleuves. 

Auffi  je  rétablirai  mon  fils  aîné,  et  fouverain  fur 
les  Rois  de  la  Terre. 

L'Etemel  a  dit  à  mon  Seigneur,  affieds-toi  à  ma 
droite,  jufqu'à  ce  que  j'aie  mis  tes  ennemis  pour  le 
marche-pied  de  tes  pieds. 

L'Etemel  fera  fortir  de  Sion  le  fceptre  de  ta  force, 
en  difant  :  domine  au  milieu  de  tes  ennemis. 

Ton  peuple  fera  un  peuple  plein  de  franche  volonté, 
au  jour  que  tu  affembleras  ton  armce  en  fainte  pompe  : 
ta  poftérité  fera  comme  la  rofée  qui  efl  produite  du 
•  fein  de  l'aurore. 

L'Etemel  l'a  juré,  et  il  ne  s'en  repentira  point,  que 
tu  es  Sacrificateur  étemellement,  félon  l'ordre  de  Mel- 
chîfédec. 


LE  MERCREDI  DES  CENDRES- 

Des  Pf.  xxxn.  xxxvin.  CXXX* 

O  QU'HEUREUX  eft  celui  dont  la  tranfgrefTion 
efl  quittée,  et  duquel  le  péché  efl  couvert  ! 
O  qu'heureux  efl  l'homme  auquel  l'Eternel  n'im- 
pute point  l'iniquité,  et  dans  l'efprit  duquel  il  n'y  a 
point  de  fraude  ! 

Etemel,  ne  me  reprends  point  dans  ton  indigna- 
tion, et  ne  me  châtie  point  dans  ton  courroux. 

Car  tes  flèches  font  entrées  au  dedans  de  moi,  et 
ta  main  s'efl  appefantie  fur  moi. 
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Car  mes  ^iniquités  ont  furpafle  ma  tétey  et  font 
comme  im  pefant  fardeau  ;  elles  font  plus  pefantes 
que  je  ne  puis  porter.    . 

Je  déclare  mon  iniquité,  et  je  fuis  en  peine  pour 
mon  péché. 

Hâte-toi  de  venir  à  mon  aide.  Seigneur,  qui  es  ma 
délivrance. 

O  Etemel,  je  t'invoque  du  fond  d'un  abîme. 

Seigneur,  écoute  ma  voix  ;  que  tes  oreilles  foient 
attentives  n  la  voix  de^  mes  fupplications. 

O  Etemel,  fi  tu  prends  garde  aux  iniquités,  Sdg- 
neur,  qui  eft-ce  qui  fubfiftera  ? 

Mais  le  pardon  fe  trouve  auprès  de  toi,  afin  qu'on 
te  craigne. 


LE  VENDREDI  SAINT. 

Des  Pf.  XXII.  LXIX.  XL. 

MON  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'as-tu  aban- 
donné, t'éloignant  de  ma  délivrance  et  des 
paroles  de  mon  gémiflement  ? 

Cependant  tu  es  le  Saint  ;  tu  habites  au  milieu 
d'Ifraël,  qui  célèbre  tes  louanges. 

Je  fuis  un  ver,  et  non  point  un  homme  ;  l'oppro- 
bre  des  hommes,  et  le  méprifé  du  peuple. 

Tous  ceux  qui  me  voient  fe  moquent  de  moi  ;  ils 
me  font  la  moue,  ils  hochent  la  tête. 

Il  fe  repofe,  cUfent-ils,  fur  TEtemel  ;  qu'il  le  déli- 
vre et  qu'il  le  fauve,  s'il  a  mis  en  lui  fon  aflfeâioh.  . 

Une  aifemblée  de  §én8  malins  m'a  entouré;  ils 
ont  perc.  mes  mains  et  mes  pies. 

Ils  partagent  entr'eux  mes  vêtemens,  et  jettent  le 
fort  fur  mon  habit. 

Toi  donc,  Etemel,  ne  t'éloigne  point  ;  toi  qui  es 
ma  force,  hâte-toi  de  me  fecourir. 

L'opprobre  m'a  rompu  le  cœur,  et  je  fuis  languif- 
fant  ;  j'ai  attendu  quelque  compaflion,  mais  il  n'y  en 
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à  poiât  eu  ;  et  des  confoiateurs,  mais  je  n'en  ai  point 
trouvé. 

Ils  m'ont  donne  du  fiel  à  mon  repas,  et  dans  ma 
Ibif  ils  m'ont  abreuvé  de  vinaigre. 

Tu  ne  prends  point  plaifir  au  facrifice,  ni  au  gâ- 
teau ;  mais  tu  m'as  formé  des  oreilles  dociles. 

Tu  n'as  point  demandé  d'holocaufte,  ni  d'oblation 
pour  le  péché.     Alors  j'ai  dit  :  voici,  je  viens. 

n  eft  écrit  de  moi,  dans  le  volume  du  Livre  :  mon 
Dieu,  j'ai  pris  plaifir  à  £ûre  ta  volonté  ;  et  ta  Loi  eft 
gravée  dans  mon  cœur. 


LE  JOUR  DE  L'ASCENSION. 

Des  Pf.  XXIV.  XLVn. 

PORTES;  élevez  vos  '  linteaux  ;  et  vous,  portes 
étemelles  hauflfez-vous,  et  le  Roi  de  gloire 
entrera. 

ptii  eft  ce  Roi  de  gloire  ?  C'eft  l'Etemel  fort  et 
putifant,  l'Etemel  puiflant  dans  les  combats. 

Portes,  élevez  vos  linteaux  :  élevez  les  auffi,  vous» 
pprtes  étemelles,  et. le  Roi  de  gloire  entrefa. 

Qui  eft  ce  Roî  de  gloire  ?  c'eft  l'Etemel  des  armées, 
c'eft  lui  qui  eft  le  Roi  de  gloire. 

Peuples  frappez  tous  des  mains,  pouflez  des  cris  de 
)oîe  à  Dieu,  avec  une  voix  de  triomplie. 

Car  le  Dieu  très-haut  eft  redoutable,  et  il  eft  grand 
Roi  fur  toute  la  terre. 

Dieu  eft  monté  avec  un  cri  de  joie  ;  l'Etemel  eft 
monté  au  bruit  de  la  tron:.)>ette. 

Pfalmodiez  à  Dieu;  pfalmodiez,  pfalmodiez  à  nôtre 
]^oi,  pfalmodiez. 

Dieu  régne  fur  les  nations  ;  Dieu  eft  affis  fur  le 
trône  de  fa  Sainteté. 

Les  principaux  dos  peuples  fe  font  alTemblés  avec 
ie  peuple  du  Dieu  d'Abraham  ;  car  les  puiifans  de  la 
•terre  appardiennent  à  Dieu  ;  il  eft  infiniment  élevé. 


POUR  LES  FETES.  321 

LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 
Des  PC  n.  LXVin. 

JE  rapporterai  Tordonnance  de  l'Etemel  :  Il  m'a 
dît  :  C'eft  toi  qui  es  mon  fils,  je  t'ai  engendré 
ai^nrdliui. 

Demande-mol,  et  je  te  donnerai  pour  ton  héritage 
les  nations,  et  pour  ta  poileflion  les  bouts  de  la  terre. 

Maintenant  donc,  O  Rois,  ayez*  de  l'intelligence  ; 
Juges  de  la  terre,  recevez  l'inftruâion. 

Servez  l'Etemel  avec  crainte,  et  réjouïffez-vous 
avet  tremblement* 

Chantez  à  Dieu,  pfalmodiez  fon  Nom,  exaltez  celui 
qui  eft  monté  fur  les  Cieux  :  fon  Nom  eft  PEtemel, 
i^joulflez-vous,  en  fa  préfenceé    ' 
-    O  Dieu,  tu  as  fait  tomber  une  pluie  abondante  fttr 
ton  héritage  î  et  quand  H  étok  épdfé,  tu  l'a.  réablL 

Le  Seigneur  a  donné  de  quoi  parler  :  les  mefliÊigers 
4e  bonnes  nouvelles  ont  été  une  grande  armée. . 

Quand  vous  auriez  couché  entre  les.  chenets  aimw 
^8,  vous  brillerez  comme  les  jlhanet  ai^ntées  d'un 
pigeon,  comme  les  ailes  qui  ont  fat  couleur  jaune  du 
fin  or. 

Tu  es  monté  en  haut  :  tu  as  mené  captifs  les  pri- 
fonniers  :  tu  as  pris  des  dons,  pour  les  diftribuer 
entre  les  hommes,  et  même  entre  les  rebelles, -afin 
qu'ils  habitent  dans  le  lieu  de  l'Etemel  notre  Dieu. 

Béni  foit  le  Seigneur,  qui  tous  les  jours  nous  com- 
ble de  fes  Inens  :  le  Dieu  Fort  eft  notre  délivrance. 

Royaumes  de  la  Terre,  chantez  à  Dieu,  p£Unio- 
diez  au  Seigneur. 

Pfalmodiez  à  celui,  qui  eft  porté  fur  fes  CieUx  des 
Cieux,  dès  le  conunencement,  et  qui  fait  retentir  fa 
voix  avec  force. 

Célél»ez  la  force  de  Dieu  :  fa 'magnificence  eft  for 
Ifraël,  et  la  force  eft  dans  les  nuées. 

Ô  Dieu,  tu  es  redouté  dans  tes  Saoâuaîres.  Le 
Dieu  Fort  dlfraèl  eft  celui,  qui  donne  force  et  puif- 
fance  à  fon  peuple  :  béni  foit  Dieu. 
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LE  PSEAUTIER 

ou, 

LES  PSEAUMES  DE  DAVID. 


LE  PREMIER  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 


Pfeaume  L     Beatus  Vir^  qui  non  abiit. 

BIEN-HEUREUX  eft  l'homme,  qui  ne  marche 
point  félon  le  confeil  des  médians,  qui  ne  s'ar* 
rête  point  dans  la  voie  des  pécheurs,  et  qui  ne  s'aified 
point  au  banc  des  moqueurs  ; 

2.  Mais  dont  le  plaifir  eft  dans  la  Loi  de  TEtemely 
et  qui  la  médite,  jour  et  nuit  ; 

3.  Car  il  fera  comme  im  arbre  planté  près  des  ruîf* 
féaux  d'eaux  courantes,  qui  rend  fon  fruit  dans  £1 
iaifon  ; 

4*  Et  dont  le  feuillage  ne  fe  flétrit  point  ;  et  ainfi 
tout  ce  qu'il  entreprendra  profpérera. 

5.  Il  n'en  fera  pas  ainfi  des  méchans,  mais  ils  fe- 
ront comme  la  balle  que  le  vent  chafle  bien  loin. 

6.  C'eft  pourquoi  les  méchans  ne  fubfifteront  point 
au  jugement,  ni  les  pécheurs  dans  l'aiTemblée  des 
juftes. 

7.  Car  l'Etemel  connoit  la  voie  des  juftes  ;  mais 
la  voie  des  méchans  périra. 

Pfeaume  H.     Quare  fremueruut  génies  ? 

POURQUOI  les  nations  s'aflemblent-elles  et  les 
peuples  projettent-ik  des  chofes  vaines  ? 
2.  Pourquoi  les  Rois  de  la  terre  et  les  Princes 
confultent-ib  enfemble  contre  l'Etemel,  et  contre  f(m 
Oint? 
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3.  Rompons,  difent-ils,  leurs  liens,  et  jettons  loin 
de  nous  leurs  trordes. 

4«  Celui  qui  habite  dans  les  deux  s'en  rira  ;  le 
Seigneur  fe  moquera  d'eux. 

5.  Il  leur  parlera  alors  dans  fa  colère  ;  et  il  les 
épouvantera  dans  Tardeur  de  fon  courroux. 

6.  J'ai  facré,  dira-t-il,  mon  Roi  fur  Sion,  la  mon- 
tagne de  ma  fainteté. 

7.  Je  rapporterai  l'ordonnance  de  l'Etemel  :  Il 
m'a  dit  :  C'eft  toi  qui  es  mon  fils,  je  t'ai  engendré 
aujourd'hui. 

8.  Demande-moi,  et  je  te  donnerai  pour  ton  héri- 
tage les  nations,  et  pour  ta  pofleflion  les  bouts  de  la 
terre. 

9*  Tu  les  briferas  avec  un  fceptre  de  fer,  et  tu  les 
mettras  en  pièces  comme  un  vaiffeau  de  potier. 

10.  Maintenant  donc,  O  Rois,  ayez  de  l'intelli- 
gence ;  Juges  de  la  terre,  recevez  l'inftruâion. 

11.  Servez  l'Etemel  avec  crainte,  et  réjouiffez- 
vous  avec  tremblement. 

12.  Rendez  hommage  au  Fils,  de  peur  qu'il  ne  fe 
courrouce,  et  que  vous  ne  périiliez  dans  cette  voie, 
quand  fa  colère  s'embrafera  tant  foit  peu.  O  qu'- 
heureux font  tous  ceux  qui  fe  retirent  vers  lui  ! 

Pfeaume  m.     Dominey  quid  muliipHcati  ? 

ETERNEL,  combien  mes  perfécuteurs  fe  font-ils 
multipliés  1  Que  ceux  qui  s'élèvent  contre  moi 
font  en  grand  nombre  ? 

2.  Plufieurs  difent  de  mon  ame  :  Il  n'y  a  aucune 
délivrance  pour  lui  auprès  de  Dieu. 

3*  Mais  toi.  Etemel,  tu  es  un  bouclier  autour  de 
moi  ;  '  tu  es  ma  gloire,  et  celui  qui  me  fait  lever  la 
tête. 

4.  J'ai  crié  de  ma  voix  à  l'Etemel,  et  il  m'a  ré- 
pondu de  la  montagne  de  fa  Sainteté. 

5.  Je  me  fuit  couché,  et  je  «ne  fuis  endormi,  je 
me  fuis  réveillé }  car  l'Etemel  me  foutient. 

6.  Je  ne  craindrai  point  les  milliers  des  peuples  qui 
fe  font  rangés  contre  moi  tout  autour. 


324  MatiîL       LES  F&£AUM£S.       ULy^ur. 

7*  Lèyartoi,  Eternel;  nx)a  Dieu,  déliTre-moi. 
Certainement  tu  as  frappé  à  la  joue  tous  mes  eoii^^ 
mis  ;  tu  as  rompu  les  dents  des  méchans» 

8.  La  d  livrance  vient  de  l'Eternel  ;  ta  béaédio 
tion  eft  fur  ton  peuple. 

Pfeaume  IV.     Cum  invocarem. 

ODIEU  de  ma  juflice,  puifque  je  cri/?»  répoads- 
moi  f  quand  j*étois  preffé,  tu  m'as  vm  au  large  ; 
aie  pitié  de  moi»  et  exauce  rm  requête.. 

2.  Fils  des  hommes,  jufqu'à  quand  ma.gloire  fera* 
t-elle  diâamée?  Jufqu'à  quand  aimierez-Tous  la  vanité^ 
et  chercherez-Yous  le  menfonge  ? 

3.  Sachez  que  l'Etemel  s'eft  choifi  un  homme  qu'il 
aime.  L'Etemel  m'exaucera  quand  je  crierai  vers 
lui. 

• 

4*  Soyez  faifis  de  crainte,  et  ne  péchez  plus  ;  pen- 
fez  en.  vous-mêmes  fur  vos  Uts»  et  demeurez  en  re-^ 
pos. 

5.  Sacrifiés  des  facrifices  de  juftice,  et  confiez-^ 
vous  en  l'Etemel. 

6.  Pluiieurs  di£ent  :  Qui  nous  fera  jpuir  des  biens? 

7.  Fai  iever  fur  nous  la  lumière  de  ta  face,  Eter- 
nel. 

8.  Tu  as  mis  plus  de  joie  dans  mon  cœur,  qu'ils 
n'en  oiit  lorfque  leur  froment  et  leur  meilleur  vin  ont 
été  abcMuians. 

9«  Je  me  Goucheraî  et  je  dormirai  auili  en  paix  } 
car  c'eft  toi  feul,  qui  es  l'Eternel  ;  tu  me  feras  habi- 
ter en.  afluraJEice. 

Pfeaume  V.     Verba  mea  auribus. 

ETERNEL,  prête  Toreille  à  mes  paroles,  écoute 
ma  méditation, 
d.  Mon  Roi  et  mon  Dieu,  fois  attentif  à  la  VQix 
de  mon  cri  ;  car  je  t'adrefle  ma  requête. 

3.  Etemel,  dès  le«natin  tu  entendras  ma  voix;  dès 
le  matin  je  me  préparerai,  je  regarderai  vers  toi.^ 

4.  Car  tu  n'es  point  un  Dieu  qui  prennes  plaifir  à 
méchanceté  j  le  méchant  n'habitera  point  avec  toi. 
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5.-  Les  itrgiieîlkus:  ne  fubfifteront  point  d^vaat  toi  ; 
tu  as  toujours  haï  tous.le^  ouvriers  d'iniquité. 

6.  Tu  £ar8S  périr  ceux  qui  profèrent  le  menfbnge; 
l'Etemel  a  en  abominatioii  Thoo^ne  de  fang,  et  te 
trompeur. 

j.  Mais  moi,  dans  l'abondance  de  t%  faveur,  j'en- 
trerai dans  ta  maifon  ;  je  me  proltemerai  dans  le  palais 
de  ta  iainteté^  avec  le  refpeâ  qui  t'eft  dû» 

8.  Eternel,  conduis-moi  par  ta  juftice,  à  caufe  de 
mes  ennemis  ;  drelTe  ton  chemin  devant  moi. 

g.  Car  il  n'y  a  rien  de  droit  dans  leur  bouche  ; 
leur  intérieur  n'eft  que  malices  ; 

10.  Leur  gofier  eft  un  fépukie  ouvert  ;»  ils  fl^ttçxit 
de  leur  langue. 

11.  O  Dieu  fai-leur  leur  procès  ;  qu'ils  échouent 
dans  leurs  deffeins  ;  cbafie-Ies,  à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  leurs  crim^^  car  :  il  fc  font  rebellés  contre  toi. 

12.  Mais  que  tous  ceux  qui  fe  retirent  vers  toi.fe 
réjouiflent,  qu'ils  foteUt  tou)Qiu$  comblés  de  joie  ; 
fois  leur  FÎroteâieur  et  que  ceux  qui  aiment  ton  Naift. 
fe  glorifient  en  toi.  i 

13.  Car,  O  Ëtenwl,  tu  bénin»  le  juftai  et  tu  l'e^ 
vironneras  de  ta  bienveillance  comme  d'un  bouclier. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Ffeaume  VL    Domine^  ne  'mfurôre^  \ 

ETERNEL,  ne  me  reprends  point  dans  toA  indigo 
nation,  et  ne  me  châtie  point  dans  ta  o^lère. 
2.  Etemel,  aie  pitié  de  moi,  car  je  fuis  fans  aucune 
force  ;  guéri«moi.  Etemel,  car  mes  oa  font  ébranliéB* 
3*  Même  mon  ame  eft  fort  troublée»  et  toi>  Eter- 
nel, jufqu'à  quand  ? 

4.  Etemel,  retourne-toi  ;  tire  mon  âme  de  peine  ; 
délivre-moi  pour  Tamour  de  ta  miféricorde. 

5.  Car  on  ne  fe  fouvient  poin(  de  toi  dans  la  mort. 
Qui  eft-ce  qui  te  célébrera  dans  le  fépùlcre  ? 

6.  Je  me  fuis  lalfé  dans  mon  gémiiTement  ;  je 
baigne  ma  couche  toutes  les  nuits,  je  trempe  mon  ut 
de  mes  larmes. 
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7.  Mon  œil  eft  fondu  de  triftefle  :  il  eft  vieilli,  à 
caufe  de  tous  ceux  qui  me  preflent. 

8.  Retirez-vous  loin  de  moi,  voiit  tous  ouvriers 
d'iniquité  ;  car  TEtemel  a  entendu  la  voix  de  mes 
larmes. 

9.  L'Etemel  a  oui  ma  fupplication  ;  l'Etemel  a 
reçu  ma  requête. 

I  o.  Tous  mes  ennemis  feront  couverts  de  honte  et 
effrayés  ;  ils  fe  retireront  ;  ils  feront  Êdfis  de  honte 
fubitement. 

Pfeaume  Vn.     Domine^  Deus  meus. 

ETERNEL  mon  Dieu,  je  me  fuis  retiré  vers  toi  ; 
fauve-moi  de  tous  ceux  qui  me  pourfuivent,  et 
m'en  délivre. 

2.  De  peur  qu'ils  ne  me  déchirent  comme  un  lion, 
me  mettant  en  pièces  fans  qu'il  y  ait  perfonne  qui  m'en 
retire. 

1.  Etemel  mon  Dieu,  fi  J'ai  commis  ce  qu'on 
m'unpute,  ë'il  y  a  de  Tiniquite  dans  mes  mains  ; 

4*  Si  j'ai  rendu  le  mal  à  celui  qui  avoit  la  paix 
avec  moi,  et  fi  je  n'ai  pas  garanti  celui  qui  m'oppri- 
moit  à  tort  : 

5*  Que  l'ennemi  me  pourfuive  et  qu'il  m'atteigne  ; 
qu'il  foule  aux  pieds  ma  vie,  et  mette  ma  gloire  dans 
la  pouffière. 

6.  Lève-ttn,  Etemel,  dans  ta  colère  ;  élève-toi 
contre  kB8  ftureurs  de  mes  ennemis  ;  réveille-toi  en 
ma  faveur  ;  titM  ordonné  la  juftice. 

7*  Que  l'affemblée  des  peuples  t'environne,  et 
mets-toi  au  déffus  d'elle  dans  un  lieu  éminent. 

8.  Que  l'Etemel  juge  les  peiq)les.  Juge-moi  Eter- 
nel, félon  ta  juftice,  et  félon  mon  intégrité,  telle 
qu'elle  eft  en  moL 

9.  Que  la  malice  des  méchans  prenne  fin,  et  affer- 
mis Phomme  jufte,  toi,  dis-je,  qui  fonde  les  cœurs  et 
les  reins,  O  Dieu  jufte  ! 

I  o.  Mon  boucher  eft  en  Dieu,  qui  délivre  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit« 
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11.  Dieu  eft  un  jufte  Juge  ;  et  le  Dieu  Fort  s'irrite 
tous  les  jours,  contre  le  méchant. 

12.  SHl  ne  fe  couTertit  pas.  Dieu  aiguifera  fon 
épée  ;  il  a  tendu  fon  arc  et  il  le  tiendra  prêt. 

13.  U  lui  prépare  des  armes  mortelles  }  il  tirera 
contre  lui  des  flèches  ardentes. 

14.  Voici  le  méchant  eft  en  travail  pour  enfanter 
la  vanité  car  il  a  conçu  l'outrage  ;  mais  il  en&ntera 
ce  qui  le  trompera. 

:  15.  D  a  creufé  une  citerne,  et  Ta  rendue  pro- 
fonde ;  mais  il  eft  tombé  dans  la  fofle  qu'il  a  Ëiite. 

16.  Son  travail  retombera  fur  fa  tête,  et  fa  violence 
lui  defcendra  fur  le  foinmet. 

1 7.  Je  célébrerai  TEtemel  à  caufe  de  fa  juftice,  et 
je  pfalmodierai  au  nom  du  Dieu  très-haut.  . 

Pfeaume  Vm.    Domine^  Dominus  mfier. 

ETERNEL,  notre  Seigneuf,  que  ton  Nom  eft 
magnifique  par  toute  la  terre,  vu  que  tu  as  èta^ 
bli  ta  Majefté  au  deflus  des  Cieux  ! 

3.  De  la  bouche  des  petits  enfans,  et  de  ceux  qui 
tettent  tu  as  fondé  ta  force,  à  caufe  de  tes  adverlaires  ; 
afin  de  confondre  l'ennemi  et  le  vindicatif. 

3.  Quand  je  regarde  les  Cieux,  l'ouvrage  de  tes 
doigts,  la  Lune  et  les  Etoiles  que  tu  as  arrangées  : 

4*  Je  dis  :  qu'eft  l'homme  pour  que  tu  te  fouviennes 
de  lui,  et  le  fils  de  l'homme  pour  que  tu  le  vifites  ? 

5.  Car  tu  l'as  fait  un  peu  moindre  que  les  Anges, 
et  tu  Tas  couronné  de  gloire  et  d'honneur. 

6.  Tu  l'as  établi  dominateur  fur  les  œuvres  de  tes 
mains  ;  tu  as  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds  : 

7.  Toutes  les  brebis  et  tous  les  bœun  et  même  les 
bêtes  des  champs  : 

8.  Les  oifeaux  des  Cieux,  et  les  ^^ons  de  la  Mer, 
ce  qui  pafle  par  les  fentiers  de  la  nil^ 

9.  Etemel,  notre  Seigneur,  que  ton  Nom  eft  mag- 
nifique par  toute  la  terre  ! 
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£M  SMCÙJ/D  yOUM* 

PRIERE  DU  MATIN. 

PTeaume  IX.    C^ubor  jUbu, 

JE  te  célébrerai  rEternel  de  tout  mon  cèeiir  ;  je  nu 
conterai  toutes  tes  merveilles. 
2.  Je  me  réjouirai  en  t<Àj  et  je  ferai  tÀnlpôrté  d^ 
joie;  je  pfalmodierai  ton  Nom,  O  SouTeram  ! 

3*  Parce  que  mes  ennemis  ont  tourné  le  dos  ;  ils 
font  tombés,  et  ils  ont  péri  devant  ta  face. 

4*  Car  tu  m'as  fait  droit  et  juftice,  tu  t^es  affis  fur 
ton  trône^  Toi,  jufte  Juge. 

5.  Tu  as  réprimé  les  naticms  ;  tu  as  fait  périr  le 
méchant  ;  tu  as  effacé  leur  nom  pour  toujours  et  i 
perpétuité* 

6.  O  ennemi,  as-tu  achevé  de  defoler  ?  As-tu  aufli 
détruit  les  villes  pour  jamais  ?  Leur  mémoire  âft-elle 
périe  avec  elles  ? 

7.  L'Etemel  fera  affis  éternellement  ;  il  a  préparé 
fon  trône  pour  juger. 

&.  n  jugera  le  monde  avec  juftice,  et  il  fera  drak 
aux  peuples  avec  équité. 

9*  L'Etemel  fera  une  haute  retraite  à  celui  qui  fera 
fouléy  une  haute  retraifift  au  temps  qu'il  fera  dans  U 
détrefle. 

10.  Et  ceux  qui  connoiflfoient  ton  Nom,  s'afTure- 
ront  fur  toi  ;  car.  Etemel,  tu  n'abandonnes  point 
ceux  qui  te  dherchent. 

1 1.  Ffahnocfiez  à  PEtemel  qui  habite  en  Sion,  an- 
noncez fes  exploits  parmi  les  peuples. 

1 2.  Car  il  fait  enquête  des  meurtres,  et  il  s'en  fou- 
vient  ;  il  n'oublie  point  le  cri  des  affligés. 

13.  Etemel,  aie  pitié  de  moi  ;  regarde  mon  aflUc- 
tion,  qui  m'eft  caufée  par  ceux  qui  me  haïflent  ;  toi 
qui  m'enlèves  des  portes  de  la  mort. 

14.  Afin  que  je  raconte  toutes  tes  louanges  aux 
portes  de  la  fille  de  Sion  :  Je  me  réjouirai  de  la  déliv- 
rance que  tu  m'auras  donnée. 
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.  iç.  Xes  nationsfônt  été  enfoncées  dans  la;  fofle 
qu'elles  avoient  f^tej  Jeur  pied  a  été  pris  au  filet, 
qu'elles  avoient  caché.        . 

.  f 6.  L'Etemel  .s'eft  fait  çonnokre  ;  il  a  exercé  le 

jugement  :  le  méchant  eft  enlacé  dans  l'ouvrage  de 

les  mains.  . 

tj.  LeS!méchans  retourneront  au  fépulcre  ;  toutes 

les  nations  qui  oublient  Dieu  y  retourneront. .  ; 

,  i8«  Car  lé  pauvre  ne  fera  point  oublié  pour  tou- 
jours ;  et  l'attente  des  affligés  ne  périra  point  a  perpé- 
mité.  ' 

19.  Ifève-toi,  Etemel,  et  que  l'homme  mortel  ne 
fe  fortifie  pas  ;  que  les  nations  foient  jugées  devait  ta 
£ïce.  I  •   > 

20.  Etemel^  jette  les  dans  la  frayeur  ;  que  les  peu- 
ples fâchent  qu'ils  ne  font  que  des  honimes  mortels. 

■ 

Pfcaume  X,     Ut  quid^^  Domine  ? 

POURQUOI,  Eternel,  te  tiens-tu  loin  et  te  caches- 
tu,  dans  le  temps  que  nous  fommes  dans  la  dé- 

tïeflfe?.     :  .       -c- 

2.  Le  méchant  dans  fon  orgueil  pourfuit  ardàn- 

ment  l'affligé  ;  mais  il  périra  par  les  machinations 

qu'il  a  préméditées»    . 

3*  Car  le  méchant  fe  glorifie  dans  les  defirs  de  fon 

âme  ;  il  eflime  heureux  l'avare,  et  il  irrite  l'Eternel. 

4.  Le  méchant,  plein  d'audace,  ne  fe  fait  con- 
fcience  de  rien  ;  toutes  fes  penfées  font,  qu'il  n'y  a 
point  de  Dieu. 

5.  Ses  voies  profpérent  eh  tout  temps  ;  tes  jugemens 
font  éloignés  de  devant  lui  ;  il  fouffle*  contre  tous 
fes, ennemis. 

6.  Il  dit  en  fon  cœur  :  Je  ne  ferai  jamais  ébranle  ;; 
jamais  il  ne  m'arrifvera  de  maL 

.7.  Sa  bouche  eft  pleine -demalédiâions,  de  trom- 
peries et  de  jBraude  ;  il  n'y  a/ous  fa  langue,  que  tour- 
lii/snt'et  qU'o)itrage.  -■••'. 

8.  Il  fe  tient  aux  embûches  des  villages  :  il  tue  l'in- 
nobent  dans!  les  lieux  cachés  ^  (es  yeux  épient  les 
affligés.  ,     .  i  _ 

2  s 
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•  "  •  ■ 

9;  II  fe  tient  aux  embûches  dans  on  lieu  cachée 
comme  un  lion  dans  foà  fort  ;  il  fe  tient  aux  embtU 
ches  pour  furprendre  le  foible. 

10.  n  furprend  le  foible,  TattinÂt  dans  Ibd  filet. 

11.  n  fe  tajnt,  et  fe  baiflê,  et  puis  les  miferablet 
tombent  en  fa  puiflance. 

12.  n  dit  en  fon  cœur  :  Le  Dieu  f^ort  Ta  oublié, 
il  a  caché  fa  face,  et  il  ne  le  verra  jamais. 

13.  Etemel^  leve-toi,  O  Dieu  Fort,  élève  ta  main, 
et  n^ublie  point  les  affîgés» 

14.  Pourquoi  le  méchant braveroît-il  Dieu?  lia 
dit  en  fon  cœur  que  tu  n'en  feras  point  d'enquête. 

15.  Tu  Tas  vu  ;  car  tu  regardes  quand  op  outrage 
ou  qu'on  afflige  quelqu'un,  pour  le  prendre  en  ta 
proteâion. 

16.  C'eft  à  toi  quefe  remettent  les  défolés;  tn 
aides  l'orphelin. 

17.  Romps  le  bits  du  méchant  ;  et  pour  ce  qui 
eft  de  l'inique,  fais  l'enquête  de  fa  méchanceté,  jut 
qu'à  ce  que  tu  n'en  trouves  plus  rien. 

^.  L'Etemel  eft  Roi  ^  toujours  et  à  perpétmté ; 
les  nadons  ont  péri  de  deffus  la  terré. 

19.  Etemel,  tu  exauces  le  fouhait  des  débonnaires; 
affermis  leur  coeur  ;  que  ton  oreille  les  écoute  atten» 
dvement  ; 

20.  Pour  faire  droit  à  l'orphelin  et  à  celui  qui  eft 
foulé  ;  afin  que  l'homme  mortel  qui  eft  de  terre  ne 
continue  plus  à  donner  d'effrcH. 

Ffeaun^  XL    In  Domino  confido. 

JE  me  fms  retiré  vers  l'Eterael  :  Comment  donc 
dites-vous  à  mon  âme  :  Sauve-toi  en  votre  mon- 
tagne comme  un  oifeau  ? 

2.  En  effet,  voilà  les  méchans  bandent  l'arc  :  Ils 
ont  ajufté  leur  flèche  fur  la  corde,  pour  tirer  en  ca- 
chette contre  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

3.  Car  les  fondemens  font  renverfés  :  Et  qu'a  fait 
l^omme  de  bien  ? 

4.  L'Etemel  eft  dans  le  palais  dé  ia  fainteté  j  L^E- 
Cerod  a  fon  trône  daxtt  les  deux. 
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'  5.  S€i  yeoic  contemplent,  et  fes  paupières  fondent 
lei  fils  des  hommet. 

6.  L'Etemel  fonde  le  jufte  et  le  méchant  ;  et  ifon 
fime  hah  celui  qui  aime  Textorfion.  ^ 

7.  n  fiera  pleuvoir  fur  les  méchans  des  pi^es»'  du 
leu,  et  du  fouffre  ;  et  un  vent  de  tempête  fera  la  ^r* 
lion  de  leur  breuvage. 

8.  Car  l'Etemel  qui  eft- jufte  aime  la  juftice  ;  & 

£sice  regarde  l'honune  droit. 

'  •    ■* 

PRIERE  DU  SOIR. 

ÎPfeaumeXIL    Sahntmmefac. 

DELIVRE-NOUS,  O  Etemel,  car  l'homme  de 
bien  eft  déi^lli,  et  les  honmies  fincères  ont 
pri^  fin:  parmi  les  fils  des  homme». 

2.  Chacun  dit  des  menfonges  à  fon  prochain,  avec 
des  lèvres  flatteufes,  et  ils  parlent  avec  un  cœur  dou- 
ble. . 

3.*  L'Etemel  vemlle  retrancher  toutes  les  lèvres 
flatteufes,  et  la  langue  qui  parle  avec  orgueil. 

4.  Parce  qu'ils  mfent  :  Nous  aurons  le  deflus  par 
nos  langues  ;  nos  lèvres  font  en  nôtre  puiflance  : 
Qui  eft  Seigneur  fur  nous  ? 

5.  A  caufe  de  la  miiere  des  affîgés,  à  caufe  du 
gémiflement  des  pauvres. 

6.  Je  me  lèverai  nuûntenant,  dit  l'Etemel,  je  met- 
trai en  fûreti  celui  auquel  on  tend  des  pièges. 

7.  Les  paroles  de  TEtemel  font  des  paroles  pures  } 
c'eft  un  argent  affiné  au  creufet,  épuré  par  fept  fois. 

8.  Toi,  Etemel,  j;arde-les,  et  prélerve  chacun 
d'euk  à  toujours  de  cette  race  de  gens. 

9.  Car  pendant  que  des  gens  abjeôs  font  élevés 
Jiarmi  les  fils  des  honmies,  les  méchans  fe  promènent 
de  toutes  parts. 

Ffeaume  Xm.    Vfque  quo  Domine  f 

ETERNEL   jufqu'à   quand  m'oublieras-tu  tou- 
jours  ?  Jufqu'à  quand  caches-tu  ta  face  de  moi? 
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3.  Jufqu'à  quand  confultërai-je  en  moi^même^  et 
afHigerai-je  mon  cœur  tout  le  JQurf.rJuIiju'à  qttând 
mon"  emremi  s'^lèvera-t-îl  contre  moi  ?..     •    l 

3*  Eternel  mon  Dieu,.'  regarde,  .exauce-moi  ; 
éclaire  mçs  yeux,  de  peur  que  je  ne  dorme^du  fom- 
meii  de  la  mort  ;         .  •*  *,.,:».: 

4.  De  peur  que  mon  ennemi  ne  di(e:îj[;'ai;'eu  le 
deffus,  et.qué  mesadTerfaires  ne  fe  .céjouïflenti  fiij'é- 
toisébranli.  :':    '/?..- 

5.  Pour  moi,  je  me  confie  en  ta  bonté  ;  mon  cœur 
fe  réjouira  de  ta  délivrance. 

6.  Je  chanterai  à  l'Etemel,  de  ce  qu'il  m'aura  fait 
ce  bien.  ^  ■ 

Ffeaume  XIV.    Dixit  in/ipièns.    .  t 

'*'*■■'.''      i'  '  •  ■     ■  I 

L'INSENSE  a  dit  en  fon  çœi|r  ;  Jl  n'y  a  poiii^  dé 
Dieu.  .    .      ^  •  Vjîr        .  ; 

2.  Ils  fe .  (ont  corrompu^  ils  ont  fait  des .  chofe^ 
abominables,  il  n'y  a  perfonne  qui  faflfe  bien. 

3*  L'Etemel  a  -regardé  des  Cieux  fur  les  fils  des 
hommes,  pour  voir  s'^ly  ejni^a  quelqu^in,  j^ui  ait  de 

l'intelligence.;  et  qui  chercheiDieu*:' : 
.    4.  Ils.  fe  font  tous  égarjés,  ifs  font'tpus  deveniu 
abominables  :  il  n'y  a  perfoniie  qui  &&bîen,  non  pas 
.même  un  feul.  '*iW 

5.  C'elt  un  fépulcre  ouvert  que  leur  gofier  :  ilc 
ont  frâuduleufettietit  ufe  de  leurs  langues  :  il  y  a  dii 
venin  d'afpîc-  fouâ  lôurs  Icvres. 

6.  Leur .  bouche  eft  pleine  de  malédiction  et  d'a- 
jncrtUHic  :  .'{eûrs  pieds  font  légers  à  répandre  le  iâng. 

'  "  uâion  et  h  igilcre  font  en  T 
int  connu  la  voîc&  çl^  la  paix 
point  devant  ;leur^  7^^. 

8.  Tous  ces  ouvriei;s.d'iniquit^  n'ont-ils.  point  ..'d'ia- 
telligence  ^  Ils  dévorent  mon  peupfe, .  comme  s'îl^ 
mangeo^ent.du  pain  :  ils  n'invoquent  point  l'Etemel. 

9.  C'éftl:  qu'ils  feront  faifis^  d'une  grande  frayeur; 
xar  Dieu  eft  avec 'ht  race  jufte. 

•    10.  Vous  faites  honte'  à  l'afHigé  de  fon  deflfdb» 
parce  que  l'Etemel  eft  ia  retraite. 


-O^jbiiiiMniSrd^dfc'  Sion>  délivrance  d'Ifi^l  ? 
ued^Etemel  nnnén^.fqa  p^ui^Ç.icsv^it  Jd<^ 


'■      '  ■'    j-*  r  ■'■*■••*   ''f  i  i.*  '. 


f'*-\\-  • 

PRIÈRE  DÛ  MATDT.' 

j  *■ 

■        •  *<     ■ 

Pfeaume  XV.    Domne,y.  guis  bahitabït  ? 

.l!'fl    i.     I.     |V,     «.   .•  I  .  ^ 

V7^  T£RN£Ly  :  qui  eftK»; .  qw  féjCMirnera  4^ns  .ton 
'fr^i  Tabernacle?  qui  eft-ce  ({ui-iiab}t$^  en  la  pion- 
taene  de  ta  Sainteté  ?  ..■.•;• 

'  '  fi.  Ce  iera  oedui  qûitoarchedana-  l'intégrité,  qui  fait 
ccqdi'eftbjufte,  etjqui  profère  la  yéfit^,.  telle, qu'elle 
eft  dans  fon  cœur  :  ,  ;-   ....,     ,.„.  .  .  , 

3.  Qui  lie  médit  .ppint  p^urfa  langue,  qui  ne  fait 
point  de  mai  àfoif'^fdiihpagnMl,  qui  hié  lève  point  de 

V  4.  Aiix*yeitx:diiqueIiciHui^qili  ^  ipn^jftfÉibl^  ^^^^ 
jett^ i'i  nais âiHoodre^oeux  qui^ràiguqjptJlXtc^ëLv^^ 
".  ~^^'û  a  juré,  fut*ceà  fion  donu^ge^.^  n'en  chan- 
i  rien  :         J-     •  .r»  \h":.i  '■  t:[  v  Ujir^v  ' 

6é  Qui  ne  donne  point*  fonargei^f/^uforej  et;qui 
ne  prend  pointule  préfent  cox^re  Fiiyijoçiei^t.:,  »    . .'    > 

7.  Celui  qui  fait  ces  chofes,  ne  fera  jamais  ^branl6 

■  .  j  ^. 

'Efeâumè  XVI.'  Conferva  me^  'Domine* 

GARDE-MOI,  O  Dieu  foït  j  Car  je  mjm^r^ 
tiré-Versîtoi.  . 


5 
géra 


•     .  .'1 


a.  O  monybMey  .tu  as  dit  .à  l'Etemel.  :  Tu  es  le 
Seigneur  j  le  moi  que,  je.  fais  ne  .vient  point ;Jufqu'à 

♦vit    ■■•.■■'■#  1»' 

^ijAm  ■     •II-»      _»ii|-     t«     ■:•  ■-iil.i.'        ■"  |i'^"»       •■     «       ,  .•        ■,* 

^ .  »  .      •  y  ■ 

3.  C'efl  dans  les  Saints  qui  font  fur  la  tep'e»  et  ^ans 
ces  perfoxlnés  illuftrjes^  que  je  preo4  tpt)t  inon  plaifir. 

4.  'Que  les  idoles  des  impies^ fe.i9\ildplient,  ^t  qu'ils 
courent  après;  .        .^ 

5..  Je  né. ferai  point  leiurs  «afperftons  .de.  fang^  et 
leur  nom  ne  paifera  point  par  ma  bouche; 
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6..  L'Eterad  eft  h  pôrdon  de  nKmi  héritage^  et 
de  mon  breuvage  ;  et  tu  cotifenres  mon  lot*  '  T 

y.  Les  cordeaux  me  font  échus  dans*  des  lieu 
agréables,  et  un  très-bel  héritage  m'eft  échu. 

8.  Je  bénirai  TEtemel,  que  eft  mon  confeil  ;  même 
les  nuits  dans  leTquelles  mes  penfées  m'inftruifent. 

9.  Je  me  fuis  toujours  propofé  TEtemel  devant 
moi  ;  puis  qufil.  eft  à  ma  droite  ;  je  ne  ferai  point 
ébranlé. 

10.  C'eft  pourquoi  mon  cœur  s*eft  réjoui»  et  ma 
chair  habitera  en  affûrance. 

11.  Car  tu  n'abandonneras  point  mon  âme  dans 
le  fcpulcre,  et  tu  ne  permettras  point  que  ton  bien^ 
aimé  fente  la  corruption.  .  j 

II.  Tu  me  feras  connoltre^ le  chemin  de  la  vie. 
Ta  face  eft  un  rafllÊifiement  de  joie  ;  il  f  a  des  plaifin 
à  ta  droite  pour  jamais. 

Pfeaume  XVp.  *  Exiwdi.  Domine: 

ETERNEL,  écoute  ma  jufte  caufé  ;  lob  attentif 
à  mon  cri  ;  prête  Poreille  à  la  requête  que  je  te 
feisy  fiùu'^u^  y  ait  de  b  tromperie  dans  mes  lèvres. 
a.  Que  mon  droit  forte  de  ta  préfence,:  que  tes 
yeux  regardent  à  la  juftice  de  ma  caufe. 

3.  Tu  as' fonde  mon  cœur,  tu  Pas  vifité  dé  nuit, 
tu  m'as  eprôûTé,  tu  n'as  rien  trouvé  ;  ma  penfée  ne 
Va  pioitit  au  delà  de  ma  parole.  .  . 

4.  Pour  ce  qui  eft  des  aûions  des  hommes»  je  me 
fuis  gardé,  félon  la  parole  que  tu  as  prononcée  de  ta 
bouché,  des  fentiers  des  hommes  vidiens. 

.  5.  Ayant  affermi  mes  pas  dans  tes  fentiers,  les 
plsmtes  dé  mes  pics  n'ont  point  chancelé. 

6«  O  Dieu  fert,  je  t'invooue,  parce  que  tu  as  ac- 
coutumé de  m'ezaucer  ;  inclme  ton  oreille  vers  moi, 
écoute  ce  que  je  dis. 

' .  ^.  Rends  admirables  tes  bontés,  toi  qui  délivres  ceux 
i^m  fe  retirent  vers  toi,  de  devant  ceux  qui  s'élèvent 
contre  ta  droite. 

8.  Garde-moi  comme  la  prunelle  de  l'ceil,  et 
couvre-moi  i  l'cmibre  de  tes  ailes  ; 


£rin.}tar;      £ES  FSEAUMSSè        ^^3^ 

/>9,  Bedefantcesmédiaiis  quim^'^âbl^  et  de 
mes  ennenûs  mortels,  qui  m'^vimigiiffnU  i  : 

10*  La  graifle  leâr  cache  le  ?ifa|;^Jbur  boyi^e 
parie aTec'neité«:  •  ■  ■>  ._* 

lu  Ht  nous  enviromient  préfentmeot.  à  chaque 
pB  quQ  nous  iidfoas»  ils  ^ient  ppuK  niûus  jetter  par 
terre.  r       r.:;-''-  ^ 

I  a«  Hs  fe^emblent  au  lion  qui  nerdfimande  qu'à  dé* 
chirer,  et  au  lionceau  qui  fe  tient  d«ns  les  lieuiK,qu:hr^f^ 

13.  hèffJ^i  Etemel,  dévance4es,  renyerfis4e8  ; 
délivre  mon  àme  du  méchant  par  ton  ^e. 

14.  Etemel,  déliTre-moi  psû*  ta  ttiain^.de  ces  gens^ 
des  gens  du  monde,'dont  le  partage  eft  dans  cette  ?ie, 
et  que  tu  combles  de  tes  biens. 

1 5.  Tellement  que  leiurs  enfans  en  font  raflafiés, 
et  ils  laiflent*  leur  réSté  h  leurs  petits  enfans. 

16;.  Min  ioioi  je  verrai  iSL  face  en  juftice,:  et  je  ferai 
nfibfié  der  tiLireflembhiKe,  quand  je  ferai  réveillé* 


!       PRŒRE  pu  SOIR. 


ETERNEL,  qui  es  ma  force,  je  t'aimerai  d'une 
atfeâion  cordiale.  L'Eternel  eft  mon  rocher, 
ma  forterefle,  et  mon  libérateur;  mon  Diea  Fort 
eft  mon  rocher,  je  me  retirerai  vers  lui  ;  il  eft  mon 
bouclier^,  la  force  qui  me  délivre,  et  ma  haute  re* 
traite. 

a.  Je  crierai  à  l'Etemel,  qui  doit  être  loué,  et  je 
ferai  délivré  de  mes  ennemis. 

Î'    (•  Les  cordeaux  de  la  mort  m'avoient  environné, 
es  torrens  des  méchans  m'avoient  épouvanté. 

4.  Les  cordeaux  du  fépulcre  m'avoient  environné, 
les  pièges  de  la  mort  m'avoient  furpris. 

5.  Quand  j'étois  dans  l'adverfité,  j'ai  crié  à  IfEter* 
nel,  j'ai  crié  a  mon  Dieu  $ 

6.  n  a  étendu  ma  Voix  de  fon  Palais,  et  le  cri  que 
j'ai  jette  devant  lui  eft  parvenu  à  fes  oreilles. 

7. ,  Alors  la  terre  fut  ébnmlée  et  trembla  ;  les  fim* 
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démens  desmoiitsgnes  furent  ébranlés,  et  croidérent, 
parce  auMl  étoit  couitmcé.  .  *  " 

8.  Une  fiimée  '  mohtoit  de  fes  narines,  et  de  fa 
bouche  un  feu  dévorant,  tellement  que  des  charbons 
cA  étoient  embrafés.  .  .    ».,. . -'î    ». 

9.  D' àbaifla- donc  les  Cieux^  et  defcendit,  aiyant; 
une  obfcurité  fous  fes  pieds. 

io>Et  il  étoft^ônté  fur  un  Chértibin;  il  voldt  et 
étoit  poité  fur  lès  ailes  du  vent*.  -  »il  ui.  •  j 

ii.^^n  mit' autour  de  lui  lés^ténèbrés;-fxmr  fa  re- 
traite, comme  une  tente  ;  les  ténèbres  des  eaux  qui 
fisnt  les  nuées  de  l'air.  vi;  vT  .| 

I  a.  De  la  fplendeur  qui  étoit  devant  lui,  '  les  nuéei» 
furent  écartées,  et  il  y  avôit  de  là  grêle  et  des  chaxw- 
bons  de  feu.  " 

13.  Et  PEtemel  tonna  dés  dtiox,  et  le  Souverain 
jetta  fil  voix  avec  de  la  gi:^iier  descharixini/de^feu» 

14.  n  tira  fes  flèches,  et  tes  écarta  ;•  il  élança: 'des 
éclairs,  et  les  m\t  en  déroute. 

15.  Alors  le  ibnddes'ëaùx  partit;  et  les  fonde- 
mens  du  monde  furent  d'^couv^,  parce  q^e  tu  les 
menaçois»  O  Eternel,  et  ^ar  XétSMëëH^éat  de  ta 
colère.  •  ^  *  t       '.  "   ;«.■:  T' 

16.  Il  étendit  la  main  d'enhaut,  et .  m^lf^va,  «  et 
metira  dés  groifeseaux.       !..  .  ..mw. 

17.  Il  me  délivra  de  mon  ennemi  puiflant,:.-et  de 
ceux  qui  me  haïflbient,  quoi  qu'ils  AifTent  p}>i;s  forts 
que  moi. 

i8n  Qs  m'avoient  furprisi  au  yàox  de  ma  calamité  ; 
mais  l'Etemel  fut  mon  appui. 

19.  Il  m'a  mis  au  large,  il  m'a  délivré,  paroe  qu'il 
a  pris  fon  plaifir  en  moi. 

20;  L^Etemel  m'a  rendu  félon  ma  juftice,  il  m'a 
rendu  félon  la  pureté  de  mes  mains. .  ^ 

ai.-  Car  i'ai  fuivi  les  voies  dé  l'Etemel,  et  je  n'ai 
point  commis  d'infidélité  contre  mon  Dieu. 

22i'  Ckr  j'ai  eu  devant  moi  tous  fes  ftatuts,  et  je 
n'ai  point  rejette  fes  ordonnances  loin  de  moi.        ^  . 

a^  J'ai  agi  avec  lui  en  intégrité,  et  je  me  fuis  gardé 
àe  i'iniquité. 
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!24.  ^L'EtëMël  th^z  donc  rendu  feloii  majuftice, 
ei  felbti  II  )>Ureté  de  mes  mains  qu'il  à  connue. 

25.  Avec  celui  qui  eft  bon,  tu  es  bon  ;  et  avec 
rbôinAie  qui  a  de  rihtégrité,  tu  agis  avec  intégrité. 

26.  Tu  es  ptir  avec  celui  qui  eft  pur  ;  mais  avec 
le  pervers,  tu  agis  félon  fa  perverfité. 

27.  Car  c'eft  toi  qui  fauves  le  peuple  affligé,  et 
qui  abaifles  les  yeux  des  fuperbés. 

28.  Méitié  c'ed:  toi  qui  fais  lu&e  ma  lampe  ;  P£- 
ternel  mon  Dieu  éclairera  mes  ténèbres. 

29.  Avec  toi  je  me  jetterai  fur  toute  une  bande,  et 
avec  liioh  Dieu  je  franchirai  la  muraille. 

30.  La  voie  du  Dieu  Fort  eft  entière  ;  la  parole 
de  PEtemel  eft  purifiée  par  le  feu  ;  c*eft  un  bouclier 
à  tous  ceux  qui  fe  rerirent  vers  lui. 

3 1 .  Car  qui  eft  Dieu,  fînon  l'Etemel  ?  Et  qui  eft 
un  rocher,  (inon  notre  Dieu  ? 

32.  C'eft  le  Dieu  Fort  qui  m'environne  de  force, 
et  qui  a  rendu  mon  chemin  fur. 

^3»  n  a  rendu  mes  pieds  femblables  à  ceux  des 
biches,  et  il  m'a  fiut  tenir  debout  fuf  mes  lieux  élevés. 

34.  C'eft  lui  qui  a  formé  mes  mains  au  combat, 
tellement  qu'un  arc  d'airain  a  été  rompu  avec  mes 
bras. 

35.  Tu  m'as  aufli  donné  le  bouclier  de  ton  falut  ; 
ta  droite  m'a  foûtenu,  et  ta  boiité  m'a  fiait  devenir 
grand, 

36.  Tu  m'as  fait  marcher  au  large,  et  mes  talons 
n'ont  point  glifle. 

37.  J'ai  pourfuivi  mes  ennemis,  et  je  les  ai  atteints, 
et  je  ne  m'en  fuis  point  retourné,  jufqu'à  ce  que  je  les 
eufle  confumés. 

38.  Je  les  ai  tranfpercés,  tellement  qu'ils  n'ont  pu 
fe  relever  ;  mais  ils  font  tombés  fous  mes  pieds. 

39.  Car  tu  m'as  revêtu  de  force  pour  le  combat  ; 
tu  as  fait  plier  fous  moi  ceux  qui  s'élevoient  contre 

.rtioi. 

40.  Tu  as  fait  auffi  que  mes  ennemis  ont  tourné 
le  dos  devant  moi,  et  j'ai  détruit  ceux  qui  me  haïf- 
foient. 

2   T 
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41.  Us  crioient,  mais  il  n'y  avoit  point  de  Libéra- 
teur ;  ils  crioient  dis-je  à  l'Etemel,  mais  il  ne  leur  ré- 
pondoit  point. 

42.  Et  je  les  ai  diffipés  comme  la  pouiEère  qui 
efl  emportée  par  le  vent  j  je  les  ai  foulés  comme  la 
boue  des  rues. 

43.  Tu  m'as  délivré  des  oppositions  du  peuple  ;  tu 
m'as  établi  Chef  des  nations  ; 

44*  Le  peuple  que  je  ne  connoiflbis  point  m'a  été 
aflujetti. 

45.  Auffi-tôt  qu'ils  ont  ouï  parler  de  moi,  ils  fe 
font  rendus  obéitians  ;  les  étrangers  m'ont  menti. 

46.  Les  étrangers  fe  font  écoulés  ;  ils  ont  tremblé 
de  peur  dans  leurs  retraites  cachées. 

47.  L'Etemel  eft  vivant,  et  mon  rocher  eft  béni. 
Que  le  Dieu  de  ma  délivrance  foit  donc  exalté  ! 

48*  Le  Dieu  Fort  eft  celui  qui  me  donne  les  moy- 
ens de  me  défendre,  et  qui  a  rangé  les  peuples  fous 
moi. 

49.  C'eft  lui  qui  m'a  délivré  de  mes  ennemis  ; 
même  tu  me  mets  au  delTus  de  ceux  qui  s'élèvent 
contre  moi  ;  tu  me  délivres  de  l'homme  violent. 

50.  C'eft  pourquoi,  O  Etemel,  je  te  célébrerai 
parmi  les  nations,  et  je  chanterai  des  Pfeaumes  à  ton 
nom. 

51.  C'eft  lui  qui  délivre  magnifiquement  fon  Roî, 
et  qui  exerce  fa  nuféricorde  envers  David  fon  Oint,  et 
envers  fa  poftérité  à  jamais. 


LE   QUATjRIEME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  XIX.     Cœli  enarrant. 

LES  Cieux  racontent  la  gloire  du  Dieu  fort,  et 
l'étendue  donne  à  connoître  l'ouvrage  de  fes 
mains. 
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a.  Un  jour  parle  à  un  autre  jour,  et  une  nuit  en- 
feigne  une  autre  nuit* 

3.  Il  n'y  a  point  en  eux  de  langage,  il  n'y  a  point 
de  paroles  :  toutefois  leur  voix  eft  entendue. 

4.  Leur  voix  va  par  toute  la  Terre,  et  leurs  dif- 
cours  Jufqu'au  bout  du  Monde  habitable. 

5*  Il  a  pofé  en  eux  un  pavillon  pour  le  Soleil,  telle- 
ment qu'il  eft  femblable  à  un  époux,  Portant  de  fa 
chambre  nuptiale  :  il  s'égaye,  comme  un  homme  vail- 
lant, pour  £aire  fa  courfe. 

6.  Son  départ  eft  de  l'un  des  bouts  des  Cieux,  et 
fon  tour  s'achève  à  l'autre  bout  ;  et  il  n'y  a  rien  qui 
fe  puiflfe  cacher  à  fa  chaleur. 

7.  La  Loi  de  l'Etemel  eft  parfaite,  elle  reftaure 
l'âme  :  le  témoignage  de  l'Etemel  eft  afluré,  et  donne 
la  fageffe  au  iimple. 

8*  Les  commandemens  de  l'Etemel  font  droits,  et 
réjouiflent  le  cœur  :  le  commandement  de  l'Eternel  ' 
eft  pur,  et  il  fait  que  les  yeux  voyent. 

9.  La  crainte  de  l'Etemel  eft  pure,  elle  fubfifte  à 
perpétuité  :  les  jugemens  de  l'Etemel  ne  font  que 
vérité,  et  ils  fe  trouvent  également  juftes. 

10.  Ils  font  plus  défirables  que  l'or,  même  que 
beaucoup  de  fin  or  ;  et  plus  doux  que  le  miel,  même 
que  ce  qui  diftille  des  rayons  de  miel. 

1 1 .  Auffi  ton  ferviteur  en  eft  il  éclairé  ;  et  il  y  a  un 
grand  falaire  à  les  obfer\'er. 

12.  Qui  eft-ce  qui  connoît  fes  fautes  commifes  par  ^ 
erreur  ?  Purifie-moi  des  fautes  cachées. 

13.  Préierve  auffi  ton  ferviteur  des  péchés  commis 
par  fierté,  enforte  qu'ils  ne  dominent  point  en  moi  :  ^ 
alors  je  ferai  intègre,  et  je  ferai  innocent  des  grands 
péchés.  •  '  ; 

1 4*  Que  les  paroles  de  ma  bouche,  et  la  méditation 
de  mon  cœur  te  foient  agréables,  O  Etemel,  mon  ro- 
cher et  mon  Rédempteur. 
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Pfeaunie  ÎX.    Exaudiat  U  Dominui. 

QUE  l'Etemel  te  réponde  au  jour  que  tu  feras  en 
détrelfe  ;  quç  le  |iqm  4u  Diçu  de  Jaçob  te  mette 
dans  un  ctat  élevé  ! 

2»  Qu'il  t'envoie  fan  fecours  d^  fpii  £pâ^t  lieu,  et 
qu'il  te  foûtienne  de  Sion  !  . 

3*  Qu'il  fe  fouvienne  4<^  toutes  tes  oblations,  et 
qu'il  reduife  en  cendres  ton  holocaufte  ! 

4.  Qu'il  te  donne  le  defir  de  ton  cœur,  et  qu'il 
accompliiTe  tous  tes  defleins  ! 

5«  Nous  triopipherons  d^  ta  dclivrajQce,  et  nous 
marcherons  à  enfeignes  déployées  au  nom  de  notre 
Dieu.     L'Etemel  accomplira  toutes  tes  demandes. 

6.  Déjà  je  connois  que  l'Etemel  a  délivré  fon 
Oint  'y  il  Im  répondra  des  deux  de  la  Sainteté  ;  la 
délivrance  a  été  faite  par  fa  droite  avec  force. 

y.  Les  uns  fe  vantent  de  leurs  chariots,  et  les  s^u- 
tres  de  leurs  chevaux  ;  mais  nous  nous  vanterons  du 
nom  de  l'Eternel  notrç  Dieu. 

8.  Ceux  1%  ont  plié  et  ibnt  tombés  ;  mais  nous 
nous  fommes  relevés  et  a^ermis. 

9.  Etemel,  cpnferve  le  Roi  ;  e^aupe-npus  au  jour 
que  nous  t'invoquons. 

Pfeaume  XXL     Domhie^  in  virtute  tua. 

ETERNEL,  le  Roi  fe  réjouira  dans  ta  force,  et 
combien  n'aura-t-il  pas  de  joie  de  ta  délivrance! 

2.  Tu  lui  as  dpnné  le  fouhaît  de  fon  cœur,  et  tu 
ne  lui  as  point  refiifé  ce  qu'il  a  pronpncé  de  fes  lèvres  ! 

3.  Car  tu  l'as  prévenu  par  toutes  fortes  de  béné- 
dirons  et  de  biens, .  et  tu  as  mis  fur  fa  tête  une  cou- 
renne  de  fin  or. 

4.  Il  t'avoit  demandé  la  vie,  et  tu  la  lui  as  donn^  ; 
n^éine  une  prolpngation  d^  jours  à  perpétuité. 

$.  Sa  gloire  eft  grande  par  ta  délivrance  ;  tu  a;  qiîs 
fur  lui  la  majefté  et  la  gloire. 

6.  Car  tu  l'as  fait  être  un  exemple  de  tes  bénédîc* 
tîons  pour  toujours  ;  tu  l'as  comblé  de  joie  par  ta  face. 

7.  Puis  que  le  Roi  s'aflure  en  l'Etemel  et  dans  la 
bonté  du  Souverain,  il  ne  fera  point  ébranlé. 


if  IV.  7#ttr-        IJEft  PSEAXJMES-        Soin  341 

Ç.  Tg  main  trouvera  tous  tes  ennemis  j  ta  droite 
trouvera  tous  ç«us:  qui  te  haïflent. 

9*  Tu  1^  rendras  comme  un  four  emhrafe,  au 
temps  de  ton  courroux  ;  VEtemel  les  engloutira  ^ 
fa  ççlère»  et  le  feu  les  confuoxera. 

10.  Tu  feras  périr  leur  fruit  de  deflus  la  tisrres,  et 
leur  race  d'entre  les  fils  des  hon^mes. 

1 1 .  Car  ils  ont  projette  du  mal  contre  toi»  çt  il^ 
ont  formé  une  entreprife  dont  ils  ne  pourront  Y^oir  ^ 
bpMt. 

1^.  l'arce  que  tu  les  oiettras  en  butte  ;  et  que  tt| 
coucheras  t^  lèches  fiur  tes  cor;di^  ÇW^f^.  l^ur^  £icfs. 

13*  Elève-toi,  Eternel,  par  ta  force  ;  et  nous  çhiV^- 
tQ9KH|s  et  p£almodierons  ta  puiflance. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaunie  XXII.     Deusy  Detu  meus. 

MON  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'aBrta  ahaa- 
dpnné,  t^^tôôgnant  de  ma  déUvnmce  et  d^ 
paroles  de  mon  gémiflèment  ? 

2.  Mon  Dieu,  je  erie  de  jour,  mais  tu  ne  réponds 
point  ;  et  de  nuit,  et  je  n'ai  point  de  repoa« 

3.  Cependant  tu  es  le  Saint  ;  tu  habites  au  milieu 
d'Ifraël,  qui  célèbre  tes  louanges. 

4.  Nos  pères  ont  efpéré  en  toi  \  ils  ont.tfpéré»  et 
tu  les  as  délivrés. 

5*  lia  ont  crié  vers  toi,  et  ils  ont  été  délivras  ;  ils 
fe  font  affûtés  en  toi,  et  ils  n'ont  point  été  confus* 

6.  Mais  moi,  je  fuis  un  ver, et  non  point  un  homme; 
l'opprobre  des  hommes,  et  le  méprifé  du  peuple.^ 

7*  Tous  ceux  qui  me  voient  fe  moquent  de  moi  ; 
ils  me  font  la  moue,  ils  hochent  la  tête. 

8.  U  fe  repofe,  difent-ils,  fur  TEtemel  ;  qu'il  le 
délivre  et  qu'il  le  fauve,  s'il  a  mis  w  lui  fon  affeéUon. 

9.  Certainement  c*eft  toi  qui  m'as  tiré  du  feia  de 
n^  mère,  qui  as  pris  foin  de  moi,  lors  que  j'étois  aux 
mamelles  de  ma  mère* 

lo.  J'ai  été  remis  à  tes  foins  dès  ma naiffance ;  tues, 
mon  Dieu  Fort  dès  le  fein  de  ma  mère. 
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11.  Ne  t'éloirae  point  de  moi;  car  la  détrefle  eft 
près  de  moi,  et  il  n'y  a  perfoiine  qm  me  fécoure. 

1 2.  Pluiieurs  taureaux  m  ont  enyironné,  des  tau- 
reaux puiflkns  de  Bafçan  m'ont  renfermé. 

13.  Ils  ont  ouvert  leur  gueule  contre  moi,  comme 
un  lion  déchirant  et  rugiflant. 

14.  Je  fuis  écoulé  comme  de  l'eau,  et  tous  mes  os 
font  déjoints  ;  mon  cœur  eft  comme  de  la  cire,  et  s'eft 
fondu  dans  mes  entrailles. 

15.  Ma  vigueur  eft  defféchée  comme  de  la  terre 
cuite  au  feu  ;  ma  langue  eft  attachée  à  mon  palais  ; 
et  tu  m'as  mis  dans  la  pouflière  de  la  mort. 

16.  Cardes  chiens  m'ont  environné  et  une  aflem- 
blée  de  gens  malins  m'a  entouré  ;  ils  ont  percé  mes 
mains  et  mes  pieds. 

1 7.  Je  compterois  tous  mes  os  ;  ils  me  confidèrent 
et  me  regardent. 

18.  Us  partagent  entr'eux  mes  vêtemens,  et  jet- 
tent le  fort  fur  mon  habit. 

19.  Toi  donc.  Etemel,  ne  t'éloigne  point  ;  toi  qui 
es  ma  force,  hâte-toi  de  me  fecourir. 

20.  Délivre  ma  vie  de  l'épée,  mon  unique  de  la 
patte  du  chien. 

3 1 .  Délivre-moi  de  la  gueule  du  lion,  et  me  réponds, 
me  retirant  d'entre  les  cornes  des  licornes. 

22.  J'afinoncerai  ton  nom  à  mes  frères,  je  te 
louerai  au  milieu  de  leur  aflemblée. 

23.  Vous  qui  craignez  l'Eternel,  louez-le  ;  toute 
la  race  de  Jacob  glonfiez-le,  et  toute  la  race  d'Ifraël 
redoutez-le. 

24.  Car  il  n'a  point  méprifé  ni  dédaiené  l'afflic- 
tion de  l'affligé  ;  il  n'a  point  détourné  fa  tace  de  lui  ; 
mais  quand  il  a  crié  à  lui,  il  l'a  exaucé. 

25.  Je  te  louerai  dans  une  grande  aflemblée  ;  je 
rendrai  mes  vœux  en  la  préfence  de  ceux  qui  te  craig- 
nent. 

26.  Les  humbles  mangeront,  et  feront  raflafiés  ; 
ceux  qui  cherchent  l'Etemel  le  loueiront  ;  votre  cœur 
vivra  à  perpétuité. 
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27/  Tous  les  bouts  de  la  terre  s'en  fouviendront, 
et  fe  convertiront  à  l'Etemel,  et  toutes  les  familles 
des  nations  fe  proftemeront  devant  toi. 

28.  Car  le  règne  appartient  à  l'Etemel,  et  il  do- 
mine fur  les  nations. 

29.  Tous  les  riches  dé  la  terre  mangeront,  et  fe 
proftemeront  devant  lui  ; 

30.  Tous  ceux  qui  defcendent  en  la  poudre  s'incli- 
neront, même  celm  qui  ne  peut  g^urantir  fa  vie. 

31.  La  poftcrité  le  fervira,  et  elle  fera  comptée  à 
l'avenir  parmi  ceux  qui  fervent  le  Seimeur. 

32.  Ils  viendront  et  publieront  fa  jultice  au  peuple 
qui  naîtra,  parce  qu'il  aura  fait  cela. 

Pfeaume  XXIII.     Dominus  régit  me. 

L'ETERNEL  eft  mon  berger,  je  n'aurai  point  de 
difette. 

2.  Il  me  fait  repofer  dans  des  parcs  herbeux,  et  il 
me  conduit  le  long  des  eaux  tranquilles. 

3.  Il  reftaure  mon  âme,  et  il  me  mène  par  des  fen- 
tiers  unis,  pour  l'amour  de  fon  nom. 

4*  Même  quand  je  marcherois  par  la  vallée  de 
l'ombre  de  la  mort,  je  ne  craindrois  aucun  mal  ;  car 
tu  es  avec  moi  ;  c'eft  ton  bâton  et  ta  houlette  qui  me 
confolent. 

ç.  Tu  dreffes  la  table  devant  moi,  à  la  vue  de  ceux 
qui  me  perfécutent  ;  tu  oins  ma  tête  d'huile,  et  ma 
coupe  eft  remplie. 

6.  Quoi  qu'il  en  foît,  les  biens  et  la  miféricorde 
m'accompagneront  tous  les  jours  de  ma  vie,  et  mon 
habitation  fera  dans  la  Maifon  de  l'Eternel  pour  long- 
temps. 


LS   CINQUIEME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  XXIV.     Domini  eji  terra. 

A  terre  appartient  à  l'Etemel,  et  tout  ce  qui  y 
eft  ;  la  terre  habitable,  et  ceux  qui  y  habitent. 
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^.  Car  il  Va  fondée  fur  les  mers,  et  la  établie  fur 
lès  fleuves. 

3.  Qui  eft-ce  qui  montera  à  la  montagne  de  VEter^ 
nel,  et  qui  eft-ce  qui  demeurera  au  lieu  de  fa  fain- 
teté  ? 

4.  Ce  fera  l'homme  qui  a  les  mains  pures  et  le 
cœur  net,  dont  Tàme  n'ell:  point  portée  à  la  feufleté, 
et  qui  ne  jure  point  pour  tromper. 

5.  Il  recevra  la  bénédiâion  de  TEtemel,  et  la  ju& 
tîce  de  Dieu  fon  Sauveur. 

6.  Telle  eft  la  génération  de  ceux  qui  le  cherchent, 
qui  cherchent  ta  face  en  Jacob. 

7.  Portes,  élevez  vos  têtes  ;  élever  les  aufli  portes 
étemelles,  et  le  Roi  de  gloire  entrera. 

10.  Qui  efl-ce  Roi  de  gloire?  C'eft  l'Etemel  des 
armées  ;  c'eft  hii  qui  eft  le  Roi  de  gloire. 

PfeaumeXXV.     Adte^  Domine j  levavL 

ETERNEL,  j'élève  mon  âme  à  toi.     Mon  Dieu^ 
je  ttï^affure  en  toi  ;  que  je  ne  fois  point  con^, 
que  mes  ennemis  ne  triomphent  point  de  moi. 

2.  Certainement  aucun  de  ceux  qui  s'attendent  à 
fcR  ne  fera  confus  ;  mais  ceux  là  le  feront,  qui  agif» 
fent  perfidement  en  toute  occafioh. 

3.  Etemel,  fais-moi  connoître  tes  voies,  enféigne- 
lâoi  tes  fentiérs. 

4.  Fais-moi  marcher  dans  ta  vérité,  et  m'enfeigne  ; 
car  tu  es  le  Dieu  de  ma  délivrance  ;  je  m'attends  à  toi 
tout  te  jour. 

5.  Etemel,  fouvieiis-toi  de  tes  compatHoiis  et  de  tët- 
bontés  ;  car  elles  font  de  tout  temps. 

6.  Ne  te  fouvîens  point  des  péchés  de  ma  jeun^flfe, 
ni  de  mes  tranfgreffions  ;  félon  ta  miféricorde  fouviens- 
toi  de  moi,  pour  l'amour  de  ta  bonté,  O  Etemel  ! 

7.  L'Etemel  efl  bon  et  droit  ;  c'efl  pourquoi  il  en- 
feignera  aux  pécheurs  le  chemin  qu'ils  doivent  tenir. 

8.  Il  fera  marcher  les  débonnaires  dans  la  droiture, 
et  il  enfeignera  fa  voie  aux  humbles. 

9.  ToutCT  les  voies  de  rEtertiel  ne  font  que  bonté 
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et  que  yérité  pour  ceux  qui  gardent  fon  alliance  et  fes 
témoignages. 

lo.  Pour  Tamour  de  ton  nom,  Etemd,  tu  me  par- 
donneras mon  iniquité,  quoi  qu'elle  foit  grande. 

i-i.  Qui  eft  l'honmie  qui  craint  l'Etemel?  Ului 
enfeignera  le  chemin  qu'il  doit  choifir. 

13.  SoA  âme  logera  parmi  les  biens,  et  ia  poflérité 
pofTèdera  la  terre  en  héritage. 

1 5.  Le  fiscrët  de  rEtemel  eft  pour  ceux  qui  le  craig- 
nent, et  fon  alliance  pour  la  lieur  faire  connoitre. 

14.  Mes  yeux  font  continuellement  vers  TEterael; 
car  c'eft  lui  qui  tirera  mes  pieds  des  filets. 

15.  Tourné  ta  £su:e  vers  moi,  et  aie  pitié  de  moi  ; 
car  je  fuis  feul  affligé. 

1 6.  Les  détreffes  de  mon  cœur  fe  font  augmentées  ; 
délivre-moi  de  mes  angoifles. 

17.  Regarde  mon  amiâion  et  mon  travail,  et  me 
pardonne  tous  mes  péchés. 

18.  Regarde  mes  ennemis,  car  ils  font  en  grand 
nombre,  et  ils  me  haïfient  d'une  haine  pleine  de  vio- 
lence. 

19*  Garde  mon  âme,  et  me  délivre  ;  que  je  ne  fois 
point  confus,  car  je  me  fuis  retiré  vers  toi. 

20.  Que  l'intégrité  et  la  droiture  me  préferve,  car 
je  me  fuis  attendu  à  toi. 

21.  O  Dieu,  rachète  Ifraël  de  toutes  fes  détreflfes. 

Pfeaume  XXVI.     Judica  me^  Domine. 

ETERNEL,  fiai-moi  juftice  ;  car  j'ai  marché  dans 
mon  intégrité,  et  j'ai  mis  mon  aflurance  en  l'E- 
temel ;  je  ne  ferai  point  ébranlé. 

2.  Etemel,  fonde-moi  et  m'éprouve,  examine  mes 
reins  et  mon  cœur. 

3.  Car  ta  bonté  eft  devant  mes  yeux,  et  j'ai 
marché  dans  ta  vérité. 

4.  Je  ne  me  fuis  point  ailis  avec  les  hommes  vains, 
et  je  n'ai  point  fréquenté  les  hommes  diffimulcs. 

5.  J'ai  haï  la  compagnie  des  méchans,  et  je  ne 
hante  point  les  impies. 

2  u 
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6.  Je  lave  mes  mains  dans  l'innocence,  et  je  fais  le 
tour  de  ton  autel,  O  Etemel  ; 

7.  Pour  éclater  en  adions  de  grâces,  et  pour 
raconter  toutes  tes  merveilles. 

8.  Etemel,  j'aime  la  demeure  de  ta  maifon,  et  le 
lieu  où  efl  le  pavillon  de  ta  gloire. 

9.  N'aflemble  point  mon  ame  avec  les  pécheurs,  ni 
ma  vie  avec  les  hommes  fanguinaires, 

10.  Dont  les  mains  exécutent  les  crimes  qu'ils  ont 
médités,  et  dont  la  main  droite  eft  pleine  de  préfens. 

1 1  •  Mais  moi,  je  marcherai  dans  mon  intégrité. 
Rachète-moi,  et  aie  pitié  de  moi. 

12.  Mon  pied  fera  ferme  dans  le  droit  chemin.  Je 
bénirai  l'Etemel  dans  les  aflemblées. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  XXVII.     Dominus  illmiinaiio. 

L'ETERNEL,  eft  ma  lumière  et  ma  délivrance; 
de  qui  aurai-je  peur  ?  L'Etemel  eft  la  force  de 
ma  vie  ;  de  qui  aurai-je  de  la  crainte  ? 

2.  Quand  les  méchans,  mes  adverfaires  et  mes  en- 
nemis font  venus  contre  moi,  pour  manger  ma  chair, 
eux  mêmes  ont  bronché,  et  font  tombés. 

^>  Quand  toute  une  armée  fe  camperoît  contre  moi, 
mon  cœur  ne  craindroît  rien;  fi  la  guerre  s'élève 
contre  moi,  j'aurai  cette  confiance. 

4.  J'ai  demandé  une  chofe  à  l'Etemel,  et  je  la  re- 
chercherai ;  c'eft  que  j'habite  dans  la  Maifon  de  l'E- 
temel tous  les  jours  de  ma  vie,  pour  contempler  la 
beauté  de  l'Eternel,  et  vifiter  foigneufement  fon 
palais. 

5*  Car  il  me  cachera  dans  fa  tente,  au  mauvais 
jour  ;  il  me  tiendra  caché  dans  le  lieu  fecret  de  fon 
tabernacle,  il  m'élevera  comme  fur  un  rocher. 

6.  Même  dès  à  préfent  ma  tête  s'élèvera  par  deflus 
mes  ennemis  qui  font  autour  de  moi  ; 

7.  Et  je  facrifierai  dans  fon  Tabemacle  des  facrifi- 
ces  de  cris  de  joie  ;  je  chanterai  et  pfalmodierai  à 
VEtemel 
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&  Etemel  écoute  ma  voix,  je  t'invoque  ;  aie  pitié 
de  moi,  et  m'exauce. 

9«  Mon  cœur  me  dit  de  ta  part  :  Cherchez  ma 
face.  Je  chercherai  ta  face,  O  Etemel. 

I  o.  Ne  cache  point  ta  fece  de  moi,  ne  rejette  point 
ton  ferviteur  dans  ton  courroux. 

1 1 .  Tu  as  été  mon  aide  ;  O  Dieu  de  ma  délivrance, 
ne  me  délaifle  point,  et  ne  m'abandonne  poinn  • 

1 2.  Quand  mon  père  et  ma  mère  m'auroient  aban- 
donné, toutefois  l'Etemel  me  recueillira. 

13.  Etemel  enfeigne-moi  ta  voie,  et  me  condui 
par  un  fentier  uni,  à  caufe  de  mes  ennemis. 

14.  Ne  me  livre  point  au  defir  de  mes  adverfaires  ; 
car  de  fistux  témoins,  et  qui  ne  refpirent  que  violence, 
fe  font  élevés  contre  moi. 

1 5.  N'eût  été  que  j'ai  crû  que  je  verrois  les  biens 
de  l'Etemel  dans  la  terre  des  vivans,  c'étoit  fait  de 
moi. 

1 6.  Attends-toi  à  l'Etemel,  et  demeure  ferme,  et 
il  fortifiera  ton  cœur  ;  attends-toi,  dis-je,  à  l'Etemel. 

Pfeaume  XX VHI.     Ad  te^  Domine. 

JE  crie  à  toi»  Etemel,  mon  rocher  ;  ne  fois  point 
fourd  à  mon  égard,  de  peur  que  fi  tu  ne  me  ré- 
ponds, je  ne  fois  femblable  à  ceux  qui  defcendent  dans 
la  foffe. 

2.  Exauce  la  voix  de  mes  fupplications,  lors  que 
je  crie  à  toi  et  que  j'élève  mes  mains  vers  l'oracle  de 
ta  Sainteté. 

3.  Ne  m'entraine  point  avec  les  méchans,  ni  avec 
les  ouvriers  d'iniquité,  qui  parlent  de  paix  avec  leur 
prochain,  quoiqu'il  y  ait  de  la  malice  dans  leur  cœur. 

4.  Donne-leur  félon  leurs  œuvres,  félon  la  malice 
de  leiu's  aâions.  • 

5.  Et  félon  les  œuvres  de  leurs  mains  ;  rends-leur 
ce  qu'ils  ont  mérité  ; 

6.  Parce  qu'ils  ne  prennent  point  garde  aux  ouvra- 
ges de  l'Etemel,  ni  aux  œuvres  de  fes  mains,  il  les 
ruinera  et  ne  les  fera  point  fubfifter. 
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y.  Béni  knt  l'Eterael^  car  il  a  exaucé  {a  voh:  de 
mes  fupplicadons. 

6.  L'Etemel  eft  ma  force  et  mon  faoucUer  $  laon 
cœur  a  eu  confiance  en  lui,  j'ai  été  fecouru,  et  moft 
cœur  s'eft  réjoui  ;  c'eft  pourquoi  je  le  célébrera  par 
mon  cantique. 

9.  L'Etemel  eft  la  force  de  £oa  peuple,  il  .eft  la 
force  qui  délivre  fon  Oint. 

x6.  Sauve  ton  peuple,  et  béni  ton  haitage  ;  gou- 
verae-les,  et  les  élève  éternellement 

Pfeaume  XXIX.    Affèrîe  Domino. 

FILS  des  Princes  rendez  à  l'Etemel,  rendez  à  l'E- 
temel la  gloire  et  la  force. 

2.  Rendez  à  l'Etemel  la  gloire  due  à  fon  nom  ; 
proftémez-vous  devant  l'Etemel  dans  fon  Sanâuaire 
niagnifique. 

3.  La  voix  de  l'Etemel  eft  for  les  eaux,  le  Dieâ 
glorieux  hit  tonner,  l'Etemel  eft  for  les  grande^ 
eaux. 

4.  La  voix  de  l'Etemel  eft  forte,  la  voix  de  l'E- 
temel eft  magnifique. 

5.  La  voix  de  l'Etemel  brifo  les  cèdres,  l'Etemd 
brifo  même  les  cèdres  du  Liban, 

6.  Et  les  fait  iauter  comme  un  veau  ;  le  Liban  et 
Scirjan,  comme  un  faon  de  licome. 

7.  La  voix  de  l'Etemel  jette  des  éclats  de  flamme 
de  feu.  La  voix  de  i'Etemel  fait  trembler  le  défert; 
l'Etemel  fisdt  trembler  le  défert  de  Kadès. 

8.  La  voix  de  PJitemd  fût  avorter  les  biches,  et 
découvre  les  forets  ;  mais  chacun  annonce  fa  gloire 
dans  fon  palais. 

9.  L'Etemel  a  préfidé  for  le  déluge  ;  et  l'Etemel 
préfidera  comme  Roi  étemellement. 

I  o.  L'Etemel  donnera  de  la  force  à  fon  peuple  i 
l'Etemel  bénira  fon  peuple  dans  la  paix. 
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XJr  BilUÈME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN, 

Ffeaume  XXX.     Exaltabo  tCy  Domine^ 

ETERNEL,  je  t'exalterai,  parce  (fae  tu  m^as  tiré 
I  du  danger,  et  que  tu  n'as  pas  penms  à  mes  en- 
nemis de  fe  rèjouïr  •  de  moi. 

a.  Etemel  mon  Uéu,  j'ai  crié  vers  toi,  et  tu  m'as 
guéri. 

3.  Etemel,  tu  as  (Ut  remonter  mon  imedu  fépul- 
cre,  tu  m'as  rendu  la  vie,  a&i  <^e  je  ne  défcendifie 
pas  dans  la  fofle. 

4*  Pfalmodiez  à  l'Etemel,  vous,  fes  bito-aimés,  et 
célèbres  la  mémoire  de  fa  Sainteté. 

5*  Car  il  n'y  a  qu'un  moment  dans  &  coMré,  mais 
il  y  a  toute  une  vie  dans  fa  faveur  ;  la  triftefle  loge  le 
foir,  et  le  chant  de  triomphe  furvient  au  matin. 

6.  Quand  j'étois  dans  la  profpérité  je  difois  :  Je 
ne  ferai  jamais  ébranlé. 

7.  Etemel,  par  ta  faveur,  tu  avois  mis  la  force 
dans  ma  montagne  ;  mais  fi-tôt  que  tu  as  caché  ta 
fkce,  je  fuis  devenu  tout  éperdu. 

8.  Etemel,  j-a  crié  à  toi  :  J'ai  préfenté  ma  fuppli« 
cation  à  l'Etemel,  difant  : 

9.  Quel  profit  y  aura-t-il  en  mon  fang,  fi  je  def<- 
cends  dans  la  fofle  ? 

10.  La  poudre  te  célébrera-t-elle  ?  Annoncera-t« 
elle  ta  vérité  ? 

ir.  Etemel,  écoute,  et  aie  pitié  de  moi:  Etemel^ 
fc»8-moi  en  aide. 

12.  Tu  as  changé  mon  deuil  en  réjouïfiance,  tu  as 
détaché  le  fac  dont  j'étois  couvert,  et  tu  m'as  revêtu 
de  joie. 

13.  Afin  que  dans  ma  gloire  je  tepfalmodie,  et 
que  je  ne  me  taife  point.  Etemel,  mon  Dieu,  je  te 
célébroTÛ  à  toujours. 
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Pfeaume  XXXI.    In  te^  Domine^  fperavu 

ETERNEL,  je  me  fuis  retiré  vers  toi  ;  que  jei  ne 
fois  jamais  confîis  !*  Délivre-moi  par  ta  jufhce. 

2.  Incline  ton  oreille  vers  moi,  délivre-moi  promp- 
tement  j 

3.  Sois  pour  moi  une  forte  roche  et  une  maifon 
bien  munie,  afin  que  jç  m'y  puiffe  ftuver. 

4.  Car  tu  es  mon  rocher  et  ma  forterefle  ; .  c'efl 
pourquoi,  à  caufe  de  ton  Nom,  mène-moi  et  condui- 
moi. 

5.  Tire-moi  hors  des  filets  qu'on  m'a  tendus  en 
cachette  ;  car  tu  es  ma  force. 

6.  Je  remets  mon  efprit  en  ta  main  ;  tu  m'a  racheté, 
O  Etemel,  qui  es  le  Dieu  de  vérité. 

7.  J'ai  haï  ceux  qui  s'adonnent  aux  vanités  trom- 
peufes  ;  mais  moi  je  me  fuis  aflfuré  en  rEtemel. 

8.  Je  m'égayerai  et  me  réjouirai  dans  ta  bonté  ; 
parce  que  tu  as  regardé  mon  affliâion,  et  tu  as  jhîs 
connoiflknce  des  détrefles  de  mon  âme. 

9.  Tu  ne  m'as  point  livré  entre  les  mains  de  mon 
ennemi  ;  mais  tu  as  fait  tenir  debout  mes  pied$  au 
large. 

I  o.  Etemel,  aie  pitié  de  moi,  car  je  fuis  en  détrefle  $ 
mon  regard  eft  tout  défait  de  chagrin,  et  mon  âme  et 
mes  entrailles. 

II.  Car  ma  vie  fe  confume  d'ennui,  et  mes  ans 
par  mes  foupirs  ; 

la.  Ma  force  jA  ^  déchue,  pour  la  pêne  de  mon 
iniquité,  et  mes  os  font  confumés. 

1 3.  J'ai  été  en  opprobre  à  tous  mes  ennemis  ;  je 
Tai  même  été  beaucoup  à  mes  voifins  ;  j'ai  été  en  hor- 
reur à  ceux  de  ma  connoiflance  ;  ceux  qui  me  vo- 
yoient  dehors  s'enfiiïoient  de  moi. 

14.  J'ai  été  mis  en  oubli  dans  le  cœur  des  hom- 
mes, comme  un  mort;  j'ai  été  eftimé  comme  un 
vaifleau  de  nul  ufage* 

15.  Car  j'ai  ouï  le  blâme  de  plufîeurs  ;  la  fraïeur 
m'a  faifî  de  tous  côtés,  quand  ils  confultoient  enfem- 
ble  contre  moi  ;  ils  ont  confulté  pour  m'ôter  la  vie.- 
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i5.  Toutefois,  Etràiél,  je  me  fuis  afluré  en  toi  ; 
j'ai  dit,  Tu  es  mon  Dieu. 

17.  Mon  fort  eft  dans  ta  main  :  Delivre-moi  de  la 
main  de  mes  ennemis,  et  de  ceux  qui  me  pourfuivent. 

18.  Fais  luire  tafacefurtonferviteurj  délivre-moi 
par  ta  bonté. 

1 9.  Etemel,  que  je  ne  fois  point  confus,  puis  que 
je  t'ai  invoqué  ;  que  les  méchans  foient  confus,  qu'ils 
aient  la  bouche  fermée  dans  le  fépulcre. 

20.  Que  les  lèvres  qui  mentent  et  qui  prononcent 
des  paroles  dures  contre  le  jufte,  avec  orgueil  et  avec 
mépris,  foient  muettes.  ., 

21.  O  que  tes  biens  font  grands,  que  tu  as  ré- 
fervés  pour  ceux  qui  te  craignent,  et  que  tu  fais  pour 
ceux  qui  fe  f étirent  vers  toi,  aux  yeux  des  fils  des 
hommes  ! 

22.  Tu  les  caches  dans  le  fecret  fous  ta  face,  loin 
de  l'orgueil  des  hommes  ;  tu  les  préferves  dans  une 
tenté,  des  langues  qui  les  attaquent. 

23.  Béni  foît  l'Etemel,  parce  qu'il  a  rendu  admir- 
able fa  bonté  envers  moi,  comme  fi  j'eulTe  été  dans 
une  ville  munie. 

24.  Je  difois  dans  ma  précipitation  :  Je  fuis  re- 
tranché de  devant  tes  yeux  ; 

25.  Et  toutefois  tu  as  exaucé  la  voix  de  mes  fup* 
plications,  quand  j'ai  crié  à  toi. 

26.  Aimez  l'Etemel,  vous  tous  fes  bien-aimés  ; 
l'Etemel  garde  les  fidelles,  et  il  rend  à  celui  qui  fe 
conduit  avec  fierté  tout  ce  qu'il  a  mérité. 

27.  Vous  tous,  qui  avez  votre  attente  à  l'Etemel, 
demeurez  fermes,  et  il  fortifiera  votre  cœur. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  XXXII.     Beatiy  quorum* 

O  QU'HEUREUX  eft  celui  dont  la  tranfgreffion 
eft  quittée,  et  duquel  le  péché  eft  couvert  ! 
2.  O  qu'heureux   eft  l'homme  auquel  TEtemel 
n'impute  point  l'iniquité,  et  dans  l'efprit  duquel  il  n'y 
a  point  de  fraude  ! 
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3.  Quaad  je  mefuis  tu,  mes  os  fe  font  confumés^ 
et  quand  je  n  ai  fait  que  crier  tout  le  jour. 

4«  Farce  que  jour  et  nuit  ta  main  s'appefantiiSbit 
fur  moi  ;  ma  rigueur  étoit  changée  en  une  féchereflê 
tfélé. 

5.  Je  t'ai  fidt  connoitre  mon  péché,  et  je  n'ai  p<»nt 
caché  mon  iniquité  : 

<^  J'ai  dit  :  Je  confefla^  mes  tranfgreffions  à  l'E- 
temel ;  et  tu  as  ôté  la  peine  de  mon  péché. 

7»  C'eft  poiurquoi  tout  homme  de  bien  te  fuppliera 
M  temps  qu'on  te  trouve,  et  forte  que  quand  de 
grandes  eaux  fe  déborderoient,  elles  ne  l'atteindront 
point. 

8.  Tu  es  ma  retraite,  et  tu  me  garantiras  de  la  dé- 
ttefle  ;  tu  m'envircmneras  de  chants  de  délivrance. 

9*  Je  te  rendrai  intelligent,  m'a  dit  l'Eternel,  et 
J4»  t^enfeignerai  le  chemin  par  lequel  tu  dois  marcher, 
tt'  moft  Qsil  te  guidera. 

10.  Ne  foyez  point  comme  le  cheval,  ni  comme 
le  mulet,  qui  font  ians  intelligence;  defquels  il  Ëiut 
emmufder  la  bouche  avec  un  mords  et  un  frein,  pour 
s'en  fiaûre  obéir. 

11.  Plusieurs  douleurs  arriveront  au  méchant; 
mais  la  mifcricorde  environnera  celui  qui  s'aflure  en 
L'Etemel. 

12.  Vous  juftes,  réjouïffez-vous  en  l'Etemel,  et 
vous  égayez  ;  chantez  de  joie  vous  tous  qui  avez 
le  cœur  droit. 

Pfeaume  XXXIII.     Exultate^  jujlu 

VOUS  juftes,  chantez  de  joie  à  l'Etemel  ;  &  lou- 
ange eft  bienféante  aux  hommes  droits. 

2.  Célébrez  l'Etemel  avec  la  harpe  ;  chantez-lui 
des  Pfeaumes  avec  l'inftmment  à  dix  cordes. 

3.  Chantez  lui  un  Cantique  nouveau  ;  touchez 
agréablement  les  inftrumens,  avec  un  cri  de  joie. 

4*  Car  la  parole  de  l'Etemel  eft  droite,  et  toutes 
jfes  œuvres  font  avec  fermeté. 

5*  Il  aime  la  juftice  et  l'équité  ;  la  terre  eft  rem- 
plie de  la  bonté  de  l'Etemel. 
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6.  Les  deux  ont  été  faits  par  la  parole  de  rEtemel, 
et  tonte  leiur  armée  par  le  fouffle  de  fa  bouche. 

7.  il  aflemble  les  eaux  de  la  mer  comme  en  un 
monceau  ;  il  met  les  abîmes  comme  dans  des  tré- 
fors. 

8.  Que  toute  la  terre  craigne  ^Eternel,  que  tous 
les  habitans  de  la  terre  le  redoutent. 

9.  Car  il  a  parlé,  et  ce  qu'il  a  dit  a  eu  fon  être  ; 
il  a  commandé,  et  la  chofe  a  comparu. 

10.  L'Etemel'dîf&pe  le  confeil  des  nations,  et  met 
à  néant  les  défleins  des  peuples. 

11.  Mais  ce  que  PÉtemel  a  refolu  fubfîfte  tou- 
jours ;  les  deflfeins  de  fon  cœur  durent  d'âge  en  âge. 

12.0  qu'heureufe  efl:  la  nation  de  laqudle  l'Eter- 
nel eft  le  Dieu,  et  le  peuple  qu'il  s'eft  choifi  pour  hé- 
ritage ! 

13.  L'Etemel  regarde  des  deux,  il  voit  tous  les 
enfans  des  hommes.  Il  prend  garde  du  lieu  de  fa  de- 
meure à  tous  les  habitans  de  la  terre. 

14.  C'eft  lui  qui  a  formé  le  cœur  de  chacun  d'eux, 
et  qui  prend  garde  à  toutes  leurs  aâions. 

1 5.  Le  Roi  n'eft  point  fauve  par  une  groffe  armée, 
et  l'homme  puijQTant  n'échappe  point  par  ùl  grande 
force. 

i6.  Le  cheval  manque  pour  fauver,  et  ne  délivre 
pas  par  la  grandeur  de  fa  force. 

17.  Voîd,  l'œil  de  l'Etemel  eft  fur  ceux  qui  le 
craignent,  fur  ceux  qui  s'attendent  à  fa  gratuité  ; 

1 8.  Afin  qu'il  les  retire  de  la  mort,  et  qu'il  les  en- 
tretienne en  vie  durant  la  famine. 

19.  Notre  âme  s'eft  attendue  à  l'Etemel  ;  il  eft 
notre  aide  et  notre  bouclier. 

20.  Certainement  notre  cœur  fe  réjouira  en  lui, 
parce  que  nous  avons  mis  notre  comiance  jen  fon 
faint  nom. 

21.  Que  ta  bonté  foit  fur  nous,  O  Etemel,  com- 
me nous  nous  fommes  attendus  à  toi. 


2  w 
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iPTeaumê  XXXÎV.     Senedicam  Ûàytiim. 

JE  bénirai  ITtêrfael  ai  tout  tëinps,  îk  tôuangft  iféA 
cohtihuelleméht  datts  Ma  bouche. 

2.  Môh  âme  fe  glorifiera  en  l^tëhiei  ;  les  dâHMi- 
naires  l'entendront  et  s'en  réjouiront. 

3*  Magnifiez  rEtêfnél  avec  itïoi»  et  ezaltoils  fon 
nom  tous  enfemble. 

4.  Tài  cherché  l'Etgrfaél,  et  il  ki'à  réj^hdb,  et 
m'a  deliyré  de  toutes  mes  fiïyéui^. 

5*  L^a-t-6h  regardé  ?  Ôh  èh  etl  ilîuhuhl^,  et  Ton 
n'en  a  point  la  face  conïùfe. 

6.  Cet  affligé  a  crié,  et  l'Eternel  la  exaucé,  et  l'a 
déliW'é  de  toutes  Tes  dètreflès. 

'7*  L^Atilge  del  Ëterhel  cainpe  autour  de  cëOxqui 
le  craighènt,  et  les  garantit. 

8.  Goûtez  et  voyez  que  l'Etemel  efl  bon  !  Ô  qu'- 
heurêux  eil  l^dmme  qm  fe  retire  vers  lui  ! 

9*  Craignez  l'Eternel  vous  fés  Saints  ;  car  rlëh  ne 
manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

10.  Les  lionceaux  ont  difetteet  ôût  fium;  faiais 
ceux  qui  cherchait  l'Eternel  n'auront  faute  d'aucun 
bien. 

11.  Venez,  en&ns,  écôutéz-moi;  je  tous  ënifdlg- 
nerai  la  crainte  de  l'Etemel. 

1 2.  Qui  éft  IHiomme  qui  prehnè  plàifiV  à  vivre, 
et  qui  aime  la  IcHigue  vie  pour  Jouir  du  bieh  ? 

13.  Garde  ta  langue  de  mal,  et  tes  lèvres  de  par- 
ler avec  tromperie. 

14.  Detourûe-toi  dû  mal,  et  fais  le  biëû  ;  cherches 
la  paix  et  la  pourfùis. 

1 5.  Lès  yeux  de  l'Ëtèmel  font  fuir  les  jiïftës,  et  fes 
oreilles  font  attentives  à  leur  cri. 

16.  La  face  de  l^Etémel  èft  cohtré  Ëëûx  qui  font 
le  mal,  pour  exterminer  leur  mémoire  de  la  tefte. 

1 7.  Q^^^^^  ^  juftes  crient,  l'Etemel  les  exauce, 
et  il  les  délivre  de  toutes  leurs  détrefles. 

1 8.  L'Eternel  eft  près  de  ceux  qui  ont  le  cQcur 
rompu,  et  il  délivre  ceux  qui  ont  l'efprit  brifé. 

1 9.  Le  juile  a  des  maux  en  grand  nombre,  nuis 
/'£temel  le  dâirre  de  tous* 
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«o*  9  gîv4f  tpus  fesoêi  pas  unn?  f^?  rQpiptt. 

a !•  La  malice  fera  mQV(fir  le  vi^db^t  ;  çt  çeijiç  qui 
haj^eqç  le  juilç  feront  ^étnut;* 

22.  L'Eternd  raçl;içte  rame  de  (ea  (<^te\p^  ;  e( 
aiicua  4^  cei»  qui  fe  xedrept  vçrt  I\ii  ^e  j^ra  4^- 
truit. 


Zir  SEPTIEME  yoiTJt. 

PRIERE  pu  MATIN. 

Pfeaume  XXXV.    yudiça^  Domine, 
m^  TEi^N^,  4^  contre  ceux  qu;  débattent  cou* 


4lLi  tre^wpîî  fois  U^  guerre  à  ceux  q^  mp  font  Iji 
guerre. 

9.  Prends  )e  ))quicUc¥  tf  ^  iroudel)e^  et  lève-toi 
pour  venir  à  mon  fecours. 

3.  A¥Wce  la  ^a^eband^  et  Jprinp  le  p«%e  devant 
<;«»».q»i  »e  pourfiliûvent  j  dis  %  mc^i  ^  :  Je  fuis  ta. 
délivrance. 

4.  Que  €Q)uc  qM^  chfn^cbfo&t  mon  âme  foifï^t  hon- 
teux et  confus,  et  que  ceux  q^i  ni^l^xient  mon  mal 
fpi^Qt  rc^ups  eo  amèpe,  et  qu'ils  rougi^eiU. 

5.  Qu'ils  fpikpt  copine  dp  I9  We  expofée  au  vent, 
et  que  TAnge  dç  TEten^  les  çhafie. 

$.  Que  leur  çhen^n  (j^t  téfiebireux  et  très-gliffant  ; 
que  l'i^ge  de  PJgtç|i|i6l  Içs  poiirfuive. 

y.  Car  c*eft  fans  caufe  qu'ils  ont  caché  la  fofle  où 
étoient  t^d^s  l^u^  rets  ;  c'eft  £ûu  ç^iMe  qu'ils  ont 
a?eufé  pour  fuirpren^^  mcm  âfi^e. 

8*  Q^  b. ruine  qu'il  ne  prévoit  pas  li^  amve»  et 
que  fes  filets  qu'il  a  cachés  W/ivprennent  ;  qu'U  tom- 
be diuis  cettfi  m^me  niise. 

9.  A&is  qve  inpn  ân^e  s'égale  eq  l'Eternel  ;  etfe 
réjouifle  en  ù,  délivrance. 

io«  Tous  iQes  os  dkont  :  Eternel,  ^uieft  fembla- 
ble  à  toi,  qui  diP^vrec;  j'jijijgé  de  h  ma^l  ^e  celui  qui 
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eft  plus  fort  que  lui,  même  l'affligé  et  le  pauvre,  de 
la  main  de  celui  qui  l'opprime  ? 

1 1 .  Des  témoins  violens  s'élèvent  contre  nioî  ;  on 
me  redemande  des  chofesf  dont  je  ne  fais  rien. 

12.  Ils  m'oiit  rendu  le  mal  pour  le  bien,  tâchant 
de  m'ôter  la  vie. 

1 3*  Mais  moi,  quand  ils  ont  été  malades,  je  me  vê- 
tois  d'un  fac,  j'affligeois  mon  âme  pa)*  le  jeûne,  je 
priois  toujours  pour  eux  dans  mon  cœur. 

14.  Je  me  fuis  conduit  comme  fi  c'eût  été  mon  in- 
time  ami,  comme  fi  c'eût  été  mon  frère  ;  j'allois  cour- 
bé en  habit  de  deuil,  comme  celui  qui  pleureroit  fin 
mère. 

15.  Mais  quand  j'ai  été  en  danger  de  tomber,  ik 
fe  réjouiflfoient  et  s  aflembloient  ;  des  gens  de  néant 
fefont  aflemblés  contre  moi,  (ans  que  j'en  fufle  rien; 
ils  m  ont  déchiré,  et  ils  n'ont  point  ceffé. 

i6.  Avec  les  hypocrites  et  les  railleurs,  et  ils  ont 
grincé  les  dents  contre  moi. 

17.  Seigneur,  combien  de  temps  le  verras-tu  ? 
Retire  mon  âme  des  défolàtions  qu'ils  me  préparent,* 
et  mon  unique  d'entre  les  lionceaux. 

18.  Je  te  célébrerai  dans  une  grande  alTemblée,  je 
te  louerai  parmi  un  grand  peuple. 

1 9*  Que  ceux  qui  font  mes  ennemis  fans  fujet  ne 
fe  réjouiflent  point  de  moi  ;  et  que  ceux  qui  me  haïf- 
fent  fans  caufe  ne  climent  point  l'œil. 

20.  Car  ils  ne  parlent  point  de  paix  ;  mais  ils  in- 
ventent des  chofes  pleines  de  fraude,  contre  les  per- 
fonnes  paifibles  de  la  terre. 

21.  Ils  ont'  ouvert  leur  bouche  autant  qu'ils  ont 
pu  contre  moi,  et  ils  ont  dit  :  Aha,  notre  œil  l'a  vu.  ' 

22.  O  Etemel,  tu  l'as  vu;  ne  te  tais  point  ;  Seig- 
neur, ne  t' éloigne  point  de  moi. 

23.  Réveillertoi,  réveille-toi,  mon  Dieu  et  mon- 
Seigneur,  pour  me  £ûre  juftice  et  pour  maintenir*  ma 
caufe.  .... 

24.  Jugé-moi  félon  bi  juftice.  Etemel  mon  Dîeu  ; 
et  qu'ils  he  fe  réjouiffent  point  de  moi. 


Le  Vn.  >tfr.    LES  PSEAUMES.       Matin.  357 

95.  Qu'ils  ne  difent  point  dans  leur  cœur  :  Cou- 
rage,  cotit^ge  réjotufifons  nous  ;  qu'ils  ne  difent  point  : 
Nous  Ifavons  englouti. 

'  26.  Que  ceux  qui  fe  réjouiffent  de  mon  mal  foient 
honteux  et  rougiflent  tous  enfemble  ;  et  que  ceux  qui 
s'élèvent  contre  moi  foient  couverts  de  honte  et  de 
confufion. 

1 7*  Mais  que  ceux  qui  font  affeâionnes  à  ma  juf- 
tice  fe  réjouiflent  avec  un  chant  de  triomphe,  et  qu'ils 
faflent  éclater  leur  joie  ;  qu'ils  difent  inceflamment  : 
Magnifié  foit  l'Etemel,  qui  veut  la  paix  de  fon  fer- 
viteur. 

28.  Alors  ma  langue  parlera  continuellement  de 
ta  juftice  et  de  ta  louange. 

Pfeaume  XXXVI.     D!xit  injujhu. 

L'IMPIETE  du  méchant  me  dit  au  dedans  du 
cœur,  qu'il  n'a  point  la  crainte  de  Dieu  devant 
fes  yeux. 

2.  Car  il  fe  flatte  en  lui-même  quand  fon  iniquité 
fe  préfente  à  lui-,  et  qu'il  devroit  la  haïr. 

3*  Les  paroles  de  fa  bouche  ne  font  qu'iniquité  et . 
que  fraude;  il  refufe  d'être  intelligent  et  de  bien 
faire. 

4*  Il  médite  l'iniquité  dans  fon  lit  ;  il  s'arrête  au 
chemin  qui  n'eft  pas  bon  ;  il  n'a  point  en  horreur 
le  mal. 

5.  Etemel,  ta  bonté  atteint  jufqu'aux  deux,  et  ta 
fidélité  jufqu'aux  nues. 

6.  Ta  jufUcé  eft  comme  de  hautes  montagnes  ;  tes 
jugemens  font  un  grand  abîme.  Etemel  tu  conferves 
les  hommes  et  les  bêtes. 

7.  O  Dieu,  que  ta  bonté  eft  précieufe  !  Aufli  les 
fils  des  hommes  fe  retirent  fous  l'ombre  de  tes  ailes. 

8.  Ils  feront  ralTafiés  de  la  graiiTe  de' ta  maifon,  et 
tu  les  abreuveras  au  fleuve  de  tes  délices. 

9*  Car  la  fource  de  la  vie  eft  avec  toi,  et  c'eft  par 
ta  lumière  que  nous  fommes  éclairés. 

I  o.  Continue  à  déployer  ta  faveur  fur  ceux  qui  te 
connoiflent,  et  ta  juftice  fur  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 


N 


fur  aMî»  ce  q^«  l»«m^  ifn  mximn  m  m'i^bnnlc 

pas. 

u.  C'cftlàtusfq|tt^wri?é»ï(}sqHVW^ 

PRIERE  DU  SOIR. 
Pfefuime  ^3^SVI|.    Nbh  cmuhfri. 

potti  jabipi  de  cieus  qw  ^^opp^x  à  b  pe»? 
verfité. 

A.  Car  ilt  fimmi  fcmdAiiifmflat  reti^acl^  confie 
le  foin,  et  ils  fe  faneront  coo^ma  Ther^  wrte. 

3.  Aflure-tpi  en  TEtem^  et  fiiù  ce  qui  eft  bon  ; 
habite  la  terre,  et  te  repais  de  vérité. 

4.  Et  preads  ton  plaiûr  en  Tl^t^r&e^  et  U  Vaixor- 
den  kt  aernandes  dfi  ton  oomr. 

ç.  Remets  ta  voie  fur  l'Etemel,  et  t^aflure  q^  li^ 
et  il  ipmaïUent  pour  toi* 

6.  Il  manifdttKLtia  juftÎM  «PB^qe  Iji  çlf^rté,  et  ton 
boa  dnest  oontofi  le  nidt. 

7.  Sois  tiranifiHlle»  fin  rccpwd^  4  P|^tfii|A),^  et  atr 
tends-le.  Ne  t'urrite  point  à  caufe  de  celui  qui  fait  bien 
fes  afiaires,  à  cap&.d»fje»  die  rhop^que  qui  vi^  à  bout 
dties  cntrepEiiiBS. 

8.  Réprime  la  colère,  et  laiiTe-Ià  l'emportemo^  ^ 
ne  t^irxiie  Boint»  dip.4qains  p$)ur  fy^  le  )i;^d. 

Q.  Car  les  méchans  feront  rjeiiu^chés  \  mj^s  ceig; 
qm  s'altepdent  à  yElaro^  b^riteroi»  la  tcagy» 

10.  Encore  im  peu  de  t^np^  et  le  Biéjqli^  a^  Ceca 
plus  ;  tu  confidéreras  fon  lieu,  et  U  p'y;iGs^  pîu^ 

11.  Mais  ks  débonnaire  {iqriteifWt  1^  terre,  et 
joaimnt  à  laur  ai&  d'une  ^kmwM  prQfpeii^é. 

I  %.  Leméchant  marine  contre  \»  y^f^  f t  griffe 
les  dents  contie  hà^ 

13.  Le  Seigneur  ie  cbfïi  df  Wi^  c»ir  il  a  ^  (|Ue  ffm 
jour  approche. 

14.  Lct  médoM  nntticc  i'^9$e>y9.«tf ^^é  l^ur 


ger  ceux  qui  marchent  drdt; 

15.  Mâds  iétilr  é^  lè^tj^it  ^lâHS  4ë«it^^l^ 
et  leurs  arcs  feront  rompus. 

16.  Le  ^u  du  jtiltei:AAhll«ak4uel^4lk>i^ 
àe  biëhs  (de  t^latiBun  ttédiéh». 

17.  Car  les  bras  des  méchansUfNKit  P^tOpyÉ^  «mis 
rïlteîliël  foiilléift  les  jtAet. 

i^.  L^Èfemel  Conçoit  tes  Mtttt  flè^iétat  (fiii  HNit 
intègres  ;  et  leur  héritage  flibnfftsÂi  févjIMM. 

19.  th  ne  Ter^ht  ^iôSht  dMifos  ^hte  les  «ttipé  ftiau- 
vais,  mais  ils  feront  raflafiés  dans  te  Wôopà  de'lttb- 
liiin*. 

20.  Mais  lesmècliïftbjyérirtAt^^ttl^teMHkde 
fËtéHU^i  iéfoût  ebhlbttvèk  tbmittê  A  ^Afitb  é»  ag- 
nëauk-i  ils  s'sn  li«iït  eti'ftiiWée. 

'2i.  Xè  m(é<jh&tti^pfnni^,«t'il»^^  uais 

le  jufte  a  comJsâiSiOh,  tft  H  1Jl()6»l^. 

12.  (Ô&reieut  tjtiHl  bÀlfidra'hérit^^  mais 

ceux  'qu4i  tkiàtrdira  fenttit  tetr^nehés. 

'23.  Lés  't>as  de  llioiAink  île  Diëa tîMt  âàigés  par 
fÈterhel,  et  il  jf^fend  l^làîfir  à  fes  VûîèB. 

24.  S'il  tombe,  il  ne  fera  point  abcéttu  ;  cfir  PJBlA'- 
nel  lui  foutient  la  main. 

25.  J'ai  été  jeune,  et  j'ai  aufli  atteint  la  vieillefle, 
mais  je  n'ai  point  vu  le  jufte  abandonné,  ni  fa  poftéri- 
té  mendiant  fon  pàiïi. 

26.  Il  eft  toujours  ému  de  pitié,  et  il  prête  ;  et  fa 
poftérité  eft  en'benêdidîôii. 

27.  Ratire-toi  du  mal,  et  -fiûs  le  tnen,  et  tu  auras 
une  habitation  étemelle. 

28.  Car  l'Eternel  tM^  la  drokum,  et  il  n'^btn- 
iftotine  pdim  fes  Men-aiM^s  ;  c"^  pourcpm  ils  font 
toujours  gardés  ;  mais  la  poftérité  des  méchans  fera 
fettàtfcbée. 

29.  Les  juftes  fcîfrïtëttiiit  ta^terre,  et  y  hafaiteroiit 
à  perpétuité. 

30.  La  bouehe  du  |ufte  MAen  delà  (agefle,  et  fa 
langue  prononcera  ce  qui  eft  droit. 
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31.  La  loi  de  fon  Dieu  eft  dans  fon  cœur  ;  aucun 
de  fes  pas  ne  chancellera. 

32.  Le  méchant  épie  le  jufte,  et  cherche  à  le  faire 
mourir. 

^3.  Mais  l'Etemel  ne  ^abandonnera  pdnt  entre  les 
mams  du  méchant,  et  ne  le  laiflera  point  condamner 
quand  on  le  jugera. 

34*  Attends  rEtemel,  et  garde  fes  voies,  et  il  t'élë- 
Tera,  afin  que  tu  hérites  la  terre  ;  et  tu  verras  que  les 
.  méchans  feront  retranchés. 

35.  J'ai  vu  le  méchant  terrible  et  verdoyant  com- 
me un  laurier  verd. 

36.  Mais  j'ai  pafle^  et  voilà,  il  n'eft  plus  ;  je  l'ai 
chmhé,  et  il  ne  s'eft  plus  trouvé. 

37.  Prends  garde  à  l'honune  intègre,  et  confidères 
l'homme  droit  ;  car  la  fin  d'un  tel  homme  eft  la  paix. 

J38.  Mais  les  pécheurs  feront  tous  enfemble  détruits, 
et  ie  refte  des  méchans  fera  retranché. 

;9.  Mais  la  délivrance  des  juftes  viendra  de  l'Eter- 
;  il  fera  leur  force  au  temps  de  la  détrefle. 
40.  L'Etemel  les  aidera,  et  les  délivrera  ;  il  les 
délivrera  des  méchans,  et  il  les  fauvera,  parce  qu'ils 
ont  efpéré  en  lui. 


nel; 


Z£  HUITIEME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  XXXVlil.    Domine^  neinfurore. 

ETERN!^,  ne  me  reprends  point  dans  ton  indig- 
nation, et  ne  me  châtie  point  dans  ton  cour- 
roux. 

2.  Car  tes  flèches  font  entrées  au  dedans  de  moi, 
et  ta  main  s'eft  appe&ntie  fur  moi. 

3*  Il  n'y  a  rien  d'entier  dans  ma  chair,  à  caufe  de 
ton  indignation  ;  ni  aucun  repos  dians  mes  os,  à  caufe 
de  mon  péché. 
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4«  Car  «les  iniquités  ont  furpaflë  ma  tête,  et  font 
comme  un  pelant  fardeau  i  elles  font  plus  pelantes 
que  je  fie  puis  porter. 

5.  Mes  plaies  font  puantes  et  corrompues,  à  caufe 
de  nia  folie. 

6.  Je  fuis  courbé  et  abattu  au  dernier  point  ;  js 
marche  en  habit  de  deuil  tout  le  jour. 

j.  Car  mes  reins  font  plans  d'mflammation,  il 
n'y  a  rien  d'entier  dans  mon  corps. 

8.  Je  fuis  extrêmement  affbibli  et  tout  brifé  ;  je  ru- 
gis dans  le  grand  frémiflement  de  mon  coeur. 

9.  Seigneur  tout  mon  defir  efl  devant  toi,  et  mon 
gémiffement  ne  t'ell  point  caché. 

10.  Mon  cœur  elt  extrêmement  agité,  ma  force 
m'a  abandonné,  et  la  clarté  de  mes  yeux  ;  même  je 
ne  les  ai  plus* 

11.  Ceux  qui  m'dment,  et  mes  intimes  amis,  fe 
denneîit  éloignés  de  ma  plaie,  mes  plus  proches  fe 
tiennent  loin. 

1 2.  Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  m'ont  tendu  des 
pièges,  et  ceux  qui  cherchent  mon  mal  parlent  de 
méchancetés,  et  méditent  des  tromperies  chaque  jour. 

13.  Mais  moi  je  n'entends  non  plus  qu'un  fourd, 
et  je  fuis  comme  un  muet  qui  n'ouvre  pas  la  bouche. 

14.  Je  fuis,  dis-je,  comme  un  homme  qui  n'en- 
tend pointi  et  qui  n'a  point  de  réplique  dans  fa  bou- 
che. 

1 5.  Puis  que  je  me  fuis  attendu  à  toi.  Etemel,  tu 
me  repondras,  Sdgneur,  mon  Dieu. 

1 6.  C'eft  pourquoi  j'ai  dit  :  Qu'ils  ne  fe  réjouif- 
fent  point  à  mon  fujet  ;  quand  mon  pied  glifle  ils  s'é- 
lèvent contre  moi. 

1 7.  Je  fuis  prêt  à  tomber,  et  ma  douleur  eft  con- 
tinuellement devant  moi  ; 

18.  Je  déclare  mon  iniquité,  et  je  fuis  en  peine 
pour  mon  péché. 

Ï9.  Cq^dant  mes  ennemis  vivent  et  fe  fortifient  ; 
ceux  q\û  me  haiffent  fms  fujet  fe  multiplient. 

2  X 
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20.  Et  ceux  qui  me  rendent  le  mal  pour  te  bien 
me  font  oppofés,  parce  que  je  m'attache  au  bien. 

21.  Etemel,  ne  m'abandonne  point;  mon  Dieu, 
ne  t'éloigne  point  de  moi.  \ 

22.  Hàte-toi  de  venir  à  mon  aide.  Seigneur,  qui  ei 
ma  délivrance. 

Pfeaume  XXXIX.     Dixi^  Cujiodiam. 

J'AI  dit  :  Je  prendrai  garde  à  mes  voies,  afin  que 
je  ne  pèche  pas  par  ma  langue  : 

2.  Je  garderai  ma  bouche  avec  un  frein,  tant  que 
le  méchaùat  fera  devant  moi. 

3.  J'ai  gard^^  le  filence  conune  fi  j'eufle  été  muet  : 
j'ai  même  tu  ce  qui  étoit  bon  \  mais  ma  douleur  s'eft 
augmentée. 

4.  Mon  cœur  s'eit  échauffe  au  dedans  de  moi,  et 
le  feu  de  ma  méditation  s'eil  embrafé  ;  j'ai  parlé  de 
ma  langue,  et  j'ai  dit  : 

5.  Etemel,  donne-moi  à  connoitre  ma  fin,  et 
quelle  eft  la  mefure  de  mes  jours  ;  que  je  £uJie  de 
combien  petite  durée  je  fuis. 

6.  VoÛà,  tu  as  réduit  mes  jours  à  la  mefure  de 
quatre  doigts,  et  le  temps  de  ma  vie  eft  devant  UÀ 
comme  un  rien.  Certainement  tout  homme  qui  fub-» 
fifte  n'eft  que  vanité. 

7.  Certainement  l'homme  fe  promène  parmi  ce 
qm  n'a  que  de  l'apparence.  Certainment  il  fe  tour* 
mente  en  vain  ;  on  amaffe  des  biens,  et  on  ne  fait 
qui  les  recueillira. 

8.  Et  maintenant  qu'ai-je  attendu.  Seigneur  ?  Mon 
attente  eft  à  toi. 

9.  Délivre-moi  de  toutes  mes  tranfgreilions,  et  ne 
m'expofe  pas  à  l'opprobre  de  l'honune  infenfé. 

10.  Je  me  fuis  tu,  et  je  n'ai  point  ouvert  la  bou- 
che, parce  que  c'eft  toi  qui  l'as  Êdt. 

1 1.  Retire  de  moi  la  plaie  que  tu  m'as  faite  :  Je 
fuis  dé£ûlli  par  la  guerre  que  tu  me  fais. 

1 2.  Auffi-tôt  que  tu  reprends  quelqu'un,  et  que  tu 
le  châties  à  caufe  de  fon  péché,  tu  confumes  comme 
la  teigne  ce  qu'il  aime  le  plus.  Certainement  tout 
homme  eft  vanité. 
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13.  Etemel,  écoute  ma  requête,  prête  l'oreille  à 
mon  cri,  et  ne  fois  point  fourd  à  mes  larmes. 

14.  Car  je  fuis  voyageur  devant  toi  et  étranger, 
comme  tous  mes  pcres. 

15.  Détourne-toi  de  moi,  afin  que  je  reprenne  mes 
forces,  avant  que  je  m*en  aille  et  que  je  ne  fois  plus. 

Pfeaume  XL.    Expeâlam  expeâlavL 

J'AI  patiemment  attendu  l'Etemel,  et  il  s'eft  toumé 
vers  moi,  et  a  ouï  mon  cri. 

2.  n  m'a  fait  remonter  hors  d'un  puits  qui  menoit 
un  grand  bruit,  et  d'un  bourbier  £mgeux  ;  il  a  afluré 
mes  pieds  fur  le  roc,  et  il  a  affermi  mes  pas. 

3.  Et  il  a  mis  dans  ma  bouche  un  nouveau  Can- 
tique de  louange  à  notre  Dieu. 

4*  Plufieurs  voyant  cela,  craindront  et  s'affureront 
en  l'Etemel. 

5.  O  qu'heureux  eft  l'homme  qui  a  pris  l'Etemel 
pour  fon  affurance,  et  qui  ne  regarde  point  aux  or- 
gueilleux, ni  à  ceux  qui  fe  détoument  vers  le  men- 
longe ! 

6.  Etemel  mon  Dieu,  tu  as  fiait  que  tes  merveilles 
tt  tes  penfées  envers  nous  font  en  fi  grand  nombre, 
qu'il  n'eft  pas  poffible  de  les  arranger  devant  toi. 

7.  Veux-je  les  réciter  et  les  dire  ?  Elles  font  en  fî 
grand  nombre  que  je  ne  les  faurois  raconter. 

8.  Tu  ne  prends  point  plaifir  au  facrifice  ni  au  gâp 
teau  ;  mais  tu  m'as  formé  les  oreilles  dociles. 

9.  Tu  n'as  point  demandé  d'holocaufte,  ni  d'obla- 
tion  pour  le  péché.  Alors  j'ai  dit  :  Me  voici,  je  fuis 
venu. 

I  o.  Il  eft  écrit  de  moi  dans  le  volume  du  livre, 
mon  Dieu,  j'ai  pris  plaifîr  à  faire  ta  volonté,  et  ta  loi 
eft  gravée  dans  mon  cœur. 

1 1.  J'ai  annoncé  ta  jufUce  dans  une  nande  affem- 
blée }  voilà,  je  n'ai  point  fermé  mes  lèvres,  tu  le 
fais.  Etemel.  l 

12.  Je  n'ai  point  renfermé  ta  juftice  au  dedans  de 
mon  cœur }  j'ai  déclaré  ta  fidélité  et  ta  délivrance. 
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13.  Je  n'ai  point  cachi  ta  bonté  ni  ta  vérité  dans 
la  grande  aflemblée. 

14.  Toi  donc,  O  Eternel,  ne  m'épargne  point  tes 
compaflîons  ;  que  ta  bonté  et  ta  vérité  me  gardent 
continuellement. 

15.  Car  des  maux  fans  nombre  m'ont  environnés; 
mes  iniquités  m'ont  atteint,  et  je  ne  les  ai  pu  voir  ; 
elles  furpaffent  en  nombre  les  cheveux  de  ma  tête,  et 
le  cœur  me  manque. 

1 6.  Eternel,  veuille  me  délivrer  ;  Etemel,  hâte-tcû 
de  venir  à  mon  aide. 

1 7*  Que  tous  ceux  qui  cherchent  ma  vie  pour  la 
détruire  foient  couverts  de  honte,  et  rougiflent  !  £t 
que  ceux  qui  prennent  plaiiir  à  mon  mal  retournent 
en  arrière,  et  foient  confus  ! 

i8-  Que  ceux  qui  difent  de  moi.  Ah,  Ah,  foient 
défolés  et  n'aient  que  la  honte  pour  recompenfe  ! 

19.  Que  tous  ceux  qui  te  cherchent,  foient  ravis 
de  joie,  et  fe  réjouiflfent  en  toi  ;  et  que  ceux  qui 
aiment  ta  délivrance  difent  continuellement  :  Magnifié 
foit  l'Eternel  ! 

20.  Je  fuis  afiligé  et  miférable,  mais  le  Seigneur  a 
fojn  de  moi» 

21.  Tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur  ;  mon  Dieu, 
ne  tarde  point. 

PRIERE  DU  SOIR. 

t 

Pfeaume  XLL    Beàtus  qui  intelligiu 
EIXREUX  cehii  qoi  fe  conduit  fagement  envers 


H 


l'aiHig:^  !  L'Etemel  le  délivrera  au  jour  de  la 
qdamité»' 

2.  L-JÇtecnel  le  gardera  et  le  préfervera  en  vie  ;  il 
fera  même  rendu  heureux  fur  la  terre,  et  tu  ne  le  K« 
vreras  pdint  au  defir  de  fes  ennemis. 

!•  L'Etemel  le  foutiendra  quand  il  fera  dans  un  lit 
de  langueur  ;  tu  changeras  entièrement  fon  lit,  quand 
il  fera  malade. 

4»  J'ai  dit':  Etemel,  aie  pitié  de  moi  \  guéris  mon 

te  ;  car  j'ai  péché  conue  toi« 
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5.  Ceux  qui  me  haïflent,  me  fouhaitant  du  mal, 
dlfent  :  Quand  mouira-t-il  ?  Et  quaad  eft-ce  que  foii 
Dom  périra? 

6.  Si  quelqu'un  d'eux  vient  me  vifiter,  il  me  parle, 
fauflement  ;  fon  cœur  raflemble  de  mauvais  defleini. 
Eft-il  forti  ?  Il  en  parle. 

7.  Tous  ceux  qui  me  haïflfent  parlent  tout  bas  c;p- 
tr'eux  centre  moi,  et  ils  penfent.à  me  faire  du  maL 

8.  Quelque  aâion  (difent-ils)  telle  que  commettent 
les  méchans,  eft  a;ttachée  à  lui,  et  celui  qui  eft  cou- 
ché ne  fe  relèvera  plus- 

9«  Même  celui  qui  avoit  la  paix  avec  moi,  en  qui 
je  me  fiois,  qui  mangeait  mon  pain,  a  levé  le  talon 
contre  mcd. 

10.. Mais  toi.  Etemel,  aie  pitié. de'  moi  et  mei^ 
lève,  et  je  le  leur  rendrai. 

11.  Je  connois  à  ceci  que  tum'aimef  j  c'eft  que 
mon  ennemi:  n'a  paa  eu  lieu  d'éclater  de  joie  fur  moi. 

12.  Tu  m'as  foutenu  dans  mon  intégrité,  et  tu 
m^as  établi  .devant  tei.pour  toi^urs.     . 

13.  Béni  foit  l'Etemel,  le  Dieu  d'Ifraël,  de  fiède 

en  fiècle.    Amen  ! 

•  ■    ■  -.      .  •  ■ 

Pfeaume  XLTI.     Quemadmodùm.  '  ' 

COMME  un  cerf  brame  après  des  eaux  courantes, 
ainfi  mon  âme  foupire  après  toi,  O  Dieu  ! 

2.  Mon  ame.a  foif  de  Dieu,  du  Dieu  Fort  et  vi- 
vant :  Quand  entrerai-je,  et  me  préfenterai-je  devant 
la  face  de  Dieu  ! 

3.  Mes  larmes  m'ont  fervi  de  paun  jour  et  nuit, 
quand  on  me  difoit  chaque  jour  :  Où  eu  ton  Dieu  ! 

4*  Je  me  fouviendrai  de  ceci»  et  je  le  rappellerai 
dans  mon  âme  ;  c'eft  que  je  nufrcherai  encore  avec  la 
txx)upe^  et  que  je  m'en  irai  avec  elle  jufqu'à  la  maifoa 
de  mon  Dieu  ! 

5*  Avec  une  voix  de  triomphe  ^  de  louange,  et 
avec  la  multitude  qui  fera  la  fête. 

6.  Mon  âme,  pourquoi  t'abas4u }  et  frémis-tu  dans 
moi? 
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7.  Attends-toi  à  Dieu  ;  car  je  le  célébrerai  encore; 
fon  regard  eft  la  délivrance  même. 

8.  Mon  Dieu,  mon  âme  eft  abattue  en  moi-mêm^ 
parce  que  je  me  fouviens  de  toi,  depuis  le  pays  du 
Jourdain,  et  des  Hermoniens,  et  de  la  montagne  de 
Mitihar. 

9*  Un  abîme  appelle  un  autre  abîme  au  bruit  de 
tes  canaux  :  Toutes  tes  vagues  et  tes  flots  ont  pafle 
fur  moi. 

10.-  L'Etemel  envoyera  durant  le  jour  fa  gratuité,' 
et  fon  cantique  fera  avec  moi  pendant  la  mut,  et  je 
ferai  ma  requête  au  Dieu  Fort  qui  efl  ma  vie« 

11.  Je  dirai  au  Dieu  Fort  qui  eft  mon  rocher: 
Pourquoi  m'as-tu  oublié  ?  Pourquoi  marcherai*je  vêtu 
dé  tleml^  fous  Toppreifion  <le  celui  qui  me  hait. 

1 2.  Mes  ennemis  m'ont  outragé  ;  ce  qui  m'a  été 
une  épée  dans  les  os  ; 

i^.  Quand  ils  m'ont  dit,  chaque  jour  :  Où  eft  ton 
Dieu? 

14.  Mon  âme,  pourquoi  t'abas-tu,  et  pourquoi 
frèmis-tu  dans  moi  ? 

15.  Attends-toi  à  Dieu,  car  je  le  célébrerai  encore  ; 
il  eft  la  délivrance  à  laquelle  je  regarde  ;  il  eft  mon 
Dieu. 

Pfeaume  XLIÏI.     Judica  me,  Deus. 

FAIS-MOI  juftice,  O  Dieu,  et  foutiens  ma  caufe 
contre  la  nation  cruelle.  Délivre-moi  de  l'honune 
trompeur  et  pervers. 

3.  Puis  que  tu  es  le  Dieu  de  ma  force,  pourquoi 
m'às-tu  rejette  ?  Pourquoi  marcherai-je  vêtu  de  deuil 
Tous  l'opprèffion  de  celui  qui  me  hait  ? 

i.  Envoie  ta  lumière  et  ta  vérité  ;  qu'elles  me  con- 
duifent,  et  m'introduifent  à  la  montagne  de  ta  Sainteté 
?t  dans  tes  Tabernacles. 

4.  Alors  j'entrend  jufqu'à  l'autel  de  Dieu,  vers  le 
Dieu  Fort  de  ma  joie  et  de  mon  raviifement,  et  je  te 
célébrerai  fur  la  harpe,  O  Dieu,  mon  Dieu. 

5.  Mon  âme,  pourquoi  t'abas-tu,  et  pourquoi  fré- 
uds^tu  dans  moi  ? 
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6.  Aàends-tot  à  Dieu  ;  car  je  le  célèbre^  encore } 
il  eft  la  délivrance  à  laquelle  je  regarde  ;  il  ei):  mon 
Dieu. 


LE  NEVFJRME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  XLIV.     DeiUj  auribus* 

• 

ODIEU  nous  avons  ouï  de  nos  oreilles  et  nos  pères 
nous  ont  raconté  les  exploits  que  tu  as  faits  en 
leurs  jours,  aux  jours  d'autretois. 

2.  Tu  as  chaffé  par  ta  main  les  nations,  et  tu  as 
établi  nos  pères  en  leur  place  ;  tu  as  affligé  ces  peu* 
pies,  et  tu  les  as  chafies. 

3.  Car  nos  pères  n'ont  point  conquis  le  pays  par 
leur  épée,  et  leur  bras  ne  les  a  point  délivrés  }  mais 
c'eft  ta  droite,  et  ton  bras,  et  la  lumière  de  ta  face  ; 
parce  que  tu  leur  portais  de  l'aflfeâion. 

4.  0  Dieu,  c'eil  toi  qui  es  mon  Roi.  Ordonne 
que  les  defcendans  de  Jacob  foient  délivres* 

5.  Par  toi  nous  frapperons  nos  ennemis  ;  par  ton 
nom  nous  foulerons  ceux  qui  s'élèvent  contre  nous. 

6.  Car  je  ne  m'aflure  point  en  mon  arc,  et  mon 
cpée  ne  me  délivrera  point. 

7.  Mais  tu  nous  délivreras  de  la  main  de  nos  enne- 
mis, et  tu  rendras  confus  ceux  qui  nous  haï0ent. 

8.  Nous  nous  glorifierons  en  Dieu  chaque  jour,  et 
nous  célébrerons  à  jamais  ton  nom. 

9.  Cependant  tu  nous  as  rejettes  ;  tu  nous  as  ren- 
dus confus,  et  tu  ne  fors  plus  avec  nos  armées. 

10.  Tu  nous  as  fait  retourner  en  arrière  de  devant 
l'ennemi,  et  ceux  qui  nous  haïflent  fe  font  enrichis  de 
ce  qu'ils  ont  pillé  fur  nous. 

1 1.  Tu  nous  as  livrés  comme  des  brebis  qu'on  doit 
manger,  et  tu  nous  as  difperfés  parmi  les  nations. 

12.  Tu  as  vendu  ton  peuple  pour  rien,  et  tu  î\'as 
point  fût  haufler  leur  prix. 
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13.  Tù  nous  as  mis  en  opprobre  à  nos  voifins,  en 
moquerie  et  raillerie  a  ceux  qui  habitent  àut(>ur  de 
nous. 

14.  Tu  nous  as  mis  en  proverbe  parmi  les  nations, 
et  tu  as  fait  que  les  peuples  ont  hoché  la  tête  fur  nous. 

15.  Ma  confufion  eft  toujours  devant  moi,  et  la 
honte  de  mon  vifage  me  couvre  ; 

1 6.  A  caufe  des  difcours  de  celui  qui  me  fait  des 
outrages  et  qui  m'injurie,  et  à  calife  de  Tennemi  et 
du  perfécuteur. 

1 7«  Tout  cela  nous  eft  arrivé  ;  et  néanmoins  nous 
ne  t'avons  point  oublié,  et  nous  n'avons  point  violé 
ton  alliance. 

i8.  Notre  cœur  ne  s'eft  point  détourné  en  arrière^ 
nos  pas  ne  fe  font  point  écartés  de  tes  fenders  ; 

19.  Bien  que  tu  nous  aies  foulé  parmi  des  dragons, 
et  couvert  de  l'ombre  de  la  mort. 

20b  Si  nous  euiEons  oublié  le  nom  de  notre  Dieu, 
et  que  nous  euffions  étendu  nos  mains  vers  un  Dieu 
étranger. 

21.  Dieu  n'en  feroit41  point  la  recherche?  Car 
c^efl  lui  qui  connoit  les  fecrets  du  cœur. 

22.  Mais  nous  fommes  tous  les  jours  mis  à  mort  à 
taufe  de  toi,  et  nous  fommes  eftimés  comme  des  bre- 
bis de  la  boucherie. 

23.  Lève-toi:  Pourquoi  dors-tu,  Seigneur?  Ré- 
veilles-toi,  ne  nous  rejette  point  à  jamais. 

24.  Pourquoi  caches-tu  ta  face,  et  oubliés-tu  notre 
afHiâion  et  notre  oppreflion  ? 

25«  Car  notre  âme  eft  abattue  jufques  dans  la  pouf- 
fière,  et  notre  ventre  eft  attaché  contre  terre. 

26.  Lève-toi  et  viens  à  notre  aide^  et  délivre-nous 
pour  l'amour  de  ta  bonté. 

Pfeaume  XLV.    Eruélavit  cor  meum. 

MON  cœur  bouillonne  pour  prononcer  une  par 
rôle  excellente.    J'ai  dit:  Mes  ouvrages  feront 
pour  le  Roi  : 

2.  Ma  langue  fera  comme  la  plume  d'un  écrivain 
diligent. 


( 
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3.  Tu  ee  p}u$  beau  qu'aucun  des  fils  des  hommes; 
la  grâce  eft  répandue  fur  tes  lèvres;  c'eft  pourquoi 
Djeu  c'a  béni  éternellement. 

4*  O  Prince  puiflant,  ceins  ton  épée»  ta  majefté 
et  ta  magnificence  ; 

5.  Et  profpère  dans  ta  magnificence.  Sois  monté 
fur  la  parole  de  vérité,  de  débcmmureté,etdejuftice^ 
€t  ta  droite  t'apprendra  des  chofes  merveiUeu^^ 

6.  Tes  flèches  font  aiguës  ;  les  peuples  tomberont 
fous  toi  ;  elles  entreront  dans  le  cœur  des  ennemis  du 
Roi, 

7.  Ton  trône,  O  Dieu,  efl  à  toujours  et  à  perjvl- 
tuîté;  le  fceptre  de  ton  règne  efl  un  fceptre  d*ér 
quité. 

8.  Tu  aimes  la  juflice,  et  tu  hais  la  méchanceté  ; 
c'eft  pourquoi,  O  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oint  d'une  huile 
de  joie  par  defius  tes  femblables, 

9.  Tous  tes  vêtemens  font  parfumés  de  myrrhe, 
d'aloès,  et  de  cafle,  quand  tu  fors  des  palais  d'yvoire» 
par  lefquela  on  t- a  réjoui. 

I  o.  Des  filles  de  Rois  font  afitre  tes  Dames  d'hon- 
neur; ta  femme  eft  à  ta  droite,  parée  d'or  d'Orphir. 

I I  •  Ecoute,  fille,  et  coafidére,  incline  ton  oreille, 
et  oublie  ton  peuple  et  la  maifon  de  ton  père  ; 

I  %.  Et  le  Roi  mettra  fon  aflfeâdon  en  ta  beauté. 
Puis  qu'il  eft  ton  Sdgneur,  profteme-toi  devant  lui. 

1 3*  Et  la  fillé  de  Tyr  et  les  plus  riches  des  peuples 
te  feront  hommage  avec  des  préfens. 

14.  La  fille  du  Roi  eft  toute  pleine  de  gloire  au 
dedans  ;  fbn  vêt^nent  eft  tiffu  d'or. 

1 5*  Elle  fera  préfentée  au  Roi  en  des  vêtemens  de 
broderie  ;  et  les  filles  qui  la  fuivent,  qui  font  fes  amies, 
te  feront  amenée. 

1 6.  Elles  te  feront  préfentées  avec  joîe  et  avec  allé- 
greffe,  et  elles  entreront  au  palais  du  Roi. 

17.  Tes  enfans  tiendront  la  place  4e  tes  pères  ;  tu 
les  établir^  pour  Princes  par  toute  la  terre. 

i8.  Je  rendrai  ton  nom  mémorable  dans  tou$  les 
âges  ;  c'eft  pourquoi  les  peuples  te  céléberont  à  tou- 
jours et  ta  perpétuité. 

1    Y 


370  &/r.  LES  PSEAUMES.      U II.  ^m-. 

Pfeaume  XL VI.     Deus  nofter  refupum. 

DIEU  eft  notre  retraite,  notre  force,  et  notre  fe^ 
cours  dans  les  détreffes,  et  \m  fecours  fort  ailé 
à  trouver. 

2.  C'eft  pourquoi  nous  ne  craindrons  point,  quand 
même  la  terre  fe  bouleverferoit,  et  que  les  monta- 
gnes fe  renverferoint  au  milieu  de  la  mer  ; 

3*  Et  que  fes  eaux  viendroient  à  bruire  et  à  fe 
troubler,  et  que  les  montagnes,  feroient  ébranlées  par 
l'élévation  de  fes  vagues. 

4.  Les  ruiffeaux  du  fleuve  réjouiront  la  ville  de 
Dieu,  qui  efl  le  lieu  faint  des  Tabernacles  du  Très- 
haut, 

5.  Dieu  efl:  au  milieu  d'elle  ;  elle  ne  fera  point 
ébranlée.  Dieu  la  fecourra,  en  tournant  fon  vifage 
vers  elle  dès  le  matin. 

6.  Les  nations  fe  font  émues,  les  royaumes  ont  été 
ébranlés  ;  il  a  £ût  entendre  fon  tonnerre,  et  la  terre 
8*eft  fondue. 

7.  L'Etemel  des  armées  eft  avec  nous  j  le  Dieu  de 
Jacob  eft  notre  haute  retraite. 

8.  Venez,  contemplez  les  exploits  de  l'Etemel,  et 
comment  il  a  réduit  la  terre  en  folitude. 

9.  Il  a  fait  cefler  les  'guerres  jufqu'au  bout  de  la 
terre  ;  il  rompt  les  arcs,  il  brife  les  lances,  il  brûle 
les  chariots  au  feu. 

10.  Ceflez,  a-t-il  dit,  et  reconnoiflez  que  je  fuis 
Dieu  :  Je  ferai  exalté  parmi  les  nations  \  je  ferai  ex- 
alté par  toute  la  terre. 

11.  L'Etemel  des  armées  eft  avec  nous  ;  le  Dieu 
de  Jacob  eft  notre  haute  retraite. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  XL  Vil.     Qmnes  génies^  plauditCm 

PEUPLES  frapez  tous  des  mains,  pouflez  des  cris 
de  joie  à  Dieu,  avec  une  voix  de  triomphe. 
2.  Car  le  Dieu  très-haut  eft  redoutable,  et  il  eft 
grand  Roi  fur  toute  la  terre. 
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3*  Il  Fange  les  peuples  fous  nous»  et  les  nations 
fous  nos  pieds. 

4.  Il  nous  a  choifi  notre  héritage,  qui  efl  la  gloire 
de  Jacob,  lequel  il  a  aimé. 

5.  Dieu  eft  monté  avec  un  cri  de  joie  ;  TEtemel 
eft  monté  au  bruit  de  la  trompette. 

6.  Pfalmodiez  à  Dieu,  pfalmodiez,  pfalmodiez  à 
notre  Roi,  pfalmodiez. 

7.  Car  Dieu  eft  Roi  de  toute  la  terre }  chante?  ce 
cantique  : 

8.  Dieu  règne  fur  les  nations  ;  Dieu  eft  affis  fur 
le  trône  de  £31  Sainteté. 

9.  Les  principaux  des  peuples  fe  font  aflemblés 
avec  le  peuple  du  Dieu  d'Abtaham  ;  car  les  puiflans 
de  la  terre  appartiennent  à  Dieu  ;  il  eft  infiniment 
élevé. 

Pfeaume  XLVin.     Magnus  Dominus. 

L'ETERNEL  eft  grand,  et  digne  d'être  loué  dans 
la  ville  de  notre  Dieu,  et  dans  la  montagne  de 
fa  Sainteté. 

2.  Le  plus  beau  lieu  du  pays,  la  joie,  de  toute  la 
terre,  c'eft  la  montagne  de  Sion  au  fond  du  fepten- 
trion  ;  c'eft  la  ville  du  grand  Roi.  Dieu  eft  connu 
dans  fes  palais  pour  une  haute  retraite. 

3*  Car  voici,  les  Rois  s'étoient  donné  afEgnation, 
ils  s'étoient  avancés  tous  enfemble. 

4*  L'ont-ils  vue  ?  Aufli-tôt  ils  ont  été  étonnés  ;  ils 
ont  été  éperdus,  ils  s'en  font  fuis  en  défordre. 

5.  Us  ont  été  faifis  de  tremblement,  et  d'une  dou- 
leur pareille  à  celle  d'une  femme  qui  eft  en  travail. 

6.  Ils  ont  été  chaffés  comme  par  le  vent  d'orient, 
qui  brife  les  navires  de  Tarfcis. 

7*  Ce  que  nous  avions  entendu,  c'eft  ce  que  nous 
avons  vu  dans  la  ville  de  l'Etemel  des  armées,  dans 
la  ville  de  notre  Dieu,  laquelle  Dieu  confervera  à 
toujours. 

8.  O  Dieu,  nous  avons  attendu  ta  faveur  au  mi* 
lieu  de  ton  temple. 
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9.  O  Dieu,  tel  qu'eft  ton  Nom,  telle  eft  ta  louange 
jufqu'aux  bouts  de  la  terre  :  Ta  droite  eft  pleine  de 
jttftice* 

I  G.  La  montagne  de  Sion  fe  réjouira,  et  les  fillet 
de  Juda  auront  de  la  joie,  à  caufe  de  tes  jagemens. 

11.  Faites  le  tour  de  Sion,  confidéréz-k  de  tous 
côtés,  et  comptez  fes  tours. 

1 2.  Remarquez  fon  rempart,  'et  examinez  fes  pa- 
lais ;  afin  que  vous  le  racontiez  à  la  génération  à  ve- 
nir. 

13.  Car  ce  Dieu  fera  notre  Dieu  à  toujours  et  à 
perpétuité  ;  il  nous  accompagnera  jufqu'à  la  mort. 

Pfeaume  XLIX.    Audite  bœc^  omnes. 

PEUPLES,  écoutez  tous  ceci  ;  vous  tous  les  haln- 
tans  du  monde,  prêtez  Toreille  ; 
2.  Tant  les  sens  de  bas  état,  que  les  perfonnes  dif- 
tinguées  ;  tant  les  riches,  que  les  pauvres. 

j.  Ma  bouche  prononcera  des  difcours  de  fagefle  ; 
et  mon  cœur  méditera  des  chofes  pleines  de  feus. 

4.  J'appliquerai  mon  oreille  à  un  difcours  fenten- 
deux  ;  J'expoferai  mes  maidmes  fur  ma  harpe. 

5.  Pourquoi  craindrai-je  dans  le  mauvais  temps, 
quand  la  malice  de  ceux  qui  me  talonnent  m'envi- 
ronnera ? 

6.  Il  y  en  a  qui  fe  confient  en  leurs  biens,  et  qui  fe 
glorifient  de  Tabondance  de  leurs  richefles. 

7.  Cependant  perfonne  n'en  pourra  en  aucune  ma- 
nière racheter  fon  frère,  ni  donner  à  Dieu  fa  rançon. 

8.  Car  le  rachat  de  leur  âme  efl  trop  cher,  et  il  ne 
fe  fera  jamais. 

9.  En  forte  qu'ils  vivmt  toujours,  et  qu'ils  ne 
voient  jamais  la  foflTe. 

10.  Car  on  voit  que  les  fages  meurent,  et  ^ue  le 
fou  et  l'abruti  périflent  également,  et  laiflent  leurs 
biens  à  d'autres. 

11.  Leur  intention  eil  que  leurs  maifons  durent 
toujours,  et  que  leurs  habitations  fubfiftent  d'âge  en 
âge  \  ils  ont  même  donné  leur  nom  à  leurs  terres. 
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lié  Et  cependant  Phomme  ne  demeure  j^nt:  en 
honneur,  mais  il  reflemble  aux  bétet  aoi  périfTent. 

13.  Cette  conduite  qu'ils  fuivent  eft  une  folie,'  et 
cq)aidant  leurs  fuccefleurs  approuvent  leurs  masûmeév 

14^  Ils  Jrenmt  mis  au  fépulcre  comme  des  brebsi  ; 
là  iftort  s'en  repaîtra,  «t  les  hommes  droits  auront 
domination  fur  eux  dès  le  matin  ;  et  leur  force  fëm' 
confumée  dans  le  fépulcre,  après  qu'ils  auront  été 
tliaAfportés  de  leur  dèmeUre. 

1 5.  Mais  Dieu  rachètera  mon  âme  de  la  puiffaiice' 
du  fépulctè  quand  il  me  prendra  à  fd. 

i6.  Ne  crains  donc  point  quand  tu  vemfô  quelqu'uit^ 
eftrichi,  et  quand  la  gloire  de  fa  maifon  fera  multi- 
pliée. 

17.  Car  âuand  il  motirm,  il  n'emportera  rien;  & 
glcxre  lie  deicendra  point  après  lui. 

18.  Bien  qu'il  fe  foit  fatis£dt  pendant  fa  vie^  €t 
qu'&h  le  loue,  parce  qu'il  fe  fera  fait  du  bien^ 

19.  Il  Tiendra  jufqu'à  la  ^éradon  de  feb  pèrei^ 
qui  ne  téjrtont  jamais  la  lumière. 

20.  L'homme  qui  eft  en  hônneur,-et  qui  n'a  point 
d'intelligence,  eft  fembhble  aux  bêtes  qui  périflent. 


LE  DI2U£MM  JOUJL, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  L.     Deus  deorum. 

LE  Dieu  Fort,  le  Dieu,  l'Etemel  a  parlé,  et  il  a 
appelle  toute  la  terre,  dq>uis  le  folal  levant  juf- 
qu'au  foleil  couchant. 

2.  Dieu  a  fait  refplendir  fa  lumière  de  Sion,  qui 
eft  parÊûte  en  beauté. 

3*  Notre  Dieu  viendra,  et  ne  demeurera  plus  dans 
le  filence  ;  il  y  aura  un  feu  dévorant  devant  lui,  et 
autour  de  Im  il  y  aura  une  grofie  tempête. 

4*  Il  appellera  les  deux  d'enhaut,  et  la  terre,  pour 
juger  fon  peuple,  et  il  dira  : 


/ 
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5.  Aflemblezrmoi  mes  bien-aimés,  qui  ont  traité 
allutnce  avec  moi  fur  les  iàcrificet. 

6.  Les  deux  amionceront  auffi  fa  juftice.;  car  c'eft 
Dieu  qui  eft  Jiige. 

7*  Écoute,  mon  peuple,  et  je  te  parlerai  :  :  Sojs  at- 
tentif, Ifiracl,  et  je'  témoignerai  contre  toi.  C'eft  moi 
qui  fuis  Dieu,  et  ton  Dieu. 

8.  Je  ne  te  reprendrai  point  pour  tes  lacrifiçes,.  ni 
pour  tes  holocauftes,  qui  font  continuellement  devant 
moL 

9.  Je  ne  prendrai  point  de  veau  de  ta  maifon,  ni 
de  bouc  de  tes  parcs. 

•  10.  Car  toutes  les  bêtes  des  forêts  font  à  moi,  et 
les  bêtes  qui  paiflent  en  mille  montagnes. 

11.  Je  connois  tous  les  oifeaux  des  montagnes,  et 
toutes  fortes  de  bêtes  des  champs,  font  à  mon  com- 
mandement.   - 

1 2.  Si  j'avois  faim,  je  ne  t'en  dirois  rien  ;  car  la 
terre  habitable  eft  à  moi,  et  tout  ce  qui  y  eft. 

13.  Mangerois-je  la  chair  des  gros  taureaux,  et 
boirois-je  le  iang  des  boucs  ? 

.1-4.  Sacrifie  h  louange  à  Dieu,  et  rends  tes  vœux 
au  Souverain. 

1 5*  Et  invoque-moi  au  jour  de  ta  détreife  ;  je  t'en 
délivrerai,  et  tu  me  glorifieras. 

16.  Mais  Dieu  a  dit  au  méchant  :  £ft-ce  à  toi  de 
réciter  mes  ftatuts,  et  de  prendre  mon  alliance  en  ta 
bouche  ; 

17.  Puifque  tu  hais  la  corre£tion,  et  que  tu  as  jette 
mes  paroles  derrière  toi  ? 

i8.  Si  tu  vois  un  larron,  tu  cours  avec  lui,  et  ta 
portion  eft  avec  les  adultères. 

19.  Tu  lâches  ta  bouche  au  mal,  et  par  ta  langue 
tu  trames  la  fraude. 

ao.  Tu  t'as  fieds,  et  tu  parles  contre  ton  fi^ère,  et 
tu  charges  de  blâme  le  fils  de  ta  mère. 

91.  Tu  as  fait  ces  chofes-là,  et  je  me  fuis  tu  ;  et 
tu  as  crû  que  j'étois  véritablement  comme  toi  :  Je 
t'en  reprendrai,  et  j'expoferai  tout  en  ta  préfence. 
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22.  Ecoutez  maintenant  ceci,  voùb  qui  oubliez 
Dieu  ;  de  peur  que  je  ne  vous  ravifle,  et  qu'il  n'y 
ait  perfonne  qui  vous  délivre. 

23;  Celui  qui  me  (acrifie  la  louange  m'honorera  ; 
et  je  ferai  voir  la  délivrance  de  Dieu  à  celui  qui  régie 
fes  voies. 

Pfeaume  LI.     Miferere  mei^  Dens. 

ODIEU,  aie  pitié  de  moi  félon  ta  miféricorde  ; 
félon  la  grandeur  de  tes  compaffionsy  efface  mes 
forfaits. 

2.  Lave-moi  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité,  et 
nettoie-moi  de  mon  péché. 

3*  Car  je  connob  mes  transgreflions,  et  mon  péché 
efl  continuellement  devant  moi. 

4*  J'ai  péché  contre  toi,  contre  toi  proprement  ; 
et  j'ai  £ut  ce  qui  eil  défagréable  à  tes  yeux  \  enforte 
que  tu  feras  reconnu  jufte  quand  tu  parleras,  et  trouvé 
pur  quand  tu  me  jugeras. 

5.  Voilà,  j'ai  été  iformé  dans  l'iniquité,  et  ma 
mère  ma  conçu  dans  te  péché. 

6.  Voilà,  tu  aimes  la  vérité  dans  l'intérieur,  et  tu 
m'avois  enfeigné  la  fagefle  dans  le  fecret  de  mon 
cœur. 

7.  Purifie-moi  de  mon  péché  avec  l'hyfope,  et 
je  ferai  net  ;  lave-moi,  et  je  ferai  plus  blanc  que  la 
neige. 

8.  Fais-moi  entendre  la  joie  et  la  confoladon,  et 
que  les  os  que  tu  as  brifés,  fe  réjouiflfent. 

9.  Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  efface  toutes 
mes  iniquités. 

10.  0  Dieu,  crée-moi  un  cœur  net,  et  renouvel- 
le au  dedans  de  moi  im  efprit  droit. 

11.  Ne  me  rejette  pas  de  devant  ta  face,  et  ne 
m'ôte  pas  l'Efprit  de  ta  fainteté. 

1 2.  Ren4s-moi  la  joie  de  ton  falut,  et  que  l'Efprit 
franc  me  foûtienne. 

13.  J'enfeignerai  tes  voies  aux  méchans,  et  les  pé« 
eheurs  fe  convertiront  à  toi. 
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X4«  O  DieUt  Diçu  de  mon  lalut,  délivre-moi  de 
ttfnt  de  Êmg }  ma  langue  chantera  hautement  ta  juf- 
tice. 

15.  Sfigneur,  ouvre  mes  lèvres,  et  ma  bouche  an- 
ta  louange. 


16.  Car  tu  ne  prends  point  plaifir  aux  facrifices» 
autrement  j'en  oSrirois  ;  l'holocaufte  ne  t'eft  point 
agréable. 

17.  Les  facrifices  de  Dieu  font  l'efprit  froifie  ;  Q 
Dieu,  tu  ne  mépriifijB  point  le  cœur  froifle  et  brifé. 

1 8.  Fais  du  bien  félon  ta  bienveillance  à  Sion^  et 
édifie  les  murs  de  JéruÊilem. 

1 9.  Alors  tu  prendras  plaifir  aux  facriifices  de  joftice, 
à  rholocaùite  et  aux  facrifices  qui  fe  confument  par  le 
feu  ;  alors  on  offrira  ^e  jeunes  taureaux  fur  ton  autel* 

Pfeaume  LU.     Quid  ghriaris  ? 

POURQUOI  te  glorifies-tu  de  ta  malice,  homme 
puiiTant  ? 
.    2<  La  bonté  du  Dieu  fort  dure  tous  les  joiurs. 

3*  Ta  langue  invente  des  méchancetés,  elle  Êdt  4^ 
tromperies  comme  un  rafoir  affilé. 

4.  Tu  aimes  plus  le  mal  que  le  bien,  et  le  menfonge 
plus  que  de  dire  des  chofes  juftes. 

5.  Tu  aimes  tous  les  difcours  qui  tendent  à  détru- 
ire, et  le  langage  trompeur. 

6.  Auffi  le  Dieu  fort  te  détruira  pour  jamais  ;  il  te 
ravira,'  t'arracheta  de  U  tente,  et  te  déracinera  de  la 
terre  des  vivans. 

.  7.  Les  jufles  le  verropt,  et  ils  craindront }  ils  fe  ri- 
ront de  Im,  et  ils  diront  : 

6.  Voilà  cet  bomp^e  qui  n'avoitpoint  pris  Dieu  pour 
fa  force  ;  mais  qui  s'afTuroit  fur  fes  gr^udes  richefles  ( 
et  qm  fe  £(>rtifioit  danis  fa  méchanceté. 

9.  Mais  moi  je  ferai  comme  un  ç^vier  verdoywt^ 
dans  la  maifon  de  Dieu  ;  je  m'affure  en  la  bonté  de 
Dieu  pour  toujours  et  à  perpétuités 

10/  Q  Dieu,  y^i  te  célâ>r/enu  toujours,  de  ce  que 
tu  auras  fait  cela,  et  j'efpérerai  en  ton  Nom,  ç^  il 
^  bon  envers  tes  bien-aimés. 
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PRIERE  DU  SOIR, 

Pfeaume  LUI.     Dixit  infipiens. 

L'INSENSE  dît  en  fon  cœur  :  Il  n*y  a  point  de 
Dieu. 

2.  Ils  fe  font  corrompus,  et  ils  fe  font  rendus  abo- 
minables dans  leur  iniquité  ;  il  n'y  a  perfonne  qui 
faffe  le  bien. 

3.  Dieu  a  regardé  des  deux  fur  les  fils  des  hom- 
mes, pour  voir  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  foit  intelli- 
gent, et  qui  cherche  Dieu. 

4.  Ils  fe  font  tous  égarés  ;  ils  fe  font  tous  rendus 
abominables  ;  il  n'y  a  perfonne  qui  faffe  le  bien,  non 
pas  même  un  feul. 

5.  Les  ouvriers  d'iniquité  n'ont-ils  point  d'intelli- 
gence ?  Ils  dévorent  mon  peuple,  comme  s'ils  man- 
geoîent  du  pain  :  Ils  n'invoquent  point  Dieu. 

6.  Ils  font  extrêmement  effrayés,  lors  même  qu'ils 
ne  craindront  rien  ;  car  Dieu  a  diffipé  les  forces  de 
celui  qui  campe  contre  toi.  Tu  les  rendras  confus, 
parce  que  Dieu  les  méprife. 

7.  0  qui  donnera  de  Sion  la  délivrance  d'Ifraël  ? 

8.  Quand  Dieu  ramènera  fon  peuple  captif,  Jacob 
fera  dans  l'allégreffe  ;  Ifraël  fe  réjouira. 

Pfeaume  LIV.     Deus^  in  Nomine. 

ODIEU,  délivre-moi  par  ton  Nom  et  fais-moi  juf- 
tice  par  ta  puiffance. 

2.  O  Dieu,  écoute  ma  requête,  et  prête  l'oreille 
aux  paroles  de  ma  bouche. 

3.  Car  des  étrangers  fe  font  élevés  contre  moi  ;  et 
des  gens  violens,  qui  n'ont  point  Dieu  devant  leurs 
yeux,  cherchent  ma  vie. 

4.  Voilà,  Dieu  eft  mon  aide  ;  le  Seigneur  eft  de 
ceux  qui  foutiennent  mon  âme. 

5.  Il  fera  retomber  le  mal  fur  ceux  qui  m'épient. 
Détruis-les  félon  ta  vérité. 

6.  Je  t'offrirai  des  facrifices  volontaires  ;  Eternel, 
je  célébrerai  ton  Nom,  parce  qu'il  eft  bon. 

2  z 
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7.  Car  il  m'a  délivré  de  toutes  mes  détrefles  ;  et 
mon  œil  a  vu  en  ceux  qui  me  haïflent  ce  qu'il  efpé- 
roit  de  voir. 

Pfeaume  LV.     Exaudij  Deus. 

ODIEU,  prête  l'oreille  à  ma  requête,  et  ne  te 
cache  point  de  ma  fupplication. 

2.  Ecoute-moi,  et  m'exauce.  Je  gémis  dans  ma 
méditation,  et  je  me  tourmente. 

3.  A  caufe  du  bruit  que  l'ennemi  fait,  et  à  caufe 
de  l'oppreflion  du  méchant  ;  car  ils  m'imputent  des 
crimes,  et  ils  me  haïflent  avec  fureur. 

4»  Mon  cœur  efl  comme  en  travail  au  dedans  de 
moi,  et  des  frayeurs  mortelles  font  tombées  fur  moL 

5.  La  crainte  et  le  tremblement  fe  font  jettes  fur 
moi,  et  l'e£Eroi  m'a  couvert. 

6.  Et  j'ai  dit:  O  qui  me  donnera  des  ailes  de 
colombe  !  Je  m'envolerai,  .et  je  me  poferai  en  quel- 
que lieu. 

7.  Voilà,  je  m'enfuirai  bien  loin,  et  me  tiendrai 
au  défert  : 

8.  Je  me  hâterai  de  me  fauver  de  ce  vent  pouffé 
par  un  tourbillion. 

9.  Englouti-les,  Seigneur,  retranche  leur  langue  ; 
car  j'ai  vu  la  violence  et  les  difputes  dans  cette  ville. 

10.  Elles  l'environnent  jour  et  nuit  fur  fes  murail- 
les ;  l'outrage  et  l'oppreflion  font  au  milieu  d'elle. 

1 1 .  Les  méchancetés  font  au  milieu  d'elle  ;  la 
tromperie  et  les  fraudes  ne  bougent  d'aucune  de  fes 
places. 

1 2.  Car  ce  n'a  point  été  mon  ennemi  qui  m'a  dif- 
famé, autrement  je  l'euffe  enduré  j 

13.  Ce  n'a  point  été  celui  qui  me  haïffoit  qui  s'eft 
élevé  contre  moi,  autrement  je  me  fuffe  caché  de  lui* 

14.  Mais  ça  été  toi,  O  homme  que  j'eftimois  un 
autre  moi-même,  mon  confeiller  et  mon  ami. 

1 5.  Nous  prenions  plaifir  à  nous  communiquer  nos 
fecrets,  et  nous  allions  enfembie  à  la  maifon  de  Dieu, 

ec  l'affemblée. 


Le  XI.  Jour.      LES  PSEAUMES.       Matin.  379 

16.  La  mort  fe  jettera  fur  eux  ;  ils  defcendront 
tout  vifs  dans  le  fepulcre,  car  il  n'y  a  que  mal  parmi 
eux  et  dans  leur  cœur. 

17.  Mais  moi  je  crierai  à  Dieu,  et  rSternel  me  dé- 
livrera. 

18.  Le  foîr,  le  matin,  et  à  midi,  je  parlerai  et  je 
crierai,  et  il  entendra  ma  voix. 

1 9.  Il  délivrera  mon  âme  de  la  guerre  qu'on  me 
fait,  et  me  donnera  la  paix,  quoi  que  j'aie  à  faire  à 
beaucoup  de  gens. 

20.  Le  Dieu  fort  l'entendra,  et  les  humiliera  ;  car 
il  régne  de  tout  temps.  Parce  qu'il  n'y  a  point  de 
changement  en  eux,  et  qu'ils  ne  craignent  point 
Dieu. 

2 1 .  Chacun  d'eux  a  jette  fes  mains  fur  ceux  qui 
vivoient  paifiblement  avec  lui,  et  a  violé  fon  accord. 

22.  Les  paroles  de  fa  bouche  font  plus  coulantes 
que  le  beurre,  mais  la  guerre  eft  dans  fon  cœur  ;  fes 
paroles  font  plus  douces  que  l'huile,  mais  elles  font 
autant  d'épées. 

23.  Décharge-toi  de  ton  fardeau  fur  l'Etemel,  et  il 
te  foulagera,  il  ne  permettra  jamais  que  le  jufte  foit 
ébranlé. 

24.  Mais  toi,  O  Dieu,  tu  les  précipiteras  dans  le 
puits  de  la  perdition. 

25.  Les  hommes  fanguinaires  et  trompeurs  ne  par- 
viendront pas  à  la  moitié  de  leurs  jours  ;  mais  moi  je 
m'aiTurerai  en  toi. 


LE   ONZIEME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 


Pfeaume  LVI.     Miferere  mei^  Deus. 

ODIEU,  aie  pitié  de  moi  ;  car  l'homme  mortel 
m'a  englouti  et  m'opprime,  m'attaquant  tou* 
les  jours. 
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2.  Mes  ennemis  m'ont  englouti  tout  le  jour  ;  car, 
O  Très-Haut,  plufîeurs  font  la  guerre  contre  toi. 

3.  Mais  au  jour  auquel  je  ferai  dans  la  crainte,  je 
m'aifurerai  en  toi* 

4.  Je.  louerai  Dieu  à  caufe  de  fa  promeffe  ;  je 
m'afTure  en  Dieu,  je  ne  craindrai  rien  :  Que  me  fe- 
roit  rhomme  ? 

5»  Tout  le  jour  ils  tordent  mes  difcours,  et  ils  ne 
penfent  qu'à  me  £aire  du  mal. 

6.  Ils  s'aiTemblent,  ils  fe  tiennent  cachés,  ils  oi> 
fervent  mes  pas,  attendant  comment  ils  furprendront 
mon  âme. 

7.  Rejette-les  à  caufe  de  leur  iniquité  ;  O  Dieu, 
précipite  les  peuples  dans  ta  colère. 

8.  Tu  as  compté  mes  allées  et  mes  venues  ;  mets 
mes  larmes  en  tes  vaiûeaux  ;  ne  font-elles  pas  dans 
ton  régiftre  ? 

9.  Au  jour  auquel  je  crierai  à  t(H,  mes  ennemis 
retourneront  en  arrière  ;  je  fais  que  Dieu  eft  pour  moi. 

I  o.  Je  louerai  Dieu  à  caufe  de  fa  promeffe  ;  je 
louerai  l'Etemel  à  caufe  de  fa  parole. 

1 1 .  Je  m'affure  en  Dieu,  je  ne  craindrai  rien  :  Que 
me  feroit  l'homme  ? 

1 2.  O  Dieu,  je  m'acquitterai  des  vœux  que  je  t'ai 
faits  ;  je  te  rendrai  des  aftions  de  grâces. 

14.  Puis  que  tu  as  délivré  mon  âme  de  la  mort,  et 
mes  pieds  de  chute  ;  afin  que  je  marche  devant  Dieu 
dans  la  lumière  des  vivans. 

Pfeaume  LVIL     Miferere  mei^  Deus. 

AIE  pitié  de  moi,  O  Dieu,  aie  pitié  de  moi  ;  car 
mon  âme  fe  rerire  vers  toi,  et  je  me  retire  fous 
l'ombre  de  tes  ailes,  jufqu'à  ce  que  les  calamités 
foîent  paffées. 

2.  Je  crierai  au  Dieu  Souverain,  au  Dieu  fort,  qui 
accomplira  fon  œuvre  en  moi. 

3.  Il  envoiera  des  deux,  et  me  délivrera  ;  il  ren- 
dra  honteux  celui  qui  me  veut  dévorer. 

4.  Dieu  envoiera  fa  bonté  et  fa  vérité.     Mon  âme 
^  parmi  des  lions  : 
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5.  Je  demeure  parmi  des  boutefeux;  parmi  des 
hommes  dont  les  dents  font  des  lances  et  des  flèches, 
et  dont  la  langue  e(t  une  épée  aiguë. 

6.  O  Dieu,  élève-toi  fur  les  deux  ;  que  ta  gloire 
paroiffe  fur  toute  la  terre  ! 

7.  Ils  avoient  tendu  des  {néges  à  mes  pas  ;  mon 
ame  panchoit  déjà  :  Us  avoient  creufé  une  fofie  devant 
m(H,  mais  ils  font  tombés  au  milieu  d'elle. 

8.  Mon  cœur  efl  difpofé,  O  Dieu,  mon  cœur  eft 
difpofé  ;  je  chanterai  et  je  pfalmodierai. 

g.  Réveille-toi,  ma  gloire  ;  réveille-toi,  mon  luth 
et  ma  harpe  ;  je  me  réveillerai  à  l'aube  du  jour. 

10.  Seigneur,  je  te  célébrerai  parmi  les  peuples, 
je  te  pfalmodierai  parmi  les  nations. 

1 1.  Car  ta  bonté  eft  grande  jufqu'aux  cieux,  et  ta 
vérité  jufques  aux  nuè's. 

12.  O  Dieu,  élève-toi  fur  les  cieux  ;  que  ta  gloire 
foit  fur  toute  la  terre  ! 

Pfeaume  LVIII.     5/  vere  utique. 

VOUS  gens  de  Taflemblée,  prononcez-vous  vé- 
ritablement ce  qui  eil  jufte?   Vous  fils   des 
hommes,  jugez-vous  avec  droiture  ? 

2.  Au  contraire  vous  formez  dans  votre  cœur  des 
defleins  d'iniquité  ;  et  vous  tenez  dans  vos  mains  des 
balances  d'injuftice,  fur  la  terre. 

3.  Les  méchans  fe  font  égarés  dès  leur  naiiTance  ; 
ils  fe  font  fourvoyés  dès  le  fein  de  leur  mère,  et  ils 
ont  parlé  fauffement. 

4*  Ils  ont  un  venin  fembkble  au  venin  du  lerpent, 
et  ils  font  comme  Tafpic  fourd,  qui  bouche  fon 
oreille  ; 

5.  Qui  n'écoute  point  la  voix  des  enchanteurs,  du 
charmeur  expert  en  charmes. 

6.  O  Dieu,  cafle-leur  les  dents  dans  la  bouche  ; 
Etemel,  rompt  les  dents  macheliéres  des  lionceaux. 

7.  Ils  s'écouleront  comme  l'eau,  et  ilsie  fendront  ; 
ils  tendront  leur  arc,  mais  leurs  flèches  feront  comme 
fi  elles  étoient  rompues. 
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8.  Ils  s'en  iront  comme  un  limaçon  qui  fe  fond  ; 
îk  ne  verront  non  plus  le  foleîl  que  Tavorton  d'une 
femme. 

g.  Avant  que  vos  chaudières  aient  fend  le  feu  des 
épmes,  l'ardeur  de  la  colère  comme  un  tourbillon  les 
enlèvera  chacun  d'eux  comme  de  la  chair  crue. 

1 0.  Le  jufte  fe  réjouira  quand  il  aura  vu  cette  ven- 
geance ;  il  lavera  fes  pieds  dans  le  fang  du  méchant. 

1 1 .  Et  chacun  dira  :  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y  a  du 
fruit  pour  le  jufte  ;  quoi  qu'il  en  foit,  il  y  a  un  Dieu 
qui  juge  en  la  terre. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  LIX.     Erife  me  de  inimicis. 

MON  Dieu,  délivre-moi. de  ceux  qui  me  haïffent, 
garantis-moi  de  ceux  qui  s'élèvent  contre  moi. 

2.  Délivre-moi  des  ouvriers  d'iniquité,  et  fauve- 
moi  des  hommes  fanguinaires. 

3.  Car  voici,  ils  m'ont  dreffé  des  embûches,  et  des 
gens  puiiTans  fe  font  affemblés  contre  moi,  bien  qu'il 
n'y  ait  point  de  tranfgreffion  ni  de  péché  en  moi,  G 
Etemel. 

4.  Ils  courent  çà  et  là,  et  fe  mettent  en  ordre,  bien 
qu'il  n'y  ait  point  d'iniquité  en  moi.  Réveille-toi  pour 
venir  au  devant  de  moi,  et  regarde  mon  état. 

5.  Toi  donc.  Etemel,  Dieu  des  armées.  Dieu 
d'Ifracl,  réveille-toi  pour  vifiter  toutes  les  nations  ; 
ne  fais  grâce  à  aucun  de  ces  prévaricateurs  perfides. 

6.  Ils  vont  et  viennent  fur  le  foir,  ils  abboient  com- 
me des  chiens,  et  ils  font  le  tour  de  la  ville. 

7.  Voici,  ils  vomiffent  de  mauvais  difcours  de  leur 
bouche  ;  des  épées  font  dans  leurs  lèvres  ;  car,  difent- 
ils  :  Qui  eft-ce  qui  nous  entend  ? 

8.  Mais  toi.  Etemel,  tu  te  riras  d'eux  ;  tu  te  mo- 
queras  de  toutes  les  nations. 

9.  A  caufe  de  la  fcfrce  de  mon  ennemi,  je  regarde 
à  toi  ;  car  Dieu  eft  ma  haute  retraite. 

j  0.  Dieu,  qui  me  favorife,  me  préviendra,  Dieu 
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me  fera  voir  dans  ceux  qui  me  haïSTent  ce  que  j'at- 
tends. 

1 1.  Ne  les  tue  pas  encore^  de  peur  que  mon  peu- 
ple ne  roublie  \  diffipe-les  par  ta  puiflance,  et  les 
abats,  O  Seigneur,  qui  es  notre  bouclier. 

1 2.  Ils  pèchent  par  leur  bouche  et  par  leurs  lèvres  ; 
qu'ils  foient  donc  pris  par  leur  orgueil  ;  car  ils  ne 
tiennent  que  des  dÛcours  d'imprécation  et  de  men- 
fonge. 

13.  Confume-les  avec  fureur,  confume-les  enforte 
qu'ils  ne  foient  plus  ;  et  qu'on  fâche  que  Dieu  domine 
en  Jacob,  et  jusqu'aux  bouts  de  la  terre. 

14.  Qu'ils  aillent  donc  et  viennent  fur  le  foir,  et 
qu'ils  mènent  du  bruit  comme  des  chiens,  et  faflent 
le  tour  de  la  ville. 

15.  Qu'ils  aillent  de  lieu  en  lieu  pour  trouver  à 
manger  ;  et  qu'ils  paflent  la  nuit  fans  être  raflafiés. 

16.  Mais  moi  je  chanterai  ta  force,  et  je  louerai  à 
haute  voix  ta  bonté  dès  le  matin,  parce  que  tu  m'as 
été  une  haute  retraite,  et  mon  refuge  au  jour  que 
j'étois  en  détrefle. 

17.  O  Dieu,  qui  es  ma  force,  je  te  pfalmodieraî  ; 
car  Dieu  efl  ma  haute  retraite  et  le  Dieu  qui  me  favo- 
rife. 

Pfeaume  LX.     Deus^  repultjli  nos. 

ODIEU,  tu  nous  as  rejettes,  tu  nous  as  diilipés, 
tu  t'es  courroucé  ;  retourne-toi  vers  nous. 

2.  Tu  as  ému  la  terre,  et  tu  l'as  fendue  ;  guéri 
fes  brèches  ;  car  elle  eft  ébranlée. 

3.  Tu  as  fût  voir  à  ton  peuple  des  chofes  dures  ; 
tu  nous  as  abreuvés  d'un  vin  d'étourdiifemeiit. 

4.  Mais  depuis  tu  as  donné  un  étendart  à  ceux 
qui  te  craignent  pour  l'élever  en  haut,  à  caufe  de  ta 
vérité. 

5.  Afin  que  ceux  que  tu  aimes  foient  délivrés. 
Sauve-moi  par  ta  droite,  et  m'exauce. 

6.  Dieu  a  parlé  dans  fou  Sanâuaire  j  je  me  réjou- 
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irai,  je  partagerai  Sichem,  et  mefurerai  la  vallée  du   . 
Succoth. 

7*  Galaad  fera  à  moi,  Manafle  fera  auffi  à  moi, 
Ephraim  fera  la  force  de  ma  tête,  et  Juda  mon  Lé- 
gâlateur. 

8.  Moab  fera  le  baffin  où  je  me  laverai  ;  je  jetterai 
mon  foulier  fur  Edom  :  O  Paleftine,  fais-moi  des  ac- 
clamations. 

9.  Qui  fera  ce  qui  me  conduira  dans  la  ville  forte? 
Qui  fera  ce  qui  me  conduira  jufqu'en  Edom? 

10.  Ne  fera-ce  pas  toi,  O  Dieu,  qui  nous  avois 
rejettes,  toi  O  Dieu  qui  ne  fortois  plus  avec  nos  ar- 
mées ? 

I  !•  Donne-nous  du  fecours  pour  forrir  de  détreffe  ; 
car  la  délivrance  qui  vient  de  Thomme  n*eft  que 
vanité. 

I  a.  Nous  ferons  des  aâions  de  valeur  en  Dieu,  et 
il  foulera  nos  ennemis. 

Pfeaume  LXI.     Exaudij  Deus. 

ODIEU,  écoute  mon  cri,  et  fois  attentif  à  ma 
requête. 

2.  Je  crierai  à  toi  du  bout  de  la  terre,  lorfque  mon 
cœur  fe  trouve  dans  la  défaillance  ;  conduis-moi  fur 
ce  rocher,  qui  eft  trop  élevé  pour  moi. 

3.  Car  tu  as  été  ma  retraite,  et  ma  forte  tour  con- 
tre Tennemî. 

4.  Je  féjoumerai  dans  ton  Tabernacle  plufieurs  (iè- 
cles  ;  je  me  retirerai  fous  Tombre  de  tes  ailes. 

5-  Car  tu  as,  O  Dieu,  exaucé  mes  vœux,  et  tù 
m*as  donné  Theritage  de  ceux  qui  craignent  ton  Nom. 

6.  Tu  ajouteras  des  jours  aux  jours  du  Roi  ;  et 
fes  années  feront  d'une  génération  à  l'autre  généra- 
tion. 

7.  Il  demeurera  toujours  en  la  préfence  de  Dieu. 
Accorde-lui  ta  bonté  et  ta  fidélité  pour  le  garder. 

8.  Ainfi  je  pfalmodierai  ton  Nom  à  perpétuité,  et 
je  te  rendrai  mes  vœux  chaque  jour. 
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XI  DovziÈMS  yotfju 
PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  IXÎL    Nonne  Deo  ? 

QUOI  quMl  en  Ibic,  mon  âme  fe  repofe  for  Dieui 
I  ma  délivrance  vient  de  lui. 

d.  QacH  qu'il  en  foit»  il  eft  mon  rocher,  ma  dé- 
livrance  et  ma  haute  retraite  }  je  ne  ferai  pat  beau- 
coup ébranlée 

3*  Jufqu'à  quand  machinerex-voua  des  maux  con- 
tre un  homme  ?  Voua  feres  tous  mis  à  mort  ;  vous 
feres  comme  un  mur  qui  panche,  et  comme  une  poroi 
qui  eft  ébranlée. 

4.  Us  ne  font  que  confulter,  pour  le  faire  tomber 
de  fon  élévation  ;  ils  prennent  plaifir  au  menfonge  ; 
ils  béniflent  de  leur^  bouche  ;  mais  ils  maudiffenl  dans 
le  fond  du  cœun 

5é  Mais  toi,  mon  &me,  ti^s-toi  en  repos  regardant 
à  Dieu  ;  car  mon  attente  eft  en  lui.. 

6.  Quoi  quMl  en  foit,  il  eft  m<kl  rocher,  ma  défiv- 
rance  et  ma  naute  retraite.)  je  M  finai  point  ébranlé. 

7.  C'eft  en  Dieu  qu'eft  ma  délivrance  et  ma  gldre  ; 
c'eft  en  Dieu  qu'eft  le  rocher  de  ma  force  et  ma  re- 
traite. 

8.  Peuples,  confiez-vous  en  hii  en  tout  temps,  et 
répandez  votre  cœur  en  fa  préfence  ;  Dieu  eft  notre 
retraite. 

9.  Ceux  du  bas  état  ne  font  que  vanité  ;  les  Grands 
ne  font  que  menf<mge  ;  fi  on  les  mettoit  tous  enfem»^ 
ble  dans  une  balance»  ils  fe  trouverdent  plus  légers 
que  la  vanité  mémie. 

10.  Ne  mettee  point  votre  confiance  dans  Topprd*- 
fion,  ni  dans  la  rapine  ;  ne  devenez  point  vains  ;  quand 
les  richeffes  abonderont,  n'y  mettez  point  votre  coeur. 

1 1.  Dieu  a  parlé  ime  fois,  et  je  Tai  entendu  deux 
fois  ;  c'eft  que  la  force  appartient  à  Dieu. 

ta.  Et  ç'eft  à  toi.  Seigneur,  qu'appartient  la  mifé- 
ricorde  ;  certainement  tu  rmdras  à  chacun  félon  foit 
nturte» 

3  A 
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Pfeaume  LXin.     Deus^  Deus,  meus. 

ODIEU,  tu  es  mon  Dieu  Fort,  je  te  cherche  au 
point  du  jour. 

2.  Mon  âme  a  foif  jde  toi,  .ma  chair  te  fouhaite  en 
cette  terre  déferte,  où  je  fuis  altéré  et  fans  eaU  ; 

3.  Pour  voir  ta  force  et  ta  gloire,  ainfi  que  je  t*aî 
contemplé  dans  le  Sanâuaire. 

4*  Car  ta  bonté  eft  meilleure  que  la  vie,  c'eit  pour- 
quoi  mes  lèvres  te  loueront. 

5.  Et  ainfi  je  te  bénirai  durant  ma  vie,  et  j'élève- 
rai mes  mains  en  invoquant  ton  Nom» 

6.  Mon  âme  eft  raflafîée  comme  de  moelle  et  de 
graiife,  et  ma  bouche  te  loue  avec  un  chant  de  réjou- 
iflance  ; 

7.  Quand  je  me  fouviens  de  toi  fur  mon  lit,  et  que 
je  penfe  à  toi  durant  les  veilles  de  la  nuit. 

8.  Parce  que  lu  m'as  été  en  aide,  c'eft  pourquoi 
je  me  réjouirai  à  l'ombre  de  tes  ailes. 

9»  Mon  âme  a  adhéré  à  toi  pour  te  fuivre,  et  ta 
droite  me  foutient. 

10.  Mais  ceux  qui  demandent  que  mon  âme  tond>e 
en  ruine,  entreront  au  plus  bas  de  la  terre. 

11.  Us  feront  détruits  par  l'épée  ;  ils  deviendront  la 
proie  des  renards. 

12.  Mais  le  Roi  fe  réjouira  en  Dieu,  et  quiconque 
jure  par  lui  s'en  glorifiera  ;  car  la  bouche  de  ceux 
qui  parlent  fauflement  fera  fermée. 

Pfeaume  LXIV,    Exaudi^  Deus. 

ODIEU,  écoute  ma  voix  quand  je  parle,  garde 
ma  vie  de  la  crainte  que  j'ai  de  l'ennemi. 

2.  Mets-moi  à  couvert  des  deifeins  fecrets  des  maL^ 
Uns  et  de  la  conjuration  des  ouvriers  d'iniquité. 

3.  Lefquels  ont  aiguifé  leur  langue  comme  une 
épéç,  et  ont  tiré  comme  une  âèche  des  difcours  pleine 
de  fiel; 

4.  Pour  décocher  contre  celui  qui  eft  intègre,  juf- 
que3  dans  le  l^eu  où  il  fe  tient  caché  ;  ils  tirent  con- 
tre lui  foudainement,  et  ils  n'ont  point  de  crainte. 

5*  Us  s'obftinent  dans  leurs  mauvaifes  entreprifes  ^ 
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ils  parlent  de  tafidre  des  pièges  cachés,  et  ils  difent  : 
Q\n  les  verra  ? 

6.  Ils  cherchent  curieufement  des  méchancetés  ; 
ils  ont  fondé  tout  x:e  qui  fe  peut  fonder,  même  ce  qui 
peut  être  au  dedans  de  l'homme  et  au  cœur  le  plus 
profond. 

7*  Mais  Dieu  a  foudainement  tiré  fes  flèches  con- 
tr'eux,  leurs  bleflures  s'en  font  enfuivies. 

8.  Ils  tomberont  par  leur  propre  langue,  et  tous 
ceux  qui  les  verront  fe  retireront. 

9.  £t  tous  les  hommes  craindront;  ils  raconta 
ront  Toeuvre  de  Dieu,  et  confîdéreront  ce  qu'il  aura 
Ëiit. 

10.  Le  jufte  fe  réjouira  en  l'Etemel,  et  fe  retirera 
vers  lui,  et  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  s'en  glo- 
rifieront. 

PRIERE  bu  SOIR. 

Pfeaume  LXV.    Te  decet  bjmnur. 

ODIEU,  là  louange  t'attend  en  filence  dans  Sion, 
et  le  vœu  te  fera  rendu. 
2.  Tu  y  entends  les  requêtes  ;  toute  créature  y  vi- 
endra jufqu'à  toi. 

3*  Les  iniquités  avoient  prévalu  fur  moi,  mais  tu 
feras  l'expiation  de  nos  tranfgreffions. 

4.  Qu'heureux  eft  celui  que  tu  auras  élu,  et  que 
tu  auras  fait  approcher  de  toi,  afin  qu'il  habite  dans 
tes  parvis  !  Nous  ferons  raifafiés  des  biens  de  ta  mai- 
fon,  et  du  faint  lieu  de  ton  palais. 

5.  O  Dieu  de  notre  délivrance,  tu  nous  répondras, 
en  £ûfant  des  chofes  terribles  avec  juflice,  toi  qui  es 
l'aflurance  de  tous  ceux  qui  -habitent  jufqu'aux  ex- 
trémités  de  la  terre,  et  des  mers  les  plus  éloignées. 

•    6.  Il  tient  fermes  les  montagnes  par  fa  force,  et  il 
eft  environné  de  puiflânce. 

7.  Il  appaife  le  bruit  de  la  mer,  le  bnut  de  fes 
«ndes,  et  l'émotion  des  peuples. 

8.  Ceux  qui  habitent  aux  bouts  de  la  terre  craig- 
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nent  à  la  vue  de  tes  prodiges  ^  tu  donnes  le  matin 

le  foir  des  fujets  de  te  louer. 

g.  Tu  vifites  la  terre,  et  après  que  tu  Tas  rendue 
iltérce,  tu  l'arrofes  abondamment  : 

ro.  Lee  ruiffeaux  de  Dieu  font  plein»  d'eau  ;  tu 
fais  croître  le  froment  après  que  tu  l'as  ainfi  prÉpa* 
rce. 

1 1 .  Tu  arrofes  fes  filions,  et  tu  applanis  fes  rayoni} 
tu  ramollis  par  la  pluie  menue,  et  tu  bénis  fon  germe. 

1 2.  Tu  couronnes  l'année  de  tes  biens,  et  tes  nu* 
âges  verfent  paitout  l'abondance. 

13.  Ils  dilUllent  fur  les  loges  du  défert,  et  let 
coteaux  font  parcs  de  joie. 

14.  Les  campagnes  font  revêtues  de  troupeaux,  et 
les  vallées  font  couvertes  de  froment  ;  elles  en  triom» 
phent  et  elles  en  chantent. 

Pf.  LXVI.     yiihiiale  Dto. 

VOUS  tous  les  habitans  de  la  terre,  pouâez  dei 
cris  de  rcjouiflance  à  Dieu  :  pfalmodiez  la  gloire 
de  fon  Nom:  rendez  fa  louange  glorieufe. 

2.  Dites  àDieu:  0,qUe  tucsteniblçduiates  œs* 
rret  !  te%  «inemis  ne  pourroat  réfifter  à  W  grandeur 
de  ta  force. 

.    3.  ToBte  la  terre  iè  profteraen  devnat  toi,  et  te 
pfalmodiera  :  elle  {amodiera  ton  Non^ 
'    4.  Venez,  et  voyez  l«s  ceuvrea  de  Di«u'>  il  eft  ter- 
rible dans  fes  exploits  fur  les  ^  de*  hommes. 

5.  Il  a  changé  la  mer  en  use  t«re  fècbe,  cv  a  (nie 
le  fleuve  à  pied  fec  ;  û'eft  U  que  wm  nout.&wnnef 
réjouis  «1  lîii. 

(S.  U  doHÙne  étemeUement  par  là  p)H&w4*<    Sec 

yeuY  coafidérent  le»  tiatioRS  :  let  rebcilet  w  pwiv 

ront  poiitt  s'deva-,  .  '  „,  /.t 

?■  Peuples,  béni&z notre  Dieu;  «t  feitet  iettvtir 

le  ion  de  fa  louange. 

8,  C'eft  lui  qui  a  rendu  1»  vie  à  iKrtrc  wne,  et  qui 
n'a  pas  permis  que  nos  pieds  teonchiâent. 

9.  C«r,  p  Qieu,  tu  aws  t*  înnàéê  :  Vu  scms  9S 
affinés,  comme  on  affine  l'argent. 
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10.  Tu  nous  aYoii  atoaiâ  dans  les  filets  :  tu  avois 
mis  nos  rdns  à  Tétroit. 

11.  Tu  avds  Eut  monter  les  hommes  fur  notre 
tête,  et  nous  étions  entrés  dans  le  feu  et  dans  l'eau  ; 
mais  tu  nous  as  feit  fortir  dans  un  iîcu  de  iaffraichif- 
(ement. 

12.  J'entrerai  dans  ta  aiaifon,  avec  des  holocaufte»; 
et  je  te  rendrai  mes  vœux  :  lefquels  mes  lèvres  ont 
proféras,  et  que  ma  bouche  a  prononcés,  loriqne  j'é« 
tcis  eu  détrefle*  - 

13.  Je  t'offrirai  des  holocauftes  de  betes  giaflès, 
avec  la  graifle  des  moutonsp  qu'on  bk  fumer  (  je  te 
facrifierai  des  taureaux  avec  <lès  boucs. 

14.  Vous  tous,  qui  craignez  Dieu,  venez,  éqputez, 
et  je  raoMCerai  ce  qu'il  a  £Ut  à  mon  âme. 

1 5.  Je  l'ai  invoqué  de  ma  bouche,  et  il  a  été  «acr 
alté  par  ma  langue* 

16.  Si  j'fuflé  peafé  quelque  iniquité  dans  mon 
cœur,  le  Seigneur  ne  m'eût  poiat  écouté. 

17.  Mass  certainMkent  Dieu  m'a  écouté,  et  il  a  éti^ 
attentif  à  la  voix  de  ma  requête* 

i8.  Béni  foit  Dieu,  qui  n'a  point  rejette  ma  re- 
quête, ni  éloigné  de  moi  ia  bonft^. 

Pfeaume  LXVII.    Veus  mfereatur. 

DIEU  akinli^  da  nous,  et  «eus  hèmSk^  tt  faflê, 
luire  ia  fiice  fur  nous  ! 

2.  Afin  que  ta  voie  foit  connue  fur  la  terre,  et  ta 
délivrance  parmi  toutes  les  nations. 

3.  Les  penpks  te  célébreront,  O  Dieu»  fous  les 
peuples  te  célébreront. 

4*  Les  saiioiis  fe  réiouiroat  et  chanteront  de  ioîe  ; 


tm  ^jugeras  les  peupws  en  equice,  ^  m  conomias 
les  nations  fur  la  terre» 

5*  Les  peuples  te  céléhitront,  O  JXm^  tou$  iei 
peuples  te  célébreront. 

6.  Latorre  produira  bn  finut }  Dieu,  notre  Di^ 
nousbéninu 

7.  Diea  nous  bénira,  et  toutes  im  vXrémké%  4e 
la  terre  le  craindront. 
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PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  LXVIIL    Exurptt  Dius. 

0U£  Dieu  fe  lève  ;  et  fes  ennemis  feront  difper- 
fés,  et  ceux  ^ui  le  haïlTent  s'enfuiront  de  devant 
lui. 

fi.  Tu  les  chafleraS)  comme  la  fumée  eft  chaffée 
par  le  vent  ;  et  comme  la  cire  fe  fond  au  feu,  ainfi 
périront  les  méchans  devant  Dieu. 

3*  Mais  les  juftes  fe  réjouiront  et  s'égaieront  devant 
Dieu,  et  tréflailliront  de  joie. 

4.  Chantez  à  Dieu,  pfalmodiez  fon  Nom,  exaltez 
celui  qui  eft  monté  fur  les  cieux  ;  fon  nom  eft  TE- 
temel  ;  rcjouiffez-vous  en  fa  préfence. 

5.  Il  eft  le  père  des  orpheÛns,  et  le  juge  des  veu- 
ves ;  Dieu  eft  dans  la  demeure  de  fa  Samteté* 

6.  Dieu  fait  habiter  en  famille  ceux  qui  étoient 
feuls  ;  il  délivre  ceux  qui  étoient  enchaînés  ^  mais 
les  rebelles  demeurent  dans  un  défert. 

7.  O  Dieu,  quand  tu  fortis  devant  ton  peuple, 
quand  tu  marchois  par  le  défert. 

8.  La  terre  trembla,  même  les  cieux  fondirent  en 
eaux,  pour  la  préfence  de  Dieu  ;  et  ce  mont  de  Sinaï, 
pour  la  préfence  de  Dieu,  du  Dieu  d'Ifraël. 

9.  O  Dieu  tu  as  fait  dégoûter  abondamment  la 
pluie  fur  ton  héritage,  et  quand  il  étoit  épuifé,  tu  Tas 
rétabli. 

10.  Ton  troupeau  s'y  eft  tenu,  tu  fournis  de  tes 
biens  l'affligé,  O  Dieu  ! 

I  !•  Le  Seigneur  a  donné  de  quoi  parler  ;  les  mef- 
fagéres  de  bonnes  nouvelles  ont  été  une  grande  année. 

1 2.  Les  Rois  des  armées  s'en  font  fiiis,  ils  s'en  font 
fuis  ;  et  celle  qui  demeurok  dans  la  maifon  a  partagé 
leurs  dépouilles. 

13.  Quand  vous  auriez  couché  entre  les  chenets 
arrangés,  vous  brillerez  comme  les  plumes  argentées 

IHm  pigeon,  comme  les  ailes   qui  ont  la  couleur 
mue  di^fin  or. 
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14.  Qvasià  le  Toat^Puifiant  diffipa  les  Rois  dans  ce 
pays,  il  devint  blanc  comme  la  neige  du  mont  de. 
Tialmon. 

15.  La  montagne  de  Dieu  efl:  un  mont  de  Bafçan^ 
une  montagne  élevée,  un  mont  de  Bafçan. 

16.  Pourquoi  vous  élevez-vous,  montagnes  bof- 
fuës  ?  •  Dieu  a  choifi  cette  montagne  pour  y  habiter^ 
et  l*Etemel  y  demeurera  à  jamais. 

1  y.  La  cavalerie  de  Dieu  fe  compte  par  vingt  mille, 
par  des  milliers  redoublés.  Le  Seigneur  eft  parmi 
eux  ;  c'eft  un  autre  Sinaï  en  fainteté. 

1 8.  Tu  es  monté  en  haut,  tu  as  mené  captifs  les 
prifonniers,  tu  as  priis  des  dons  pour  les  diftribuer 
entre  les  hommes,  et  même  entre  les  rebelles,  afin 
qu'ils  demeurent  dans  le  lieu  de  TEtemel  notre  Dieu. 

1 9*  Béni  foit  le  Sdgneur,  qui  nous  comble  chaque 
jour  de  fes  biens  ;  le  Dieu  Fort  eft  notie  délivrance.  ^ 

20.  Le  Dieu  Fort  eft  notre  Dieu  Fort  pour  nous 
délivrer^  et  la  délivrance  de  la  mort  vient  de  l'Eter- 
nel notre  Seigneur. 

2 1 .  Certainement  Dieu  percera  la  tête  de  fes  enne- 
mis, et  le  fommet  de  la  tête  chevelue  de  celui  qui 
marche  dans  les  vices. 

22.  Le  Seigneur  a  dit  :  Je  les  ferai  revenir  de  Baf- 
çan,  et  je  les  ramènerai  du  profond  de  la  mer. 

23.  Afin  que  ton  pied  et  la  langue  de  tes  chiens 
s'enfoncent  dans  le  fang  de  chacun  de  fes  ennemis. 

24.  O  Dieu,  ils  ont  vu  tes  démarches,  les  dé- 
marches de  mon  Dieu,  de  mon  Roi,  qui  demeure 
dans  le  SanQuaire. 

25.  Les  Chantres  alloient  devant,  enfuite  les  jou- 
eurs d'inftrumens,  et  au  milieu  les  jeunes  filles  qui 
jouoient  du  tambour. 

s6.  Béniflez  Dieu  dans  les  aflemblées  ;  béniflez  le 
Seigneur,  vous  qui  deicendez  d'Ifraël  comme  de  vo* 
trefource. 

27.  C  eft  là  que  Benjamin  le  petit  a  dominé  fur 
eux,  que  les  principaux  de  Juda  fe  font  affemblés, 
avec  les  principaux  de  Zabulon  et  les  principaux  de 
Nephthali. 
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a9.  C^eft  ton  Dieu  qui  t'a  donné  cette  foitre  ;  O 
Dieu^  fortifie^ous  ;  c'eft  toi  qui  ai  fait  ceci. 

29.  Les  Rois  t'apporteront  des  préfens  dana  toi 
temple,  qui  eft  à  JérufalenL 

30.  Réprime  les  bêtes  fiatuvagcs  des  rofieaux,  Paf- 
femblée  des  forts  taureaux^  avec  les  veaux  des  peu- 
ples, et  ceux  qui  Ibnt  parés  de  lames  d'argent.  U  a^ 
diflipé  les  peuples  qui  ne  demandent  que  la  guerre. 

31.  De  grands  Seigneurs  viendront  d'Egypte }  les 
Ciiddens  fe  hâteront  d'étendre  leurs  mains  vers  DieUf 

32.  Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  Dieu,  piaU 
modie2  au  Seigneur. 

31.  A  celui  qui  eft  porté  fur  les  deux  des  deux^ 
dès  le  commencement,  et  qui  fait  retentir  fa  voix  avec 
force. 

34.  Célébrez  la  force  de  Dieu  :  Sa  magnificence 
eft  fur  Kraèl,  et  fa  force  dans  les  nues. 

35*  O  IXeu  tu  es  redouté  dans  tes  Sanéhiaires. 
Le  Dieu  Fort  d'Ifraèl  eft  celui  qui  donne  force  et 
puiflance  à  fon  peuple  :  Béni  foit  Dieu. 

PRIERE  DU  SOIr. 

Ffeaume  XLIX.    Salvum  me  foc. 

ELIVRE-MOI,  O  Dieu,  car  les  eaux  îoùt  en^i 
trées  jufques  dans  mon  âme. 
Te  fuis  entoncé  dans  un  bourbier  profond,  dans 
je  ne  puis  prendre  pied  \  je  fuis  entré  au  plus 


D 


nent. 

3*  Je  fuis  las  de  crier,  mon  gofier  en  eft  deflféché  ; 
mes  yeux  font  confumés,  pendant  que  j'attends  nuso 
Dieu. 

4.  Ceux  qui  me  haïfTent  fans  caufe  pafleht  en  nom- 
bre les  cheveux  de  ma  t£te }  et  ceux  qui  cherchent  à 
me  ruiner,  et  qui  font  mes  ennemis  fans  fujet,  fefont 
fortifiés  :  J'ai  rendu  ce  que  je  n^avois  point  ravi. 

5.  O  Dieu,  tu  connois  ma  folie,  et  mes  fautes  ne 
te  font  point  cachées. 
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6;  O  Se^eor^  Eterhel  des  années,  que  ceux  qui 
i'attendeat  à  toi  ne  foieht  pas  ilsndus  lionteux  à  caufe 
de  moi  ;  que  ceux  qui  te  cherchent,  ne  foient  pu 
confus  à  caufe  de  moi,  O  Dieu  d'Ifraël  ! 

7.  Car  c'eft  à  caufe  de  toi  que  j'ai  fouflfert  de  Top- 
probre,  et  que  la  honte  a  couvert  ma  face. 

8.  Je  fuis  devenu  étranger  à  mes  frères^  et  un  hom^ 
me  de  dehors  txA  enfans  de  ma  mère* 

9*  Car  le  £èle  de  ta  liiaifon  m'a  rongév  et  les 
blâmes  de  ceux  qui  te  blâmoient  font  tombés  fttr  moi. 

te.  Et  j'ai  pleuré  en  jeûnant)  mais  cela  m'eft  tourné 
en  opprobre» 

ti.  J'ai  auffi  pris  un  fac  pobr  vêtement,  ihais  j'ai 
été  le  fujet  de  leurs  railleries. 

I  %.  <>eux  qui  font  affis  à  la  porte  difcoùrent  de 
moi }  je  fers  de  chanfon  à  ceu±  qui  boivent  la  eer^» 
voife. 

13.  Mais  pour  moi,  O  Etemel,  ma  requête  s'a* 
drene  à  toi,  O  Dieu. 

14;  U  y  a  un  temps  de  ta  faveur,  félon  la  grandeur 
de  ta  bonté  \  réponds«moi  et  me  délivre,  félon  ta 
fidéUté. 

15.  Retire-moi  de  ce  bourbier,  et  que  je  n'y  en- 
fonce point  ;  que  je  fois  délivré  de  ceux  qui  me  haïf- 
fent,  et  des  eaux  profondes. 

1 6.  Que  le  fil  des  eaux  débordées  ne  m'emporte 
pas  ;  que  le  gouffre  ne  m'engloutifie  pas,  et  que  le 
puits  ne  ferme  pas  fon  ouverture  fur  moi. 

17.  Etemel,  éxauce-moi  j  car  ta  faveur  eft  bonne; 
toume  ton  vifage  vers  moi,  félon  la  grandeur  de  tes 
compaflions  ; 

i8.  Et  ne  cache  point  ta  face  de  ton  ferviteur,  car 
je  fuis  en  détreffe  ;  hâte-toi,  éxauce-moi. 

19.  Approche-toi  de  mon  âme,  rachète^la  ;  dé- 
livre-moi à  caufe  de  mes  ennemis. 

20.  Toi-même  connois  l'opprobre,  la  honte  et  l'ig-^ 
nominie  dont  je  fuis  couvert  \  tous  mes  ennemis  font 
devant  toi. 

21.  L'opprobre  m'a  rompu  le  cceur,  et  je  fuis. 

3  B 
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languiflant  ;  j'ai  attendu  quelque  compaflion»  mais  il 
n'y  en  a  point  eu  ;  et  des  confolateurs^  mais  je  n'en  ai 
point  trouvé. 

22.  Us  m'ont  donné  du  fiel  à  mon  repas,  et  dam 
ma  foif  ils  m'ont  abreuvé  de  vinaigre. 

23.  Leur  table  fera  un  lacet  devant  eux,  et  leur 
profpérité  leur  fera  un  piège. 

24.  Leurs  yeux  feront  tellement  obfcurds  qu'ils 
ne  pourront  pas  voir  et  tu  feras  continuellement 
trembler  leurs  reins. 

25.  Tu  répandras  ton  indignation  fur  eux,  et  l'ar- 
deur de  ta  colère  les  laifira. 

26.  Leur  demeure  fera  défolée,  et  il  n'y  aura  per- 
fonne  qui  habite  dans  leurs  tentes. 

27.  Car  ils  perfécutent  celui  que  tu  avois  frappé,  et 
font  leurs  contes  de  la  douleur  de  ceux  que  tu  avois 
bleffés. 

28.  Tu  leur  mettras  iniquité  fur  iniquité,  et  ils 
n'auront  point  de  part  à  ta  bonté. 

29.  Ils  feront  effacés  du  livre  de  vie,  et  ils  Q^ije-'i^ 
ront  point  écrits  avec  les  juftes. 

30.  Pour  moi  je  fuis  alffigé  et  dans  la  douleur;  - 
mai»  ta  délivrance,  O  Dieu,  m'élèvera  dans  une  haute 
retraite. 

3 1 .  Je  louerai  le  nom  de  Dieu  par  un  cantique^  et 
je  le  magnifierai  par  mes  louanges. 

32.  £t  cela  plaira  plus  à  l'Etemel  qu'un  taureau^ 
et  qu'un  veau  ayant  des  cornes  et  l'ongle  divifé. 

33.  Les  débomiaires  le  verront  et  s'en  réjouiront, 
et  votre  cœur  vivra,  O  vous  qui  cherchez  Dieu. 

34.  Car  l'Etemel  exauce  les  miférables,  et  il  n'a 
point  néglige  fes  prîfonnierSi:   ' 

35.  Que  les  cieux  et  la  terre  le  louent,  les  mers  et 
tout  ce  qui  s'y  meut. 

36.  Car  Dieu  délivrera  Sion,  et  bâtira  les  villes  de 
Juda  ;  on  y  habitera  et  on  les  poflfédera  ; 

37.  Et  la  poflérité  de  fes  ferviteurs  la  pofledera,  et 
ceux  qui  aiment  fon  nom  y  demeureront. 
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Pfeaume  LXX,     Deus^  in  adjutoriuml 

ODIEU  hâte-toi  de  me  délivrer  ;  O  Dieu,  hâte-' 
toî,  de  venir  à  mon  aide. 

2.  Que  ceux  là  foient  honteux  et  rougiflent  ^ 
'Cherchent  mon  âme,  et  que  ceux  qui  prennent' plài- 
fir  à  mon  mal  retournent  en  arrière  et  foient  conAis. 

3.  Que  ceux  qui  s'encouragent  mutuellement  à 
m*attaquer  retournent  en  arrière,  pour  le  falaire  de  la 
honte  qu'ils  m'ont  faîte. 

4.  Que  tous  ceux  qui  te  cherchent  s'égaient-et  fe 
réjouîffent  en  toi  ;  et  que  ceux  ^ui  aiment  ta  déli- 
vrance difent  toujours  ;  Que  Dieu  foit  magnifié. 

5.  Je  fuis  affligé  et  miférable  :  O  Dieu,  hâte-toî 
de  venir  à  moi. 

6.  Tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur  ;  O  Etemel, 
ne  tarde  point. 


LE   QfJArORZIEME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  LXXI.     în  te^  Domine j  fperavi. 

ETERNEL,  je  me  fuis  retiré  vers  toi,  que  je  ne 
fois  jamais  confus.  Délivre-moi  par  ta  juftice, 
et  me  fais  échaper  ;  tourne  ton  oreille  vers  moî,  et 
me  fauve. 

2.  Sois  pour  moî  un  rocher  de  retraite,  afin  que 
je  m'y  puifie  toujours  retirer  ;  tu  as  ordonné  que  je 
fuffe  fauve  ;  car  tu  es  mon  rocher  et  ma  forterefle. 

3.  Mon  Dieu,  délivre-moi  de  la  main  du  pervers 
et  de  l'opprefleur. 

4.  Car  tu  es  mon  attente.  Seigneur  Etemel,  et  ma 
confiance  dès  ma  jeunefle. 

5.  Je  me  fuis  appuyé  fur  toi  dès  ma  liaifTance^;  c'efl: 
toî  qui  m'as  tiré  des  entrailles  de  ma  mère  :  Tu  as 
toujours  été  le  fujet  de  mes  louanges. 

6.  J'ai  été  regardé  par  plufieurs  comme  un  mon- 
flre  }  tu  es  ma  torte  retraite. 
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7*  Que  ma  bouche  foit  remplie  clique  jour  de  ta 
louange  et  de  ta  magnificence. 

8.  Ne  me  rejette  point  dans  le  ten^  de  ma  yiéU^ 
\eSff  ;  ne  m'abwdonne  point  maintepâa;  que  ma  force 
eftdéfiûIUe. 

9*  Car  ceuf  qui  i^e  hsuflent  ont  parlé  de  moi,  et 
ceux  qui  épient  mon  âme  ont  pris  confeil  enfepible  ; 
difant  ;  Dieu  Ta  abandonné  ;  pourfuivea^le  et  ^ 
faifiifez  ;  car  il  n'y  a  perfonne  qui  le  délivre. 

lo.  O  Dieu,  ne  t'^loigne  point  de  moi  i  mon  Dieu, 
hâte-toi  df  venir  à  moia  aide. 

1 1  •  Que  cçux  qui  font  ennemis  de  mon  âme  ioienç 
honteux  et  défaits  ;  que  ceux  qui  cherchent  mon  mal 
foient  couverts  d'opprobre  et  de  honte. 

12.  Mais  moi,  j'attendrai  toujours,  et  je  te  louerai 
de  plus  en  plus. 

13.  Ma  bouche  racontera  chaque  jour  tajuitice 
et  ta  délivrance,  bien  que  je  ne  fâche  pas  le  nombre 
de  tes  faveurs. 

14.  Je  marcherai  dans  la  force  du  Seigneur  £ter« 
nel  ;  je  ne  raconterai  que  ta  juftice. 

15.  O  Dieu,  tu  m'as  enfeigné  dès  ma  jeunefle,  et 
jufqu'ici,  j'ai  annoncé  tes  merveilles. 

1 6.  Et  je  le  ferai  encore  jufqu'à  la  vîeillefle,  même 
jufqu'à  la  vieilleflfe  toute  blanche  ;  O  Dieu,  ne  m'a- 
bandonne  point,  jufqu'à  ce  que  j'aie  annoncé  ton 
bras  à  jcette  génération,  et  ta  puiflànce  à  tous  ceux 
qui  viendront  après  moi  ; 

17.  Et  ta  juftice,  O  Dieu,  qui  eft  élevée,  p^ce 
que  tu  as  fait  de  grandes  chofes*  O  Dieu,  qui  efi: 
femblable  à  toi  ? 

1 8.  Qui  m'ayaut  fait  voir  plufieura  détrefies  et  plu« 
fleurs  maux,  m'as  rendu  la  vie,  et  m'as  &it  remonter 
des  abîmes  de  la  terre* 

1 9.  Tu  accroîtras  ma  grandeur,  et  tu  me  contpleras 
encore. 

20.  Auffî,  mon  Dieu,  je  te  célébrerai,  pour  l'amouK 
de  ta  vérité,  avec  l'inflrum^t  du  hith  ;  O  Saint  d'If* 
raël,  je  te  pfalmodierai  avçc  la  harpe. 


41-  Mw  l^^n^  f^  ?^  ^^^ve»  que  tu  aunts  TM:h€b 
tées,  chanteront  de  joie  ;  je  te  pfajbapioilierai* 

%jt.  Ma  Iwg^  2fâii  parlera  chaque  jour  de  ta  ]uf« 
ticfi,  parce  q^  çpa  qui  cherchent  moiE^  n^  (eroRt. 
kenteui^  et  rou^iwat. 

Ffeaume  LXXII.    Dewy  judkium* 

OÏMEV,  âfm^  tes  j^gç^^çIU  ^u  Roi,  et;  t^  jufc 
tiçe  au  fils  du  Hot 
9*  Q^Hl  juge  ton  pçuple  avec  juftice,  et  avec  équité 
les  tiens  qui  feront  B&âigiêm 

3*  Que  1^  montagnes  prod^i%t  1»  pwE  poin;  le 
pmpte»  et  les  côteaiix  U  juttice^i 

4*  Qu'il  fafle  droit  aux  affligés  d'entre  le  peuple  ; 
qu'il  délivre  les  enfans  du  miférable,  et  qu'il  numilie 
l'oppreffeur. 

5.  Ils  te  craindront,  tant  que  le  foleil  et  la  lune  du- 
reront dans  tous  les  âges^ 

6.  U  delçend^  comme  ^  pl^jie  ^ifès  Iç  regaj^i^  et 
comme  la  menue  pUiie  i^près  VW^  fauchée  de  U 
terre. 

7.  Le  jufte  fleui^fa  en  fo^  temps^  et  il  y  aura  ^nfi 
abo^dwçe  de  paix,  jufqu'à  cç  qu'U  n'y  aijt  plus,  de 
lune. 

8<  Il  dominera d^uis  une  mer  jusqu'à  lautre,^  et 
depuis  le  fleuve  jufqu'aux  extrémités  de  \^,  tçrre. 

9-  Les  hahitans  des  délerts  fe  proftemerQjQt  devant 
luij^  ^  fes  ennemis  mordront  la  poufiière^ 

10.  Les  Rois  deTarfcis  et  des  Ifles  lui  préfentçrçnt 
4çfit  dons}  les  Rois  da  Schéba^  « t  de  Sébs^  lui  apporte- 
ront d^  préi^ns« 

11.  Tous  les  B;cus  auffi  ie  profteQl^ron!^  deva^it  {\n^ 
toutes  les  nations  le  fendront. 

12.  Car  il  4cUyrera  le  miférablç  quj  criera  à^  lui^  et 
l'affligé,  et  celui  qui  n'a  perfonne  qui  l'aîde* 

13.  n  «ira  cpoipaifîon  du  pauvre  et  du  çuferable, 
et  il  fauvera  les  âmes  des  malheureux* 

14.  n  garantjra  leur  ame  de  lafraude  et  de  la  vio- 
^ce^^  et  leur  i^pg^  fera  précieuse  devant  fes  yeipç. 

1 5.  Il  vivra  donc,  et  on  lui  donnera  de  l'or  da 
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Schéba  ;  on  priera  pour  lui  continuellement,  et  on  le 
bénira  chaque  jour. 

1 6.  Une  poignée  de  froment,  étant  femée  dans  la 
terre  au  fommet  des  montagnes,  le  fruit  qu'elle  produi- 
ra fera  du  bruit  comme  le  Liban  ;  et  les  hommes 
fleuriront  par  les  villes^  comme  Therbe  de  la  terre. 

I  y.  Sa  renommée  durera  à  toujours  ;  fa  réputation 
ira  de  père  en  fils,  tant  que  le  foleil  durera,  et  on  fera 
béni  en  lui  ;  toutes  les  nations  le  publieront  heureux. 

i8.  Béni  foit  l'Etemel  Dieu,  le  Dieu  d'Uraël,  qui 
feul  Eût  des  chofes  merveilleufes. 

1 9.  Béxà  foit  auffi  éternellement  le  nom  de  fa  gloire, 
et  que  toute  la  terre  foit  remplie  de  fa  gloire  !  Amen^. 
oui.  Amen. 

PRIERE  DU  SOIR. 


c 


Pfeaume  LXXIII.     Quam  bonus  IfraeL 

ERTAINEMENT  Dieu  eft  bon  à  Ifraël,  favoîr 
à  ceux  qui  font  nets  de  cœur. 

2.  Pour  moi  mes  pieds  m'ont  prefque  manqué,  et 
il  s'en  eft  peu  fallu  que  mes  pas  n'aient  gliiTé. 

3.  Car  j'ai  porté  envie  aux  infenfés,  voyant  la 
profpérité  des  méchans. 

4.  Parce  qu'ils  ne  font  point  liés  jufqu'à  la  mort  ; 
mais  leur  force  eft  en  fon  entier. 

5.  Lors  que  les  hommes  font  en  travail,  ils  n'y 
font  point  ;  ils  ne  font  point  frappés  avec  les  autres 
hommes. 

6.  C'eft  pourquoi  l'orgueil  les  environne  comme 
un  collier,  et  un  ornement  de  violence  les  couvre. 

7.  Les  yeux  leur  fortent  de  graiflTe  ;  ils  furpaflent 
les  defîrs  de  leur  cœur. 

8.  Us  font  diflblus,  et  parlent  malicieufement  d'op- 
primer j  ils  parlent  avec  élévation  et  fierté. 

9.  Ils  portent  leur  bouche  jufqu'au  ciel,  et  leur 
langue  parcourt  toute  la  terre. 

io.  C'eft  pourquoi  fon' peuple  en  revient  à  ceci, 
quand  on  leur  fiiit  boire  en  abondance  les  eaux  de 
ï^affliûion } 


i 


Z.f  XIV.  Jour.    LES  PSEAUMES.        Sur,    ^^ 

t"  • 

11.  Et  Us  difent:  Comment  le  Dieu  Fort  connow 
troit-il,  et  comment  y  auroit-il  de  la  connoiflâapai 
dans  le  Très-haut  ?  i 

12.  Vdlà,  ceux-ci  font  méchans»  et  étant  à  leur 
aife  en  ce  monde,* 'Ifi  aquiérent  de  plus  en  plus  des 


tichefles.  Cortailiement  c'eft  en  vain  que  j'ai  purifié 
mon  cœur,  et  que  j'ai  lavé  mes  mains  dans  Tinno^ 
cence. 

13.  Car  j*aî  été  battu  tous  les  jours,  et  mon  châti- 
ment revenoit  tous  les  matins. 

14.  Mais  quand  je  difois,  j'en  parlerai  ainfî  %  voilà, 
j'étois  infidelle  à  la  génération  de  tes  enfans. 

15.  Toutefois  j'ai  tâché  à  connoître  cela,  mais  il 
m'a  femblé  fort  fâcheux  ; 

1 6.  Jufqu'à  ce  que  je  fois  entré  dans  les  ^anâuaires 
.    du  Dieu  Fort,  et  que  j'aie  confidéré  la  fin  de  ces 

gens-là. 

17.  Certainement,  tu  les  as  mis  dans  des  lieux  glif* 
{ans  ;  tu  les  fais  tomber  dans  des  précipices.    * 

i8.  Comment  ont-ils  été  détruits  en  un  moment  ; 
comment  font-ils  péris  et  ont-ils  été  confumés  de 
frayeur  ? 

19.  Us  font  conmie  un  fonge  quand  on  s'eft  ré* 
vdllé.  Seigneur,  tu  mettras  en  mépris  leur  éclat 
apparent,  quand  tu  te  réveilleras. 

20.  Or  quand  mon  cœur  s'aigriflbit  ainfi,  et  que 
je  me  tourmentoîs  dans  mes  penfées  ; 

21.  Alors  j'étois  abruti,  et  je  n'avois  aucune  con- 
noiflance  ;  j'étois  devant  toi  comme  les  bctes. 

22.  Je  ferai  donc  toujours  avec  toi  ;  tu  m'as  pris^ 
par  la  main  droite  ; 

23.  Tu  me  conduiras  par  ton  confeil,  et  puis  tu 
me  recevras  dans  la  gloire. 

24.  Quel  autre  que  toi  ai*je  dans  le  ciel  ?  Je  n'ai 
pris  plaifir  fur  la  terre  qu'en  toL 

25.  Ma  chair  et  mon  cœur  défailloient  ;  mais  Dieu 
eft  le  rocher  de  mon  cœur  et  mon  partage  à  toujours. 

26.  Car  voilà,  ceux  qui  s'éloignent  de  toi  péri- 
ront !  Tu  retranchera3  tous  ceux  qui  fe  détournent 
de  toi. 
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^f^  M^  {MUt  niol^  approcher  de  Dieu,  c'eft 
tm  Mdll  l>ien }  j'ai  affis  ma  ictitite  fur  le  Seignèw 
TEtemel,  afin  que  je  raconte  tous  tes  obTngeSé 

JPfeaume  LXXIV.    Ût  ^  Dtaf  t 


DIËU5  poUf  quoi  nous  as-tu  i^^ëtliés  pour  jâtiiaia  ? 

il 


V^  Et  pourquoi  ta  colère  fume-t'^lle  contre  le  trou^ 
peau  de  ta  pâture  ? 

2.  Souyiens-toi  de  ton  aflemblée,  que  tu  t'étois  ac- 
quife  d'ancienneté. 

3.  T\i  arois  racheté  cette  montagne  de  Sion,  en 
laquelle  tu  as  habité  pour  être  la  portion  de  ton  hérita- 
âge. 

4*  Avance  tes  pas  vers  les  mafures  de  perpétuelle 
durée  ;  Tennemi  a  tout  défolé  dans  le  lieu  faint. 

5*  Tes  ennemis  ont  rugi  au  milieu  de  tes  Syna« 
gogues,  ils  y  ont  mis  leurs  enfeignes  pour  enfeigneSk 

6.  Là  chacun  d'eux  fe  faifoit  voir^  élevant  les  hachea 
à  travers  le  bois  entrelacé. 

^.  Et  maintenant,  avec  des  coighées  et  des  mar- 
teaux,  ils  ont  brifé  toutes  fes  fculptures. 

8.  Us  ont  mis  à  feu  tes  fanâuaires,  et  ils  ont  pro- 
fiùdé  le  pavillon  dédié  à  ton  Nom,  le  renverfant  par 
terfe. 

p.  Ils  ont  dit  en  leur  coeur:  Saccageons-les  tous 
mJemble.  Ils  ont  brûlé  toutes  les  S)magogues  du 
Dieu  Fort,  dans  le  pajrs. 

10.  Nous  ne  voyons  plus  nos  lignes  ;  il  n'y  a  plus 
de  Prophètes,  et  il  n'y  a  plus  perfonne  avec  nous  qui 
fâche,  jufqu'à  quand  nos  maux  dureront. 

11.  O  Dieu,  jufqu'à  quand  Fennemivte  couvrira- 
t-fl  d'opprobres  ?  Et  l'adverfaire  méprifera-t-il  ton 
Nom  à  jamais  ? 

1 2.  rourquoi  retires-tu  ta  main  et  ta  droite  ?  Con* 
fume-les,  la  tirant  du  milieu  de  ton  fein. 

13.  Dieu  ell  mon  koi  de  tout  temps  ;  il  hit  des 
délivrances  au  milieu  de  h  tefte. 

14.  Tu  as  fendu  la  mer  par  ta  force,  tu  as  caffe  les 
têtes  des  baleines  fur  les  eaux. 
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15.  Ta  as  brifé  les  têtes  du  Léviathan,  tu  Tas  don- 
né en  viande  au  peuple  des  habitans  des  déferts. 

16.  Tu  as  ouvert  les  fontaines  et  les  fleuves,  tu  as 
&it  tarir  les  groflès  rivières. 

17.  A  toi  eft  le  jour,  à  toi  aufli  eft  la  nuit }  tu  as 
établi  la  lumière  et  le  foleil. 

18.  Tu  as  pofé  toutes  les  limites  de  la  terre  ;  tu  as 
formé  Tété  et  Thyver. 

1 9.  Souviens-toi  de  ceci,  que  c'efi:  l'ennemi  qui  a 
blâmé  TEtemel,  et  qu'un  peuple  infenfé  a  outragé 
ton  Nom. 

20.  N'abandonne  point  aux  bêtes  fauvages  l'âme 
de  ta  tourterelle;  n'oublie  point  pour  toujours  la 
troupe  de  tes  affligés. 

21.  Regarde  à  ton  alliance  ;  car  la  terre  eft  cou- 
verte de  ténèbres  épaifles,  et  remplie  de  cabanes  de 
violence. 

22.  Que  celui  qui  eft  abattu  ne  s'en  retourne  pas 
confus  ;  que  l'affligé  et  le  pauvre  louent  ton  Nom. 

23.  O  Dieu  lève-toi  ;  débats  ta  caufe,  fouviens-toi 
de  l'opprobre  qui  t'ell  feit  tous  les  jours  par  l'in- 
fenfé. 

24.  N'oublie  pas  le  cri  de  tes  adverfaires  ;  le  bruit 
de  ceux  qui  s'élèvent  coi^tre  toi  monte  continuelle- 
ment. 


LE   QUINZIEME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  LXXV.     Confitebimur  iibi. 

ODIEU,  nous  t'avons  célébré,  nous  t'avons  ce- 
lébré. 

2.  Et  ton  Nom  eft  près  de  nous  ;  tes  merveilles 
feront  racontées. 

3.  Quand  j'aurai  trouvé  le  temps  propre,  je  juge-     «j 
rai  juftement. 

3  c 


402  Matin.       LES  PSEAUMES.      Le  XV.  Jeitr. 

4.  Le  pays  s'écouloit  et  tous  ceux  qui  y  habitent  ; 
mais  j*ai  affermi  fes  colonnes, 

5.  J'ai  dit  aux  înfenfés  :  Ne  fiaites  plus  les  infenfés  ; 
et  aux  méchans,  n'élevez  plus  la  corne. 

6.  N'élevez  plus  votre  corne  en  haut,  et  ne  par- 
lez plus  avec  un  cou  endurci. 

7.  Car  l'élévation  ne  vient  point  d'orient,  ni  d'oc- 
cident, ni  du  défert. 

8.  C'eft  Dieu  qui  gouverne;  il  abaiffe  Fun,  et 
élève  l'autre. 

9.  Car  il  y  a  une  coupe  dans  la  main  de  VEtemà^ 
et  le  vin  fermente  dedans,  elle  e(t  pleine  de  mixtion,  et 
il  en  verfe. 

I  G.  Certainement  tous  les  méchans  de  la  terre  en 
fuceront  les  lies,  et  les  boiront. 

1 1.  Et  moi  j'en  ferai  le  récit  à  toujours,  je  pCadmo- 
dierai  au  Dieu  de  Jacob. 

12.  Et  je  retrancherai  toutes  les  forces  des  mé- 
chans ;  mais  les  forces  du  jufte  feront  élevées. 

Pfeaume  LXXVI.     Notus  in  Juctoa. 

DIEU  eft  connu  dans  la  Judée,  fa  renommée  eft 
grande  en  Ifraël. 

2.  Son  tabernacle  eft  en  Salem,  et  fon  domidle  en 
Sion. 

3.  C'eft  là  qu'il  a  rompu  les  arcs  étincelans,  le 
bouclier,  Tcpée  et  la  bataille. 

4.  Tu  es  refplendiffant  et  magnifique  fur  les  mon- 
tagnes qui  ont  été  en  proie. 

5.  Les  cœurs  courageux  ont  été  dépouillés  ;  ils 
ont  dormi  d'un  profond  fommeil,  et  aucun  de  ces 
hommes  vaillans  n'a  trouvé  fes  mains. 

6.  O  Dieu  de  Jacob,  les  chariots  et  les  chevaux 
ont  été  affoupis,  quand  tu  les  as  menacés. 

7.  Tu  es  terrible,  toi,  et  qui  peut  fubfifter  de- 
vant toi,  dès  que  ta  colère  paroit  ! 

8.  Tu  as  fait  entendre  du  ciel  le  jugement  ;  la  ter- 
re a  été  eflfirayée  et  s'eft  tenue  en  repos. 

9.  Quand  tu  te  levas,  O  Dieu,  pour  exécuter  tes  juge- 
mens,  pour  délivrer  tous  les  débonnaires  de  la  terre. 
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lo*  Certainement  la  fureur  de  l'homme  tournera 
à  ta .  louange  ;  tu  achèveras  de  détruire  le  refte  de 
ces  furieux. 

11.  Vouez  et  rendez  vos  vœux  à  TEtemel  votre 
Dieu,  vous  tous  qui  l'environnez,  et  qu'on  apporte 
des  dons  au  Dieu  redoutable. 

1 2.  Il  retranche  du  monde  les  Princes»  et  il  efl: 
redoutable  aux  Rois  de  la  terre. 

Pfeaume  LXXVII.     Voce  mea  ad  Dominum. 

MA  Voix  s'adreffe  à  Dieu,  et  je  crierai  ;  ma  voix 
s'adreffe  à  Dieu,  et  il  m'écoutera. 
2.  J'ai  cherché  le  Seigneur  au  jour  de  ma  détreâe  ; 
ma  main  étoit  étendue  vers  lui  durant  la  nuit  et  ne 
ceflbit  point  ;  mon  âme  refufoît  d'être  confolée. 

3*  Je  mefouvenois  de  Dieu,  et  je  me  tourmentcHs  ; 
je  médîtoîs,  et  mon  efprit  étoit  tranfî. 

4.  Tu  avoîs  retenu  mes  yeux  dans  les  veilles  ; 
j'étoîs  étourdi,  et  je  ne  pouvois  parler. 

5.  Je  penfois  aux  jours  d'autrefois  et  aux  années 
des  fiécles  pafles. 

6.  Je  me  fouvenois  des  Cantiques  que  je  chantois 
avec  des  inftrumens  pendant  la  nuit  j  je  méditois  en 
mon  cœur,  et  mon  dprit  cherchoit  diligemment,  et 
je  difois  : 

7.  Le  Seigneur  m'a-t-il  rejette  pour  toujours,  et  ne 
continuera-t-il  plus  à  m'avoir  pour  agréable  ? 

8.  Sa  bonté  eft-elle  défaillie  pour  jamais  ?  Sa  parole 
a-t-elle  pris  fin  pour  toujours  ? 

9.  Le  Dieu  Fort  a-t-il  oublié  d'avoir  pitié  ?  A-t-il 
refferré  fes  compaffions  par  fon  courroux  ? 

I  G.  Puis  j'ai  dit  :  Ceft  bien  ici  ce  qui  m'aflfoîblit  ; 
Qiais  la  "droite  du  Souverain  change. 

11.  Je  me  fuis  fouvenu  des  exploits  de  l'Eternel  ; 
même  je  me  fuis  fouvenu  de  tes  merveilles  d'autre- 
fois. 

12.  Et  j'ai  médite  toutes  tes  œuvres,  et  j'ai  parlé 
de  tes  exploits,  difant  : 

13.  O  Dieu,  ta  voie  eft  dans  le  Sanftuaire  :  Qui 
^  Iç  Dieu  fort  et  grand  comme  Dieu  ? 
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14.  Tu  es  le  Dieu  fort,  qui  fais  des  menreilles  j 
ni  as  fait  connoitre  ta  force  parmi  les  peuples. 

15.  Tu  as  délivré  ton  peuple  par  loa  bras,  favoir 
les  enfans  de  Jacob  et  de  Jofeph. 

16.  Les  eaux  t'ont  vu,  O  Dieu,  les  eaux  t'ont  vu, 
et  ont  tremblé,  même  les  abîmes  en  ont  été  émui. 

17.  Les  nuées  ont  répandu  des  inondations  d'eaux, 
les  nuées  ont  fait  retentir  leur  voix  ;  les  traits  ont  1 
vfÀé  çà  et  là. 

1 8.  Le  fon  de  ton  tonnerre  étoit  dans  la  rondeur  de 
Pair,  les  éclairs  cm  éclairé  la  terre  habitable,  la  terre 
en  a  t-té  émue  et  en  a  tremble. 

ig.  Ton  chemin  a  été  par  la  mer,  et  tes  fentiers 
dans  les  groffes  eaux,  et  tes  traces  n'ont  point  été 
connues. 

20.  Tu  as  mené  ton  peuple  comme  un  troupeau, 
fous  la  conduite  de  Moyfe  et  d'Aaron. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  LXXVIII.     Altenditey  populi. 

MON  peuple,  écoutez  ma  Loi  ;  prêtez  roreille 
aux  paroles  de  ma  bouche. 

2.  J'ouvrirai  ma  bouche  eri  finûlitudes  ;  je  répan- 
drai les  chofes  cachées  du  temps  paffé  ; 

3.  Lefquelles  nous  avons  ouïes  et  connues,  et  tjue 
nos  pères  nous  ont  racontées. 

4,.  Nous  ne  les  cacherons  pcrâit  à  \eurs  enfans,  et 
ils  raconteront  les  louanges  de  l'Etemel  à  la  généra- 
tion qui  viendra,  et  fa  force,  et  les  merveilles  qu'il  a 
faites. 

5.  Car  il  a  établi  fon  témoignage  en  Jacob,  et  il  a 
mis  la  loi  en  Ifrael  j  et  il  ordonna  à  nos  pères  de  les 
faire  entendre  à  leurs  enfàns. 

6.  Afin  que  la  génération  fuivante  et  les  «ifeils 
qui  naîtroient  les  connuffent,  qu'ils  les  récitaffeBt  à 
leurs  enfans  ^ 

7.  Qu'ils  miffent  leur  confiance  en  Dieu,  qu'ils 
n'oubliaffent  pas  les  exploits  du  Dieu  fort,  qu'ils  gar- 
daflent  fes  commandemens  : 
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8.  Et  qu'ils  ne  fuflent  pas  comme  leurs  pères,  une 
génération  perfide  et  rebelle,  une  génération  qui  n'a 
point  fournis  fon  cœur,  et  dont  rdfprit  n'a  point  été 
fidelle  au  Dieu  fort. 

9.  Les  enfiuis  d'Ephraïm,  armés  et  tirans  de  l'arc, 
ont  tourné  le  dos  au  jour  de  la  bataille. 

I  ô.  Ils  n'ont  point  gardé  l'alliance  de  Dieu,  et  ont 
refufé  de  marcher  félon  fa  Loi. 

1 1.  Et  ils  ont  mis  en  oubli  fes  exploits  et  fes  mer- 
veilles  qu'il  leur  avoit  fiait  voir. 

12.  U  a  fait  des  miracles  en  la  préfisnce  de  leurs 
pères  au  pays  d'Egypte,  au  territoire  de  Tfohan. 

13.  U  a  tendu  la  mer,  les  a  Eût  paiTer  au  traven, 
et  il  a  fait  arrêter  les  eaux  comme  im  monceau. 

14.  Et  il  les  a  conduits  de  jour  par  la  nuée,  et 
toute  la  nuit  par  une  lumière  de  feu. 

15.  U  a  fendu  les  rochers  dans  le  défert,  et  leur  a 
donné  abondamment  à  boire,  comme  s'il  l'eut  puifé 
des  abîmes. 

1 6.  Il  a  fait  fortir  des  ruifleaux  du  rocher,  et  en  a 
fait  découler  des  eaux  comme  des  rivières. 

1 7.  Toutefois  ils  continuèrent  à  pécher  contre  lui^ 
irritant  le  Souverain  dans  le  défert. 

i8.  Us  tentèrent  le  Dieu  fort  dans  leurs  cœurs,  en 
demandant  de  la  viande  pour  fatisfaire  leur  appétit. 

1 9.  Et  ils  parlèrent  contre  Dieu,  et  dirent  :  Le 
Dieu  fort  nous  pourroit-îl  ,drefler  ime  table  en  ce  dé» 
fert? 

20.  Voilà,  il  a  fhippé  le  rocher,  et  les  eaux  en 
font  découlées,  et  les  torrens  font  fortis  abondam- 
ment ;  mais  pourroit-il  auffi  donner  du  pain  ?  Apprê- 
teroit-il  bien  de  la  chair  à  fon  peuple  ? 

2 1 .  C'eft  pourquoi  l'Etemel  les  ayant  ouïs,  fe  mit 
dans  une  grande  colère,  et  le  feu  s'embrafa  contre  Ja« 
cob,  et  fa  colère  s'éleva  contre  Ifraël. 

22.  Parce  qu'ils  n'avoient  pas  cru  à  Dieu,  et  ne 
s'étoient  pas  aflurés  de  fa  délivrance. 

23.  Bien  qu'il  eut  donné  commandement  aux 
nues  d'^ihaut,  et  ouvert  les  portes  des  deux  ; 
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34.  Et  qu'il  eut  fait  pleuvoir  la  manne  fur  eux, 
afin  qu'ils  en  mangeaffcnt,  et  qu'il  leur  eut  donné  le 
froment  des  deux  ; 

25.  Tellement  que  chacun  mangeoh  du  paio  des 
puiflans.  11  leur  envoya  donc  de  la  viande  pour  les 
raflafier. 

26.  Il  fit  venir  le  vent  d'orient  dans  les  cïeux,  et 
il  amena  par  la  force  le  vent  de  midi  ; 

27.  Et  il  fit  pleuvoir  fur  eux  de  la  chair  abondam- 
ment comme  de  la  pouflière,  et  des  oîfeaux  ailés 
comme  le  fable  de  la  mer. 

28.  Il  la  fit  tomber  au  milieu  de  leur  camp,  et  à 
l'entour  de  leurs  pavillons. 

2g.  Et  ils  en  mangèrent,  et  furent  ralfaiiés,  telle- 
ment qu'il  accomplit  leur  fouhait. 

30.  Ils  n'en  avoîent  pas  encore  perdu  l'envie,  leur 
viande  etoit  encore  dans  leur  bouche. 

31.  Lorfque  la  colère  de  Dieu  monta  contr'eux, 
et  fit  mourir  les  plus  gras  d'entr'eux,  et  abatit  les 
gens  d'clite  d'ifracl. 

32.  Avec  tout  cela  ils  péchèrent  encore,  et  ne 
crûrent  pas  à  fes  merveilles. 

33.  C'eft  pourquoi  il  confuma  leurs  jours  foudaîne- 
ment,  et  leurs  années  dans  le  trouble. 

34.  Quand  il  les  feifoit  mourir,  alors  ils  le  recber- 
choient,  et  fe  retoumoient,  et  cherchoient,  le  Dieu 
Fort  dès  le  matin  ; 

35.  Et  ils  fe  fouvenoient  que  Dieu  ctoit  leur  ro- 
cher, et  que  ie  Dieu  Fort  et  Souver^  ctoit  leur  li- 
bérateur. 

36.  Mais  ils  faifoient  beau  femblant  de  leur  bouche, 
et  ils  lui  mentoient  de  leur  langue. 

37.  Car  leur  cœur  n'étoit  point  droit  envers  lui, 
et  ils  ne  furent  point  fidelles  dans  fon  alliance. 

38.  Toutefois  lui  qui  eft  pitoyable,  fut  propice  à 
leur  iniquité,  tellement  qu'il  ne  les  détruifit  point, 
mais  il  révoqua  fouvent  fa  colère,  et  n'emut  pas  tout 
fon  couroux. 

39.  Et  il  fe  fouvint  qu'ils  n'étoient  que  chair,  et 
qu'un  vent  qui  paffe  et  qui  ne  revient  point. 
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40.  Combien  de  fois  l'ont-ils  irrité  dans  le  défert? 
Et  combien  de  fois  Pont-ils  ennuyé  dans  cette  foli* 
tude  ? 

41,  Car  coup  fur  coup  ils  tentoient  le  Dieu  Fort,  et 
ils  donnoient  des  bornes  au  Saint  d'Ifraël. 

42.  Ils  ne  fe  font  point  fouvenus  de  fa  main,  ni  du 
jour  auquel  il  les  avoit  délivrés  de  celui  qui  les  oppri* 
moit  ; 

43,  Ni  de  celui  qui  avoit  fait  fes  prodiges  en  Egypte, 
et  fes  miracles  au  territoire  de  Tfohan  ; 

44*  Et  qui  avoit  changé  en  fang  leurs  rivières  et 
leurs  ruiffeaux,  afin  qu'ils  n'en  punent  pas  boire  ; 

45.  Et  qui  avoit  envoyé  contr'eux  une  mêlée  de 
bêtes  qui  les  mangèrent,  et  des  grenouilles  qui  les 
détruifirent  ; 

46.  Et  qui  avoit  donné  leurs  fruits  aux  vermifleaux, 
et  leur  travail  aux  fauterelles  ; 

47.  Qui  avoit  détruit  leurs  vignes  par  la  grêle,  et 
leurs  fycomores  par  des  orages  ; 

48.  Et  qui  avoit  livré  leur  bétail  à  la  grêle,  et  leurs 
troupeaux  aux  foudres  étincellantes  ; 

49.  Qui  avoit  envoyé  fur  eux  l'ardeur  de  fa  colère, 
fa  grande  colère,  Tindignation  et  la  détreife,  et  qui 
leur  avoit  fait  annoncer  toutes  fortes  de  maux  ;  . 

50.  Qui  avoit  préparé  le  chemin  à  fa  colère,  et 
n'avoit  point  prcfervé  leur  âme  de  la  mort  ;  qui  avoit 
livré  leur  bétail  à  la  mortalité  ; 

51.  Qui  avoit  frappé  tous  les  prémîers-nés  en 
Egypte,  et  les  prémices  de  leur  force  dans  les  tentes 
de  Cam; 

52.  Qui  avoit  fait  fortir  fon  peuple  comme  des  bre- 
bis, et  qui  l'avoit  mené  par  le  défert  comme  un  trou- 
peau; 

53.  Et  qui  les  avoit  conduit  fûrement,  et  fans  qu'ils 
euffent  aucune  frayeur,  dans  le  lieu  où  la  mer  cou- 
vrit leurs  ennemis  ; 

54*  Et  qui  les  avoit  introduits  dans  fa  terre  fainte, 
dans  cette  montagne  que  fa  droite  a  conquife  ; 
$$.  Et  qui  avoit  chaflfé  les  nations  de  devant  eux. 
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leTquelIes  il  leur  fit  écheoir  en  héritage,  en  faifant  ha- 
biter les  Tribus  d'ifraël  dans  leurs  tentes. 

56.  Mais  ils  tentèrent  et  ils  irritèrent  le  Dieu  Très- 
haut,  et  ne  gardèrent  point  fes  commandemens- 

57.  Ils  fe  retirèrent  en  arrière,  et  ils  devinrent  in- 
6delles  comme  leurs  pères,  et  ils  fe  renverférent  com- 
me un  arc  qui  trompe. 

58.  ils  provoquèrent  fa  colère  par  leurs  hauts  lieux, 
et  Te'murent  à  jaloufie  par  leurs  images  taillées. 

$^.  Dieu  l'entendit,  et  s'irrita,  et  prit  Ifraè'I  en 
averfion. 

60.  Et  il  abandonna  le  pavillon  de  ScUo,  le  taber- 
nacle ou  il  habitoit  parmi  les  hommes  ; 

61.  Et  il  livra  en  captivité  fa  force  et  fa  gloire  entre 
les  mains  de  l'ennemi  ; 

62.  Il  livra  fon  peuple  à  l'epée,  et  il  fut  indigné 
contre  fon  héritage  ; 

63.  Le  feu  confuma  leurs  gens  d'élite,  et  l'on  ne 
fit  aucun  éloge  de  leurs  vierges  ; 

64.  Leurs  Sacrificateurs  tombi-rcnt  par  l'épée,  et 
leurs  veuves  ne  pleurèrent  pas. 

€$•  Enfuite  le  Swgneur  fe  réveilla,  comme  un 
homme  qui  fe  feroit  endormi,  et  comme  un  homme 
vaillant  à  qui  le  vin  fait  jetter  des  cris. 

66.  Et  il  frappa  fes  eimemis,  leur  faifant  tourner 
ie  dos,  et  les  chargea  d'un  opprobre  perpétuel. 

6y.  Mais  il  rejetta  le  tabernacle  de  Jofeph,  et  ne 
choifit  point  la  Tribu  d'Ephraïm. 

68.  Mais  il  choifit  la  Tribu  de  Juda,  la  montagne 
de  Sion,  laquelle  il  aïme  ; 

69.  Et  il  bâtit  fon  Sanétuaire  comme  des  bàtimens 
haut  élevés,  et  comme  la  terre  qu'il  a  fondée  pour 
toujours. 

70.  Et  il  choifit  David  fon  ferviteur  et  le  prit  des 
parcs  des  brebis, 

71.  Et  d'après  celles  qui  allaitent  ;  il  l'amena  pour 
gouTemer  Jacob  fon  peuple,  et  Ifraè'I  fon  héritage. 

72.  Et  il  les  a  gouvernés  dans  l'intégrité  de  fon 
cœur,  et  les  a  conduits  par  la  fageife  de  fes  mains. 


leXVl.y0ur.    LES  PSEAUMES.       Matin.  409 

ZE  SBIZZBMS  yoUS. 

PRIERE  DU  MATIN. 
Pfeaume  LXXIX.    Deust  venerunù 

-   X  * 

■  I 

0[  DIEU9  les  nations  font  entrées  dans  ton  héri* 
'  tage  ;  elles  ont  profané  le  Temple  de  ta  Sain^ 
teté,  et  elles  ont  mis  Jérufalem  en  monceaux  de  pi- 
erres ; 

2.  Elles  ont  donné  les  corpsmorts  de  tes  fervheurs 
pour  viande  aux  oifeaux  des  deux;  la  chair  de  tes 
bien-aîmés  aux  bêtes  de  la  terre  ;       ' 

3.  Elles  ont  répandu  leur  Émg  comme  de  l'eau  à 
Tentour  de  Jénilàlem,  et  il  n  y  avoît  perfonnc  qui  les 
enfevelit. 

4»  Nous  avons  été  en  opprobre  à  nos  voifins,  e!i 
moquerie  et  en  raillerie  à  ceux  qui  habitent  autov»*  de 
nous,  i 

5.  Jufqu'à  quand,  O  Etemel  !  Te  courrouceras-tu 
à  jamais  ?  Ta  ialoufie  8'embrafera«t*elle  comme  im 
feu? 

6.  Répands  ta  colère  fur  les  nations  qui  ne  te  coU;* 
noiflent  point,  et  fur  les  Royaumes  qui  n'invoquent 
point  ton  nom. 

7.  Car  on  a  dévoré  Jacob  et  on  a  défolé  fa  de- 
meure. 

8.  Ne  te  fouviens  pomt  de  nos  iniquités  paflees  \ 
hâte-toi  ;  que  tes  compaffions  nous  préviennent  ;  car 
nous  fommes  devenus  fort  miférables. 

9.  O  Dieu  de  notre  délivrance,  aide-nous,  pour 
la  gloire  de  ton  nom,  et  nous  délivre  ;  pardonne- 
nous  nos  péchés,  pour  l'amour  de  ton  nom. 

I  o.  Pourquoi  les  nations  diroient-elles  :  Où  eft 
leur  Dieu  ? 

1 1 .  Que  la  vengeance  du  fang  de  tes  ferviteurs, 
qui  a  été  répandu,  foit  manifeftée  parmi  les  nations 
en  notre  préfence. 

1 2.  Que  le  gémiflement  du  prifonnier  vienne  juf- 

3  i> 
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qu'en  ta  préfence  ;  conferve  par  ta  grande  puiflance 
ceux  qui  font  dévoués  à  la  mort. 

13.  Et  rends  à  nos  voiiins  dans  leur  fein  fept  fois 
au  double  Toutrage  qu'ils  t'ont  fait,  O  Etemel  ! 

14.  Mais  nous,  qui  fommes  ton  peuple  et  le  trou- 
pieau  de  ta  pâture,  nous  te  célébrerons  à  tou]oure 
d*âge  en  âge,  et  nous  raconterons  ta  louange. 

Pfeaume  LXXX,     Qui  régis  Ifrael. 

TOI  qui  es  le  pafleur  d'Iûraël,  prête  l'oreille  :  toi 
qui  mènes  Jofeph  comme  un  troupeau,  toi  qui 
es  aifis  entre  les  Chérubins,  fais  reluire  ta  fplendeur. 
2.  Réveille  ta  puiflance  au^c  yeux  d'Ephraïm,  de 
Benjamin,  et  de  Manafle  ;  viens  à  notre  délivrance. 
3-  O  Dieu,  ramène-nous;  fais  reluire  ta  face,  et 
nous  fétpns  délivrés. 

4..£temel,  Dieu  des  armées,  jufqu'à  quand  feras-tu 
enflammé  de  colère  contre  la  requête  de  ton  peuple  ? 

5.  Tu  les  9ts  nourris  de  pain  de  larmes,  et  tu  les 
as  abreuvés  de  pleurs  à  pleine  mefure. 

6.  Tu  nous  as  expofés  à  l'injuftice  de  nos  voifins^ 
et  nos  ennemis  fe  moquent  de  nous  entr'eux. 

7*  O  Dieu  des  armée»,  ramène-nous  ;  fais  rehûre 
ta  face,  et  nous  ferons  délivrés. 

8.  Tu  avois  tranfporté  une  vigne  hors  d'Egypte  ; 
tu  avois  chafle  des  nations,  et  tu  r avois  plantée. 

9.  Tu  avois  préparé  la  place  devant  elle  ;  tu  lui 
avois  fait  prendre  racine,  et  eUe  avoit  rempli  la  terre. 

I  o.  Les  montagnes  ttoient  couvertes  de  fon  ombre, 
et  fes  farmens  étoient  comme  de  hauts  cèdres. 

1 1.  Elle  avoic  étendu  fes  branches  jufqu'à  la  mer, 
et  fes  rejettons  jufqu'au  fleuve. 

1 2.  Pourquoi  as-tu  rompu  fes  cloifons,  de  forte  que 
tous  les  paflans  en  ont  cueilli  les  raifins  ? 

13.  Les  fangliers  de  la  forêt  l'ont  détruite,  et  toute 
forte  de  bêtes  fauvages  l'ont  broutée. 

1 4.  O  Dieu  des  armées,  reviens,  je  te  prie  ;  re- 
garde des  cieux,  et  vois,  et  vifite  cette  vigne, 

15.  Et  le  plant  que  ta  droite  a  planté,  et  les  pro- 
vins que  tu  as  fortifies  pour  toi  même. 
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16.  Elle  eft  brûlée  par  le  feu,  elle  eft  retranchée; 
ils  périront  dès  que  tu  te  montreras  poiu"  les  repren- 
dre. 

17.  Que  ta  maîn  fqît  fur  l'homme  de  ta  droite,  et 
for*  le  fils  de  Phoitaime  que  tu  t'es  fortifié. 

i8.  Et  nous  ne  nous  détournerons  plus  de  toi; 
rends-nous  la  vie,  et  nous  invoquerons  ton  nom. 

19.0  Etemel  Dieu  des  armées,  ramène-nous  ;  fais 
reluire  ta  face,  et  nous  ferons  délivrés. 

Pfeaume  LXXXI.    Exulfate  Dec. 

CHANTEZ  hautement  à  Dieu  notre  force  ;  pouf- 
fez des  cris  de  réjouiflance  au  Dieu  de  Jacob. 
2.  Entonnez  le  Cantique,  prenez  le  tambour,  et 
la  harpe  agréable,  avec  la  lyre  ; 

3*  Sonnez  la  trompette  à  la  nouvelle  lune,  dans  la 
folemnité,  pour  le  jour  de  notre  fête. 

4.  Car  c'efl  un  ftatut  pour  Ifraël,  une  ordonnance 
du  Dieu  de  Jacob. 

5.  Il  établit  cela  pour  témoignage  en  Jofeph,  lors 
qu'il  fortit  d'Egypte,  où  j'oius  un  langage  que  je 
n'entendois  pas. 

6.  J'ai  déchargé  fes  épaules  du  fardeau,  et  fes 
mains  ont  été  retirées  des  pots. 

7.  Tu  as  crié  étant  en  détreffe,  et  je  t'en  ai  retiré  ; 
je  t'ai  répondu  étant  caché  dans  le  tonnerre  : 

8.  Je  t'ai  éprouvé^auprès  des  eaux  de  Mériba. 

9.  Ecoute  mon  peuple,  je  te  fommerai  :  Ifraël,  O 
fi  tu  m'écoutois  ! 

10.  Il  n'y  aura  point  parmi  toi  de  Dieu  étranger, 
et  tu  ne  te  proftemerâs  point  devant  les  dieux  des 
étrangers. 

1 1.  Je  fuis  l'Etemel  ton  Dieu,  qui  t'ai  fiut  monter 
hors  du  pays  d'Egypte.  Ouvre  ta  bouche,  et  je  la 
remplirai. 

1 2.  Mais  mon  peuple  n'a  point  écouté  ma  voix,  et 
Ifraël  n'a  pas  voulu  m'obéir. 

13.  Et  je  les  ai  abandonnés  à  la  dureté  de  leur 
cœur,  et  ils  ont  marché  félon  leurs  confeils. 
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14*  O  fi  mon  peuple  m'eut  écouté,  fi  Ifraèl  eut 
marché  dans  mes  voies  ! 

.x5.  J'euffe  en  un  inftant  abattu  leurs  ennemis^  et 
j'eufle  tourné  ma  main  contre  leurs  adverfaires. 

1 6.  Ceux  qui  haïfToient  TEtemel  lui  euffent  meatiy 
et  leur  temps  heureux  eut  toujours  duré, 

17.  Dieu  Teut  repu  de  la  moelle  du  froment,  et 
je  t'eufle,  dit-il,  raîSTafié  du  miel  qui  découle  du 
rocher, 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaumç  LXXXII.     Deusjieiit. 

DIEU  affifte  dans  l'aflemblée  du  Dieu  Fort,  il 
juge  au  milieu  des  Juges. 
.  2.  Jusqu'à  quand  jugerez-vous  injuftement,    et 
aurez-vous  égard  à  l'apparence  de  la  perfonne  des 
méchans  ? 

3.  Faites  juftice  au  petit  et  à  l'orphelin  ;  faites  juf- 
tice  à  l'affligé  et  au  pauvre. 

4.  Délivrez  le  petit  et  le  pauvre,  et  les  retirez  de 
la  main  des  méchans. 

5.  Ils  ne  connoîflent  ni  n'entendent  rien  ;  ils  mar- 
chent dans  les  ténèbres  ;  tous  les  fondemens  de  la 
terre  font  ébranles. 

6.  J'ai  dit  :  Vous  êtes  Dieux,  et  vous  êtes  tous 
cnfans  du  Souverain  : 

7.  Toutefois  vous  mourrez  comme  homme,  et 
vous  qui  êtes  les  Principaux  tomberez  comme  un 
autre. 

8.  O  Dîeu,  lève-toi  ;  juge  la  terre  j  car  tu  poflfé- 
deras  en  héritage  toutes  les  nations. 

Pfcaume  LXXXIU.     Detis^  quisjimilis  ? 

ODIEU,  ne  garde  pas  le  filence,  ne  te  tais  pcûnt, 
et  ne  demeures  pas  dans  le  repos,  O  Dîeu  Fort  ! 

2.  Car  voici,  tes  ennemis  font  du  bruit,  et  ceujc 
qui  te  haïffent  ont  levé  la  tête. 

3.  Ils  ont  confultc  finement  en  fecret  contre  ton 
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peuple,  et  ils  ont  tenu  confeil  contre  ceux  qui  fe  font 
retirés  vers  toi  pour  fe  cacher. 

jfj  Us  ont  dit:  Venez,  et  les  détruîfons,  tellement 
quMls  ne  foient  plus  une  nation,  et  qu'il  né  foit  plut 
parlé  du  nom  d'Uraël. 

5.  Car  ils  ont  confpiré  d'un  même  courage,  et  ils 
ont  fait  ime  ligue  contre  toi  ; 

6.  Les  tentes  des  Idumées,  des  Ifmaëlites,  des  Moa- 
bites  et  des  Hagariens  ; 

y.  Les  Guébàlites,  lés  Hammonites,  les  Hamalé'> 
kîtes  et  Philiftins,  avec  les  habitans  de  Tyr. 

8.  Les  AfTyriens  fe  font  joints  à  eux  ;  ils  ont  prêté 
leur  bras  aux  enfans  de  Lot. 

g.  ¥dis'  ]c\ir  comme  tu  fis  à  Madian,  conune  à  Siféra, 
et  com    -     Jabin,  auprès  du  torrent  de  Kifçon. 
:    ï'.y-   i  .1  quels  furent  défaits  à  Hen*dor,  et  fervirent 
de  iLiiiitîr  a  la  terre. 

11.  Fais  que  les  principaux  d'entr'eux  foient  com- 
me Horeb  et  comme  Zéeb,  et  tous  leurs  Princes  com- 
me Zébah  et  Tfalmunah. 

12.  Parce  qu'ils  ont  dit  ^  Pofledons  la  demeure  de 
Dieu. 

13.  Mon  Dieu,  rends-les  femblables  à  une  roue,  et 
au  chaume  qui  eft  chafle  par  le  vent. 

14.  Comme  le  feu  brûle  une  forêt,  et  comme  la 
flamme  embrafe  les  montagnes  ; 

15.  Pourfuis-les  de  même  par  la  tempête,  et  les 
épouvantes  par  ton  tourbillon. 

1 6.  Couvres  leurs  faces  d'ignominie,  afin  qu'on 
cherche  ton  Nom,  O  Etemel  ! 

1 7.  Qu'ils  foi^t  honteux  et  effrayés  à  jamais,,  qu'ils 
rougiifent,  et  qu'ils  périffent  ! 

1 8.  Afin  qu'on  conhoifle  que  toi  feul,  qui  t'appelles 
l'Etemel,  es  Souverain  fur  toute  la  terre. 

Pfeaume  LXXXIV.     Quam  dileéla  ! 

ETERNEL  des  armées,  que  tes  Tabernacles  font 
aimables! 
2.  Mon  âme  défire  ardenunent  et  elle  foupire  après 
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le  panris  de  TEtemel  ;  mon  cœur  et  ma  chair  fimt 
tnmfportés  de  joie  après  le  Dieu  Fort  et  vivant. 

3*  Le  paflereau  même  a  bien  trouve  &  maifon,  et 
rhurondelle  fon  nid,  où  elle  a  mis  fes  jpetits  ;  et  moi 
quand  verrai-je  tes  autels,  O  Eternel  des  armées, 
mon  Roi  et  mon  Dieu  ! 

4.  O  qu'heureux  font  ceux  qui  habitent  dans  ta 
maifon,  et  qui  te  louent  incefiamment  ! 

5*  O  qu'heureux  eft  l'homme  dont  la  force  eft  en 
toi,  et  ceux  au  cœur  defquels  font  les  chemins  bat- 
tus: 

6.  Paflant  par  la  vallée  des  larmes  ;  ils  la  réduifent 
en  fontaine  ;  la  pluie  auffi  comble  les  râTervoirs. 

7*  Ils  vont  de  bande  en  bande,  pour  fe  préfenter 
devant  Dieu  en  Sion. 

8.  Etemel,  Dieu  des  armées,  écoute  ma  requête  : 
Dieu  de  Jacob  prête  l'oreille. 

9*  O  Dieu,  notre  bouclier,  vois  et  regardes  la  face 
de  ton  Oint  ! 

10.  Car  un  jour  vaut  mieux  dans  tes  parvis,  que 
mille  ailleurs. 

11.  J'aimerois  mieux  me  tenir  à  la  porte  de  la 
maifon  de  mon  Dieu,  que  de  demeurer  dans  les  tentes 
des  méchans. 

13.  Car  l'Etemel  notre  Dieu  nous  eft  un  foleil  et 
un  bouclier  ;  l'Etemel  donne  la  grâce  et  la  gloire,  et 
il  n'épargne  aucun  bien  à  ceux  qui  marchent  cbuis 
l'intégrité, 

13.  Etemel  des  armées,  O  qu'heureux  efl  l'hom- 
me  qui  fe  confie  en  toi  ! 

Pfeaume  LXXXV.     BenecUxi/ii^  Domine. 

ETERNEL,  tu  t'es  appaifé  envers  ta  terre  ;  tu 
as  ramené  et  mis  en  repos  les  prifonniers  de  Ja- 
cob. 

2.  Tu  as  pardonné  l'iniquité  de  ton  peuple  ;  et  tu 
as  couvert  tous  leurs  péchés. 

3.  Tu  as  retiré  toute  ta  grande  colère,  et  tu  es  r^ 
venu  de  l'ardeur  de  ton  courroux. 
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4.  O  Diea  dç  notre  délivrance»  réDablit-noi»;  et  fais 
céïer  ton  indignadcm  envers  nous. 

5*  Seras-tu  toujours  courroucé  contre  nous  ?  Feras- 
tu  durer  ta'colère  d'âge  en  âge  ? 

6.  Ne  reviendras-tu  pas  nous  rendre  la  vie,  afin 
^e  ton  peuple  fe  réjouiffe  en  toi  ? 

7.  Etemel,  £ais-nous  voir  ta  faveur,  et  accordes 
nous  ta  délivrance. 

'  8.  J'écouterai  ce  que  le  Dieu  Fort,  l'Etemel  dira; 
car  il  parlera  de  paix  à  fon  peuple  et  à  fes  bien-aimés, 
et  ils  ne  retourneront  plus  à  leurs  égaremeps. 

9.  Certainement  fa  délivrance  eft  près  de  ceux  qui 
le  craignent,  afin  que  fa  gloire  demeure  en  notre 
pays. 

I  o.  La  bonté  et  la  vérité  fe  font  rencontrées,  la 
jufUce  et  la  paix  fe  font  entrebaifées. 

I I  •  La  vérité  germera  de  la  terre,  et  la  jufUce  re- 
gardera des  deux. 

1 2.  L'Etemel  auffi  donnera  fes  biens,  tellement  que 
notre  terre  rendra  fon  fruit. 

13.  La  juftice  marchera  devant  lui,  et  il  l'établira 
où  il  paffera. 


LE  DIX-SEFTISME  JOVM. 

PRffiRE  DU  MATIN. 

Pfeaume  LXXXVI.     Inclina^  Domine. 

ETERNEL,  inclines  ton  oreille,  réponds-moi  ;  car 
je  fuis  affîgé  et  miférable. 

2.  Gardes  mon  âme,  car  Je  fuis  de  ceux  qui  tu 
aimes  ;  O  toi,  mon  Dieu,  déUvre  ton  ferviteur  qui  fe 
confie  en  toi. 

3.  Seigneur,  aie  pitié  de  moi  ;  car  je  te  réclame 
tout  le  jour. 

4.  Réjouis  l'âme  de  ton  ferviteur;.  car  j'élève  mon 
âme  vers  toi,  O  Seigneur.  . 
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5.  Parce  que  txx^  O  Etemel,  tu  es  bon  et  clément^ 
et  d'une  grande  bonté  envers  tous  ceux  qui  te  réch* 
ment. 

6.  Etemel,  prête  Torëlle  à  ma  requête,  et  fois  at- 
tentif à  la  voix  de  mes  fupplications. 

7.  Je  te  réclame  au  jour  de  ma  détrefle,  car  tu 
m'exauces. 

8.  Seîgneur,  entre  les  dieux  il  n'y  en  a  point  de 
femblable  à  toi,  et  il  n'y  a  point  de  telles  œuvres.que 
les  tiennes. 

9.  Seigneur,  toutes  les  nations  que  tu  as  fititet 
viendront  et  fe  proflemeront  devant  toi  et  glorifieront 
ton  Nom. 

I  o.  Car  tu  es  grand,  et  tu  fais  des  chofes  mei^vdl* 
leufes  ;  tu  es  le  feul  Dieu. 

1 1 .  Etemel,  enfeigne-moi  tes  voies,  et  je  marche- 
rai dans  ta  vérité  ;  range  parfaitement  moA  cqew  à 
craindre  ton  Nom. 

11.  Seigneur  mon  Dieu  ;  je  te  célébrerai  de  tout 
mon  cœur,  et  je  glorifierai  ton  Nom  à  toujours. 

13.  Car  ta  bonté  eft  grande  envers  moi,  et  t\x  as 
retiré  mon  âme  du  fépulcre  profond. 

1 4.  O  Dieu  !  Des  gens  orgueilleux  fe  font  élevés 
contre  moi,  et  ime  bande  de  gens  terribles,  qui  ne 
t'ont  point  eu  devant  leurs  yeux,  a  cherché  ma  vie. 

1 5.  Mais  toi.  Seigneur,  tu  es  le  Dieu  Fort,  pitoy- 
able, miféricordieux,  lent  à  la  colère,  et  abondant 
en  grâce  et  en  vérité* 

1 6.  Toumes-toî  vers  moi,  et  aïe  pitié  de  moi  j  donne 
ta  force  à  ton  fervîteur,  délivres  le  fils  de  ta  fervantes. 

17.  Accorde-moi  quelque  marque  de  ta  faveur; 
et  que  ceux  qui  me  ha'iflent  le  voient,  et  foient  hon- 
teux ;  parce  que  toi,  O  Etemel,  tu  m'auras  aune  et 

,  «nie  tu  m'auras  confolé. 

Pfeaume  LXXXVU.     Fundamenta  ejus. 

SON  fondement  efl  fur  les  faîntes  montagnes  :  LTE* 
temel  aime  les  portes  de  Sion,  plus  que  tous  les 
tabernacles  de  Jacob. 
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a.  Ce  qui  fe  dît  de  toi.  Cité  de  Dieu,  ce  ibnt  des 
chofes  glorieufes. 

3.  Je  ferai  mention  de  Rahab  et  de  Babylone  en- 
tre ceux  qui  me  coimoiffent  ; 

4.  Voîd,  la  Paleftine,  et  Tyr,  avec  Cus  :  Celui- 
ci,  dîfoît-on,  eft  né  là. 

•  5.  Et  pour  ce  qui  eft  de  Sion  l'on  dira  :  Celuî-çî 
et  celui-là  y  eft  né  ;  et  le  Très-haut  lui  même  raffer- 
mira. 

6.  Quand  l'Etemel  enrégiftrera  les  peuples,  il  dé- 
nombrera aufli  ceux-là,  et  il  dira  :  Celui-ci  eft  né  lâ.. 

7.  Et  les  chantres,  de  même  que  les  joueulrs  de 
flûtes,  toutes  les  fources  de  mes  grâces  feront  en  tcA. 

Pfeaume  LXXXVIII.     Domine^  Deus, 

ETERNEL,  Dieu  de  ma  délivrance,  je  crie,  jour 
et  nuit  devant  toi.     Que  ma  requête  vienne  en 
ta  préfence  ;  incline  ton  oreille  à  mon  cri. 

2.  Car  mon  âme  eft  raflafîée  de  maux,  et  ma  vie 
eft  parvenue  jufqu'au  fépulcre. 

3.  On  me  met  au  rang  de  ceux  qui  defcendent  dans 
la  fofle  ;  je  fuis  devenu  comme  un  homme  qui  n'a 
plus  àe  vigueur  : 

4*  Séparé  parmi  les  morts,  comme  les  bleifés  à 
mort  qui  font  couchés  dans  le  fépulcre,  dont  tu  ne 
te  fouviens  plus,  mais  qui  font  retranchés  par  ta 
main. 

5.  Tu  m'as  mis  dans  une  foife  des  plus  bafles,  dans 
des  lieux  ténébreux,  dans  des  lieux  profonds. 

6.  Ta  colère  s'eft  jettée  fur  moi,  et  tu  m'as  acca- 
blé de  tes  flots. 

7*  Tu  as  éloigné  de  moi  tous  ceux  de  ma  connbif- 
fance  ;  tu  m'a  mk  en  abomination  devant  eux. 

8»  Je  fuis  renfermé,  enforte  que  je  ne  faurois  for- 
tir. 

9.  Mon  œil  languît  d'afl[liâion.  Etemel,  je  t'in- 
voque tout  le  jour,  j'étends  mes  mains  vers  toi. 

10.  Feras-tu  un  miracle  envers  les  morts,  ou  les 
trépafles  fe  relèveront-ils  pour  te  célébrer  ? 

3  K 
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11.  Annoncera-t-on  ta  bonté  dans  le  fcpulcre,  et 
ta  fidélité  dans  le  tombeau  ? 

1 2.  Connoitra-t-on  tes  merveilles  dans  les  ténèbres, 
et  ta  juftîce  dans  le  pays  de  l*oubli  ? 

13.  Pour  moi.  Etemel,  je  crie  à  toi,  et  ma  prière 
te  prévient  dès  le  matin. 

14.  Etemel,  poiurquoi  rejettes-tu  mon  âme,  et  ca- 
ches-tu ta  face  de  moi  ? 

1 5.  Je  fuis  affligé  et  comme  rendant  l'âme  dès  ma 
jeuneffe  ;  j'ai  foufiert  tes  Arayeurs,  et  je  ne  fais  où 
j'en  fuis. 

1 6.  Les  ardeurs  de  ta  colère  font  paflees  fur  moi, 
et  tes  frayeurs  m'ont  retranche. 

1 7.  Elles  m'ont  environné  chaque  jour  comme  des 
eaux,  elles  m'enveloppent  toutes  enfemble. 

18»  Tu  as  éloigné  de  moi  mon  ami,  même  mon  in- 
time ami,  et  ceux  dont  j'étois  connu  font  pour  moi 
dans  les  ténèbres. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  LXXXIX.     Mifericordias  Dominû 

JE  chanterai  à  jamais  les  bontés  de  l'Etemd  ;  je 
manifefterai  de  ma  bouche  ta  fidélité  d'âge  en 

2.  J'ai  dit  :  Ta  bonté  dure  toujours  ;  tu  as  établi 
ta  fidélité  dans  les  cieux,  et  tu  as  dît  : 

3.  J'ai  traité  alliance  avec  mort  Elu  ;  j'ai  fait  fer- 
ment à  David  mon  ferviteur^  difant  : 

4.  J'établirai  ta  poftérité  pour  toujours,  et  j'affer- 
mirai ton  trcne  d'âge  en  âge. 

5.  Les  cîeux  célèbrent  tes  merV^Uès,  O  Etemd } 
et  ta  fidélité  eft  célébrée  dans  l'aifemblée  des  Saints. 

6.  Car  qui  eft  égal  à  l'Etemel  dans  le  ciel  ? 

7.  Qui  eft  femblable  à  l'Etemel  entre  les  fils  de 
Dieu  ? 

8.  Le  Dieu  Fort  eft  redoutable  dans  l'affemblée  fe- 
crète  des  Saints,  et  plu§  redouté  que  tous  ceux  qui 
l'environnent. 
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9.  O  Etemel  Dieu  des  armées  !  Qui  eft  femblable 
à  toi,  O  Dieu  tout-puiflant  !  Tu  es  environné  de  ta 
fidélité. 

10.  Tu  as  la  puifTance  fur  Télévation  des  flots  de 
la  mer  ;  quand  fes  vagues  s'élèvent,  tu  les  appaifes. 

11.  Tu  as  abattu  Rahab  comme  im  homme  blefle 
à  mort  i  tu  as  diflipé  tes  ennemis  par  le  bras  de  ta 
force. 

1 2.  Les  cieux  t'appartiennent,  la  terre  eft  à  toi  ; 
tu  as  fondé  la  terre  et  tout  ce  qui  y  eft. 

13.  Tu  as  créé  l'aquilon  et  le  midi  j  Tabor  et  Her- 
mon  fe  réjouiflTent  en  ton  nom. 

1 4.  Tu  as  un  bras  puiflant,  ta  main  eft  forte,  et  ta 
droite  eft  élevée. 

1 5.  La  juftice  et  l'équité  font  la  bafe  de  ton  trône  ; 
la  imféricorde  et  la  vérité  marchent  devant  ta  face. 

1 6.  Heureux  le  peuple  qui  a  fujet  de  jetter  des  cris 
de  réjouiflance!  Etemel,  ils  marcheront  à  la  clarté 
de  ta  face. 

1 7.  Ils  fe  réjouiront  tout  le  jour  en  ton  nom,  et  fe 
glorifieront  de  ta  juftice. 

18.  Tu  es  la  gloire  de  leur  force,  et  notre  corne 
eft  élevée  par  ta  faveur. 

I    19.  Car  l'Etemel  eft  notre  bouclier,  et  le  Saint 
difraël  eft  notre  Roi. 

20.  Tu  as  autrefois  parlé  en  vifîons  touchant  celui 
que  tu  as  aimé,  et  tu  as  dit  :  J'ai  prêté  mon  fecours 
à  un  homme  puiflant  j  j'ai  élevé  celui  que  j'ai  choifi 
d'entre  le  peuple. 

2 1 .  J'ai  trouvé  David  mon  fervîteur,  je  l'ai  oint  de 
ma  fainte  huile. 

22.  Ma  main  fera  ferme  avec  lui,  et  mon  bras  le 
fortifiera. 

23.  L'ennemi  ne  le  rançonnera  point,  et  l'inique 
ne  l'affligera  point. 

24.  Mais  je  frapperai  devant  lui  fes  ennemis,  et  je 
détruirai  ceux  qui  le  haïffent. 

25.  Ma  fidélité  et  ma  faveur  feront  avec  lui,  et  fa 
corne  fera  élevée  en  mon  nom  ; 
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26.  Je  poferai  fa  maia  fur  la  mer,  et  fa  droite  fur 
les  fleuves. 

27.  Il  m'invoquera,  en  difant  :  Tu  es  mon  Pèoç^ 
mon  Dieu  Fort,  et  k  rocher  de  ma  délivrance. 

28.  Aufli  je  l'établirai  Tainé  et  le  Souvenua  fur  leg 
Rois  de  la  terre. 

29.  Je  lui  conferverai  toujours  ma  faveur,  et  mon 
alliance  lui  fera  aflurée  ; 

30.  Et  je  rendrai  fa  poftèrité  étemelle,  et  (on  trône 
comme  les  jours  des  cieux. 

3 1 .  Que  fi  fes  enfans  abandonnent  ma  loi,  et  ne 
marchent  pas  félon  mes  ordopnances  ; 

32.  S'ils  violent  mes  (tatuts,  et  s'ils  ne  gardent 
point  mes  commandemens  ;  je  châtierai  leur  tranf- 
greilion  par  la  verge,  et  leur  iniquité  par  des  plaies; 

33*  Mais  je  ne  retirerai  pas  tout  a  fait  de  ha  ma 
bonté,  et  ne  lui  fauflerai  point  ma  foi  : 

34*  Je  ne  violerai  point  mon  alliance,  et  je  ne  chan- 
gerai point  ce  qui  eft  forti  de  mes  lèvres  :  Je  l'ai  ime 
fois  juré  par  ma  fainteté,  et  je  ne  mentirai  jamais  à 
David  ; 

35.  Que  fa  race  fubfiftera  toujours,  et  que  Cbn 
Trône  fera  comme  le  Soleil  en  ma  préfence  ; 

36.  Qu'il  fera  affermi  à  jamais  comme  la  Lune;  et 
il  y  en  aura  dans  les  cieux  un  fidelle  témoin. 

37.  Néanmoins  tu  l'as  rejette  et  tu  l'as  méprifé  ; 
tu  t'es  mis  en  grande  colère  contre  ton  Oint. 

38.  Tu  as  rejette  l'alliance  de  ton  ferviteur  ;  tu  as 
fouillé  fa  couronne,  la  jettant  par  terre. 

39*  Tu  as  rompu  toutes  fes  barrières  ;  tu  as  ruiné 
fes  fortereffes. 

40.  Tous  ceux  qui  paffoîent  par  le  chemin  l'ont 
pille  ;  il  a  été  mis  en  opprobre  à  fes  voifins. 

41  •  Tu  as  relevé  la  droite  de  fes  adver£Ê^res>  tu  as 
réjoui  tous  fes  ennemis. 

42.  Tu  as  aufli  cmouffé  la  pointe  de  fon  épée,  et 
ne  l'as  point  foutenu  dans  le  combat. 

43*  Tu  as  fait  ceffer  fon  éclat,  et  tu  as  jette  par 
terre  fon  Trône. 
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44»  Tu  a$  abrège  les  jours  de  la  jeunefie,  et  tu  l'as 
couvert  de  hoate. 

45%  Jufqu'à  quand,  O  Etemel,  te  cacheras^?  Ta 
colère  s'embraferart-elfe  conuoue  vux  feu  ? 

46*  SouvieES^toi  de  mon  peu  de  durée  :  Potirquoî 
auroîs-ttt  crée  en  vain  tous  le&  fil^  des  hommes  ? 

47.  Qui  eft  l'homme  qui  vivra,  qui  ne  verra  point 
la  B^ort,  et  qui  garantira  ion  âme  db  la  puiflànce  du 
fépulcre  ? 

48.  Se^neuy  où  Ibat  tes  bontés  pafiees»  que  tu 
avois  jurées  à  David  fur  ta  fidélité  ? 

49.  Seigneur,  fouviens-toi  de  l'opprobre  de  tes  fer- 
viteurs  ;  je  porte  en  mon,  fein  l'opprobre  qui  nous  a 
été  fait  par  tous  ces  grands  peuples  ; 

50.  Par  lequel  tes  ennemis  ont  outragé,  O  Eter- 
nel, par  lequdi,  dis-je,  ils  ont  outragé  les  démarchea 
de  ton  Oint  :  ^nî  foit  l'Etemel  à  toujoxurs  :  Amen, 
oui.  Amen* 


LB  DIX-HUiriEME^  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  XC.    Dmnine  refupum. 

SEIGNEUR,  tu  nous  as  été  une  retraite  d'âge  en 
âge. 
2.  Avant  que  les  montagnes  fuflent  nées,  et  que 
tu  eufles  formé  la  terre,  la  terre  habitable,  d'éternité 
jufqu'en  éternité  tu  es  et  tu  feras  le  Dieu  Fort. 

3*  Tu  réduis  l'honune  mortel  en  pouilière,.  et  tu. 
dis  :  Fils  des  boHune»,  retournez  en  terre. 

4.  Car  HÛUe  ans  devant  tes^  yeux  font  comme  le  jour 
d'hier  qui  eft  pafie,  et  comme  une  veille  dans  la  nuit. 

5.  Tu  les  emportes  comme  par  une  ravine  d'eau  ; 
ils  font  comme  un  fonge  ^  ils  font  le  matin  comme 
une  h^be  qi^  fe  change  ; 

6.  Laqudle  fleurit  le  matins  et  elle  fe  fams.^  le  foir 
on  la  coupe,  et  elle  fèche. 
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5.  Tu  n'auras  pôxttt  peur  de:ce  ^ui  efiraiependant 
la  nuit,  ni  de  la  flèche  qui  vole^d^  jqtur; 

6«  Niide  la  mortalité  qui  nUrche  dans  les  ténè- 
bres, ni  de  la  :  déftruâion  qui  fait;  le  dégât  en  plein 

7.  Il  en  tombera  mille  à  ton. côté,  et  dix  mille  à 
ta  dix>îte  ;  mais  elle  n'approchera  point  de  toi. 

8.  Seulement  tu  confidéreras  de  t^  yeux,  et  tu 
Terras  la  punition  des  méchans. 

9.  Car  tu  es  ma  retraite,  O  Etemel.  Tu  as  établi 
le  Souverain  pour  ton  azyle. 

I  a.  Aucun  mal  ne  t'arrivera,  et  aucune  plaie  n'ap- 
prochera de  ta  tente. 

1 1.  Car  il  donnera  charge  de  toi  à  fes  Anges,  afin 
qu'ils  te  gardent  dans  toutes  tes  voies  :> 

12.  Ils  te  porteront  dans  leurs  mains,  de  peur  que 
ton  pied  ne  heurte  contre  la  piètre. 

13.  Tu  marcheras  fur  le  lion  et  fur  l'afpic,  et  tu 
fouleras  le  lionceau  et  le  dragon. 

.14.  Puis  qu'il  m'aime  avec  affeâion,  dit  le  Seig- 
neur, je  le  délivrerai  j  je  le  mettrai  en  une  haute  re- 
traite, parce  qu'il  connoit  mon  Nom. 

1 5.  Il  me  réclamera,  et  je  l'exaucerai,  je  ferai  avec 
lui  quand  il  fera  dans  la  détreife  ;  je  l'en  retirerai,  et 
le  glorifierai. 

1 6.  Je  le  raflafierai  d'une  longue  vie,  et  je  lui  ferai 
voir  ma  délivrance. 

Pfeaume  XCII.     Bonum  eji  confiterL. 

C'EST  une  belle  chofe  que  de  célébrer  l'Eternel, 
et  de  pfalmodier  à  ton  nom,  O  Souverain  ! 

2.  D'annoncer  chaque  matin  ta  bonté,  et  ta  fidé- 
lité toutes  les  nuits, 

3.  Sur  l'inftrument  à  dix  cordes,  et  fur  la  lyre,  et 
par  im  cantique  médité  fur  la  harpe. 

4.  Car,  O  Eternel,  tu  m'as  réjoui  par  tes  œuvres, 
et  je  me  réjouirai  des  œuvres  de  tes  mains. 

5.  O  Etemel,  que  tes  œuvres  font  magnifiques  ! 
Tes  penfces  font  merveilleufement  profondes. 
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C.  L'homme  abru*i  n'y  connoit  rien,  et  rinfcnlc  j 
ne  comprend  ptnnt  ceci  :  1 

f.  Savoir   qae    !«  roéchans   s'arancent  comme 
rh«rbe,  et  que  tous  les  ouvriers  d'bùquhé  fleurifiènt,    i 
pour  être  exterminés  étemellemeni.     ftïais  toî^  Eler-    ' 
nd,  tu  est-Ievé  à  toujours. 

8.  Car  voici,  tes  ennemis,  O  Etemel,  Toid  tet 
ennemis  périront,  et  tous  les  ouvriers  d'iniquité  feront 
diflipcs.  I 

9.  Mais  tu  élèveras  ma  corne  comme  celle  d'une   ' 
licorne,  et  mon  onâion  fera  d'huile  toute  fraîche. 

io.  Et  mon  œil  verra  en  ceux  qui    m'épient,  et 
mes  oreilles  entendront  touchant  les  méchans  qui  l'é-    ' 
lèvent  contre  moi,  ce  que  j'attends. 

11.  Le  jufte  s'avancera  comme  la  palme,  et  croi* 
tra  comme  le  ccdre  au  Liban. 

1 2.  Etant  plantes  dans  la  maîfoa  de  l'Etemel,  Hê 
fleuriront  dans  les  parvis  de  notre  Dieu. 

13.  Us  porteront  eiKoredes  fruits  dans  la  bUnche 
vieilTcfTe  ;  ils  feront  en  vigueur,  et  fe  maintiendront 
Verds; 

1 4.  Afin  d'annoncer  que  l'Etonel  eft  droit.  &  et 
mon  rocher,  et  il  n'y  a  point  d'injuftice  en  loL 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  XCIII.     Déminât  regnavitk 

L'ETERNEL  régne,   il  eft  rfvêtu  de  magnifi- 
cence  j  l'Etemel  dl  revêtu  de  force,  il  s'en  eft 
ednt; 

2.  AulE  la  terre  habitable  a  été  affisnùe,  tellement 
qu'Mle  ne  fera  jamais  ébranlée. 
,  3.  Ton  Trône  eft  établi  dès  lors  }  tu  es  de  touOe 
éternité. 

4.  Les  fleuves  ont  élevé,  O  Eteniet,  les  flenvcs 
ont  levé  leur  voix,  les  fleuves  ont  élevé  leurt  flot». 

5.  L'Etemel  qui  efl:  là  haut  eft  plus  puiflant  que 
le  bruit  des  greffes  eaux,  et  que  les  ftvtes  v^;ues  de 
la  mer. 
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6.  Tes  téinoignages  font  très-oërtaiiis,  O  Eternel  ; 
la  Sâsitété  otnei^  ta  maifbfi  (nnirmié  longue  du- 
rée. 

Pfeaume  XCtV.    Deux  ulthnunu 

O  ETERNEL^  qui  es  le  Dieu  Fort  dés  ven^ean- 
ces,  le  Dieu  Fort  des  vengeances,  fais  lufare  ta 
fplèÀâeur. 

2.  Toi  4u  ëë  le  Juge  de  la  terre,  élève-toî }  rends 
Id  f  é^ompenfe  aux  orgueilleux. 

3*  Jufqii'i  quand  les  médians,  O  Etemel,  ]13Î^ 
qu'à  quand  les  méchaiis  fe  glorifiaront-ils  ? 

4.  Jufqu'à  quand  tous  les  ouvriers  d^iftiqinté  pto^ 
noficeront-ils  et  diront-ils  des  paroles  fières,  et  fe  ven- 
geront-ils ? 

5.  Etemel,  ils  foulent  ton  peuple,  et  ils  afilîgent 
ton  héritage. 

6.  Us  tuent  la  veuve  et  l'étranger,  et  ils  mettent 
à  mort  les  orphelins. 

7.  Et  ils  ont  dit  :  L*Etemèl  ne  le  verra  point  j  le 
Dieu  de  Jacob  n'en  entendra  rien. 

8.  Vous  les  plus  brataux  d'entre  le  peuple,  prenez 
garde  à  ceci }  et  vous  infenfés,  quand  ferez-vous  m* 
telligens. 

9.  Celui  qui  a  planté  l'oreille  n'entendra-t-il  point  ? 
Celui  qui  a  formé  l'œil  lié  verra-t-il  point  ? 

10.  Celui  qui  châtie  les  nations,  celui  qui  enfeigne 
la  fcience  aux  hommes,  ne  reprendra-t-il  point  ? 

1 1  •  L'Etemel  connoit  que  les  penfées  des  hommes 
ne  font  que  vanité. 

la.  O  qu'heureux  eft  l'honune  que  tu  reprends, 
O  Etemel,  et  que  tu  inftruis  par  ta  loi  ! 

r3.  Afin  que  tu  lé  mettes  en  repos,  le  tirant  des 
jours  de  l'adverfité,  Jufqu'à»ce  que  la  feffe  foit  creu- 
fi^e  pour  lé  méchant  ! 

14.  Car  l'Etemel  ne  quittera  pdnt  fon  peuple,  et 
n'abandonnera  point  fon  héritage. 

1 5.  C'eft  pourquoi  fes  jugemens  ramèneront  la  ju& 
tice,  et  tous  ceux  qui  font  m'oits  de  cœur  la  fuivront. 

3  F 
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i6.  Quîeft-cequî  fe  lèvera  pour  moi  contre  les 
méchans  ?  Qui  efl-ce  qui  m'aififtera  contre  les  ouvri- 
ers d'iniquité. 

1 7.  Si  l'Etemel  ne  m'eut  fecouru,  mon  ame  eut 
été  bien-tôt  logée  dans  le  lieu  du  filehce. 

18.  lors  que  j'ai  dit  :  Mon  pied  a  gliffé  ;  O  Eter* 
nel,  ta  bonté  m'a  foûtenu. 

19.  Quand  j'avois  beaucoup  de  penfées  zyi  dedans 
de  moi,  tes  confolations  ont  réjoui  mon  âme. 

20.  Le  trône  de  méchanceté,  qui  forge  le  travail 
contre  la  juftice,  auroit-il  comm\mion  avec  toi  ? 

21.  Ils  fe  liguait  contre  l'âme  du  jufte,  et  con* 
damnent  le  fang  innocent*  . 

22.  Mais  l'Etemel  fera  ma  haute  retraite,  et  mon 
Dieu  fera  le  rocher  de  mon  refuge. 

'23«  Il  fera  retomber  fur  eux  leur  outrage,  et  il 
les  détruira  par  leur  propre  malice  :  L'Etemel  notre 
Dieu  les  détruira. 


LE  DIX^NBUFIEME  JOUM* 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  XCV.     Venite^  exultemus. 

VENEZ,  chantons  à  l'Etemel,  pouffons  des  cris 
de  réjouiffance  au  rocher  de  notre  falut. 
2.  Allons  au  devant  de  la  face  avec  la  louange, 
pouffons  des  cris  de  réjouiffance  avec  des  cantiques. 

3*  Car  l'Etemel  eft  k  Dieu  fort  et  grand,  et  grand 
Roi  par  deffus  tous  les  dieiix. 

4*  C'efi  en  fa  main  que  font  les  lieux  les  plus  pro- 
fonds de  la  terre,  et  les  plus  hautes  montagnes. 

5.  C'eft  à  lui  qu'appartient  la  mer,  car  lui-même 
l'a  faite,  et  fes  mains  ont  formé  la  terre. 

6.  Venez,  proftemons-nous,  inclinons-nous,  et 
fléchiffons  les  genoux  devant  l'Etemel  qui  nous  a 
feits. 
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7.  Car  a  eft  notre  Dieu,  et  nous  fommes  le  peu- 
ple qu'A  paît,  et  les  brebis  qu'il  conduit. 

8.,  Si  aujourd'hui  vous  entendez  fa  voix,  n'endur- 
dHéz  point  votre  cœur,  comme  à  Mérîba,  et  comme 
à  la  journée  de  Mafia  dans  le  défert  ; 

9.  Où  vos  pères  m'ont  tenté  et  m'ont  éprouva,  et 
où  ils  virent  auffi  mes  œuvres* 

iQ,  J'ai  été  ennuyé  de  cette  génération  durant  qua- 
rante ans,  et  j'ai  dit  :  C'eft  un  peuple  dont  le  cœur 
s'égare,  '  et  ils  n'ont  point  connu  mes  voies. 

1 1.  C'eft  pourquoi  j'ai  juré  dans  ma  colère  :  S'ils 
entrent  dans  mon  repos. 

Pfeaume  XCVI.     Cantate  Domino. 

CHANTEZ  à  l'Etemel  un  Cantique  nouveau  ; 
vous  tous  qui  habitez  la  terre,  chantez  à  l'Eter- 
nd. 

a.  Chantez  à  l'Etemel,  béniflez  fon  Nom,  annon- 
cez  dejour  en  jour  fa  délivrance. 

3.  Racontez  fa  gloire  parmi  les  nations,  et  fes  mer* 
veilles  parmi  tous  les  peuples. 

4.  Car  l'Etemel  eft  grand,  et  digne  de  louange,  il 
eft  redoutable  par  deflus  tous  les  dieux. 

5*  Car  tous  les  dieux  des  peuples  ne  font  que  des 
idoles  ;  mais  l'Etemel  a  fait  les  cieux. 

6.  La  majefté  et  la  magnificence  marchent  devant 
lui  ;  la  force  et  la  beauté  font  dans  fon  Sanâuaire. 

7.  Vous  familles  des  peuples  rendez  à  TEtenvel, 
rendez  à  l'Etemel  la  gloire  et  la  force  : 

8.  Rendez  à  l'Eternel  la  gloire  due  à  ion  Nom  : 
Apportez  l'oblation,  et  entrez  dans  fes  parvis  : 

.  9.  Proftemez-vous  devant  l'Etemel  dans  fon  Sanc- 
tuaire magnifique  :  Vous  tous  les  habitans  de  la  terre, 
tremblez  à  caiife  de  fa  préfence. 
'  10.  Dîtes  parmi'  les  nations  :  L'Etemel  régne  ; 
même  la  terre  eft  affermie,  elle  ne  fera  pas  ébranlée } 
il  jugera  les  peuples  avec  équité. 

II.  Que  les  cieux  fe  réjouiffent,  et  que  la  terre 
s'égaie  ;  que  la  mer  et  ce  qu'elle  contient  retentîffe. 
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1 2.  Que  les  champs  foient  dans  les  tranfports^  et 
tout  ce  qui  efi  en  eux;  que  tous  les  arbres  delà  fyrci 
chantent  de  joie,  au  devant  de  l'Etemel. 

13.  Parce  qu'il  vient,  parce  qu'il  vient  pour  jugfl^ 
la  terre  ;  il  jugera  le  monde  en  juftice,  et  les  peu]^ei 
félon  fa  fidélité. 

Pfeaume  XÇVII.     Dominus  regnavit* 

L'ETERNEL  régne;   ^ue  la  terre  treflaîlle  de 
joie,  et  que  toutes  les  ifles  fe  réjouiflent, 
2.  La  nuée  et  Tobfcurîté  font  autour  de  lui  ;  la 
juflice  et  le  jugement  font  la  bafe  de  fon  trône. 

3*  Le  feu  marche  devant' lui,  et  embrafe  de  tous 
côtés  fes  ennemis. 

4*  Ses  éclairs  brillent  par  tout  le  monde,  et  la  terre 
tremble  en  le  voyant. 

5.  Les  montagnes  fe  fondent  comme  de  la  dre,  à 
cauTe  de  la  préfence  de  l'Etemel,  à  caufe  de  la  pré- 
fence  du  Seigneur  de  toute  la  terre. 

6.  Les  cieux  annoncent  fa  juftice,  et  tous  les  peu- 
ples voient  fa  gloire. 

7.  Que  tous  ceux  qui  fervent  les  images  et  qui  fe 
glorifient  dans  les  idoles  foient  confus.  Vous  tous  les 
dieux,  proftemez-vous  devant  lui. 

8.  Sion  l'a  entendu,  et  s'en  eft  réjoule,  et  les  filles 
de  Juda  ont  treffailli  d'idlégrefle  à  caufe  4^  tes  juge* 
mens,  O  Etemel! 

9.  Car  tu  es  l'Etemel,  élevé  par  deflus  toute  la 
terre  ;  tu  es  infiniment  élevé  par  deffus  tous  les  dieuiu 

10.  Vous  qui  aimez  l'Etemel,  haïffe^lemal;  car 
il  garde  les  âmes  de  fes  faints,  et  il  les  délivre  de  k 
main  des  méchans. 

1 1 .  La  lumière  eft  femée  pour  le  jufte»  ^t  la  joid 
pour  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

12.  Vous  juftes,  réjouiflez-vous  en  l'Eternel,  et 
célébrez  la  mémoire  de  fa  Sainteté. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Keaupie  XCVm.    Cantate  Domino. 

CIIANTEZ  à  TEterael  un  Cantique  nouveau,  car 
i}  ^  fkît  des  dbofes  merveilleufeg. 
%m  Sa  droite  et  le  bras  de  ia  Sainteté  Toat  déli^ 

3»  L'Etemel  a  fait  connoitre  fa  délivrance }  il  a 
révélé  ia  juftice  aux  yeux  des  nations. 

4k  0  s'eft  fouvenu  de  fa  miféricorde  et  de  ia  fidélité 
enviers  la  pisifpn.d'Ifiraél.i  toutes  les  ^tr^mité»  di»  1» 
terre  out  vu  la  délivrance  de  notre  Dieu. 

5*  Vous  tous  les  babitans  de  la  terre,  pouflez  des 
cris  de  réjouiflance  à  l'Etemel  ;  écriez-vous,  chantez 
de  joie  et  p^dmodiez. 

6.  Ffalmodie?  à  i'Et^nel  avec  la  harpe,  jtvec  la 
harpe  et  avec  le  chant  de  la  voix. 

7*  Pouflez  des  cris  de  réjouiffance  avec  les  tronu 
pettes  et  le  fôn  du  cornet,  devant  le  Roi,  TEtiimel. 

8.  Que  la  mer  ^  tput  ce  qu'elle  contient  r^tei^ 
tifle  ;  la  terre  et  ceux  qui  y  habite^t  ! 

9*  Que  les  fleuves  nappent  des  mains  !  Que  les 
montagnes  chantent  auiB  de  joie,  au  devant  de  1^E« 
temel  !  Car  il  vient  pour  juger  la  terre. 

lo.  Il  jugera  le  monde  avec  juftice,  et  les  peuples 
avec  équité» 

Pfeaume  XCIX.     Daminus  regnaait. 

L  ^ETERNEL  régne  ;  que  les  peuples  tremblent  : 
Il  eft  aiCs  entre  lep  Cifaérubins }  que  la  terre  foit 
ébranlée. 

2.  L'Etemel  éil  grand  en  Sien,  et  il  eft  élevé  par 
deflus  tous  \»  peupki. 

3.  Ils  célébvttrofit  ton  Nom  grand  et  redoutable^ 
car  il  eft  (aiat } 

4.  Et  la  force  du  Roi  qui  aime  la  juitice.  Tu  a^ 
établi  l'équité,  tu  a$  fait  jugement  et  juftice  en  Ja« 
cob. 

5.  Exaltez  l'Etemel  notre  Dieu,  et  profteioez* 
vous  devant  fon  marchepied  :  Il  eft  faint. 
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6.  Moyfe  et  Aaron  ont  été  entre  fcs  Sacrificateurs, 
et  Samuel  entre  ceux  qui  invoquoient  fon  pom  j  ils 
invoquoient  l'Etemel,  et  il  leur  répondoit. 

7.  Il  parloit  à  eux  de  la  colonne  de  nuée  %  ils  ont 
gardé  fes  témoignages  et  l'ordonnance  qu'il  leur  avoit 
donnée. 

8.  O  Etemel  notre  Dieu,  tu  les  as  exaucés,  tu  leur 
as  été  un  Dieu  Fort,  en  pardonnant,  et  en  failant 
vengeance  de  leurs  aâions. 

9.  Exaltez  l'Etemel  notre  Dieu,  et  proftémez- 
vous  dans  la  montagne  de  fa  Sainteté  ;  car  l'Etemel 
notre  Dieu  eft  faint. 

Pfeaume  C.     Jubilate  Deo. 

VOUS  toiis  habitans  de  la  terre,  pouffez  des  cris 
de  réjouiffance  à  l'Etemel.  Servez  l'Etemel 
avec  allégrefle,  venez  devant  lui  avec  des  chants  de 
joie. 

4.  Reconmnflez,  que  l'Etemel  eft  Dieu  ;  c'eft  lui 
qui  nous  a  formés  et  ce  n'eft  pas  nous  qui  nous  fom- 
mes  faits  ;  nous  fommes  fon  peuple  et  le  troupeau  de 
fa  pâture. 

3.  Entrer  dans  fes  portes  avec  des  aâions  de  griU 
ces,  dans  fes  parvis  avec  la  louange  ;  célébrez  Je,  bé- 
niflez  fon  nom» 

4.  Car  l'Etemel  eft  bon,  fa  bonté  demeure  à  tou» 
jours,  et  fa  fidélité  d'âge  en  âge. 

Pfeaume  CI.     Mi/ericordiam  et  judicium. 

JE  chanterai  la  bonté  et  la  juftice  :  Etemel,  je  te 
pfalmodierai. 

2.  Je  m'appliquerai  à  là  voie  de  l'intégrité. 

3.  Quand  viendras-tu  à  moi  ?  Je  marcherai  dans 
l'intégrité  de  mon  cœur,  au  milieu  de  ma  maifon. 

4.  Je  ne  me  propoferai  rien  de  mauvais  j  j'ai  en 
haine  les  aétions  de  ceux  que  fe  détoument  du  droit 
chemin  ;  rien  ne  s'en  attachera  à  moi. 

5.  Le  cœur  pervers  fe  retirera  d'auprès  de  moi  ; 
n'avouerai  point  le  méchant. 
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6.  Je  retrancherai  celui  qui  médit  ea  fecret'de  fon 

prochain.  .  . '•    .    ^ 

y  m  '  Je  ne  t)ourrài  pa$  ifouffrir.  celui'  qui  a .  les  yeux 

élcrés  et  le  co^r  ek^éj 
8.  Je  rechercherai  les  cens  de  bien  du  pays,  aiigt 

qu'ils  demeurent  avec.  moi. 

9*  Celui  qui  marche  dans  l'intégrité  me  fervjnu 
I  o.  Celui  qui  ufe  de  tromperie  ne;  demeurera  point 

dans  ma  maifon  ;  cçlui  qui  prononce -des  faufletés  xie. 

f/era*  point  affermi  devant  mes  yeux. , 

1 1.  Je  retrancherai  chaque  matin  tous  les  ijqéchaps. 

du  pays,  afin  d'exterminer  de  la  cité. de  l'Etemel  tous^ 

les  ouvriers  d'iniquité. 


E 


zs  rjNG7nuE  yoirjk 
PRIERE  DU  MATIN. 

'  -     ■  ■ 

Ffeaume  CH.    Domine^  exaudU 

TERNEL,  écoute  ma  requête,  et  que  mon  cri 
parvienne  jufqu'à  toi. 

2.  Ne  cache  point  ta  &ce  de  moi  ;  au  jour  que  je 
fuis  en  détrefle  ;  incline  ton  oreille  vers  moi,  au  jour 
que  je  te  reclame  ;  hâtè-toi,  rq>onds-moi. 

3.  Car  mes  jours  s'«n  vont  comme  la  fumée,  et 
mes  os  font  deflechés  comme  un  foyer. 

4.  Mon  cœur  a  été  frappé,  et  eft  devenu  fec  com* 
me  l'herbe,  de  forte  que  j'ai  oublié  de  manger  mon 
pain. 

5.  Mes  os  font  attachés  à  ma  chair,  à  caufe  de  h 
voix  de  mon  gémiflement. 

6.  Je  fuis  devenu  femblable  an  cormoran  du  défert, 
et  je  fuis  comme  la  chouette  des  lieux  {auvages. 

7.  Je  veille,  et  je  fuis  femblable  à  un  pallereau  qui 
eft  feul  fur  le  toit. 

8.  Ceux  qui  me  haïflent  me  couvrent  d'opprobres, 
et  ceux  qui  font  poufles  de  fureur  contre  moi  jurent 
contre  moi. 
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9*  Car  j'ai  maAigd  la  cendre  comme  le  pain,  et  j'ai 
mêlé  ma  boiflbn  de  pleurs, 

t  a  A  caufe  de  toA  courroux  et  de  ton  indignation  ; 
parce  que  tu  m'avois  élevé,  et  piûs  \M  m'ai  jette  par 
lefre» 

1 1  •  Mes  jours  font  comme  une  ombre  qui  eft  fur 
fon  dédin,  et  je  deviens  fec  comme  l'herbe. 

1 9.  Mais  toi,  Etemel,  tu  demeures  étemeUement, 
et  ta  mémoire  dure  d'âge  efl  âge. 

i^.  Tu  te  lèveras,  tu  auras  compaffioa  de  SioBn 
car  11  eft  temps  d'en  avoir  pitié,  parce  que  le  temps 
marqué  eft  échu. 

14.  Car  tes  ferviteurs  font  affeâionnés  à  les  pier- 
res, et  ils  font  touchés  de  pitié,  la  voyant  dans  la 
pouflière. 

1 5.  Alors  les  nadons  redouteront  le  nom  de  l'Eter* 
nel,  et  tous  les  Rois  de  la  terre  ta  gloire  : 

i6.  Quand  l'Etemel  aura  rçbaQ  Sion,  qu'il  aura 
été  vu  en  fa  gloire  j 

1 7»  Qu'il  aura  regardé  à  la  requête  de  celui  qui 
eft  défolé,  et  qu'il  n'aura  ix)int  méprifé  leur  re- 
quête } 

1 8.  Cela  fera  enrégiftré  pour  la  généradon  à  ve* 
nir,  et  le  peuple  qui  fera  créé  de  nouveau  louera 
PEtemel. 

1 9.  De  ce  qu'il  aura  jette  la  vue  du  lieu  élevé  de 
&  fainteté,  et  que  l'Etemel  aura  regardé  des  deux  en 
terre, 

3o.  Pour  entendre  le  gémxflement  des  prifonniers, 
et  pour  délier  ceux  qui  étoient  deftinés  à  la  mort. 

21.  Afin  qu'on  raconte  le  nom  de  l'Etemel  en 
Sion,  et  fa  louange  en  Jérufalem, 

22.  Lorfque  les  peuples  et  les  Royaumes  s'aifem- 
bleront  pour  fervir  l'Etemel. 

23.  Il  a  abattu  ma  force  dans  le  chemin,  et  il  a 
abrégé  mes  jours^ 

24-  Et  j'ai  dît  :  Mon  Dieu  Fort,  ne  m'enlève  pont 
au  miK«  de  mes  jouvs  j  UH  aanéét  durent  d'âge  en 
âge. 
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25*  Tu  M  autrefois  fondé  la  (erre,  et  les  deux  font 
l'ouvrage  de  tes  mains. 

a6^  Ils  périront,  mais  tu  fubfifleras  toujours  ;  ils 
vieilliront  tous  comme  un  vêtement. 

ay.  Tu  les  changeras  comme  un  habit,  et  ils  feront 
changés  :  Mais  toi  tu  es  toujours  le  même,  et  tes  an*- 
nées  ne  finiront  jamais. 

28.  Les  enfans  de  tesferviteurs  habiteront  devant» 
toi,  et  leur  race  fera  affermie  en  ta  préfence. 

Pfeaume  CIII.     Benedic^  Aninia  rnca. 

MON  âme,  béni  l'Etemel,  et  que  tout  ce  qui  eft 
en  moi  béniffe  le  nom  de  fa  fainteté. 

2.  Mon  âme,  béni  TEternel,  et  n'oublie  pas  un  de 
fes  bienfaits. 

3.  C'eft  lui  qui  pardonne  toutes  tes  iniquités,  qui 
guérit  toutes  tes  infirmités  j 

4.  Qui  retire  ta  vie  de  la  foffe,  qui  t'environne  de 
bonté  et  de  compaffions  ; 

5.  Qui  raifafie  ta  bouche  de  biens,  tellement  que 
ta  jeuneffe  eft  renouvellée  comme  celle  de  l'aigle. 

6.  L'Etemel  fait  juftice  et  droit  à  tous  ceux  qui 
font  opprimés. 

7.  Il  a  fait  connoître  fes  voies  à  Moyfe,  et  fes  ex- 
ploits aux  enfans  d'Ifraè'l. 

8.  L'Etemel  eft  pitoyable,  miféricordieux,  lent  à 
la  colère  et  abondant  en  grâce. 

9.  Il  ne  contefte  pas  à  perpétuité,  et  il  ne  garde 
pas  fa  colère  pour  toujours. 

10.  Il  ne  nous  a  pas  fait  félon  nos  pv'chés,  et  ne 
nous  a  pas  rendu  felcm  nos  iniquités. 

1 1 .  Car  autant  que  les  cieux  font  élevés  par  def- 
fus  la  terre,  aut^t  Ùl  bonté  eft  grande  fur  ceux  qui 
le  craignent. 

12.  Il  il  éloigné  de  nous  nos  iniquités,  autant  que 
l'orient  eft  éloigné  de  l'occident. 

1 3.  Comme  un  père  eft  ému  de  compaffion  envers 
fes  enfans,  l'Etemel  eft  touché  de  compaffion  enverg. 
ceux  qui  le  craignent. 

3  ^ 
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14.  Car  il  fait  bien  de  quoi  noos  femmes  fiùts;  il 
(s  fcUTÎect  que  nous  ne  fommes  que  poudre. 

15.  Les  jours  de  l'homme  mortel  font  comme  le 
foin,  il  tleurit  comme  la  fleur  d'un  dump. 

16.  Car  lèvent  tlani  pafft- par  delTus,  elle  n'eft 
plus,  et  fonlieu  ne  la  reconnfut  plus. 

1 7.  Mais  la  miforicorde  de  l'Etemel  eft  de  tooi 
temps  et  à  toujours,  fur  ceux  qui  le  craignent,  et& 
jutlicc  fur  les  enfans  de  leurs  ei^ans. 

18.  A  ceux  qui  gardent  (on  alliance,  et  qui  Jëfou- 
viennent  de  Tes  commandemens,  pour  les  accom- 
plir. 

19.  L'Etemel  a  établi  fon  trône  dans  les  câeox,  et 
foD  règne  à  la  domination  fur  tout. 

30.  Béniflez  l'Etemel,  vous  fes  Anges,  pui&os 
en  force,  qui  f^tes  fon  commandement,  en  (Â}éïfîaat 
à  la  voix  de  fa  parole. 

2 1 .  Béniflez  l'Etemel,  vous  toutes  fes  armées,  qui 
ctes  fes  mînifbres  et  qui  faites  fa  volonté. 

22.  Béniflez  l'Etemel,  vous  toutes  fes  oeuvres, 
dans  tous  les  lieux  de  fon  empire  :  Mon  âme,  béni 
l'Etemel. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  CIV.     Bâaedic,  anima  mea. 

MON   âme,   béni   l'Etemel.     O  Etemel    mon 
Dieu,  tu  es  merveilleufement  grand  ;  tu  es 
revêtu  de  majefté  et  de  magnificence. 

2.  II  s'envelope  de  lumière  comme  d'un  vêtement  ; 
il  étend  les  cieux  comme  un  pavillon. 

3.  Il  lambriffe  fes  chambres  hautes  dans  les  eaux  ; 
ii  fait  des  grofTes  nuées  fon  chariot  ;  il  fe  promène  fur 
les  ailes  du  vent. 

4.  Il  fait  des  vents  fes  meflagers,  et  du  feu  bmlant 
fes  ferviteurs. 

5.  Il  a  fondé  la  terre  fur  fes  bafes,  tellement  qu'elle 
ne  fera  jamais  cliranlée. 

6.  Tu  l'avois  couverte  de  l'abîme  comme  d'un  vê. 
tement,  et  les  eaux  f«  teBoient  fur  les  montagnes. 
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7.  Elles  s'enfuirent  à  ta  menace,  et  fe  mirent  promjv 
tement  en  fuite  au  bruit  de  ton  tonnerre. 

8.  Les  montagnes  fe  drefférent,  et  les  vallées 
s'abaifTérent,  au  même  lieu  que  tu  leur  avois  établi. 

9.  Tu  leur  as  mis  une  borne  qu'elles  ne  pafleront 
point,  elles  ne  reviendront  plus  pour  couvrir  la  terre. 

10.  C*eft  lui  qui  conduit  les  fontaines  par  les  val- 
lées, et  qui  les  fait  couler  entre  les  montagnes. 

1 1  •  Elles  abreuvent  toutes  les  bêtes  des  champs  ; 
les  ânes  fauvages  en  etanchent  leur  foif. 

12.  Les  oiieaux  des  cieux  y  habitent,  et  font  ré- 
fonner  leiir  voix  au  milieu  des  feuilles. 

13.  Il  arrofe  les  montagnes  de  fes  chambres  hautes, 
et  la  terre  eft  raflafiée  du  fruit  des  tes  ouvrages. 

1 4.  Il  fait  germer  le  foin  pour  le  bétail,  et  l*herbe 
pour  le  fervice  de  Thomme  ;  il  fait  fortir  le  pain  de 
la  terre  ; 

15.  Et  levînquî  fortifie  le  cœur  deThomme;  qui 
fait  reluire  fon  vifage  avec  Thuile,  et  qui  foutient  le 
cœur  de  l*homme  avec  le  pain. 

16.  Les  arbres  les  plus  hauts,  les  cèdres  du  Liban 
qu'il  a  plantés  font  raflafiés  ; 

17.  Afin  que  les  oifeaux  y  faflcnt  leurs  nids,  les 
fapins  font  la  demeure  de  la  Cigogne. 

i8.  Les  hautes  montagnes  font  pour  les  chamois, 
et  les  rochers  font  la  retraite  des  lapins. 

19.  Il  a  fait  la  lune  pour  marquer  les  temps,  et  le 
foleil  connoit  fon  coucher. 

20.  Tu  amènes  les  ténèbres,  et  la  nuit  vient,  du* 
rant  laquelle  toutes  les  bêtes  des  forêts  fe  promènent. 

21.  Les  lionceaux  rugiffent  après  la  proie,  et 
pour  demander  au  Dieu  Fort  leui"  pâture. 

22.  Le  foleil  fe  léve-t-il  ?  Ils  fe  retirent  et  ils  fe 
couchent  dans  leurs  tanières. 

23.  Alors  l'homme  fort  à  fon  ouvrage  et  à  fon  tra- 
vail  jufqu'au  foir. 

24.  0  Etemel,  que  tes  œuvres  font  en  grand  nom- 
bre !  Tu  les  as  toutes  faites  avec  fageffe  ;  la  terre  eft 
pleine  de  tes  richeflv  ; 


^^    '- 
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3j,  Et  cette  mer  grande  et  fpacieufe,  ou  il  y  a  iej 
aniirciux  agiles  fans  nombre,  gros  et  petiu. 

46.  C-cIt  11  que  les  navires  fe  promèneat,  et  ce 
I  Ltviathan,  que  tu  <is  formé  pour  s'y  jouer. 

27.  Kilcs-s'atlendent  toutes  à  toi,  afin  que  lu  leur 
donnes  la  nourriture  en  leur  temps. 

18.  Quand  tu  la  leur  donnes  elles  larecuejllcnt,e( 
quand  tu  ouvres  ta  main  elles  font  raflafiees  de  biens. 

29.  Caches-tu  ta  face  ?  Klles  font  troublées.  Re- 
tires-tu leur  fouille  ?  Elle»  défaillent,  et  retournent 
en  leur  poudre. 

30.  Mais  fi  tu  renvoies  ton  efpnt,  elles  fon  créées 
de  nouveau,  et  tu  renouvelles  la  face  de  la  terre. 

31.  Que  la  gloire  de  l'Eternel  fuit  cclebrée  à  tou- 
jours ;  que  l'Etemel  fe  réjouîfle  en  fes  œuvres. 

32.  Ceft  lui  qui  regarde  la  terre,  et  elle  tremble  j 
qui  touche  les  montagnes,  et  elles  fument. 

33.  Je  chaiiterai  à  l'Eternel  pendant  toute  ma  vie; 
je  psalmodierai  à  mou  Dieu  tant  que  je  fubfifterai. 

34.  Ma  méditLition  lui  fera  agréable;  et  moi  je  me 
réjouira  en  l'EtemeL 

35.  Que  les  picheurs  foient  cwifumés  de  deffus  la 
terre,  et  qu'il  n'y  ait  plus  de  méchans.  Mon  âme, 
béni  l'Eternel  :  Louez  l'Etemel. 


LB   yiNGT-UKIEME   JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN, 
Pfcaume  CV.     Conjitemini  Domino. 

CELEBREZ  l'Eternel,  invoquez  fon  nom,  feites 
connoitre  parmi  les  peuples  fes  exploits. 

2.  Chantez4ui,  pfalmodiez-lai,    parlez  dé  toutes 
fes  merveilles. 

3.  Glorifiez-vous  du  nom  de  fa  Sainteté  j  que  le 
cœur  de  ceux  qui  cherchent  l'Etemel,  fe  réjouilTe. 

4.  Recherchez  l'Eterneletfafttrcej  cberchezcon- 
tinucUement  fa  face. 
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5«  Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a  faites,  de 
fes  miracles,  et  des  jugemens  qu'il  a  prononcés  de  fa 
bouche.  t 

6.  Ses  fervîteurs  font  la  poftérité  d'Abraham  j  le$ 
enfans  de  Jacob  font  fes  élus. 

y.  11  eft  l'Eternel  notre  Dieu  ;  fes  jugemens  font 
par  toute  la  terre. 

8.  Il  s'efl:  toujours  fouvenu  de  fon  alliance,  de  la 
parole  qu'il  a  établie  pour  mille  générations } 

9»  Du  traité  quil  a  fait  avec  Abraham,  du  fer« 
ment  qu'il  a  fait  à  Ifaac  ; 

10.  Et  qu'il  a  ratifié  pour  une  ordonnance  à  Ja-i 
cob  et  à  Ifraël  pour  une  alliance  étemelle  ;  ^ 

11.  Difant:  Je  te  donnerai  le  pays  de  Canaan, 
pour  le  lot  de  ton  héritage. 

1 2.  Encore  qu'ils  fu&nt  en  pedt  nombre,  et  qu'ils 
y  demeuraffent  peu  de  temps  comme  étrangers. 

13.  Car  ils  alloient  de  nation  en  nation,  et  d'un 
royaume  vers  un  autre  peuple. 

14.  Il  n'a  pas  fouffert  que  perfonne  les  opprimât  ; 
et  il  a  chadé  des  Rois  pour  l'amour  d  eux  : 

1 5.  Difant  :  Ne  touchez  point  à  mes  Oints,  ne  faites 
point  de  mal  à  mes  Pro{^ètes. 

1 6.  Il  âppella  auffi  la  famine  pour  venir  fur  la  terre» 
et  rompit  toute  la  force  du  pain. 

1 7.  Il  envoya  un  homme  devant  eux  ;  Jofeph  fut 
vendu  pour  efclave. 

18.  On  lui  ferra  les  pieds  dans  des  ceps  ;  il  fut  mis 
aux  fers  ; 

19.  Jufqu'au  temps  qu'il  prédit  ce  qui  arriva,  et 
que  la  parole  de  l'Etemel  l'eut  fait  coïinoitre. 

20.  Le  Roi  envoya,  et  le  relâcha  ;  mémeleDomî* 
nateur  du  peuple,  et  il  le  délia. 

2 1 .  Il  rétablit  pour  Maître  fur  fa  maifon,  et  pour 
Dominateur  fur  tout  ce  qu'il  pofTédoit  ; 

22.  Pour  alfujetdr  les  principaux  de  fon  pays  à  fa 
volonté,  et  pour  inftruire  fes  anciens. 

23.  Alors  Ifraël  entra  en  Egypte,  et  Jacob  féjouma 
au  pays  de  GaâL 
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34.  Er  Dieu  fit  fort  multiplier  fon  peupJe,  et  le 
rendit  plus  puîflant  que  ceux  qui  l'opprimoienr. 

35.  Il  changea  leur  cœur,  de  forte  qu'ils  eurent 
{o\\  peuple  en  haine,  jufqu'à  confpirer  contre  fes  iew; 
vîteurs. 

zd.  11  envoya  donc  Moyfe  fon  fervîtcur,  et  Aaron 
qu'il  avoit  du  ; 

27.  Lefquels  firent  au  milieu  d'eux  fes  prodigei 
félon  fa  parole,  et  des  miracles  au  pays  de  Cam. 

38.  11  envoya  les  tc'nèbres,  et  fit  obfcurcir  l'air  ;  et 
rien  ne  rc-fifta  a  fes  paroles. 

2g.  Il  changea  leurs  eaux  en  fang,  et  fit  mourir 
leurs  poiiTons. 

30.  Leur  terre  produifit  en  toute  abondance  des 
grenouilles,  jufques  dans  les  cabinets  de  leurs  Rois; 

31.  Il  parla,  et  il  vint  une  mêlée  de  bêles,  et  des 
poux  par  tout  leur  pays. 

32.  Il  fit  pleuvoir  fur  eux  de  la  grêle,  et  fit  tom- 
ber le  feu  el  les  flammes  fur  leur  terre. 

33.  Et  il  frappa  leurs  vignes  et  leurs  figuiers,  et 
briia  les  arbres  de  leur  pays. 

34.  Il  commanda,  et  les  fauterelles  vinrent,  et  les 
hurbecs  fans  nombre;  lefquels  broutèrent  toute  l'herbe 
dans  leur  pays,  et  dévorèrent  le  fruit  de  la  terre. 

35.  Et  il  frappa  tous  les  préniiers-nés  dans  Jeur 
pays,  et  les  prémices  de  toute  leur  force. 

•jjS.  Puis  il  fit  fordr  Ifraél  avec  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent,  et  il  n'y  eut  aucun  malade  parmi  fes  Tribus. 

37.  L'Egypte  fut  réjouie  à  leur  départ;  car  la 
frayeur  les  avoit  faifis. 

38.  Il  étendit  la  nuée  pour  les  couvrir,  et  le  feu 
pour  les  éclairer  pendant  la  nuit. 

39.  Le  peuple  demanda,  et  il  fit  venir  des  cailles, 
et  il  les  raÂafia  du  pain  des  cieux. 

40.  Il  ouvrit  le  rocher,  et  les  eaux  en  découlèrent; 
elles  fe  répandirent  par  les  lieux  fecs,  comme  un  fleuve. 

41.  Car  il  fe  fouvint  de  la  parole  facrée  qu'il  avait 
donnée  à  Abraham  fon  ferviteur  ; 

42.  Et  il  fit  fortir  fon  peuple  avec  allégreSe,  et  fes 
élus  avec  un  chaat  de  joie. 
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43.  Et  il  leur  donna  les  pays  des  nations,  et  ils 
podedérent  le  travail  des  peuples  ; 

54*  Afin  quils  gardaflent  fes  ftatuts,  et  qu'ils  ob- 
fenraflent  fes  loix. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  CVI.     Confitemini  Domino. 

CELEBREZ  l'Eternel,  car  il  eft  bon,  et  fa  mîfé- 
ricorde  demeure  à  toujours. 

2.  Qui  pourroit  réciter  les  exploits  de  TEtemel  ? 
Qui  pourroit  faire  retentir  toute  fa  louange  ? 

3.  Heureux  ceux  qui  gardent  ce  qui  eft  droit,  et 
qui  font  en  tout  temps  ce  qui  eft  jufte. 

4.  Etemel,  fouviens-toi  de  moi,  félon  la  bienveil- 
lance que  tu  portes  à  ton  peuple,  et  prends  foin  de 
moi  félon  ta  délivrance. 

5.  Afin  que  je  voie  le  bien  de  tes  élus,  que  je  me 
réjouifle,  dans  la  joie  de  ta  nation,  et  que  je  me  glo- 
rifie avec  ton  héritage. 

6.  Nous  et  nos  pères  nous  avons  pcché,  nous 
avons  coi9mis  Tinlquité,  nous  avons  agi  avec  méchan- 
ceté. 

7.  Nos  pères  n'ont  point  itz  attentifs  à  tes  mer- 
veilles en  Egypte  ;  et  ils  ne  fe  font  point  fouvenus  de 
la  multitude  de  tes  bontés  ;  mais  ils  ont  été  rebelles 
auprès  de  la  mer,  vers  la  mer  rouge. 

8.  Toutefois  il  les  dclivra  pour  l'amour  de  fon. 
Nom,  afin  de  donner  à  connoitre  fa  force. 

9.  Car  il  tanfa  la  mer  rouge,  et  elle  fut  à  fec,  et 
il  les  conduifit  par  fes  gouffres,  comme  par  un  lieu 
fec. 

10.  Il  les  délivra  de  la  main  de  ceux  qui  les  haïf- 
foient,  et  les  garantit,  de  la  main  de  Tennemi. 

11.  Et  les  eaux  couvrirent  leurs  oppreffeurs;  il 
n'en  refta  pas  un  feul. 

12.  Alors  ils  crurent  à  fes  paroles,  et  ils  chantèrent 
fa  louange. 

13.  Mais  ils  oublièrent  incontinent  fes  œuvres,  et 
n'attendirent  pas  qu'il  accomplit  fon  conieil. 
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1 4.  Mais  ils  furent  épris  de  convoitife  dans  le  défert, 
et  ils  tentèrent  le  Dieu  Fort  dansjaifolitude. 

1 5.  Alors  il  leur  donna  ceHiuuls  avoi^it  ébpiandé, 
mais  il  leur  envoya  une  confomption  en  leur  corps/ 

1 6.  Ils  portèrent  envie  à  Moyfe  dans  le  camp,  et 
à  Aaron,  le  Saint  *dè^Eternél. 

1 7.  La  terre  s^ouvrît  er  eîigl&utitDathan,  et  couvrit 
la  bande  d'Abiram. 

1 8.  Le  feu  confuma  auili  leur  aflemblée,  et  la  fiaxn- 
me  brâla  les  médians. 

1 9.  Us  firent  un  veau  en  Horeb,  et  fe  proftemé- 
rent  devant  une  image  de  fonte. 

20.  Et  changèrent  leur  gloire  en  la  figure  d'ua 
bœuf  qui  manee  Pherbe. 

ai.  Us  oubuérent  le  Diçu  Fort,  leur  Libérateiir, 
qui  avoit  fiût  de  grandes  chofes  en  Egypte; 

22.  Des  chofes  merveilleufes  au  pays  de  Cam,  et 
des  chofes  terribles  fur  la  mer  rouge. 

23.  C'eft  pourquoi  il  dit  qu'il  les  détruiroit  ;  mais 
Moyfe  fon  t-lu  fe  tint  à  la  brèche  devant  lui,  pour 
détourner  fa  colère,  afin  qu'il  ne  les  détruifit  pas. 

24.  Us  mépriférent  aufli  le  pays  défirabk^  et  ils  ne 
crurent  point  à  fa  parole. 

25.  Us  murmurèrent  dans  leurs  tentes,  et  ils  n'obéi- 
rent point  à  la  voix  de  l'Etçmel. 

26.  C'eft  pourquoi  il  leva  k  main  et  jura  qu'il  les 
feroit  tomber  dans  le  défert  ; 

27.  Et  qu'il  accableroit  leur  pofliérité  parmi  les  na- 
tions, et  les  difperferoît  en  divers  pays^ 

28.  U  fe  proflituérent  à  Bahal-Péhor,  et  mangèrent 
des  facrifices  des  morts. 

29.  Et  ils  irritèrent  Dieu,  par  leurs  aâions  crimi- 
nelles, tellement  qu'une  plaie  fit  une  brèche  parmi 
eux. 

30.  Mais  Phînées  fe  préfenta,  et  fit  juftice,  et  la 
plaie  fut  arrêtée. 

3 1 .  Et  cela  lui  fut  imputé  à  juflice  dans  tous  les 

âges. 

32.  Us  irriteront  auiC  le  Seigneur  près  dies  eaux  de 
Meriba,  et  il  en  arriva  du  mal  à  Moyfe  à  caufe  d'eux. 
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33*  Car  ils, chagrinèrent  fon  efprit,  et  il  parla  légé- 
rement  de  fes  lèvres. 

34.  Ils  n'ont  point  détruit  les  peuples  que  TEter- 
nel  leur  avoit  dit  de  détruire. 

35*  Mais  ils  fe  font  mêléd  parmi  ces  nations-là,  et 
ils  ont  appris  leurs  manières  de  faire  ; 

36.  Et  ils  ont  fervi  leurs  faux  dieux,-  lefquels  Lpur' 
ont  été  en  pièges:  car  ils  ontfacrifié  leurs  fils  et  leurs 
filles  aux  démons  ; 

37*  Et  ils  ont  répandu  le  fang  innocent,  le  fang,de 
leurs  fils  et  de  leurs  filles,  lefquels  Hs  ont  facrifié:  aux 
faux  dieux  de  Canaan,  et  le  pays  a  été  fouillé  de 
fang. 

38.  Ils  fe  font  fouillés  par  leurs  a£dons,  et  ils  fe 
font  profUtués  par  ce  qu'ils  firent. 

39.  Et  la  colère  de  l'Etemel  s'efl  embraféc;  contre 
fon  peuple,  et  il  a  eu  en  abomination  fon  héritage.. 

40.  Et  il  les  a  livrés  entre  les  mains  des  nations,  et 
ceux  qui  les  haïflbient  ont  dominé  fur  eux. 

41.  Leurs  ennemis  les  ont  opprimés,  et  ils  ont  été 
humiliés  fous  leur  main. 

42.  Il  les  a  fouvqit  délivrés  ;  mais  ils  l'ont  pro- 
voqué par  leur  confeil,  et  ib  ont  été  humiliés  par 
leur  iniquité.  . , 

43.  Toutefois  il  les  a  regardés  dans  leur  détrefle, 
quand  il  entendoit  leur  cri. 

44*  Il  s'eft  fouvenu  en  leur  faveur  de  fon  alliance, 
et  il  s'eft  repenti  félon  la  grandeur  de  fes  compaffions  ; 
et  il  a  fait  que  ceux  qui  les  avoient  emmenés  captifs 
ont  eu  pitié  d'eux.  , 

45.  Etemel  notre  Dieu,  délivre-nous  et  nous  ràf- 
femble  d'entre  les  nations,  afin  que  nous  célébrions 
le  nom  de  ta  fainteté,  et  que  nous  te  glorifions  par 
nos  louanges. 

46.  Béni  foit  TEtemel,  le  Dieu  d'Ifraël,  depuis  un 
fiècle  jufqu'à  l'autre  fiècW,  et  que  tout  le  peuple  dife: 
Amen. 


3  H 
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PRIERE  ÛU  MATIN* 

Pfeaume  CVU.     Cànfiiesiim  DomiM,  | 

CELEBREZ  l'Etemel,  car  il  eft  bon,  et  fit  mifêr 
ricorde  démente  à  tonjours. 
a.  C'eft  ce  que  doivent  dire  les  rachetés  de  rEtef 
nel,  qu'il  a  rachetés  de  la  main  de  l'oppreffeur  j 

3.  Et  cenx  qu'il  a  raflembles  des  pays  d'oriemet 
d'occident,  d'aquilon  et  da  midi. 

4.  Ils  étoient  errans  par  ïe  défert,  dans  un  chemin 
folitaire,  et  ils  ne  trouvoicnt  aucune  ville  habitée. 

5.  Ils  étoient  affamés  et  altérés,  leur  âme  de'faU- 
loît. 

6.  Alors  ils  ont  crié  à  ITlernel  dans  îear  détreffe, 
et  il  les  a  délivrés  de  leurs  angoifles  ; 

7.  Et  il  les  a  conduits  au  drmt  chemin,  pour  ^kr 
dans  une  ville  habitée. 

8.  Qu'ils  Ci-lcbrcnt  donc  la  bonté  de  ITterûcI,  et 
fes  merveilles  parmi  les  fils  des  hommes  ! 

9.  Parce  qu'il  a  raffafié  Pâme  qjd  étoît  tuide,  et 
rempli  de  biens  l'âme  affaœ  'e. 

10.  Ceux  qui  habitent  dans  les  ténèbres  et  âait» 
Pombre  de  la  moR,  détenu  dans  l'affiâicni  et  dans 
les  fers  i 

11.  Parce  qu^ts  ont  été  rAelfes  atre  paroles  do 
Dieu  Fort,  et  qu'ils  ont  méprile  le  eonfril  do  Très- 
baut  ; 

12.  Ha  humilié  leurs  cœurs  par  bt  fouffrasce,  et 
n&  ont  été  absttua,  fans  qu'il  y  eut  perfonae  qui  tes 
fecourût. 

13.  Alors  ils  oitt  crié  k  l'Eteroel  dana  leur  détref- 
fe,  et  il  les  a  délivrés  de  leurs  angoiffes. 

14.  H  les  a  tirés  des  ténèbres  et  de  Pombre  de  la 
mort,  et  il  a  rotmm  leurs  Ho». 

15.  Qu'ils  célèbrent  donc  la  bonté  de  l'£t«iie}, 
et  fes  merveilles  panoî  les  fils  des  hommes  ! 

16.  Parce  qu'il  a  brifé  les  portes  d'unùii,  et  rom- 
pu letbtttfet  w  &t> 
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17.  Les  infenfés  qui  font  affliges  à  caufe  de  leur 
voie»  de  leurs  tranfgreffions  et  de  leurs  iniquités  ; 

iS.  Tellement  que  leur  âme  a  en  horreur  toute  for- 
te de  nourriture,  et  qu^iis  touchent  aux  portes  de  la 
mort;   > 

19.  Alors  ils  ont  crié  à  l'Etemd  dans  leur  détreC- 
ie,  et  il  les  a  délivres  de  leurs  angoiflès  ; 

2Qs  il  enroie  fa  parole,  et  il  les  guérit,  et  les  d£* 
livre  de  leurs  tombeaux. 

2 1 .  Qu'ils  célèbrent  donc  la  bonté  de  PEtemel, 
et  fes  merveilles  parmi  les  fils  des  hommes  ! 

22.  Qu'ils  facrifient  des  facrifices  d'adions  de  grâ- 
ces, et  qu'ils  racontent  fies  œuvres  en  chantant  de 
joieî 

23.  Ceux  qui  defcendent  fur  la  mer  dans  des  na- 
vires, et  qui  font  commerce  fur  les  grandes  eaux; 

24.  Ce  font  eux  qui  voient  les . oeuvres  de  TEterud, 
et  fes  merveilles  dans  les  lieux  profonds. 

25.  Car  il  commande,  et  il  fait  lever  un  vent  de 
tempête,  qui  vlève  les  vagues  de  la  mer  : 

26.  Ils  montent  aux  cieux,  ils  defcendent  aux 
abîmes  ;  leur  âme  fe  fond  d'angoifle. 

27.  Us  branlait  et  chancellent  comme  un  homme 
yvre,  et  toute  leur  fagefle  leur  manque, 

28.  Alors  ils  crient  à  TEtemel  dans  leur  détreifé, 
et  il  les  délivre  de  leurs  angoiflès. 

29.  U  arrête  la  tempête,  la  changeant  en  calme,  et 
les  ondes  s'appaifent. 

30.  Puis  ils  fe  réjottiflent  de  ce  qu'elles  font  cal« 
mées,  et  il  les  conduit  au  port  qu'ils  defiroient. 

31.  Qu'ils  célèbrent  donc  la  bonté  de  TEtemel,  et 
fes  merveilles  parmi  les  fils  des  hommes  ! 

32.  Qu'ils  l'exakent  dans  l'aflemblée  du  peuple, 
et  le  louent  dans  le  lieu  où  les  Anciens  s'aflemblent  ! 

33.  U  réduit  les  fleuves  eu  défert^  et  les  fources 
d'eaux  en  fécherefle  ; 

34*  La  terre  fertile  en  terre  falée,  à  caufe  de  la  ma- 

de  ceux  qui  y  habitent. 
35*  U  réduit  lie  défert  en  des  étangs  d'eaux,  et  U 
terre  lèche  en  des  fources  d'eaux. 
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36.  Et  il  y  fait  habiter  ceux  qui  etoient  affamés, 
tellement  qu'ils  y  bâtiflent  des  villes  pour  y  habiter. 

37.  Et  ils  y  fcment  les  champs,  et  y  puintent  des 
vignes,  qui  rendent  du  fruit  tous  ks  ans. 

38.  Il  les  bénit,  et  ils  fe  multiplient  extrêmement, 
et  il  ne  laiffe  point  diminuer  leur  bétail. 

39.  Ils  font  enfuite  réduits  à  un  petit  nombre,  et 
humiliés  par  Toppreflion,  par.  la  mifère,  et  par  la 
douleur. 

40.  n  répand  le  mépris  fur  les  principaux,  et  les 
hàt  errer  par  des  lieux  déferts,  où  il  n'y  a  point  de 
chemin. 

41.  Mais  il  élève  les  miférables  hors  de  l'afBi£don, 
et  leur  donne  des  familles  comme  par  troupeaux. 

42.  Les  hommes  droits  voient  cela,  et  s'en  réjouif- 
fent  ;  mais  tous  les  iniques  ont  la  bouche  fermée.    ' 

43*  Quiconque  eft  fage  prendra  garde  à  ces  chofes, 
afin  de  confidérer  les  bontés  de  l'Etemel. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  CVIII.     Paratum  cor  meum. 

MON  cœur  eft  difpofé,  O  Dieu,  ma  gloire  l'eft 
auilî  ;  je  chanterai  et  je  pfalmodierai. 

2.  Réveille-toi,  mon  luth  et  ma  harpe  ;  je  me  ré- 
veillerai à  l'aube  du  jour. 

3.  Etemel,  je  te  célébrerai  parmi  les  peuples,  et 
je  te  pfalmodierai  parmi  les  nations. 

4*  Car  ta  bonté  atteint  jufqu'aux  cieux,  et  ta  vérité 
jufqu'aux  nues. 

5.  O  Dieu,  élève-toî,  fur  les  deux,  et  que  ta  gloire 
foît  fur  toute  la  terre. 

6.  Afin  que  ceux  que  tu  aimes  foient  délivrés  : 
Sauve-moi  par  ta  droite,  et  m'exauce. 

7.  Dieu  a  parlé  dans  fon  Sanâuaire  ;  je  me  ré- 
jouirai ;  je  partagerai  Sichem,  et  mefurerai  la  vaUée 
de  Succoth  : 

S.  Galaad  fera  à  moi,  Manaifé  fera  à  moi,  Ephraïm 
fera  la  force  de  ma  tête,  et  Juda  mon  Légiflateur. 
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9.  Mbab  fera  le  baifin  où  je  me  laverai^  et  je  jet- 
terai mon  foulier  fur  Edom,  je  triompherai  de  la  Pa- 


•  '- 


10.  Qui  fera-ce  qui  me  conduira  datis  la  ville  forte? 
Qui  eft-ce  qui  me  conduira  jufqu'en  Edom  ? 

1 1.  Ne  fera^e  pas  toi,  O  Dieu,  qui  nous  avois  re- 
jettes, et  qui  ne  fortois  plus,  O  Dieu,  avec  nos  ar- 
mées ? 

1 2.  Donne-nous  du  fecours,  pour  fortir  de  la  dé- 
treiTe  ;  car  la  délivrance  qui  vient  de  Thomme  n'efl: 
que  vanité. 

1 3.  Nous  ferons  des  aâions  de  valeur  en  Dieu,  et 
il  foulera  nos  ennemis. 

Pfeaume  CIX.    Deus  laudum^ 

ODIEU  de  ma  louange,  ne  te  tais  point.  Car  la 
bouche  du  méchant,  et  la  bouche  remplie  de 
fraudes  fe  font  ouvertes  fur  moi,  et  ils  m'ont  parlé 
avec  une  langue  menteufe. 

2.  Ils  m'ont  environné  par  des  paroles  pleines  de 
haine,  et  ils  me  font  la  guerre  ians  caufe. 

3*  Au  lieu  que  je  les  aimois,  ils  m'oftt.çté  oppofes; 
mais  moi  je  pnois  pour  eux. 

4.  Et  ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien,  et  la 
haine  pour  l'amour  que  je  leur  portois. 

5*  Tu  établiras  le  méchant  fur  lui,  et  l'adver&ire 
fe  tiendra  à  fa  droite. 

6.  Quand  on  le  jugera,  il  fera  déclaré  méchant  j 
et  fa  prière  lui  tournera  en  péché. 

7*  Sa  vie  fera  courte,  et  im  autre  prendra  fa  charge. 

8.  Ses  enfans  feront  orphelins,  et  fa  femme  veuve. 

9.  Ses  enfans  feront  errans,  ils  mendieront  et  quê- 
teront, à  caufe  de  leurs  maifons  détruites.  • 

10.  Le  créancier  fe  faiiira  de  tout  ce  qui  eft  à  lui, 
et  les  étrangers  pilleront  tout  le  fruit  de  fon  travail. 

11.  Il  n^  aura  perfonne  qui.  continue  d'ufer  de 
bonté  envers  lui,  ni  qui  ait  pitié  de  fes  orphelins. 

12.  Sa  poftérité  fera  retranchée,  et  fon  nom  fera 
eSacé  dans  fat  race  qui  fuivra. 
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13.  L'inîqidcé  de  fes pères  Wfieadn  en  tnétookei 
l'EterneU  et  le  péché  de  fa  mère  ne  fen  ponu  efiwi 

14.  Us  feront  continuellement  devant  PEtemd»  tt 
il  retranchera  leur  mémoire  de  la  terre. 

1 5*  Rffce  que  ce  méchant  ne  s*eft  poiak  fauveoi 
d'ufer  de  bonté,  mail  qu'il  a  pérfiacuté  l'homme  affligé 
et  miférable,  et  dont  le  cœur  étoit  na:Tré9  pour  fe 
faire  mourir. 

i6.  Il  a  aimé  la  malédiâion  ;  die  Wendra  fur  lui; 
et  parce  qu'il  n'a  point  pris  plaifir  à  la  benédiâfeo, 
elle  s'éloignera  de  lui. 

17.  Il  fera  revêtu  de  malédiâion  conmie  d'ua  ha- 
bit ;  elle  entrera  dans  fon  corps  conune  de  l'eiu,  et 
comme  de  l'huile  dans  fes  os. 

1 8.  Elle  lui  fera  comme  un  vêtement,  dont  il  (en, 
couvert,  et  comme  une  ceinture,  dont  il  fisra  tou- 
jours ceint. 

19.  Tel  fera,  de  la  paît  de  l'Etemd,  le  ialaire  de 
mes  adverfaires  et  de  ceux  qui  difent  du  mal  de  mcL 

20.  Mais  toi,  Etemel,  mon  Dieu,  ufe  envers  moi 
de  ta  fiiveur,  pour  l'amour  de  ton  Nom  ;  et  puis  que 
tu  es  fi  bon,  dclivre-moi. 

2 1 .  Car  je  fuis  affligé  et  miférable,  et  mon  cœur 
eft  navr  i  dans  moi. 

23.  Je  m'en  vais  comme  l'ombre  quand  elle  dé- 
cline, et  je  fuis  agité,  comme  une  fauterelle. 

23.  Mes  genoux  font  afFoiblis  par  le  jeune,  et  ma 
chair  s'eft  amaigrie,  au  lieu  qu'elle  étoit  en  bon 
point. 

24.  Ils  me  chargent  d'opprobre  ;  et  quand  ils  me 
voient,  ils  branlent  la  tête. 

25.  Etemel  mon  Dieu,  aide-moi  j  délivre-moi  par 
ta  bonté  ; 

26.  Afin  qu'on  connoifle  que  c'eft  ici  ta  main,  et 
que  c'eft  toi,  O  Etemel,  qui  as  feit  ceci. 

27.  Ils  maudiront,  mais  tu  béniras  ;  ils  s'élèveront, 
mais  ils  feront  confus,  et  ton  fervîteur  fe  réjouira. 

28.  Mes  adverfaires  feront  revêtus  de  confufion, 
ils  feront  couverts  de  honte  comme  d'im  manteau. 
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A^  Je  Célébfend  l'Eterad  de  ma  faoocfae  ^t  de 
toutes  mes  fofGék»  tt  je  le  lotieni  ao  itaîKeÉ  de  pla<^ 
fieiiri  nàtioïkt^ 

30.  De  ce  qu'il  fo  Ûtm  ft  la  drdte  du  itiiféi^le^ 
pour  lè  délifïeir  de  «ius  qiû  coiwiinmmt  ftn  âttie. 


£M  riKcr-rÉoiaiMàis  youMé 

PRIERE  DU  MÂTIN. 

Pfeaume  CX.    Dinit  Ùominui. 

L  ^ETERNEL  a  dit  i  iHdil  Seigtietir,  <ifiedil4^à 
ma  droite»  juf^u'à-ce  que  j'aie  inié  les  eiiM» 
mis  (itmr  le  marchepied  4ê  tés  pied#« 

2.  L'Etetnel  fera  fiDtdr  dé  Sion  kf  fcepffé  de  t^ 
force,  difailt:  domine  att  tttiHéti  de  tes  ennemis. 

3*  Ton  peuple  fera  un  peuple  plein  de  franche  vo- 
lonté,  au  jour  que  tu  aflembleras  ton  armée  avec  une 
fainte  pompe;  ta  poftérité  fera  comme  la  tdé^  qui  eft 
prodmte  du  fdn  de  Pâurofe. 

4*  li'Etemel  Ta  juré,  et  il  ne  s'en  répendra  pdiftty 
que  tu  es  Sacrificateur  à  toujours,  felcm  rorcnre  de 
Melchifédec. 

5.  Le  Seigneur  eft  i  ta  droite;  it  tratfpeffera  les 
Rois  au  jour  de  fa  colère. 

6.  Il  ejtercera  fes  jugeniens  fur  lès  natiMs  ;  il  rem- 
plira tout  de  corps  morts  ;  il  écrafera  le  Chef  q\â  do^ 
mine  fur  un  grand  pays. 

7.  n  boira  du  torrent  dans  le  chettikl}  ('#ft  pour- 
quoi il  lèvera  la  tête  en  haut. 

Pfeaume  CXI.     Co^^uior  tibi. 

JE  célébrerai  rateraei  de  tout  mon  codut,  dans  la 
compagnie  des  homnkrt  droits^  et  dans  leur  af* 
femblée. 

2.  Les  ttVLîhtH  de  l'Etemel  font  giaxldes  :  Elles 
font  récherchées  de  tous  ceux  qui  y  prennent  plaifm 
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3.  Son  ceavre  n'eft  que  majeftéet  que  inagnifi. 
cence,  et  fit  juftice  demeure  à  perpétuité. 

4*  Il  a  rendu  fes  merveilles  mémorables.  L'éter- 
nel eft  miféricordieux  et  pitoyable. 

5.  Il  a  donné  à  vivre  à  ceux  qui  le  craignent.  IL 
fe  louvient  toujours  de  fon  alliance. 

6.  U  a  manifefté  à  fon  peuple  la  force  de  fes  oeuv* 
resy  en  leur  donnant  Théritage  des  nations. 

7.  Les  œuvres  de  fes  mams  ne  font  que  vérité  et 
équité  :  tous  fes  commandemens  font  fidelles. 

8.  Ils  font  fiables  à  perpétuité  et  dans  tous  les  fié. 
clés  ;  étant  faits  avec  fidélité  et  avec  droiture. 

g.  Il  a  envoyé  la  rédemption  à  fon  peuple.  Il  a 
ordonné  fon  alliance  pour  toujours.  Son  Nom  eft 
iaint  et  redoutable. 

I  o.  Le  commencement  de  la  fagefle  eft  la  crainte 
de  TEtemel  ;  tous  ceux  qui  s'y  adonnent  font  bien 
fages.     Que  fa  louange  demeure  éternellement. 

Ffeaume  CXII.     Beatus  vin 

HEUREUX  l'homme  qui  craint  l'Etemel,  et 
qui  met  tout  fon  plaîûr  dans  fes  commande- 
mens. 

2.  Sa  poflérité  fera  puîflante  fur  la  terre  ;  La  pof- 
tenté  des  hommes  droits  fera  bénie. 

3»  Il  y  aura  des  biens  et  des  richefies  dans  fa  mai- 
fon  ;  Et  fa  jufUce  demeure  à  perpétuité. 

4.  La  lumière  s'eft  levée  dans  les  ténèbres  pour 
ceux  qui  fon  droits.  Il  eft  pitoyable,  miféricordieux, 
et  jufle. 

5*  L'homme  de  bien  fait  Taumône,  et  prête:  il 
règle  fes  affaires  avec  droiture. 

6.  Même  il  ne  fera  jamais  ébranlé.  La  mémoire 
du  jufle  fera  perpétuelle. 

7*  Il  n'aura  peur  d'aucun  mauvais  bruit  :  fon  cœur 
efl  ferme,  fe  coufîant  en  l'Etemel. 

8.  Son  cœur  bien  appuyé  ne  craindra  point,  juf- 
qu'à-ce  qu'il  ait  vu  en  ceux  qui  l'oppriment  ce  qu'il 
attend. 
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g.  UfL  répandu,  il  a  donné  aux  pauvres  :  fa  juf- 
ûce  demeure  à  perpétuité  :  fa  corne  fera  élevée  en 
gloire. 

lo.  Le  méchant  le  verra,  et  en  aura  du  dépit  :  il 
grincera  les  dents,  et  fe  fondra.  Le  deiir  des  méchans 
périra. 

Pfeaume  CXIII.    Laudate^  pueri. 

LOUEZ,  vous  les  ferviteurs  de  l'Etemel,  louez 
le  nom  de  rEtemel. 

3.  Que  le  nom  de  TEtemel  foit  béni,  dôs  mainte- 
nant et  à  toujours. 

3*  Le  nom  de  l'Etemel  eft  digne  de  louange,  de- 
puis le  foleil  levant  jufqu'au  foleil  couchant. 

4.  L'Etemel  efl:  élevé  par  deflus  toutes  les  nations, 
la  gloire  eft  par  deffus  les  deux. 

5.  Qui  e(t  femblable  à  TEtemel  notre  Dieu,  qui 
habite  dans  les  lieux  très-hauts  ?  Qui  s'abaiffe  pour 
regarder  dans  les  deux  et  fur  la  terre; 

6.  Qui  tire  le  pedt  de  la  poudre,  et  qui  élève  le 
pauvre  du  fumier  ; 

7.  Pour  le  £ûre  afleoir  avec  les  prindpaux,  même 
avec  les  prindpaux  de  fon  peuple  ; 

8.  Q^i  donne  de  la  famille  à  celle  qui  étoit  ftérile, 
la  rendant  mère  de  plufieurs  enfans  et  joyeufe.  Lou- 
ez l'Etemel. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  CXIV.    In  exitu  IfraeU 

QUAND  Ifraël  fortit  d'Egypte,  et  la  maifon  de 
>  Jacob  d'avec  le  peuple  l^bare, 

2.  Juda  fut  confacré  à  Dieu,  et  Ifraël  devint  fon 
empire. 

3.  La  Mer  le  vit,  et  s'enfuit,  le  Jourdain  retourna 
en  arrière. 

4.  Les  montagnes  fautèrent  comme  des  mouton», 
et  les  coteaux  comme  des  agneaux. 

3  I 
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5,  O  Mer,  pourquoi  t*«-ni  eoitùe  ?  O  Jounk^ 
pourquoi  es-tu  retourne  en  arrière  ? 

6.  Montagnes,  pourquoi  avez-vou»  faute  comme 
étt  moutons,  et  vous  coteaux,  connue  des  agneaux^ï 

y.  Terre,  tremble  pour  la  prefeoce  <lu  SagneuTi-'n 
pour  la  prêfence  du  Dieu  de  Jacob  ; 

S.  Lequel  a  change  le  rocber  en  un  étang  d*eaO| 
et  la  iHcrre  très-dure  en  une  fource  abondante. 

Pfeaume  CXV.     Non  nobitt  Domine. 

NON  point  à  nous.  Etemel,  non  point  ï  nous, 
mais  donne  gloire  à  ton  Nom,  pour  l'amour 
de  ta  bonté,  pour  1  amour  de  ta  vérité. 

3.  Pourquoi  diroEent  les  Nations  :  Où  efl  maift- 
tenant  leur  Dieu  ? 

3.  Certes  notre  Dieu  eft  dans  le«  deux  j  il  fat 
tout  ce  qu'il  lui  plaît. 

4.  Leurs  faux  dieux  fcMit  de  Por  et  de  l'argent,  UB 
ouvrage  de  main  d'homme. 

5.  Ils  ont  une  bouche,  et  ne  parlent  point  j  lU  oat 
des  yeux,  et  ne  voient  point. 

6.  Ils  (mt  des  Oreilles,  et  n'entendent  ptnnt;  ils 
ont  un  nez,  et  ne  Tentent  point  ; 

7-  Des  mains,  et  ne  touchent  pnnt;  def  pieds, 
et  ne  marchent  point  ;  ik  ne  itndest  aucun  ion  de 
leur  gofter. 

8.  Ceux  qui  les  font,  et  tous  ceux  qm  &*y  confient, 
leur  deviendront  femblables. 

9.  Ifraèl,  afiure-toi,  fur  rEtemel,  car  il  eft  l'aide 
et  le  bouclier  de  ceux'quï  l'invoquent. 

10.  Maifïin  'd'Aaron,  alliu-ez-vous  fur  PEtemel  ; 
car  il  ell  leur  aide  et  leur  tençlièr. 

itr^^s  quTcraignezJ'Etenid,  alTurea-vous  fur 
PEtemel  ;  car  il  eft  leur  aide  et  leur  bouclier. 

12.  L'Etemel  s'eft  fouvenu  de  nous,  itnouibéni* 
ra  ;  il  be'nira  la  maifon  d'Ifraél,  il  bénira  la  maifoû 
d'Aaron; 

13.  Il  bénira  ceux  qui  le  cra^neat,  tant  les  petili 
que  les  grands. 
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14*  L'Etemel  ajoutera  de  nouveUes  bénédiâioos 
fur  vous  et  fur  vos  enfans. 

15.  Vous  êtes  bénis  de  TEtemel,  qui  a  £ut  les  deux 
et  la  terre« 

i6.  Pour  ce  qui  eft  des  deux»  les  .deux  font  à 
l'Etemel  ;  mais  il  a  donné  la  terre  aux  enfans  des 
hommes. 

I  y.  Les  morts  ne  loueront  pdnt  l'Etemel,  ni  tous 
ceux  qui  defcendent  au  lieu  du  filence. 

i8.  Mais  nous,  nous  bénirons  TEtemel  dès  main- 
tenant et  à  toujours.    Louez  rEtemel. 


tB  riN<^^UArRlMMB  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN, 

P&mme  CX  VL    DUeni^  qmmMm. 

J'AIME  rEtemd,  parce^'3  a  exaucé  ma  toix  et 
mes  fupplications. 
%.  Cat  il  aincliné  Cm  oreitte  vers  moi  ;  c'eft  pour- 
quoi je  l'invoquerai  tous  les  jours  de  ma  vie. 

J\.  Les  cordeaux  de  la  mort  m'avoient  environné, 
es  dé  trèfles  du  fépulcre  m'avoient  rencontré  ;  j  Pa- 
vois trouvé  la  détrelle  et  la  douleur. 

4.  Mais  j'invoquai  le  nom  de  l'Etemel,  dilknt  :  Je 
te  prie.  Etemel,  délivre  mon  âme. 

5.  L'Etemd  eft  pitoyable  et  jufte,  et  notre  Dieu 
fait  miféricorde. 

6.  L'Etemel  garde  les  petits  :  j'étois  devenu  mi- 
férable,  et  il  ma  fauve. 

7.  Mon  âme,  retourne  en  ton  repos  ;  car  l'Etemel 
t'a  fait  du  bien  ; 

8.  Car  tu  as  retiré  mon  ime  de  la  mort,  mesyeux 
de  pleurs,  et  mes  pieds  de  chute. 

9.  Je  marcherai  en  la  préfence  de  l'Etemel  dans  la 
tefire  des  vivans. 

10.  J'ai  cru,  c'eft  pourquoi  j'ai  parlé;  j'étois  ex- 
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'  7«  L'Etemel  eft  pour  moi  parinî  ceux  qui  m'ai- 
dent; c'eft  pourquoi  je  verrai. en  ceux  qui  me  haïf- 
fent  ce  que  j'attends. 

8.  n  vaut  mieux  fe  retirer  vers  l'Etemel»  que  de 
8*aflurer  fur  Thomme. 

9.  Il  vaut  mieux  fe  retirer  vers  l'Etemel,  que  de 
8*aflurer  fur  les  principaux  d'entre  les  peuples. 

I  G.  Toutes  les  nations  m'avoient  enviroxmé  ;  mais 
au  nom  de  l'Etemel  je  les  ai  détruites. 

11.  Elles  m'avoient  environné,  même  elles  m'a- 
voient environné  ;  mais  au  nom  de  l'Etemel  je  les  ai 
détruites. 

12.  Elles  m'avoient  environné  comme  des  abeilles  ; 
elles  ont  été  éteintes  comme  un  feu  d'épines  ;  car  au 
nom  de  l'Etemel  je  les  ai  détruites. 

^13.  Tu  m'avois  rudement  pouflS,  pour  me  faire 
tomber;  mais  l'Etemel  m'a  fecoum. 

14.  L'Etemel  eft  ma  force  et  mon  cantique  ;  il  a 
été  mon  Libérateur. 

1 5.  Une  voix  de  chant  de  triomphe  et  de  déli- 
vrance retentit  dans  les  tabernacles  des  juftes  :  la 
droite  de  l'Etemel,  difent-ils,.  fait  vertu. 

1 6.  La  droite  de  l'Etemel  eft  élevée»  la  droite  de 
l'Etemel  fait  vertu. 

1 7*  Je  ne  mourrai  point,  mais  je  vivrai,  et  je  ra- 
conterai les  œuvres  de  l'Etemel. 

1 8.  L'Etemel  m'a  châtié  févérement  ;  mais  il  ne 
m'a  point  livré  à  la  mort. 

19.  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  juiUce  ;  j'y  entre- 
rai, et  je  célébrerai  l'Etemel. 

'  20.  G'eft  ici  la  porte  de  l'Etemel  ;  les  juftes  y  en- 
treront. 

21.  Je  te  célébrerai,  de  ce  que  tu  m'as  exaucé,  et 
que  tu  as  été  mon  Libérateur. 

22.  La  pierre  que  ceux  qui  bâtiflbient  avoient  re- 
jettée,  eft  devenue  la  principale  de  l'angle. 

23.  Ceci  a  été  fait  par  l'Etemel,  et  a  été  une  chofe 
merveilleufe  devant  nos  yeux. 

24.  C'eft  ici  la  journée  que  l'Etemel  a  faite  ;  égay- 
ons-nous, et  nous  réjouiffons  en  elle. 
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us-  Etemel,  je  te  prie^  dâhrre-neoi  mûHeBasil  ; 
Etemel,  je  te  pôe»  ^me-aoïis  mamtenaût  la  imC* 
périté. 

46.  BâB  ibit  cdu  qm 'vieBl  an  Bina  4e  PEtSrxiél  : 
nous  TOUS  béniflons  de  la  maifon  de  l'Etemd* 

aj.  L'Exemd  eft  le  Dieu  Fort,  et  il  nous  a  édaî- 
rés.  lies  avec  des  cordes  la  bête  dn  facrifice;,  et 
Pamenea  juiqtt'anx  annes  de  ramd. 

a8.  Tu  es  mon  Dieu  Fort,  c'eft  ponrquoi  je  te 
ccAébreiui  ;  ta  a  mon  Dien,  je  t^esahieraL 

99.  Célébrez  PEcefuelj  car  il  eft  bon,  et  ia  milc^ 
ricorde  dure  éternellement. 


H 


PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  CXIX*    Beâti  immaculati. 

ËUREUX  ceux  qui  fom  intègres  dansleuia 
Toies,  et  qm  marchent  dans  la  un  de  l^temel  ! 

a.  Heureux  ceux  qui  gardent  fes  témoignages,  et 
qni  le  cherchent  de  tout  leur  coeur  ! 

3.  Qui  ne  font  pobit  auffi  d'iniquité,  mais  qoi 
marchent  dans  fes  voies. 

4*  Tu  as  donné  tes  commandemens,  afin  qu'on  les 
garde  foigneufement. 

5*  O  que  mes  voies  Ibieht  bien  r^lées,  pour  gar- 
der tes  ftatuts  ! 

€•  Alors  je  ne  rougirai  point  de  bontie,  quand  je 
regarderai  à  tous  tes  commandemens. 

7.  Je  te  célébrerai  dans  la  droiture  de  mon  cœur, 
quand  j'aurai  appris  les  ordonnances  de  ta  juftice. 

8.  Je  veux  garder  tes  ftatuts  ;  ne  m'abandonne  pas 
entièrement. 

In  quo  corrîget? 

PAR  quel  moyen  un  jeune  homme  rendra-t4l  pore 
fa  conduite  ?  G'eft  en  7  prenant  garde  ielon  ta 
parole. 

2.  Je  t'ai  recherché  de  tout  mon  cœur  j  ne  me 
laifle  point  t^rer  de  tes  commandemens* 


tt  XSN.  >r.  LES  F6EAUHE8.      .  &îr.  455 

3.  Ptt^é  ta  patrole  ea  noa  ccny^^fin  qoe  je 
ne  pèche  point  contre  toi.  r 

4»  Eternel  tu  es  bém^  en&igofrmoi  tes  Aatuti. 

5.  J'ai  raconté  de-  med  icTre»  toulcft  les  ortkmum- 
ees  de  ta  bouche. 

6.  Je  me  fuis  rejouï  dans  le  chemioi  de  tes  tènsdg^ 
nages,  coimne  (i  j'eufie  en  toutes  les  ridtieflea  du 
monde.  f     .. 

7.  iWtti^eatretîeiidrai  de  tes  CQBunaiidemepg,  et  je 
regarderai  à  tes  fentiers; 

8.  Je  prends  plaifir  à  tes  ftatuts,  et  je  n'oublierai 
point  tes  paroles. 

Retribui  fervo  twu 

FAIS  ce  bien  à  ton  fervîteur,  que  je  vive,  et  je  gar- 
derai ta  parole. 

2.  Découvre  mes  yeux,  afin  que  je  regarde  aux 
merveilles  de  ta  loi. 

3.  Je  fuis  étranger  fOr  la  tm(e  ;  ne  me  cache  pomt 
tes  commandemens» 

4.  Mon  âme  éft  viirement  péaétré^  de  Taffeâion 
qu'elle  a  de  tout  temps  pour  tes  cydonnances^ 

5.  Tu  as  rudement  châtié  les  orgueSleuz  maudits^ 
qui  s'écartent  de  tes  ctmunandemens. 

6.  Ote  de  déflfus  moi  l'opprobre  et  le  méprjs  ;  car 
j'ai  gardé  tes  témoignages. 

y.  i«s  principaux  fe  font  affis,  et  ont  parlé  contre 
moi,  pendbmt  que  ton  fervit;eur  s'entretenoit:  de  tes 
ftatuts. 

8.  Auffi  tes  témoignages  fom  mes  plaifirs»  et  les 
gens  de  mon  confeil. 

Adbajif  pavimento. 

MON  âme  eft  attachée  \  la  poudre;  fais-moi  re- 
vivre félon  ta  parole^ 

2.  Je  t'ai  raconté  mes  voies,  et  tu  m'as  répondu  ; 
enfeigne-moi  tes  ftatuts. 

3.  Fais-moi  entendre  le  chettiin  de  tes  commande- 
mens,  et  je  parlerai  de  tes  mervâlles. 
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4. .  Mon  âme  Veft  fbodue  d'ennui  ;  rétablIs*inoi  fé- 
lon tes  paroles. 

5.  Eloigne  de  moi  la  voie  du  menfonge,  et  donne 
moi  gratuitement  d'6bfer?er  ta  loi. 

6.  J'ai  choifi  la  voie  de  la  vérité,  et  je  me  fuis  pro 
pofif  tes  ordonnances. 

j.  rû  adhéré  à  tes  témoignages»  O  Etemel  !  Ne 
me  fiais  point  rougir  de  honte. 

8.-  Je  courrai  par  la  voie  de  tes  commandemens, 
quand  tu  auras  mis  mon  cœur  au  large. 


LS   riNGT'CINÇlUIEME  JOUM. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Legem  fane. 

ETERNEL,  enfeigne^noi  la  voie  de  tes  ftatuts^ 
et  je  la  garderai  iufqu'à  la  fin. 

2.  Donne-moi  rintelligence,  et  je  garderai  ta  loi, 
et  l'obferverai  de  tout  mon  cœur. 

3.  Fais-moi  marcher  dans  le  fentier  de  tes  com« 
mandemens  ;  car  j'y  prends  plaifir. 

4^  Incline  mon  cœur  à  tes  témoignages,  et  non 
point  à  l'avarice. 

5.  Détourne  mes  yeux,  afin  qu'ils  ne  regardent 
pis  -  à  là  vanité }  &is-moi  revivre  par  le  moyen  de  tes 
voies. 

6.  Ratifie  ta  parole  à  ton  ferviteur,  qui  eft  adonné 
à  ta  crainte. 

7.  Détourne  de  moi  l'opprobre  que  je  crains  ;  car 
tes  ordonnances  font  bonnes. 

8.  Voici  je  fuis  afieâionné  à  tes  commandemena  ; 
fais-moi  revivre  par  ta  juftice. 

Et  veniai  fitper  me. 

OUE  tes  bontés  viennent  fur  moi,  O  Etemel,  et 
ta  délivrance  félon  ta  parole. 
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2.  Et  j'teirai  dequoi  répondre  à  celui  qui  m'outrage  : 
car  je  me  fuis  aflfuré  en  ta  parole. 

3*  N'ôte  pas  de  ma  bouche  la  parole  de  vérité  ; 
car  je  me  fuis  attendu  à  tes  ordonnances. 
'  4^  Et  je  garderai  continuellement  ta  loi,  à  tou^ 
jours  et  à  perpétuité. 

5.  Et  je  marcherai  au  liarge,  parce  que  j'ai  re- 
cherché tes  commandemens. 

6.  Je  parlerai  de  tes  témoignages  devant  les  Rois, 
et  je  ne  rougirai  point  de  honte. 

7.  Et  je  prendrai  mon  plaifir  en  tes  commande- 
mens, que  j'ai  aimés. 

8.  J'élèverai  mes  mains  vers  tes  commandemens^ 
que  j'ai  aimés,  et  je  m'entretiendrai  de  tes  ftatuts. 

Memor  eftofervi  tuL 

SOUVIENS-TOI  delà  parole  que  tu  as  donnée  à 
ton  ferviteur,  et  en  laquelle  tu  m'as  fait  efpéren 

2.  C*iSi  ici  ma  confobtion  dans  mon  affliâion,  que 
ta  parole  m'a  rendu  la  vie. 

3.  Les  orgeuîUeux  fe  font  moqués  de  moi  au  dernier 
point  ;  mais  je  ne  me  fuis  point  détourné  de  ta  loi. 

4.  Etemel,  je  me  fuis  fouvenu  des  Jugemens  que 
tu  as  exercé  de  tout  temps,  et  je  me  fuis  confolé  en 
eux. 

5*  L'horreur  m'a  faifi,  à  caufe  des  méchans  qui 
ont  abandonné  ta  loi. 

6.  Tes  ftatuts  m'ont  été  autant  de  cantiques  de 
mtifique,  dans  la  maifon  ou  j'ai  demeuré  comme 
étranger. 

7.  Etemel,  je  me  fuis  fouvenu  de  ton  nom,  la  nuit, 
et  j'ai  gardé  ta  loi. 

8.  Cela  m'eft  arrivé  parce  que  je  gardois  tes  com- 
mandemens. 

Portio  mea^  Domine. 

ETERNEL,  j'ai  conclu  que  ma  portion  étoit 
de  garder  tes  paroles. 

3  ^ 


o 
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a.  Je  t'ai  foppHé  de  tout  mon  cœat:  Aie  pitié  de 
moi  félon  ta  parole. 

3.  J*ai  fait  le  compte  de  mes  Toiéiy  et  j^ai  retour- 
né mes  pas  vers  tes  téiHo^iiages* 

4.  Je  me  fois  hâté,  et  je  irai  point  différé  dfe  g;ar- 
der  tes  conmiandemens. 

5.  Les  bandes  des  médians  m'oBt  pillé  j  tontefiob 
je  n'ai  point  oublié  ta  loi. 

6.  Je  me  lère  à  miniiit  pour  te  célébrer»  à  caofe 
des  ordonnances  de  ta  jnfBce. 

7.  Je  m'accompagne  de  tous  cen±  qui  te  craignent, 
et  qui  gardent  tes  commandemenSé 

8.  Etemel)  la  terre  eft  pleine  de  t»  bonté  ;  ettltigne- 
moî  tes  ftatuts. 

Bonitakm  fecifti. 

ETERNEL)  tu  as  £ùtdu  bien  à  loa  ferriteur,  fe*. 
Ion  ta  parole. 

3.  EnfeigM-^noiàaTcnrdttfensetdel'iAtdligence; 
car  j'ai  crû  à  tes  commandemens. 

%.  Avant  que  je  fuffe  affligé,  je  m'égarais  j  mais 
mamtenant  j'obierve  ta  parole. 

4.  Tueslxmettnen£Bufant;  enfeigne-moi  tes  ftatuts. 

5.  Le9  orgueilleux  ont  forgé  des  fauffetâ  contre* 
moi  ;  mais  je  garderai  de  tout  mon  cœur  tes  coi»* 
mandemens. 

6.  Leur  cœur  eft  épaii&  comme  de  la  (rndflê; 
mais  moi  je  prends  plaifir  en  ta  loL 

7.  n  m'eft  bon  d'atwr  été  affligé,  afin  que  j'appren« 
ne  tes  ftatuts. 

8.  La  loi  que  tu  as  prononcée  de  ta  bouche  m'eft 
plus  précieufe  que  mille  pièces  d'or  ou  d'i 


T 


mens. 


PRIERE  DU  SOIR. 

Manut  fuœfiterma  nu. 

ES  mains  m'ont  fôt  et  formé  ;  rends«BK)i  intel« 
ligent,    afin   que  j'apprenne  tes  commande* 
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a.  Ctts  qui  tt  craigaeot  me  verront^  €t  £e  réjoui- 
ront,  parce  que  je  me  fuis  attendu  à  ta  partie. 

3.  Je  comiois,  Etennd,  que  tes  ordonnances  ne 
font  que  juftice,  et  que  tu  m'as  affligé  laivant  ta  fidé- 
lité. 

4.  Je  te  prie,  que  u  bonté  me  conible,  taon  ta 
pvole  adîettée  à  ton  fenriteur. 

5.  Que  tes  compaflions  Tiennent  fiir  moi,  et  je  ^1 
fiai  ;  carta  loi  eft  tout  mon  plaifir. 

6.  Que  les  orgueilleux  rougiflent  de  iumte  ;  paire 
qil*ib  n^ont  maltiraîté  uns  fujet  ;  mais  moi  je  parlerai 
de  tes  €ommandemens« 

7*  Que  ceux  qui  te  craignent,  et  ceux  qui  connoif* 
SbM  tes  témoignages,  reviennent  vers  moi. 

%,  Que  mon  cœur  Ibit  intègre  dans  tes  ilaints, 
afin  que  je  ne  rougifle  point  de  nonte. 

D^cii  anima  mcfl* 

MON  taie  eft  défidlUe  en  attendant  ta  déli. 
vrance  ;  je  me  4uisatlendu  à  ta  parole. 

4.  Mes  yeux  défaSHeot  en  attendant  ta  parole  : 
Qnaaid  me  confoleras-tu? 

2*  Car  je  fuis  devenu  comme  une  outre  qiû  e&  à 
b  nmiée,  et  je  n'ai  point  oublié  tes  ftatuts. 

4,  Combien  ont  àidnrer  les  jours  de  ton  fenriteur  ? 
Quand  feras-tu  juftice  de  ceux  qui  me  pourfuiveot  ? 

5*  Les  orgueilleux  m'ont  oreulë  des  foflès,  ce  qui 
n'eft  point  fekm  ta  Loi  ; 

6.  Car  ton  4»  commandement  enjoignent  la  fidé- 
lité.   Ils  me  perfécutent  fims  fujet  ;  aide-moi. 

7.  Ils  m'ont  prefipie  réduit  à  rien  et  mis  parterre  ; 
mais  je  n'ai  point  aft^tadomé  tes  cQmmandemens. 

t.  Fais-Bioi  revivre  ^slon  ta  bonté,  et  je  garderai 
le  témoignage  de  ta  bouche. 

O  ETERNEL,  ta  parole  fubfifte  toujours  dans  les 
deux. 
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2.  Ta  fidélîtc  dure  d'âge  en  âge  ;  tu  as  fondé  la 
terre,  et  elk  demeure  fermé*  ^ 

3.  Tout  fubfifte  aujourd'hui  félon  ton  ordonnance  ; 
car  toutes  chofes  te  fervent, 

4.  N'eut  cté  que  ta  Loi  étoît  tout  mon  plaifir,  ]e 
fuffe  déjà  péri  dans  mon  affliâion. 

5.  Je  n'oublierai  jamais  tes  commandemens  ;  car 
par  eux  tu  m'as  fait  revivre. 

6.  Je  fuis  à  toi,  fauve-moi  ;  car  j'ai  recherché  tes 
commandemens. 

y.  Les  médians  m'ont  attendu»  pour  me  &ire'  pé- 
rir ;  mais  je  me  fuis  rendu  attentif  à  tes  témoigna- 
ges. 

8.  J'ai  vu  un  bout  dans  toutes  les  chofes  les  plus 
parfaites  ;  mais  ton  commandement  eft  d'une  très- 
grande  étendue^ 

Quamodo  dilexi  ! 

O  COMBIEN  j'aime  ta  Loi!  C'eft  Ce  dont  je 
m'entretiens  tout  le  jour. 

2.  Tu  me  rends  plus  fage  par  tes  commandemens, 
que  ne  le  font  mes  ennemis  ;  car  ta  Loi  ell  toujours 
avec  moi. 

3.  J'ai  pafle  en  prudence  tous  ceux  qui  m'avoîent 
enfeignc,  parce  que  tes  témoignages  font  mon  en- 
tretien. 

4.  Jç  fuis  devenu  plus  entendu  que  les  anciens, 
parce  que  j'ai  gardé  tes  commandemens. 

5.  J'ai  gardé  mes  pieds  de  tout  mauvais  chemin, 
afin  que  j'obfervafie  ta  parole. 

6.  Je  ne  me  fuis  point  détourné  de  tes  ordonnant 
ces,  parce  que  tu  me  les  as  enfeignées. 

7*  O  que  ta  parole  a  été  douce  à  mon  palais,  même 
plus  douce  que  le  miel  à  ma  bouche  ! 

8.  Je  fuis  devenu  prudent  par  tes  commandemens^ 
c'cft  pourquoi  j'ai  haï  toute  voie  de  menfonge. 
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LE  riNÇr^SlXIEME  JOUE. 

PRIERE  DU  MATINE 

Lucema  pedibus  mets. 

TA  parole  fert  de  lampe  à  mon  pied,  et  de  lu- 
mière pour  mon  fendèr. 

2.  Paijuré^  et  je  le  tiendrai,  d'obfeiVerlesbrdon- 
nanceg  de  ta  juftice. 

3.  Etemel,  je  fuis  extrêmement  affligé  j  £us-moi 
revivre  fdon  ta  parole. 

4.  Etemel,  je  te  prie,  aie  pour  agréables  les  obla- 
tions  volontaires  de  ma  bouche,  et  m'enfeigne  tes  or- 
donnances. 

5.  Ma  vie  a  été  continuellement  en  danger  ;  toute^^ 
fois  je  n'ai  point  oublié  ta  Loi. 

6.  Les  médians  m'ont  tendu  des  pièges,  toutefois 
je  ne  me  fuis  point  écarté  de  tes  commandemens. 

7.  J'ai  pris  jpour  héritage  perpétuel  tes  témoigna- 
ges ;  car  ils  font  la  joie  de  mon  coeur.  > 

8.  J'ai  incliné  mon  cœur  à  accomplir  toujours  tes 
ftatuts  jufqu'à  la  fin. 

Iniquos  odio  babuié 

J'AI  eu  en  haine  les  penfées  vaines,  mais  j'sdme  ta 
Loi. 

2.  Tu  es  ma  retraite  et  mon  bouclier,  je  me  fuis  at- 
tendu à  ta  parole. 

3.  Médians,  retirez-vous  de  moi,  et  je  garderai 
les  commandemens  de  inon  Dieu. 

4.  Soutiens-moi  fuivant  ta  parole,  et  je  vivrai  ;  et 
ne  me  fais  point  rougir  dé  honte,  pour  n'avoir  pas  eu 
ce  que  j'efperois. 

5.  Soutiens-moi,  et  je  ferai  fauve  ;  et  j'aurai  con- 
tinuellement les  yeux  fur  tes  ftatuts. 

6.  Tu  as  foulé  aux  pieds  tous  ceux  qui  fe  dévoient 
de  tes  ftatuts;  car  leur  tromperie  n'eft  que  fauf- 
fêté. 

7.  Tu  as  réduit  à  néant  tous  les  méchans  de  la 
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8.  Mes  yeux  fe  fofil  fimdtts  ett  ruiflfeaax  d'eau^ 
parce  qa^oa  n^éblerft  pat  ta  hoL 

Jufiw  esy  Domine. 

•^1  ^J  es  jufte,  O  Etemel,  et  droit  en  tel  jttge^ 
X    ment. 

2.  Tu  as  prefcrit  tes  témingfiagcs  comme  ytie  chofe 
jtifte  et  fooTierainenient  ferme. 

3.  Mou  2é\z  m'a  imné^  parce  que  met  en&eiait 
ont  oublié  tei  paroles. 

4.  Ta  parole  eft  parfaitement  pure;  c'eft  pourquoi 
ton  ferviteur  l'aime. 

5.  Je  fuis  petit  et  méprUe,  toute  ibis  je  n'oublie 
point  tes  cômmandemens. 

6.  Ta  jttftice  fubfifte  toujours,  et  ta  Loi  n'eft  que 
vente. 

7«  La  détrefle  et  Tangoiffis  m'avoient  rencontré  ; 
mais  tes  cômmandemens  ont  été  mes  piaifirs. 

8.  La  juftice  de  tes  témoignages  dure  toujours  ; 
donne  m'en  l'intelligence,  afin  que  je  vive. 

PRIERE  DU  SOIR. 

« 

CJamavi  in  toto  corde  meo. 

J'AI  crié  de  tout  mon  ceeur  :  R^>0nd84noi,  Etetw 
nel,  et  je  garderai  tes  (tetucs. 
2.  J'ai  crié  vers  toi  :  Sauve-moi,  afin  que  j'oblervie 
tes  témoignages. 

3*  J'ai  prévenu  le  point  du  jour,  et  j'ai  crié;  j« 
me  fuis  attendu  à  ta  pi^le. 

4.  Mes  yeux  ont  prévenu  les  veiUes  de  la  mntf^ 
pour  méditer  ta  parole. 

5.  Ecoute  ma  voix  félon  ta  bonté,  O  Ettmel  ; 
fais-moi  revivre  félon  ton  ordonnance. 

6.  Ceux  qui  ont  de  mauvais  deflêinss'aj^prodieht; 
Ib  fe  font  éloignés  de  ta  Le». 

7.  Etemel,  tu  es  près  demd,  et  tous  tes  cogs^ 
mandemens  ne  font  que  vérité. 

8.  J'ai  connu  dès  long-temps  que  tu  as  établi  tes 
.  témoignages  pour  toujours. 
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Vide  bii/mliiatem, 

REGARDE  mon  afflidion,  et  m'en  délivre  ;  car 
je  n'ai  point  oublie  ta  Loi. 

2.  Uéfends  ma  caure,  et  me  rachète  j  fûs-moi  re- 
vivre félon  ta  parole. 

3.  La  délivrance  eil  loin  des  méchaos  ;  parce  qu'Ut 
n'ont  point  recherché  tes  ftatuts. 

4.  Tes  compaffions  font  en  grand  nombre,  O  Eter- 
nel i  fois-moi  revivre  félon  tes  ordonnances. 

5.  Ceux  qui  me  perfécutent  et  qui  me  preflent  fonti 
en  grand  nombre  ;  toutefois  je  ne  me  fui*  point  dé- 
tourne de  tes  témoignages. 

6.  J'ai  confidéré  les  prévaricateurs  ;  et  j'ai  été  af- 
fligé de  ce  qu'ils  n'obfervoïent  point  ta  parole. 

7.  Confidéré  que  j'ai  aimé  tes  commandemens  ; 
Etemel,  fais-moi  revivre  félon  ta  bonté, 

S.  Le  fondement  de  ta  parole  eft  ia  vérité,  et  tous 
tes  jugemens  ont  toujours  été  juUes. 

Principes  perfecuti  funt. 

LES  principaux  du  peuple  m'ont  perfécuté  iâns 
caufe  \  mais  mon  cceur  a  été  efiniyé  à  caufe  de 
ta  parole. 

2.  Je  me  réjouis  de  ta  parole,  comme  celui  qui 
aurait  trouvé  un  grand  butin. 

3.  J'ai  eu  en  haine  et  en  abomination  le  menfonge  ; 
j'ai  aimé  ta  Loi. 

4.  Je  te  loue  fept  fois  le  jour,  à  caufe  des  ordon- 
nances de  ta  julHce. 

5.  Il  y  a  une  grande  profpérité  pour  ceux  qui  ai- 
ment ta  Loi,  et  il  n'y  a  rien  qui  les'faâe  tomber. 

6.  Etemel,  j'ai  efpéré  en  ta  délivrance,  et  j'ai 
gardé  tes  commandemens. 

7.  Mon  âine  a  obfervé  tes  témoignages,  et  je  le» 
ai  ibuverainement  aimés. 

8.  J'ai  obfervé  tes  commandemens  et  tes  témoig- 
nage*, car  toutes  mes  voies  font  devant  toi. 


ETERNEL,  que  moa  cri  YÎcxmç  e^  tat  pftffeace } 
rends-moi  intelligent  félon  t^  parole. 
d«  Que  ma  fuppfication  vienne  devant  toi,  et  déli- 
fH^nioî  (ulvw4  t»  psM^lâ. 

3*  Mes  lèvres  répandront  ta  iQuangç,  qusai4  tu 
iSk'awms  ^i^gné  tes  ftatuUj. 

4.  Ma  langue  ne  parlera  que  de  ta  psM^afe  ;  car  tou% 
t^  ^umoaA^kaiens  ne  font  que  ju^e. 

5.  Que  ta  main  me  Crcoui?»  caiv  f^  choifl  ta^oon- 

6.  Etemel,  j'ai  fouhsuté  ta4ilmr91lfl«9et.¥iL9|eft 
t$iiit  ai^[Hà  pbi&r* 

7*  Que  mon  âme  vive,  aftei  q^^elle  te  loue,  ei  qin^ 
tM  ordoBBaiic^  tne  donnent  dw  fecours^ 

8.  J'ai  été  égaré  comme  une^r^hisperdua:  Çber- 

cb^  tm  imite^i: }  cur  jii  u*^  poi»!  oublié  tes  cgmi- 

mandemens. 


PTéaume  CXX.    Ad  Dominum. 

J'AI  invoqué  l'Etemel  dans  ma  grande  détîeCc,  et 
il  m'a  exaucé. 

2.  Etemel,  dâi^ore  mon  &me  dea  frùfies  lèvres,  et 
de  la  langue  qui  n^efk  que  tnuiiperie. 

3»  Que  te  donnera  et  de  quoi  te  profitera  la  langue 
tcoQifieule  }  Ce  font  des  flèches  aiguea,  tiréea  par  un 
homme  puiflant,  et  comme  dea  charbona  de  geaièr 

4«  Hélas  !  que  je  fuis!  mifi^rable  da  fc^umef  eo 
Méfoec,  et  de  4emeurer  dans  les  tenlea  de  Kédar  ! 

^.  Mon  âme  a  longtemps  demeuré  ve/i  celui  qiû 
hait  la  paix. 

3  ^ 
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6.  Je  fuis  un  homme  de  paix,  mais  lors  que  j'en 
parle,  ils  ne  relpirent  que  la  guerre. 

FTeaume  CXXI.  Levavi  oculos  meos. 

J*£L£V£  mes  yeux  vers  les  montagnes  d'où  me 
viendra  le  fecours. 

2.  Mon  fecours  vient  de  l'Etemel,  qui  a  fait  les 
deux  et  la  terre. 

3.  Il  ne  permettra  point  que  ton  ^ied  foit  ébranlé  ; 
celui  qui  te  garde  ne  (ommeUlera  point. 

4.  Voilà,  celui  qui  garde  Ifraël  ne  fommeillera 
point  et  ne  s'endormira  point. 

5*  L'Etemel  eft  celui  qui  te  garde  ;  l'Etemel  eft 
ton  ombre,  il  eft  à  ta  main  droite. 

6.  Le  fpleil  ne  frappera  point  fur  toi  pendant  le 
jour,  ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

7.  L'Etemel  te  gardera  de  tout  mal,  il  gardera  ton 
âme. 

8.  L'Etemel  gardera  ton  ifluc  et  ton  entrée,  dès 
maintenant  et  à  toujours. 

Pfeaume  CXXII.    Lataiusfunu 

JE  me  fuis  rejoui  à  caufe  de  ceux  qui  me  difoient^ 
nous  irons  à  la  maifon  de  l'Etemel. 

2.  Nos  pieds  fe  font  arrêtes  dans  tes  portes,  O  Jé- 
rufalem  ! 

3.  Jérufalem  qui  es  bâde  comme  une  ville  bien 
urne; 

4.  En  laquelle  montent  les  Tribus,  les  Tribus  de 
l'Etemel  ;  ce  qui  eft  un  témoignage  à  Ifraël,  pour 
célébrer  le  nom  de  l'Etemel. 

5.  C'eft  là  que  font  pofés  les  Trônes,  pour  juger 
les  Tribus  de  la  maifon  de  David. 

6.  Priez  pour  la  paix  de  Jérufalem  :  Que  ceux  qui 
t'aiment  jouiflent  de  la  paix  ! 

7.  Que  la  paix  foit  dans  tes  murs,  et  la  profpé- 
rite  dans  tes  palais  ! 

8.  A  caufe  de  mes  frères  et  de  mes  amis,  je  prie- 
rai maintenant  pour  ta  paix. 
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9«  A  caufe  de  la  maifon  de  TEtenidl  notre  Dieu, 
je  procurerai  ton  bien. 

Pfeaume  CXXm.    ^d  te  levavi  oculos  meos. 

J'ELEVE  mes  yeux  vers  toi,  qui  demeures  dans  les 
deux.  ^ 

2.  Voici,  comme  les  yeux  des  ferviteurs  rc»;ardent 
à  la  main  de  leurs  maîtres,  et  les  yeux  de  la  fervante 
à  la  main  de  fa  maîtrefle  ;  sûnfi  nos  yeux  regardent 
à  ^Eternel  notre  Dieu,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de 
nous. 

3«  Aie  pitié  de  nous.  Etemel,  aïe  pitié  de  nous  ; 
car  nous  fommes  raflafiés  de  mépris. 

4.  Notre  âme  eft  raflafiée  de  la  moquerie  de  ceux 
qui  font  dans  l'abondance  et  du  mépns  des  orgueil' 
leux. 

Pfeaume  CXXIV.    l^fi  quia  Dominus. 

QU'ISRAËL  dife  maintenant  :  Si  l'Etemel  n'eut 
pas  été  pour  nous  ; 

2.  Si  l'Etemel  n'eut  pas  été  pour  nous,  quand  les 
hommes  fe  font  élevés  contre  nous  ; 

3.  Us  nous  auroient  dès  lors  engloutis  tout  vifs, 
pendant  que  leur  colère  étoit  embrafée  contre  nous. 

4.  Dès  lors  les  eaux  fe  feroient  débordées  fur  nous, 
un  torrent  eut  paiTé  fur  notre  âme. 

5*  Dès  lors  les  eaux  enflées  auroient  pàfle  fur  notre 


âme. 


6.  Béni  fi|k  l'Etemel,  qui  ne  nous  a  pas  livrés  en 
proie  à  leurs  dents. 

'  7*  Notre  âme  eft  échappée,  comme  un  oifeau  du 
lacet  des  oifeleurs  ;  le  lacet  a  été  rompu,  et  nous 
fonunes  échapés. 

8,  Notre  fecours  nous  vient  de  l'Etemel  qm  a  fait 
les  deux  et  la  terre. 

Pfeaume  CXXV.    Qui  cmfidunt. 

CEUX  qui  fe  confient  en  l'Etemel  font  comme 
la  montagne  de  Sion,  qui  ne  peut  être  ébran- 
lée, mais  qui  fubfiftera  toujours. 
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ï.  Pour  ce  <iai  cft  de  JéniCUcm*  cUp  eft  e«i\-iroii' 
née  de  montagnes,  et  l'Etemel,  eft  autour  de  fbn  peo- 
ple,  dis  maintenant  et  à  toujours. 

3.  Car  la  verge  des  thÉchanS  De  reporerapas  fur/e 
lot  des  juftw,  de  peur  que  les  juftes  ne  mettent  Acoris 
mains  à  l'iniquité. 

4.  Eternel,  feh  da  bien  aux  bons  et  à  ceux  t}iû 
om  le  cœur  droit. 

5.  Mais  pour  ceux  quî  fe  détournent  pour  fitrrre 
des  fentiers  obliques,  l'Etemel  les  fera  marcher  âréc 
les  ouvriers  d'iniquité.     Que  la  paix  foitfur  UracM 

PRIERE  DU  SOIR. 

PfçaUme  CXXVÏ.     Tn  cotivcriendo. 

OUAND  l'Etemel  ramena  les  captifs  de  Sion,  aem 
étions  comme  des  gens  qui  fongent. 
2.  Alors  notre  bouche  éclata  de  joie,    et  notre 
langue,  de  chant  de  triomphe. 

1,.  A\oï&  011  difoit  parmi  les  nations  :  L'Etentd  3 
fait  de  gt^ndès  tht)f^  à  ceox-l». 

4.  L'Etemel  noUG  a  filt  d«  gishdek  cholei  ;  vf» 
e*i  avôliR  été  fâbtm. 

5.  O  Etemel  ramène  nos  prâbuiiat,  coittHé  h» 
eourans  dei  «flti«  au  pays  du  taiSt 

6.  Ceux  qui  fémcnt  ftVet  lànut!^  looîlRmiKtdiit 
i*ec  chant  de  ttifftnphe. 

7.  Celui  qui  porte  la  femeuce  pour  la  mettre  M 
ferre  ira  en  pl&nivit,  moit  il  njiiîiWftiO  L'âK  cri  de 
joie,  quand  il  portera  fes  gerbes. 

tfeaume  CîXVÏÏ.    >^  ÎXemkiu. 

SI  l'Etemel  ne  bâtit  la  maifon,  cewc  tfà  h  tarifa 
féht  y  traM^iOent  en  «ùiw: 

2.  Si  l'Etemel  ne  garde  la  ville^  nlui  <lai  tarante 
veille  en  vain. 

3.  C'eft  en  vain  qtfe  vous  Vous  levez  riiatin,  que 
vttus  vous  cOuchëe  Urd,  et  qtâ  «roui  iaûg*±te  ^aft 
de  douleat-  ;  «tenaittemeat  c'cft  DiM  ifà  Moé  k  r^ 
pos  à  celm  qu'ÏV  ûme. 


^  VbIcH  fcft  %âfiâft ïdtt  iaai  iM^tAKe  de  l'Efenièl; 
témk  éa  nttcttgé  èft  ttnë  «réâbtnpébfê. 

5.  Telles  que  font  les  àèéhëà  diaâs  là  fkttdlft  d^ïh 
homme  puHbnt,  tels  font  les  Hk  d'un  père  dans  la 
fleur  de  fon  âge. 

1^.  Hau^uic  l^bitAJtè  q^  eh  %  reÉip^  tôt  carqtiolsl 
Ift  «6  Mfeig&tMtt  point  éè  ftë&te»  qiilfid  ils  parleÉ^ont 
avec  letvs  ^HMSiim  à  là  jkn-tè. 

FTeaume  (^^SJtVlIL    ^^^/i  emnes. 

dans  fes  voies  !  _ 

^é  tOkr  tti  iMsUigéràs  du  ^â^ful  de  tes  ftiàin^  ;  tH  fe- 
ras bien-heureux  À  tù  ptoTpéi'efiâw 

^*  Ta  fèiiifhe  ftrA  dam  ta  ifiiÀilfoâ^  cdtnihc  une 
f^  àboiidËfiië  esl  fhkît  i 

4«  £t  tes  enfans  comme  des  plantés  d'olivier^  au>-* 
CtytUr  Aè  ta  tablé; 

j.  XSMlaiA^èiAeàt  èëk  tihfi  que  feA  Dë^  rHéttimé 
qui  craint  TEtemeU 

S.  L'EMHtel  té  béîâ^  «hBîofi)  et  Tû  ^Mfas  le  bien 
de  Jérufalem  tous  les  jours  de  ta  vie. 

7.  Et  tu  verras  des  enfans  à  tes  en£ans;  Que  la 
paix  foit  ftïr  Ifraêl  ! 

Ffeaume  GX^ÏX.    iape  expugnaverunt. 

OtriBRAEL  tlffé  MsâiteMht  :  Hs  m'o&t  fouvënt 
tourmenté  dès  ma  jeuneife. 
)2.  Ih  m'cht  !btlTeht  toUrtneUté  dès  tua  j€iâieffe  ^ 
toutefois  ils  n'orit  |>oint  encore  eu  le  âeffos  fuir  moiv 

3.  Dés  labotireurr  tnlt  labouré  fuir  mon  dôs-^  itb  f 
ont  tiré  tout  au  long  leurs  fiUoiâv 

jF.  L'Etèrfiel  t^jtAé;  flaèoupélëi  ti^^  des 
méchsuis. 

5.  Tous  ceux  qui  haïiTent  Sion  rougiront  de  honte» 
et  feront  repouiTcs  en  arrière. 

6.  Ils  feront  comme  Pherbe  des  toits,  qui  efl  fè- 
che  avant  qu'elle  monte  en  tuyau  ; 

7*  De  laquelle  le  moilTonneur  ne  remplit  point  fa 
main^  ni  celui  qui  cudlle  les  javelles,  fes  bras. 
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8.  Et  dont  les  paflâns  ne  diront  point  ;  La  béné- 
diâion  de  l'Eternel  foit  fur  vous  ;  nous  vous  bétuf- 
ibns  au  nom  de  l'EtemeL 

FTeaume  CXXX.    De  prefun^s. 

O  ETERNEL,  je  t'invoque  du  fond  d'un  abîme, 
a.  Seigneur,  écoute  ma  voix  ;  que  tes  oreilki 
foient  attentives  à  la  voix  de  mes  fupplications. 

3.  O  Etemel,  ii  tu  prends  garde  aux  iniquités. 
Seigneur,  qui  eft-ce  qui  fubfiftera  ? 

4«  Mais  le  pardon  fe  trouve  auprès  de  toi,  afin 
qu'on  te  craigne. 

5.  J'ai  attendu,  l'Etemel  ;  mon  âme  l'a  attendu, 
et  j'ai  eu  mon  efpérance  en  fa  parole. 

6.  Mon  âme  s'attend  au  Sâgneur,  plut  foigneofe- 
ment  que  les  guettes  du  matin,  qui  font  la  garde  le 
matin. 

7.  Ifraël,  attends-toi  à  l'Etemel  ;  car  la  miféricorde 
eft  avec  l'Etemel,  et  la  rédemption  fe  trouve  en  abon- 
dance auprès  de  lui. 

8.  Et  lui-même  rachètera  Ifiraèl  de  toutes  les  ini- 
quités. 

Pfeaume  CXXXL    Dmdne^  non  efi. 

O  ETERNEL,  mon  cœur  ne  s'eft  point  élevé, 
mes  yeux  ne  fe  font  point  hauflfés  ; 
2.  Et  je  n'ai  point  recherché  des  chofes  grandes  et 
trop  élevées  pour  moi. 

3»  Si  je  n'ai  pas  rangé  et  fait  taire  mes  defirs,  tel 
qu'eft  im  enfant  fevré  à  l'égard  de  fa  mère  ;  et  fi 
mon  âme  n'eft  pas  comme  un  enfant  fevré,  que  je  ne 
fois  pas  exaucé  de  toi  ! 

4.  Ifraël,  attends-toi  à  l'Eternel,  dès  maintaiant 
et  à  toujours. 


LeïLVÏÏLJour.  LES  PSEAUMES.    Matin.  471 

LE  riJtfGr*B(ririsM£  jour. 

PRIERE  DU  MATIN- 

Ffeaume  CXXXII.     Mémento^  Domine. 

O  ETERNEL  fouviens-toi  de  David,  et  de  toute 
fon  alHiâîon. 

2.  Lequel  a  Juré  à  l'Etemel,  et  fait  ce  |vœu  au 
puiiTant  de  Jacob  : 

3.  Si  j'entre  dans  la  tente  de  ma  maifon,  et  fi  je 
monte  fur  le  lit  où  je  me  couche  ; 

4.  Si  je  donne  du  fommeil  à  mes  yeux,  ou  fi  je 
laifle  fommeiller  mes  paupières  ; 

5*  Jufqu'à-ce  que  j  ai  trouvé  un  lieu  à  l'Etemel,  et 
des  pavillons  pour  le  puiffant  Dieu  de  Jacob. 

6.  Voici,  nous  avons  ouï  dire  qu'elle  avoît  été  à 
Ephrat,  et  nofUs  l'avons  troiivée  dans  les  diamps  de 
Jahar.  .   . 

7*  Nous  entrerons  dans  fes  pavillons,  et  nous  nous 
proftemerons  devant  fon  marchepied. 

8.  Lève-toi,  O  Etemel,  pour  venir  dans  ton  repos, 
toi,  et  l'Arche  de  ta  £aice. 

9.  Que  tes  Sacrificateurs  foient  revêtus  de  juftice9 
et  que  tes  bien-aimés  chantent  de  joie. 

xo.  Pour  l'amour  de  David  ton  ferviteur  ne  rejette 
point  le  vifage  de  ton  Oint. 

11.  L'Etemel  a  juré  la  vérité  à  David,  il  n'en  re- 
viendra point,  quand  il  a  dit  : 

12.  Je  mettrai  de  tes  fils  fur  ton  trône. 

13.  Si  tes  enfans  gardent  mon  alliance,  et  mes 
commandemens,  que  je  leur  enfdgnerai,  leiu^  fils 
aufli  feront  aflis  à  perpétuité  fur  ton  trône. 

14.  Car  l'Etemel  a  choifi  Sion,  et  l'a  agréée  pour 
fon  fiége. 

15.  Elle  eft,  dit-il,  le  lieu  de  mon  repos  à  perpé« 
tuité  ;  j'y  demeurerai,  parce  que  je  m'y  plais. 

1 6.  Je  bénirai  abondamment  fes  vivres,  et  je  rafla* 
fierai  de  pain  fes  pauvres. 

1 7*  Je  revêtirai  fes  Sacrificateurs  de  délivrance,  et 
fes  Saints  chanteront  d'une  grande  joie. 


i8.  Ceft  là  que  if^|a»i  geps^er  ui^ corne  à  Da- 
vid, et  que  je  préparerai  une  lampe  a  mon  Oint. 

19.  Je  couviînd  ^  kopjtq  fa|  mi)e||iq8,  et  fon  dia- 
dème fleurira  fur  lui. 

Pfeaume  CSXXSI.    Ecce^  qtumbùnmu 

OQUE  c^efl:  une  chofe  bonne^  et  que?  c'^  imf 
chofe  agréable^  que  le^  %èrçji  demeyrc^  Uius 
eiîTemble  ! 

1^,  C'eft  çoxufne^  cette  buile  prédeuie»  ijr^Stndue 
fur  la  tête,  qui  defceu^  fur  la  barbe  ^'Aafoo,  e(  qiÂ 
d^cqule  fu;:  Touye^ure  d'^ah^vt  de  fea  vfteme^ } 

3.  Et  comme  la  rofee  de  Herqiox^  e^  ceUç^  qui  ^ 
ki^ïïà  fur  Ui  mout^goç  de^ Sion^ 

4.  Car  ç'-çft  a  quA  l'Eternel  ^it^  h  bi^M$4i^ço 
et  H  yiç  pour  toujour«^ 

PfeaumeCXXXIV.    Enee^mmen 

Bénissez;  \%%m^  vpi»  tpu^  le?  fervî»»»  de 
TEtemel  : 

4.  Vous  qui  aillftez  toutes.  \^  V^}1^  d^ff&I?  ^V^^Q 
de  l*Etemel  ; 

3.  Elevé?  VQ|  p^  d%n^  le  fTa,nftvaire,  e^bât^f- 
fez  PEtemel. 

.^  4.  L'Etexnol  te  \>/ÉviSk  ^  Sfon^^  lui  qui ^£ut  les 
deux  et  la  terre. 

Ffeaume  GXXXV.    Laudaêe  Nbmeih 

m  m        m  • 

LOUEZ  le  nom  de  TEteruel»  YPUS.  lefi  fenritçqrs 
de  TEterael,  loue9*leu 

4.  Vous  ^ui  affiftez  daqs  la  m^ufo^  d^  l^£Jt)¥i;q^ 
dans  les  parvis  de  la  maifon  de  uotre  Dieu, 

3«  Louez;  TEternel  ;  cfx  PEtqrsiel  ^  bon  ;  plal* 
modi'ez  à  fon  Nom  ;  car  c'eft  une  cHofe  agréable^ 

.4.  Car  TEteruet  s'eft  clioiA  J^cql^  et  Uffifil  pour 
fon  précieux  joyau. 

5.  CertaiqeD>e^t  je çonnoîs que l-EterM  ^ft  gntf)d, 
et  que  notre  Seigneur  elt  au  de£[iis  de  tous  Içs  dieux* 

^-  V^tefuel^t  tqin  ce  qs'U  1«)  pl^^  4»»^  î^ 
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cieux  et  fur  la  terre,  dans  la  mer»  et  dans  tous  les 
abîmes. 

7.  C*eft  lui  qui  faît  monter  du  bout  de  la  terre  les 
vapeurâ  ;  il  produit  les  éclairs  pour  la  pluie,  il  tire  le 
vent  de  fes  tréfors. 

8.  C'eft  lui  qui  a  frappé  les  premiers-nés  d'Egypte, 
tant  des  hommes  que  des  bêtes  ; 

9*  Qui  a  envoyé  des  prodiges  et  des  miracles  au 
milieu  de  toi;  O  Egypte,  contre  Pharaon  et  contre 
tous  fes  ferviteurs  ; 

10.  Qui  a  frappé  plufieurs  nations,  et  mis  à  mort 
de  puiflans  Rois  ; 

1 1 .  Sihon  le  Roi  des  Amorrhéens,  et  Hog  le  Roi 
de  Bafçan,  et  les  Rois  de  .tous  les  Royaumes  de  Ca- 
naan; 

12.  Et  qui  a  donné  leur  pays  en  héritage,  en  héri- 
tage, dis-je,  à  Ifraël  fon  peuple. 

13.  Etemel,  ta  renommée  eft  à  toujours  ;  Etemel, 
ta  mémoire  eft  d'âge  en  âge. 

14.  Car  l'Eternel  fera  juftice  à  fon  peuple,  et  fe 
repentira  envers  fes  ferviteurs. 

1 5.  Les  faux  dieux  des  nations  font  de  Tor  et  de 
l'argent,  un  ouvrage  de  mains  d'homme. 

1 6.  Ils  ont  une  bouche,  et  ils  ne  parlent  point  ; 
ils  ont  des  yeux,  et  ils  ne  voient  point. 

1 7.  Ils  ont  des  oreilles,  et  ils  n'entendent  point  ; 
il  n'y  a  point  aufli  de  fouffle  dans  leur  bouche. 

18.  Ceux  qui  les  font,  et  tous  ceux  qui  s'y  con- 
fient, leur  deviendront  femblables. 

1 9.  Maifon  d'Ifraël,  béniffez  l'Etemel  ;  Maîfon 
d'Aaron,  béniffez  l'Etemel. 

20.  Maifon  des  Lévites,  béniffez  l'Etemel  ;  Vous 
qui  craignez  l'Etertel,  béniffez  l'Etemel. 

21.  Béni  foît  de  Sion  l'Etemel  qui  habite  à  Jéru- 
falem  !  Louez  l'Etèmel. 


3  w 
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Pfeaume  CSXXVl,     Coa/iitmrù  Domine. 

CELEBREZ  TEtemel;   car    il  eft  bon;  parce 
que  fa  miféricorde  demeure  tiemeUemau. 
3.  Célébrez  ieDiçu  des  Dieux;  car  ik  miféricoide 
demeure  clemellcment. 

J,.  Célébrez  le  Seigneur  des   Seigneurs  ;    car  fa 
cricorde  demeure  c  ternellement. 

4-  Célébrez  celui  qui  fait  feul  de  grandes  merveil- 
les ;  car  fa  mifcricorde  demeure  éternellement. 

5-  Celui  qui  a  fait  les  cieux  avec  intelligence  -,  car 
fa  miféricorde  demeure  Lternellenieni. 

6.  Celui  qui  a  étendu  la  terre  fur  les  eaux  i  car  h 
mifcricorde  demeure  li  ternellement. 

7.  Celui  qui  a  fait  les  grands  lumbaires  ;  car  fa 
miféricorde  demeure  ctemellement  ; 

8.  Le  foieil  pour  avoir  fdgncuric  fur  le  jour  ;  car 
fa  miféricorde  demeure  éternellement  ; 

g.  La  lune  et  les  âoiles  pour  avoir  domination 
fur  la  nuit  j  car  fa  miféricorde  demeure  éternelle- 
ment. 

I  o.  Celui  qui  a  frappé  TEgypte  en  leurs  prémiers- 
oés  ;  car  fa  miféricorde  demeure  éternellement. 

1 1 .  Et  qui  a  fait  fortir  Ifraël  du  milieu  d'eux  ;  car 
fa  mifcricorde  demeure  éternellement; 

12.  Avec  une  main  forte  et  un  bras  étendu  ;  car 
fa  miféricorde  demeure  éternellement. 

13.  Lequel  a  fendu  la  mer  rouge  en  deux  ;  caria 
mifcricorde  demeure  ttemetlement; 

14.  Et  a  fait  palfer  Ifraël  par  le  milieu  d'elle  ;  car 
fa  miftricorde  demeure  ttemellement  ; 

15.  Et  a  renverfé  Pharaon  et  fon  armée  dans  la  mer 
rouge  ;  car  fa  miféricorde  demeure  éternellement. 

1 6.  Lequel  a  conduit  fon  peuple  par  le  défert  j  car 
fa  miféricorde  demeure  éternellement. 

1 7.  Lequel  a  frapp ':  de  grands  Rois  j  car  fa  mifé- 
ricorde demeure  t  ternellement  j 

18.  Kt  3.tui:des  Rois  magniUques  ;  car  Ëàmiféri* 
corde  demeure  éteïïveUeva«tt,*, 
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1 9.  Sihon  Roi  des  Apiorrhéens  ;  car  fa  mîféri- 
corde  demeure  ctemellement  ; 

20.  Et  Hog  Roi  de  Bafçan  ;  car  fa  miféricorde 
demeure  éternellement. 

21.  Et  a  donné  leur  pays  en  héritage  ;  car  fa  mifé- 
ricorde  demeure  éternellement  ; 

22.  En  héritage  à  Ifraël  fon  ferviteur  ;  car  fa  mifé- 
ricorde demeure  éternellement. 

23.  Lequel  lorfque  nous  étions  bien  bas,  s'eft  fou- 
venu  de  nous  ;  car  fa  miféricorde  demeure  éternelle- 
ment j 

24.  Et  nous  a  délivras  delà  main  de  nos  ennemis; 
car  fa  miféricorde  demeure  éternellement. 

25.  Lequel  donne  de  la  nourriture  à  toute  chair  } 
car  fa  miféricorde  demeure  éternellement. 

26.  Célébrez  le  Dieu  Fort  des  deux  ;  car  fa  mifé- 
ricorde demeure  ctemellement. 

Pfeaume  CXXXVIL  Super Jlufiiina. 

NOUS  nous  fommes  tenus  auprès  des  fleuves  de 
Babylone,  et  même  nous  y  avons  pleuré,  nous 
fouvenant  de  Sion. 

2.  Nous  avons  pendu  nos  harpes  aux  faules,  au 
milieu  d'elle. 

3.  Quand  ceux  qui  nous  avoîent  emmenés  prifon- 
niers  nous  ont  demandé  de  chanter  des  Cantiques,  et 
de  les  réjouir  avec  nos  harpes  que  nous  avions  pen- 
dues,  et  qu'ils  nous  ont  dit  :  Chantez-nous  quelque 
chofe  des  Cantiques  de  Sion  ; 

4.  Nous  avons  répondu;  comment  chanterions- 
nous  des  Cantiques  de  l'Eternel  dans  une  terre  étran- 
gère  r 

5.  Si  je  t'oublie,  Jérufalem,  que  ma  droite  s'oublie 
elle-même. 

6.  Que  ma  langue  foit  attachée  à  mon  palais,  fi  je 
ne  me  fouviens  de  toi  ;  fi  je  ne  fais  de  Jérufalem  le 
principal  fujet  de  ma  joie. 

7.  O  Etemel,  fouviens-toi  des  enfans  d'Edom,  lef- 
quels  dans  la  journée  de  Jérufalem  difoient  :  décou- 
vrez, découvrez,  jufqu'à  fes  fondemens. 
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8.  FilJe  de  Babylone,  qui  vas  être  détruite,  heu- 
reux celui  qui  te  rendra  la  pardlle»  de  ce  que  tu  nous 
2S  fait  ! 

9.  Heureux  celm  qui  faifira  tes  pedts  enfuis,  et  les 
écrafera  contre  les  pierres  l 

Pfeaume  CXXXVHI.     Confitebor  ttbî. 

JE  te  célébrerai  de  tout  mon  cœur  ;  je  te  pifalmodi** 
erai  en  la  préfence  des  Souverains. 

2.  Je  me  proftemerai  dans  le  Palais  de  ta  Sainteté, 
et  je  célébrerai  ton  Nom,  à  caufe  de  ta  bonté  et  de  ta 
vérité  y  car  tu  as  rendu  ton  Nom  grand  et  admirable, 
par  deiTus  tout  autre,  en  accompuâfant  ta  parole. 

3.  Au  Jour  que  j'ai  crié,  tu  m'as  exaucé,  et  tu 
m'as  fortiné  en  mon  àme  par  ta  vertu. 

4.  Eternel,  tous  les  Rois  de  la  terre  te  célébre- 
ront, quand  ils  auront  entendu  les  paroles  de  ta  bou- 
che ; 

5*  Et  ils  chanteront  les  voies  de  l'Etemel  ;  car  la 
gloire  de  l'Etemel  e(t  grande  ^ 

6.  Car  l'Etemel  eft  élevé  ;  il  voit  les  chofes  bailês, 
et  il  connoit  de  loin  les  chofes  les  plus  élevées. 

7.  Si  je  marche  au  milieu  de  l'adverfité,  tu  me 
vivifieras  ;  tu  avanceras  ta  main  contre  la  fureur  de 
mes  ennemis,  et  ta  droite  me  délivrera. 

8.  L'Etemel  achèvei:a  de  pourvoir  à  ce  qui  me 
conceme.  Etemel,  ta  bonté  demeure  à  toujours  ;  tu 
n'abandonneras  point  Pouyrage  de  tes  msdns. 


LE   FI NGT' NEUVIEME  JOUR. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  CXXXIX.     Domine^  probajlu 

ETERNEL,  tu  m'as  fondé  et  tu  m'as  connu. 
Tu  connois  quand  je  m'afBeds  et  quand  je  me 
lève,  tu  découvres  de  loin  mapenfée. 
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%.  Tu  m'environnes»  ibit  que  je  marche»  foit  que 
je  m'arrête»  et  tu  as  une  parfaite  connoiflance  de  toutes 
mea  voies. 

^  Mêm@  9vant  que  Isi  parole  f(Mt  fur  ma  langue^ 
voici,  O  Etemel,  tu  connois  déjà  tout. 

4.  Tv  me  tiens  ferré  par  danrière  et  par  devant» 
et  tu  as  mis  ta  main  fur  moi. 

5.  Tafdençe  eft  trop  merveilleufe  pour  moi,  et  fi 
haut  élevée  que  je  n'y  lau^ois  atteindre. 

6.  Où  irai-je  loin  de  ton  Efprit  ?  Et  où  fuirai-je 
loia  de  ta  Ëice  ? 

7.  Si  je  monte  aux  cieux,  tu  y  es  j  fi  je  me  couche 
au  fépukre»  t'y  wilà*. 

8.  Si  je  prenois  les  ailes  de  l'aube  du  jour»  et  Q 
j'allois  demeurer  à  rextrémité  de  la  mer  ; 

9*  Là  même  ta  main  ^le  conduirqit»  et  ta  droite 
m*y  £dfiroit. 

I  o.  Si  je  dis  :  Au  moins  les  ténèbres  me^  couvri- 
ront :  La  nuit  même  tq .  fprvira  de  lumière  tout  au» 
tour  de  moi. 

11.  Les  ténèbres  même  ne  me  cacheront  pcMut  a 
toi,  et  la  nuit  refplendirs^  comme  le  jour:  Autant,  te 
font  Içs  ténèbrf)8  q^e  la  lumière. 

1 2.  Car  tu  a&  polTédé  mes.  reins»  dèsi  que  tu  m'u 
envelopjié  dans  le  fein  de  ma  mère. 

13.  Je  te  célébrerai»,  de  ce  que  j'ai  été  fait  d'une 
étrange  et  admirable  manière  ;,  tes  ceuvres  fonf;  mer-  ' 
veiUeufes»  et  mon  âme  le  coxmoit  bien. 

14.  L'agencement  de  mes  os  ne  t'a  point  été  ca* 
ché,  lors  que  j'ai  été  formé  dans  un  lieu  fecret»  et 
tiflu  dans  les  lieux  bas  de  la  terre» 

15*  Tes  yeux  m'<mt  vu,  lors  que  j'étois  comme 
unpelotpn»  et  toutes  ces  chofes  s'écrivoient  dans  ton 
livre, 

i6.  Au  jour  qu'elles  fe  formoienl;»  même  lors  qu'il 
a'y  eu  avoit  encore  aucune. 

17.  C'eft  pourquoi,  O  Dieu  fort,  que  tes  penlee^ 
me  font  précieufes,  et  q;ue  la  multitittle  en  efl:  grande! 

18.  Le»  veux*je  compter?  Elles  font  en  plus  grand 
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nombre  que  le  faWe.  Suts-je  rCTcfllc  ?  Je  fuiâ  encore 
avec  toi. 

1 0.  O  Dieu,  ne  feras-tu  pas  mourii  le  méchant  ? 
C'cu  pourquoi,  O  homfnes  de  fang,  retirez-vcmslozn 
de  moi. 

îo.  Car  ils  om  parle  contre  toi  avec  mcchanc«é  -, 
tes  ennemis  fe  font  tlevcs  vainement. 

21.  Eternel,  ne  haimis-je  pas  ceux  qui  te  haïffatti  ? 
Et  ne  ferois-je  pas  indigne  contre  ceux  qui  s'élcvem 
contre  toi  ? 

22.  Je  les  ai  haïs  d'une  parfaite  haine,  je  les  tieni 
pour  mes  ennemis. 

23.  O  Dieu  fort,  fonde-moi,  et  confidére  moa 
cceur  ;  éprouve-moi,  et  confidére  mes  difcours. 

24.  Regarde  s'il  y  a  en  moi  aucun  defTein  de  nuire 
à  perfonne,  et  conduis-moi  par  la  voie  du  monde, 

Pfeaume  CXL.     Eripe  me,  Danùne. 

ETERNEL,  délivre-moi  de  l'homme  mauvais-, 
garde-moi  de  l'homme  outrageu.x. 

2.  Ils  penfent  du  mal  dans  leur  cœur,  ils  renouvel- 
lent tous  les  jours  des  combats. 

3.  Ils  affilent  leur  langue  comme  un  ferpent  ;  il  y 
a  du  venin  de  vipères  fous  leurs  lèvres. 

4.  .Etemel,  garde-moi  des  mains  du  méchant;  pre'- 
ferve-moi  de  l'homme  outrageux,  de  ceux  qui  ne  pen- 
fent qu'à  me  faire  tomber. 

5.  Les  orgueilleux  m'ont  cadié  le  pîége,  et  ils  ont 
tendu  avec  des  cordes  un  rets  à  mon  paâage,  ils  m'ont 
mis  des  trebuchets. 

6.  J'ai  dit  à  l'Etemel  :  Tu  es  mon  Dieu  fort;  Eter- 
nel, prête  l'ordlle  à  la  voix  de  mes  fupplications. 

7.  O  Eternel,  Seigneur,  qui  es  la  force  demcm  fa- 
lut,  tu  as  couvert  ma  tcte  au  jour  de  la  bataille. 

8.  Etemel,  n'accorde  point  au  méchant  fes  fou- 
haits  ;  ne  fais  point  que  fa  penfée  ait  fon  effet;  ils  s'é- 
leveroient. 

9.  Pour  ce  qui  eft  des  principaux  de  ceux  qui 
m'affiégent,  le  mal  qu'ils  font  par  leurs  lèvres  les 


LrXXIX.  Jour,  LES  PSEAUMES.      Mam.  479 

» 

10.  Des  charbons  embrafés  tomberont  fm*  eux|  et 
les  feront  tomber  dans  le  feu  et  dans  des  foffes  pro^ 
fondes,  fans  qu'ils  fe  relèvent. 

1 1 .  L'homme  médifant  ne  fera'  point  affermi  fur  la 
terre  \  pour  ce  qui  eft  de  l'homme  outrageux  et  mau- 
vais, on  chaffera  après  lui  jufqu'à-ce  qu'il  foit  exter- 
miné. 

12.  Je  fais  que  l'Etemel  fera  juftice  à  l'affligé,  et 
droit  aux  miférables. 

13.  Certainement  les  juftes  célébreront  ton  Nom, 
les  hommes  droits. habiteront  devant  ta  face. 

Pfeaume  CXLI.     Domine^  clamavi. 

ETERNEL,  je  t'invoque,  hâte-toi  de  venir  à  moi; 
prête  l'oreille  à  ma  voix,  lors  que  je  crie  à  toi. 

2.  Que  ma  requête  vienne  devant  toi  comme  le 
parfum  ;  et  l'élévation  de  mes  mains  comme  l'obla- 
tion  du  foir. 

3.  Etemel,  garde  ma  bouche  ;  garde  l'ouverture 
de  mes  lèvres. 

4*  Garde  mon  cœur  d'incliner  à  des  chofes  mau« 
vaifes,  enforte  que  je  ne  commette  de  méchantes  ac- 
tions par  malice,  avec  les  ouvriers  d'iniquité  j  et  pré* 
ferve-moi  de  manger  de  leurs  délices. 

5.  Que  le  jufle  me  frappe,  ce  me  fera  ipie  faveur; 
et  qu'il  me  reprenne,  ce  me  fera  un  baume  excel- 
lent ; 

6.  Il  ne  bleffera  point  ma  tête  j  je  prierai  même 
pour  eux  dans  leurs  calamités. 

7.  Quand  leurs  Gouverneurs  auront  été  précipités 
des  rochers,  alors  on  écoutera  mes  paroles  et  elles  fe- 
ront agréables. 

8.  Nos  os  font  épars  près  de  l'ouverture  du  fé« 
pulcre  ;  comme  quand  on  laboure  et  qu'on  fend  la 
terre. 

9.  Mais,  O  Eternel,  mon  Seigneur,  mes  yeux  font 
tournés  vers  toi,  je  me  fuis  retiré  vers  toi  j  ne  laiffe 
point  mon  âme  dénuée. 

I  o.  Garde-moi  du  piège  qu'ils  m'ont  tendu  et  d^ 
trébuchets  des  ouvriers  d'iniquité. 


4S«  Sajr.  LES  F3KAUMES.  UXXIX.ym, 

II.  Lei  mêchaos  tomberom  toos  enfêinb7e  daju 
Iran  fileo,  jofqu'i-ce  que  je  AMpUllï. 

PRIERE  DU  SOOL 

Baume  CXLn.     Votemeaadl 


JE  cric  de  ma  voix  à  l'Etemel,  je  fupplie  de  Btt 
voûc  l'Eternel. 

3.  Je  rcpaods  ma  plainte  devant  lui  ;  j'expofe  m 
détrefle  en  fa  prcfcnce. 

3.  Quand  mon  efprit  s'eft  aBbîblî  en  moi,  slon  tu 
as  connu  mon  fender.  ils  m'ont  cache  un  piège  àxsA 
le  chemin  par  lequel  je  marchois. 

4.  Je  confidérois  à  ma  droite,  et  je  regardois,  «il 
n'y  avoit  perfonnc  qui  me  reconnût  ; 

5.  Tout  refuge  me  manquoit,  et  il  n'y  aroit  per- 
fonne  qui  eut  foin  de  mon  âme. 

6.  Eternel,  je  me  fuis  écrié  vers  toi,  et  j'ai  dit  :  Tu 
es  ma  retraite  et  ma  portion  dans  la  terre  des  rivans. 

7.  Sois  attentif  à  mon  cri,  car  je  fuis  devenu  fort 
miférable  ; 

8.  D^'livre-moi  de  ceux  qui  me  pourftùvent,  car 
ils  font  plus  puiiTans  que  mcn. 

9.  Tire  monâme  hors  de  prifon,  afin  que  je  célè- 
bre ton  nom  ;  les  juftes  viendront  autour  de  moi, 
parce  que  tu  m'auras  récompenft. 

Pfeaume  CXLIII.    Domine^  cxaudu 

ETERNEL,  écoute  ma  requête,  prête  l'oretlle 
à  mes  fupplications,  fuivant  ta   fidélité  ;  ré- 
ponds-moi par  ta  juftice. 

2.  Et  n'entre  point  en  jugement  avec  fejn  fervi- 
t«ur  i  car  nul  homme  vivant  ne  fera  juiHfié  devant 
toi. 

3.  L'ennemi  pourfuït  mon  âme  ;  il  a  foulé  ma  vie 
par  terre  ;  il  m'a  mis  dans  des  lieux  ténébreux, 
comme  ceux  qui  font  morts  depuis  IcHig-temps. 

4.  Mon  efprit  s'afFoiblit  en  moi,  et  raoa  cœur  e& 
défolé  au  dedans  de  moi. 
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5»  Je  me  fouviens  des  jours  anciens;  je  médite 
toutes  tes  œuvres,  et  je  m'entretiens  des  ouvrages  de 
tes  msdns. 

6.  J'étends  mes  mains  vers  toi  ;  mon  âme  efl:  de- 
vant toi  comme  une  terre  altérée* 

7.  O  Etemel,  hâte-toi  j  réponds-moi  ;  mon  ef- 
prit  efl  en  défaillance  ;  ne  cache  point  ta  face  de  moi, 
enforte  que  je  devienne  femblable  à  ceux  qui  defcen- 
dent  dans  la  fofle* 

8.  Fais-moi  entendre  dès  le  matin  ta  bonté,  car  je 
me  fuis  aiTuré  fur  toi  ;  fais-moi  connoitre  le  chemin 
par  lequel  j*ai  à  marcher,  car  j*aî  élevé  mon  cœur 
vers  toi. 

9.  Etemel,  délivre-moi  de  ceux  qui  me  haïflent  ; 
car  je  me  fuis  retiré  vers  toi. 

I  o.  Enfeigne-moi  à  faire  ta  volonté,  car  tu  es  mon 
Dieu  ;  que  ton  bon  Efprit  me  conduife  dans  le  droit 
chemin. 

I I  •  Etemel  rends-md  la  vie,  pour  l'amour  de  ton 
noifi  ;  tire  mon  âme  hors  de  la  détrefle,  à  caufe  de 
ta  juflice } 

12.  Retranche  par  ta  bonté  ceux  qui  me  haïflent, 
et  détrais  tous  ceux  qui  oppriment  mon  âme  ;  car  je 
fuis  ton  ferviteur. 


IM  ritENTiEMM  Jouit. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Pfeaume  CXLIV.    Benediâlus  Domnus. 

BENI  foit  l'Etemel  mon  rocher,  lequel  drefTe  mes 
mains  pour  le  combat,  et  mes  doigts  pour  la 
bataille  ; 

2.  Qui  déploie  fa  bonté  envers  moi  ;  qui  eft  ma 
fortereffe,  ma  haute  retraite,  mon  libérateur,  mon 
bouclier  :  Je  me  fuis  retiré  vers  lui  ;  il  range  mon 
peuple  fous  moi. 

3   N 
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3.  O  Etemel,  qu'efl-ce  que  Thomme,  que  tu  îues 
foin  de  lui  ;  et  que  le  fils  de  rhomme  mortel,  que  tu 
en  tiennes  compte  ? 

4.  L'homme  eft  femblable  à  la  vanité  ;  fes  jours 
font  comme  une  ombre  qui  pafle. 

5.  Etemel,  abaiffe  tes  cîeux,  et  defcends  ;  touche 
les  montagnes,  et  qu'elles  fument  ; 

6.  Lance  Tcclair,  et  les  diflipe  ;  tire  tes  flèches, 
et  les  mets  en  de  route  ; 

7.  Etends  tes  mains  d*enhaut  ;  délîvre-moî,  et  me 
retire  des  groffes  eaux,  de  la  main  des  enfans  de  l'é- 
tranger ; 

8.  Dont  la  bouche  prononce  des  menfonges,  et 
dont  la  droite  eft  une  droite  trompeufe. 

9.  O  Dieu,  je  te  chanterai  un  nouveau  cantique  ; 
je  te  pfalmodieraî  fur  Tinftmment  à  dix  cordes. 

I  G,  C'eft  lui  qui  envoie  la  délivrance  aux  Rois,  et 
qui  délivre  David  fon  ferviteur  de  l'épie  meurtrière. 

1 1 .  Retire-moi  et  me  délivre  de  la  main  des  en- 
fans  de  r  étranger,  dont  la  bouche  prononce ''des 
menfonges,  et  dont  la  droite  eft  une  droite  trom- 
peufe. 

1 2.  Que  nos  fils  foient  comme  de  jeunes  plantes^ 
croilTant  en  leur  jeuneffe,  et  nos  filles  comme  les  an- 
gles taillés  pour  rornement  d'un  palais. 

13.  Que  nos  celliers  foient   remplis,  foumiffant  , 
toutes  efpcces  à,e  pçovifîons  ;  que  nos  troupeaux  mul- 
tiplient par  milliers,  par  dix  milliers  dans  nos  parcs  ! 

1 4.  Que  nos  bœufs  foient  chargés  de  graiffe,  qu'il 
n'y  ait  point  de  brèche,  qu'il  ne  fe  faffe  point  de  for- 
tie,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  cri  dans  nos  places  ! 

15.  Heureux  le  peuple  qui  eft  dans  cet  état!  Heu- 
reux le  peuple  duquel  l'Etemel  eft  le  Dieu  ! 

Pfeaume  CXLV.     ExaliaboUj^eus. 

MON  Dieu,  mon  Roi,  je  t'èlialteraî,  et  je  béni- 
rai ton  nom,  à  toujours  et  à  perpétuité. 
2.  Je  te  bénirai,  chaque  jour,   et  Je  louerai  tom 
nom,  à  toujours  et  à  perpétuité. 
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3.  L'Etemel  eft  grand  et  infiniment  digne  d*être 
loué,  et  l'on  ne  faiiroit  fonder  fa  grandeur. 

4.  Une  génération  dira  la  louange  de  tes  œuvres 
à  Tautre  génération,  et  elles  raconteront  tes  exploits. 

5.  Je  m'entretiendrai  de  la  magnificence  glorieufe 
de  ta  Majefté,  et  de  tes  œuvres  merveilleufes  ; 

6.  Et  on  récitera  la  force  de  tes  exploits  redouta- 
bles, et  je  raconterai  ta  grandeur. 

7.  Ils  répandront  le  fouvenir  de  ta  grande  bont.', 
et  ils  raconteront  ta  juflice  avec  un  chant  de  triomphe. 

8.  L'Eternel  eft  mifcricordieux  et  pitoyable,  lent 
à  la  colère,  et  abondant  en  gratuité. 

.    9.  L'Etemel  eft  boil  envers  tous  et  fes  compaffions 
font  par  deflus  toutes  fes  œuvres. 

10.  Eternel,  toutes  tes  œuvres  te  et  L^breront,  et 
tes  bien-aimcs  te  bém'ront. 

11.  Ils  réciteront  la  gloire  de  ton  règne,  et  racon- 
teront tes  grands  exploits  ; 

1 2.  Afin  de  donner  à  connoître  tes  grands  exploits 
aux  hommes,  et  la  gloire  de  la  magnificence  de  ton 
règne. 

13.  Ton  règne  eft  un  règne  de  tous  les  fiècles,  et 
ta  domination  eft  dans  tous  les  âges. 

14.  L'Eternel  foutient  tous  ceux  qui  fon  prcts  à 
tomber,  et  il  redrefle  tous  ceux  qui  font  abattus. 

15.  Les  yeux  de  tous  s'attendent  à  toi,  et  tu  leur 
donnes  leur  nourriture  en  leur  temps. 

1 6.  Tu  ouvres  ta  main,  et  tu  raflafies  à  fouhaît  tout 
ce  qui  vit. 

17.  L'Etemel  eft  jufte  dans  toutes  fes  voies,  et 
plein  de  bonté  dans  toutes  fes  œuvres. 

18.  L'Etemel  eft  près  de  tous  ceux  qui  l'invo- 
quent, de  tous  ceux  qui  l'invoquent  en  v.  rite. 

19.  Il  accomplit  le  fouhait  de  ceux  qui  le  craignent^ 
il  exauce  leur  cri,  et  il  les  délivre. 

20.  L'Etemel  garde  tous  ceux  qui  l'aiment  ;  mais 
il  extenpinera  tous  les  méchans. 

2 1 .  Ma  bouche  racontera  la  louange  de  l'Etemel, 
et  toute  chair  bénira  le  nom  de  fa  faintetc,  à  toujours 
et  à  perpétuité. 
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PTeaume  CXLVI.     Lûuàa^  aùma  rata. 

MON  ânip,  loue  l*£lernel  :   Je  louerai  l'£feniel 
pendant  toute  ma  vie,  je  phlmodiern  à  inoŒ 
Dieu  tant  que  je  durerai. 

2.  Ne  vous  afîurez  point  fur  les  princes,  mfutau-    ; 
cun  fils  d'homme,  qui  ne  fauroit  ttélivrer. 

3.  Son  efprit  fort,  et  l'homme  retourne  en  fa  terre, 
et  en  ce  jour-ià  fes  defleins  périlTent. 

4.  Heureux  celui  à  qui  le  Dieu  Fort  de  Jacob  dl  , 
en  aide,  et  dont  l'attente  eft  à  l'Eternel  fon  Dieu  ! 

5.  yui  a  fait  les  deux  et  la  terre,  et  la  mer,  et 
tout  ce  qui  y  eft,  et  qui  garde  toujours  la  vériti; 

6.  Qui  lait  droit  à  ceux  à  qui  l'on  fait  ton,  qui 
donne  du  pain  à  ceux  qui  ont  faim. 

7.  L'Etemel  délie  ceux  qui  font  liés  ;  l'Eternel    1 
ouvre  les  yeux  des  aveugles  : 

8.  L'Etemel  redreffe  ceux  qui  font  abattus;  l'E-    1 
temel  aime  les  juftes.  ' 

g.  L'Etemel  garde  les  étrangers  ;  il  foutient  l*or. 
phelin  et  la  veuve;  et  i!  renverfe  le  train  des  mé- 
chans. 

10.  L'Etemel  régnera  à  jamais.  OSion,tonDieu 
eft  d'âge  en  âge.     Louez  L'Eternel, 

PRIERE  DU  SOIR. 

Pfeaume  CXLVII.     Laudale  Dominum. 

OUEZ  L'Etemel  ;  car  c'eft  une  chofe  bonne  de 


L 


pfalmodier  à  notre  Dieu,  et  c'eft  une  chofe 

agréable  ;  fa  louange  eft  bienfeante. 

2.  L'Etemel  eft  celui  qui  bâtit  Jérufalem  ;  il  raf- 
fembiera  ceux  d'Ifraël  qui  font  difperfés. 

3.  11  guérit  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé,  et  il  bande 
leurs  plaies. 

4.  Il  compte  le.nombre  des  étoiles  ;  i!  les  appdle 
toutes  par  leur  nom. 

5.  Notre  Seigneur  eft  grand  et  d'une  grande  puif- 
fance.     Son  intelligence  eft  infinie. 

6.  L'Etemel  fondent   les  débonnaires  ;    mais  H 
abaifte  les  méchans  ^ufqu'ea  terre. 
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7.  Chantez  à  l'Etemel  avec  des  aâîons  de  grâces, 
en  vous  répondant  les  uns  aux  autres  ;  plalmodies 
avec  la  harpe  à  notre  Dieu  ; 

8.  Qui  couvre  de  nuées  Jes  cieux,  qui  prépare  la 
pluie  pour  la  terre,  qui  fait  produire  le  foin  aux  mon* 
tagnes. 

9*  Qui  donne  la  pâture  au  bétail,  et  aux  petits  du 
corbeau  qui  crient. 

I  c.  Il  n'a  point  d'égard  à  la  force  du  cheval  ;  il 
ne  fait  point  cas  des  honunes  légers  à  la  courfe. 

11.  L'Etemel  met  fon  affefSon  en  ceux  qui  le 
craignent,  et  en  ceux  qui  s'attendent  à  fa  bonté. 

1 2.  Jérufalem,  loue  l'Etemel  ;  Sion,  loue  ton 
Dieu; 

13.  Car  il  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes,  il 
a  béni  tes  enfans  au  milieu  de  toi. 

14.  C'eft  lui  qui  rend  paifibles  tes  contrées,  et 
qui  te  rafTafie  de  la  moelle  du  froment  ; 

15.  C'eft  lui  qui  envoie  fes  ordres  fur  la  terre,  de 
forte  que  ce  qu'il  a  prononcé  la  parcourt  avec  beau- 
coup de  vitefle. 

1 6.  C'eft  lui  qui  donne  la  neige,  comme  des  âo« 
cons  de  laine,  et  qui  répand  la  bruine  comme  de  la 
cendre. 

1 7.  C'eft  lui  qui  jette  fa  glace  comme  par  mor. 
ceaux  :  Qui  pourra  foutenir  la  rigueur  de  fon  froid  ? 

18.  Il  envoie  fes  ordres,  et  il  les  fait  fondre  ;  i^. 
fait  fouffler  fon  vent,  ec  les  eaux  s'écoulent. 

19.  Il  annonce  fes  paroles  à  Jacob;  fes  ftatuts  et 
fes  ordonnances  à  Ifraè'l. 

20.  Il  n'a  pas  iait  ainfi  à  toutes  les  nations,  et  el- 
les ne  connoiifent  point  fes  ordonnances.  Loues 
l'Etemel. 

Pfeaume  CXLVUI.     Laudate  Domintim. 

LOUEZ  l'Etemel  dans  les  cieux  :  Louez-le  dans 
les  plus  hauts  lieux. 
2.  Tous  fés  Anges,  loyez4e  ;  toutes  fes  armées» 
louezJe. 
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3.  Looex^e,  falôl  et  bsne  ;  Mttes  les  éroBes  qoo 
«■axiie  U  loinicv^  looez-le. 

4.  Loaez4e,  ônxx  liet  oeax,  «t  W&ezux  qiu  fiutt 
fcr  te»  deux. 

5.  Que  EDutes  ces  dbofes  loaeiK  le  nom  de  VEier- 
ad;  car  il  X  comaundé,  et  dl^  ou  été  cr^es. 

6.  Et  il  la  actabBs  j.  peipnuû£  et  ponr  toujoan-, 
3  y  a  où  un  onL-e  qui  ne  clang^n  poÎDt. 

7.  Louez  de  U  terre  l'Emael  ;  looez-Ie,  vous  les 
grospoi&as,  et  tow  let  difines  ; 

8.  Fen  et  «vle,Beige'  et  Tapeur,  venu  de  letnpète, 
^n  oecitfex  n  parole^ 

9.  Montai^nes  e(  tûus  Lscolcaux,  ubres  Brùlien, 
M  UKu  lei  ccdra  ; 

10.  Bêtes  fauvagcs,  et  tout  le  bétail,  repûles,  et 
cifeïUK  qui  avez  des  ailes  ; 

1 1 .  RoU  de  b  terre,  et  lom  les  peuple*  ;  Princes, 
*t  tous  les  GouverBeors  de  la  terre  ; 

13.  Ceux  qui  font  à  la  Beur  de  leur  Ige,  et  les 
TÏerjies,  et  les  vieillards,  et  les  jeunes-gens  :  Qu'ils 
louent  tous  le  Nom  de  l'Etemel  ;  car  fon  Nom  eil 
élevé,  fa  Majellé  eft  fur  la  terre  et  fur  les  deux. 

1 3.  Car  il  a  élevé  la  corne  de  fon  peuple,  ce  qui  eft 
une  louange  pour  tous  fc3  bien-aimés,  pour  les  enlâns 
d'ifracl,  qui  font  le  peuple  qui  efl  près  de  lui.  Louez 
l'Etemel. 

Pfeaume  CXLIX.     Cantate  Domno. 

CHANTEZ  à  l'Etemel  un  cantique  nouveau,  et 
fa  louange  dans  l'nfTemblée  de  fes  bien-aimês. 

2.  Qu*Ifraèl  fe  rcjouiffe  en  celui  qui  l'a  fait,  et  que 
les  enfan»  de  Sion  foicnt  tranfpwrtés  de  joie  en  leur 
Roi. 

3.  Qu'ils  louent  fon  nom  en  concert,  qu'ils  lui 
pfalmodient  fur  le  tambour,  et  fur  la  harpe. 

4.  Car  l'Etemel  met  fon  affe£tion  en  fon  peuple  ; 
îl  rendra  honorables  les  débonnaires  en  les  délivrant. 

5.  Ses  bien-aimés  triompheront  avec  gloire,  et  fc 
réjouiront  fur  leurs  lits. 
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6.  Les  louanges  du  Dîeu  Fort  feront  dans  leur 
bouche,  et  des  épées  affilées  à  deux  tranchans  feront 
dans  leur  main  ; 

7.  Pour  exercer  la  vengeance  parmi  les  nations,  et 
pour  châtier  les  peuples. 

8.  Pour  lier  leurs  Rois  avec  des  chaînes,  et  les 
Grands  d*entr*eux  avec  des  ceps  de  fer. 

9.  Afin  qu'ils  exercent  fur  eux  le  jugement  qui  eft 
écrit.  Cet  honneur  eft  pour  tous  fes  bien-aimés. 
Louez  TEtemel. 

Pfeaume  CL.     Laudate  Dominum. 

LOUEZ  le  Dieu  Fort,  à  caafe  de  fa  faînteté  : 
louez-le  à  caufe  de  cette  étendue  qu'il  a  faite 
par  fa  puiflance. 

2.  Louez-le  de  fes  grands  exploits,  louez-le  félon 
la  grandeur  de  fa  Majefté. 

3.  Louez-le  au  fon  de  la  trompette  ;  louez-le  avec 
le  pfaltcrion  et  la  harpe. 

4.  Louez-le  avec  le  tambour  et  la  flûte  ;  louez-le 
avec  le  luth  et  avec  4'orgue. 

5.  Louez-le  avec  les  cymbales  retentiflantes  :  louez« 
le  avec  les  cymbales  de  triomphe. 

6.  Que  tout  ce  qui  refpire  loue  l'Etemel  !  Louez 
l'Etemel. 


FIN   DU   PSIAUTIEIU 


ARTICLES  DE  REUGION, 

EtaMU  far  Ut  Evèquet^  le  Clergé^  et  la  Luûfmt  de 
l'F.sli/e  EplftupaU  Proteftantedânt  /«  EtatsAJmi  de 
l'jfmîrieue,  en  Comtentim,  le  douzième  'Jair  de  &cf- 
tembrc,  de  tannée  de  nstre  Sfigneurj  Mille  Hià 
Cent  Un. 

Art.  I.  De  la  Fci  en  la  Sainte  Triaiié. 

IL  n'y  a  qu'un  fcul  Dieu  vKant  et  vrai.  Eternel, 
Tans  corps,  fans  parties,  fans  pafÏÏons:  d'une  piùf* 
fancc,  d'une  fageffe,  et  d'une  bonté  infinie  :  qui  cft 
le  Createur  et  le  Confei-vaieur  de  toutes  les  chofes 
vifibles,  et  de  toutes  les  invifibles.  Et  il  y  a  en  l'u- 
nit? de  cette  Divinité  trois  Perfonnes  d'une  même 
fiibftancc,  d'une  même  puiffance,  et  d'une  mérae  éicr. 
BÎtc,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Efprit- 

Art.  II.  De  la  Parole,  ou  du  Fils  de  Dieu,  qui  a  été 

fait  i-r.ii  lîùmme. 

LE  Fils,  qui  eft  la  Parole  du  Père,  engendré  du 
Père  de  toute  éternité,  le  vrai  et  étemel  Dieu, 
d'une  même  fubftance  avec  le  Père,  a  pris  la  natnre 
humaine  dans  le  fein  de  la  bienheureufe  Vierge  et 
de  fa  fubftance  :  tellement  que  deux  natures  entières 
et  parfaites,  favoir  la  Divinité  et  l'Humanité  ont  été 
jointes  enfemble  en  une  perfonne,  pour  n'être  jamus 
dïvifces  :  defquellcs  réfulte  un  feul  Chrift,  vrai  Dieu 
et  vrai  Homme,  qui  a  véritablement  fouSert,  qui  a 
été  crucifié,  qui  eft  mort,  et  q^uî  a  été  enfeveli,  pour 
nous  réconcilier  avec  fon  Père,  et  pour  être  un  facri- 
fice,  non  feulement  pour  le  péché  originel,  mais  auJS 
pour  les  péchés  aâuels  des  hommes. 

Art.  III.  De  la  dcfcenie  de  Jifus  Chrift  aux  Enfen. 

COMME  Jéfus  Chrift  eft  mort  pour  nous,  et  a 
été  enfeveli,  il  eft  aufli  à  croire  qu'il  eft  def- 
cendu  aux  Enfers. 
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Art.  IV.  De  la  Réfurteâlion  de  Je  fus  Chriji. 

JESUS  Chrift  efl  véritablement  reflufcité  des  morts^ 
et  a  repris  fon  corps  avec  la  chair,  avec  les  os,  et. 
avec  toutes  les  chofes  qui  appartiemient  à  la  perfeâion 
<)ô  la  natujce  humaine,  avec.  laquelle  il  efl  monté  au 
Ciel  ;  et  il  y  eft  affis^  jufqu'à  ce  qu'il  rçyienne,  pouF 
juger  tous  les  hommes j^-  au  depiîer  jour« 

AKt.V.DuSainUEfpriU  ' 

LE  SaÎBt-Efprit,  procédant  du  Père  et  du  Fils  { 
eft  d'une  même  Subftance,  et  d'une  même  Ma» 
iefté,  et  d'une  même  Qloke^^  avec  le  Père„  et  avec  îé 
Vi\^  Tïa^  et  étemel  Di^u. 

Art.  VÏ.  De  la  Suffifancedes  Saintes  Ecritures  à  Sàlut* 

L'ECRITURE  Sainte  contient  tbutea  les  chofes 
ri)ét:eâaires  à  falut.  :  tellement  que  tout  ce  qui  ne 
&'y:flit  point,  et  qui  ne  peut  point  être  prouve  par 
L'Ecriture  Saipte,  fie  doit  être  exigé  de  peribime,  ni^ 
impofe  pour  être  cru  coiçmes  un  Article  de  Foi  ;  et  ne. 
doit  être  eftimc,  ni  requis  comme  nécefiaire  à  Salut. 
Par  le  mot  d'Ecriture  Sainte,  noti^  entendons  les  Li« 
vres  Canoniques  du  Vieux  et  du  Nouveau  Teflament, 
dé  ^Autorité  defquels  il  n'y  a  jamais  eu  de  doute  dan$ 
l'Eglife. 

%  Des  Noms  et  du  Nombre  des  Livres  Canoniques. 

.  La  Genèfe^  Vl^xode^  Le  Lcvitique^  Les  Nombres^ 
Le  Deutéronomej  Jofuéj  Les  jfugesy  Ruth^  Le  Premier 
Livre  de  Samuel^  Le,  Second  Livre  de  Samuel^  Le 
Premier  Livre  des  Roisj  Le  Second  Livre  des  Rois  y  Le 
Premier  Livre  des  Chroniques^  Le  Second  Livre  des 
Chroniques^  Le  Premier  Livre  d^Efdras^  Le  Second 
Livre  d^Efdrasy  Le  Livre  d^Efter^  Le  Livre  de  Job^ 
Les  Pfeaumesy  Les  Proverbes^  L' Ecclèjiajie  ou  le  Prê-^ 
cbeur^  Le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon^  Les 
Quatre  grands  Prophètes ^  Les  Douze  petits  Prophètes. 
Et  pour  les  autres  Livres  (comme  le  dit  Jérôme J 
l'Eglife  le»  lit  bien  pour  la  conduite  de  la  vie,  et  pour 

3  o 
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l'inftruftion  des  mœurs,  mais  pourtant  die  ne  s'en 
fert  pas  pour  établir  aucune  Doârine.  Tels  font  iet 
Livres  fuivans  : 

L#  Troifième  Livre  d'Efdras,  Le  Quatrième  Lif/v 
d'E/dra/,  Le  Livre  de  Tobie,  Le  Livre  de  Juàitht 
Le*  rejiei  du  Livre  d'Ejfer^  Le  Livre  de  la  Sûpierux^ 
Le  Livre  de  J^/us  fih  de  Siraeb^  Bartub  h  Prophète, 
Le  Cantique  des  trois  En/ans,  L'HîJloire  de  Su/anw, 
Celte  de  Sel  et  du  Dragon,  La  Prière  de  Manafe, 
Le  Premier  L.ivre  des  Maccabfei,  J^e  Second  Livrt 
âet  Macfabéfs. 

Noux  recevons  tous  les  Livres  du  Nouveau  TeCla- 
ment,  félon  qu'ils  font  communément  reçus,  etnow 
les  tenons  pour  Canoniques. 

Art,  Vil.  DuVieuxTcJiament. 

LE  Vieux  Teftament  n*eft  point  contraire  au  Nou- 
veau ;  car  la  vie  ctemelte  eft  prcfentéeau  genre- 
humaîn,  tani  dans  l'Ancien,  que  lîahs  le  Nouveau  Tef. 
tanicnt,  par  J.Tus  Chrift,  qui  c(t  le  feu!  Mcdiatcur  en- 
tre Dieu  et  l'Homme,  étant  Dieu  et  Homme  tout  en- 
femble.  C'eft  pourquoi  ceux,  qui  fe  figurent  que  les 
Anciens  Pères  n'avoient  en  vue  que  des  promefles  pat 
fagêres,  ne  doivent  pas  être  écoutés.  Bien  que  la  Loi, 
que  Dieu  a  donnée  par  Moife,  n'oblige  point  les  Chré- 
tiens à  l'égard  de  fes  cérémonies  et  de  ies  réglemens; 
et  que  les  Commandemens  Politiques  ne  doivent  point 
être  reçus  nécelTaîrement  dans  aucune  République; 
cependant  il  n'y  a  point  de  Chrétien,  qui  foit  difpen- 
fc  d'obéir  aux  Commandemens  qui  font  appelles  mo* 
ntux. 

Art.  VIIL  Des  Symboles. 

LE  Symbole  de  Nicée,  et  celui  qui  eft  appelle 
communément  le  Symbole  des  Apôtres,  doivent 
être  entièrement  reçus  et  crus  ;  car  ils  peuvent  être 
prouvés  par  des  autorités  très-certaines  de  l'Ecriture 
Siûnte. 
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Art,  IX.  Du  Péché  OrigîneL 

LE  Péché  Originel  ne  confifte  pas  à  imiter  Adam» 
(comme  les  Pélagiens  le  difent  vainement;) 
mais  c'eft  la  faute  et  la  corruption  de  la  nature  de 
chaque  homme,  qui  eft  naturellement  engendré  de 
la  fource  à!Adam^  par  où  l'homme  eft  fort  éloigné 
de  la  juflice  originelle,  et  éfl:  de  fa  nature  enclin  au 
mal  ;  tellement  que  la  chair  convoite  toujours  con* 
tre  l'Efprit,  et  à  caufe  de  cela,  tout  homme,  qui 
vient  au  monde,  mérite  la  colère  de  Dieu,  et  la  con- 
damnation. £t  cette  corruption  de  la  nature  de* 
meure  même  en  ceux  qui  font  régénérés  :  ce  qui  fait 
que  l'appétit  de  la  chair,  appelle  en  Grec,,  ^^fï^ 
frctçKo;,  que  quelques-uns  expofent  la  Sagefle,  quelques- 
uns  la  Senfualité,  quelques-uns  PAffeûîon,  quelques- 
uns  le  Défîr  de  la  chair,  n'efl:  point  fujet  à  la  Loi  de 
Dieu.  Et  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  condanmation 
pour  ceux  qui  croient  et  qui  font  baptifés,  toutefois 
l'Apôtre  confeffe  que  la  convoitife  et  l'appétit  déréglé 
a  en  foi-même  la  nature  du  péché. 

Art.  X.  Du  Libre  Arbitre. 

LA  condition  de  l'homme,  après  la  chute  ^Adam^ 
eft  telle,  qu'il  ne  peut  ni  fe  convertir,  ni  fe  pré- 
parer foi-même  par  fes  propres  forces  naturelles,  et 
par  fes  bonnes  œuvres,  à  la  foi,  et  à  l'invocation  de 
Dieu.  C'eft.pourquoî  nous  n'avons  point  le  pouvoir 
de  faire  de  bonnes  œuvres  qui  foient  agréables  à  Dieu, 
fans  la  grâce  de  Dieu,  par  Jéfus  Chrift,  laquelle  nous 
prévient  \  afin  que  nous  puiflions  avoir  une  bonne 
volonté,  et  qui  opère  avec  nous,  quand  nous  avons 
cette  bonne  volonté. 

Art.  XL  De  la  Jujlification  de  PHomme. 

NOUS  fommes  réputés  juftes  devant  Dieu-,  feule- 
ment par  les  Mérites  de  notre  Seigneur  et  Sau- 
veur Jéfus  Chrift  par  la  Foi  ;  et  non  point  à  caufe 
de  nos  propres  Oeuvres,  ou  Mérites.    C'oft  pourquoi 
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la  doârine,  qui  affirme  que  nous  Tommes  ju/b'/îcs  par 
la  Foi  feulement,  efl  très  faine  et  très  plane  de  con- 
ibtaDon,  félon  qu'il  eA  plus  ampkment  expliqué  dans 
rHomèUe  de  la  JuftîAcatîon. 

Art.  Xn.  Des  Bonnet  Oeuvres. 

QUOIQUi-J  les  bonnes  OcmTcs,  qui  font  les  fmiu 
de  la  Foi,  et  qui  fuirent  la  J unification,  ne  puif- 
fcnt  ni  ôternos  p::chcî,  ni  fouteiiir  la  févérité  du  Ju- 
gement tic  Dieu,  fi  elles  ne  font  agréables  à  Dieu,  en 
Jffus  Clirirt,  et  qu'elles  ne  procèdent  nc'ceffairenient 
d'une  vraie  et  vive  Foi  :  tellement  qu'une  Foi  vîtefê 
peut  connulire  aufli  cvîdemmeat  par  elles»  qu'un  h- 
bre  ell  difcern»^  par  fon  fruil. 

Art.  Xlîl.  Det  Oeuvres,  qui  précédent  la  yufiificaim, 

LKS  Oeuvres  faites,  avant  la  {;;ràce  de  Jcfus  Chrift, 
et  avant  1  infpiration  de  fon  Efprit,  ne  font  point 
agréables  à  Dieu,  parcequ'elles  ne  procèdent  point  de 
la  foi  en  Jcfus  Chrifl  :  elles  ncdifpofcnt  pas  non  plus 
l'homme  à  recevoir  fa  grâce  ;  et  elles  ne  me'ritent 
point  la  Rflce  par  gratuité  (comme  parlent  les  fcho- 
lafliques.)  Mais  au  contraire,  parcequ'elles  ne  font 
point  faites  félon  la  Volonté,  et  félon  les  Commande' 
mens  de  Dieu,  nous  ne  doutons  point  qu'elles  n'ajen^ 
la  nature  du  péché. 

Art.  XIV.  Tics  Oeuvres  de  Surérogalion. 

ON  ne  peut  enfeigner,  fans  arrogance  et  fans  im- 
piété, qu'il  y  ait  des  Oeuvres  Volontaires,  au- 
delà  et  au-deifus  des  Commandemens  de  Dieu,  que 
l'on  appelle  des  Oeuvres  de  Surérogatîon.  Car  par- 
là  les  hommes  déclarent  qu'ils  ne  rendent  pas  feule- 
ment ù  Dieu  autant  qu'ils  font  tenus  de  lui  rendre, 
mais  qu'ils  font,  pour  l'amour  de  lui,  plus  qu'ils  ne 

-font  obligés  de  faire  :  Au-lieu  que  Jéfus  Chrîft  dit 
exprefleraent  :  Quand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui 
vous  eft  commandi-,  dites  :  Nous  fommes  des  ferviî 

^teurs  inutiles. 
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Art.  XV.  De  Jé/us  Chrifi,  qui  ejtfeulfans  pecbé. 

JESUS  Chrift^ayant  pris  véritablement  notre  nature, 
a  été  fiât  femblable  à  nous  en  toutes  chofes  (excepté 
feulement  le  péché,)  duquel  il  a  été  tout-a-fait  exempt^ 
tant  en  fa  chair  qu'en  fon  efprit.  Il  eft  venu  pour 
être  TAgneau  fans  tache,  qui,  après  s*être  offert  une 
fois  en  facrifice,  devoit  ôter  les  péchés  du  monde  : 
Et  en  lui,  (comme  dit  Saint  Jean^)  il  n'y  avoit  point 
de  péché.  Quant  à  nous  tous,  (quoique  nous  foyons 
baptifés  et  régénérés  en  Jéfus  Chrift,)  nous  pécnons 
pourtant  tous  en  plufieurs  chojfes  ;  et  fi  nous  difons 
que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous  nous  féduifont 
pous-mêmes,  et  la  vérité  n'eft  point  en  nous. 

Art.  XVI.  Du  Pechê^  après  le  Baptême. 

CHAQUE  péché  mortel,  commis  volontairement» 
après  le  Baptême,  n'eft  pas  le  péché  contre  le 
Saint-Ëfprit,  et  n'eft  pas  irrémiffible.  C'eît  pourquoi 
il  ne  feut  pas  nier  que  ceux,  qui  tombent  dans  le 
péché,  après  le  Baptême,  foient  capables  de  repen- 
tance.  Quand  nous  avons  reçu  le  Saint-Efprit,  nous 
pouvons  déchoir  de  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée, 
et  tomber  dans  le  péché  ;  et  par  la  grâce  de  Dieu, 
nous  pouvons  nous  .relever  et  nous  amender.  C'eft 
pourquoi  ceux-là  doivent  être  condamnés,  qui  difent 
qu'ils  ne  peuvent  plus  pécher,  tant  qu'ils  font  en  cette 
vie,  ou  qui  nient  qu'il  y  ait  rémif&on  des  péchés  pour 
ceux  qui  fe  repentent  véritablement. 

Art.  XVII.  De  la  Frédeftïnation  et  deVEUaim. 

LA  Prédeftination  à  la  vie  eft  le  propos  étemel  de 
Dieu,  par  lequel,  (avant  la  fondation  du  monde,) 
il  a  fermement  arrêté,  par  fon  Confeil  qui  nous  eft 
caché,  de  délivrer  de  la  malédidion  et  de  la  condam- 
nation ceux  qu'il  a  élus  du  genre-humain,  en  Jéfus 
Chrift  ;  et  de  les  amener,  par  Jéfus-Chrift»  au  falut 
étemel,  comme  des  vafes  d'honneur.  C'eft  pour- 
quoi, ceux,  qui  ont  reçu  de  Dieu  un  fi  excellent 
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bienfait,  font  appt-llôs,  fclon  le  décret  de  Dieu,  par 
fon  Efprit,  qui  produit  fon  efficace,  Iorfqu*iI  en  eît 
temps.  Us  ob.ilVent  par  grâce  à  la  vocation:  Us  font 
julUfiés  gnituitcment  :  Ils  font  faits  enftins  de  Dieu, 
par  adoption.  Ils  font  faits  femblables  a  fon  Fils  uni- 
(]uc,  J.fus  (Mlrift  :  Ils  marchent  rdigieufement  dans 
les  bonnes  reuvres  ;  et  enfin,  par  la  raifericorde  de 
Dieu,  ils  arrivent  à  la  b;.adtude  rtemelle. 

Comme  la  méditation  religieufe  de  la  Prédeftinatioii 
et  de  notre  Ele^on,  en  Jéfus  Chri/l,  eft  pleine  d'une 
douce,  agriable,  et  inexprimable  confolation  pour  les 
perfoimcs  pieufes,  et  pour  celles  qui  fentent  en  elles- 
mêmes  l'opt-raiion  de  l'Efprit  de  Jéfu£  Chrift,  qui  mor- 
tifie 1«  œuvres  de  la  chair  et  leurs  membres  terreftres, 
et  qui  cleve  leurs  penfces  aux  chofes  fublimes  et 
cclulles,  tant  parcequ'elle  ctablit  et  confirme  puiflam- 
mcnt  la  foi  qu'elles  ont  au  falut  ctcmel,  dont  elles 
doivent  avoir  la  jomllànce,    par  Jéfus  Chrift,    que 

Çarccqu'elle  les  embrafe  d'an  ardent  amour  pour 
>itfu  :  Il  ell  certain  d'un  autre  coté,  que  d'avoir 
continuellement  devant  les  yeux  l'Airêt  de  la  Pré- 
deftination  Divine,  c'eft  aux  perfonnes  curieufes  et 
chamelles,  qui  font  deftituées  de  l'Efprit  de  Jéfus 
Chri(l,.un  très-dangereux  prédiûce,  par  où  le  Diable 
les  pouHe,  ou  dans  le  déferpoir,  ou  dans  la  miférable 
condition  d'une  vie  mau^'aifeet  impure,  qui  n' eft  pas 
moins  dangereufe  que  le  déferpoir. 

De  plus,  nous  devons  recevoir  les  promeflès  de 
Dieu  comme  étant  ge'ne'ralement  annoncées  par  l'Ecri- 
ture Sainte  :  Et  dans  nos  adions,  nous  devons  furvre 
cette  volonté  de  Dieu,  qui  nous  eft  expreflement  dé- 
clarée dans  la  parole  de  Dieu. 

Art.  XVIII.  De  l'aequiftth»  du  Salut  Etenul,  par  U 
feul  Nom  de  yê/tu  Cbrift. 

CEUX-LA  méritent  auffi  d'être  tenus  pour  des 
perfonnes  exécrables,  qui  ont  la  témérité  de  dire 
que  Ton  fera  fauve  par  la  Loi,  ou  par  la  Seâe  fkat 
on  fait  profefiîon,  pourvu  que  Ton  ait  foin  de  confor- 
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mer  fa  vie,  à  la  Loi  qu'il  fuit,  et  à  la  Lumière  de  b, 
nature  :  Car  TEcriture  Sainte  ne  nous  propofe  que  le 
feul  Nom  de  Jéfus  Chrift,  par  lequel  il  faille  que  les- 
hommes  foient  fauves» 

Art.  XIX.  De  PEglife. 

L'EGLISE  vifîble  de  Jéîus  Chrift  eft  une  Affem- 
blée  de  fidelles,  où  la  pure  Parole  de  Dieu  efl: 
préchée^  et  où  les  Sacremens  font  légitimement  ad- 
miniftrés,  félon  TOrdonnance  de  Jéfus  Chrift^  dang^ 
toutes  les  chofes  qui  y  font  néceflairëment  reqidfes. 

Comme  les  £glif(râ  de  JérufaUm^  à* Alexandrie  et 
à^Antiocbe  ont  erré,  ainfi  TEglife  de  Rome  a  auffi 
erré  ;  non  feulement  dans  la  conduite  de  la  vie,  et 
dans  la  forme  des  Cérémonies,  mais  auâi  dans  les 
matières  de  la  Foi. 

Art.  XX.  De  l' Autorité  de  VEglife. 

L'EGLISE  a  le  pourvoir  de  faire  des  Règlemens, 
et  d'établir  des  Cérémonies,  elle  a  auili  de  Tau- 
tcMÎté  dans  les  Controverfi^  de  la  Foi  :  Toutefois  il 
n'eft  pas  en  la  puiflknce  de  l'Eglife  d'ordonner  rien 
qui  foit  contraire  à  la  Parole  de  Dieu  écrite.  Elle  ne 
peut  pas  non  plus  expliquer  tellement  un  pailàge  de 
l'Ecriture  qu'il  Irépugne  à  un  autre  paffage.  D'où 
vient  qu'encore  que  l'Eglife  foit  le  Témoin  et  la  Gar- 
dienne de  l'Ecriture  Sainte,  comme  elle  ne  doit  rien 
ordonner  qui  y  foit  contraire,  elle  ne  doit  pas  non 
plus  rien  impofer  outre  l'Ecriture,  pour  être  cru  né* 
ceffaire  à  falut. 

Art.  XXI.  De  F  Autorité  des  Conciles  Généraux.^ 

Art.  XXII.  Du  Purgatoire» 

LA  doârine  de  Rome  touchant  le  Purgatoire,  les 
Pardons,  la  Vénération  et  l'Adoration  tant  des 

*  Le  2 1  me  des  articles  précédens  eft  omist  parae  que  c^eft»  ea 

£tie»  d'une  nature  locale  et  chrflet  et  po«r  le  refte»  proTiiion  eft 
e  dans  d'mtrrs  artidet» 
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Images  que  des  Reliques,  et  pareîllemeat   l'iavoar 

ûoa  des  Saioti,  rft  ane   cbofe  folle,  vainement  Îb- 

vtattée^  et  qui  n'ell  tbodce  fur  uacwe  'lUilûnié  de 

rEcriture,  mais  eft  plutôt  comnite  à  la  puole  de 

Bieu. 

Art.  XXUL  Det  Fonahm  du  Minière  dans  l'EgliJi. 

IL  n'eft  permis  à  perfonne  d*ufiiiper  l'Office  de  Prê- 
cher publiquement,  et  d'Adiuinilbrer  les  Sacie- 
mens  dan?  IT-plife,  jufqu'à-ce  qu'il  ibit  Icgitimeinent 
appelle,  et  qu'il  ait  fa  miUJon  pour  cet  elFet.  Et  notu 
devons  juger  que  ceux>là  font  légidmemeiii  appelles  et 
envoyés,  qui  font  clus  et  appelles  à  cette  Oeuvre  par 
tes  perfonnes,  qui  ont  cté  publiquement  Autoiilcei 
dans  l'Eglife,  pour  appeller,  et  pour  envoyer  des 
Miniftres  dans  la  Vigne  du  Seigneur. 

Art.  XXIV.  Qu'il  faut  ufir  dans  l'Eglife  d'un  Zaa- 
gage  entendu  du  PestfiU- 

C'EST  une  chofe  qui  rcpugne  enticrenicnt  à  la 
Parole  de  Dieu  et  à  l'Uf^  de  l'Eglife  Primi- 
rive,  que  de  iaire  des  Prières  Publiques  dans  l'Eglife, 
ou  d'Adminiftrer  les  Sacremeiu  dans  une  Langue  non 
entendue  du  Peuple. 

Art.  XXV.  Det  Saeremcn!.  ' 

LES  Sacremens,  que  Jéfus  Chrift  a  inflïtués»  ne 
font  pas  feulement  des  ^rmboles  et  des  marques 
de  la  Profeffion  des  Chrétiens  ;  mais  ce  font  plutôt 
-  des  témoignages  certains  et  aflurés,  et  des  fignes  effi- 
caces de  la  grâce  et  de  la  bonne  volonté  de  Dieu  en- 
vers nous,  par  lefquels  il  opère  invif.blement  au-de- 
dans  de  nous  ;  et  par  lefquels  il  ne  vivifie  pas  feule- 
ment, mais  aulli  fortiBe  et  confirmé  la  foi  que  nous 
avons  en  lui. 

Il  y  a  deux  Sacremois,  que  Jéfus  ChriH,  notre 
Seigneur  a  inftitue's  dans  l'Evangile,  favoir,  le  Bap- 
tême, et  la  Cène  du  Seigneur. 

Ces  cinq  Sacremens,  comme  on  les  uotnme  com- 
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munément,  favoir,  la  Confinnation,  la  Pénitence,  les 
Ordres  le  Mariage,  et  l'Extrême-Onâion,  ne  doivent 
pas  être  tenus  pour  Sacremens  de  l'Evangile,  les  un» 
provenant  d'une  imitation  corrompue  des  Apôtres, 
les  autres  étant  des  conditions  de  vie  approuvées  dans 
les  Ecritures,  mais  qui  n'ont  pas  pourtant  la  nature 
des  Sacremens,  comme  ont  le  Baptême  à  la  Cène  du 
Seigneur;  puisqu'ils  n'ont  aucun  Signe  vifible,  ni 
Cérémoniel  que  Dieu  ait  ordonné. 

Jéfus  Chrift  n'a  point  inftitué  les  Sacremens,  poiur 
être  regardés  et  pour  repaître  les  yeux,  ou  pour  être 
portés  çà  et  là  ;  mais  afin  que  nous  y  participions  lé- 
gitimement. Et  ce  n'eft  qu'en  ceux,  qui  les  reçoi- 
vent dignement,  qu'ils  ont  une  efficace  et  une  opéra- 
tion  falutaire.  Mais  quant  à  ceux,  qui  les  reçoivent 
indignement,  ils  attirent  fur  eux-mêmes  leur  condam- 
nation, tromme  le  dit  St.  Paul. 

Art.  XXVI.  Que  Pindignitc  des  Mini/ires  rC empêche 

point  r Efficace  des  Sacremens. 

QUOIQUE,  dans  l'Eglife  vifible,  les  méchans 
foient  toujours  mêlés  avec  les  bons,  et  que 
quelquefois  les  méchans  y  aient  la  principale  autorité 
dans  la  prédication  de  la  Parole,  et  dans  l'adminiflra- 
tîon  des  Sacremens  :  néanmoins,  puifque  ce  n'eft 
point  en  leur  propre  nom  qu'ils  y  agîffent,  mais  en 
celui  de  Jéfus  Chrift,  par  fon  Autorité,  et  en  vertu 
de  fa  Commiilion,  nous  pouvons  ufer  de  leur  Mini- 
ftère,  tant  pour  ce  qui  eft  de  l'ouïe  de  la  parole  de 
Dieu,  que  pour  ce  qui  eft  de  la  participation  aux  Sa- 
cremens. Leur  méchanceté  n'anéantit  point  l'effet 
de  l'inftitution  de  Jéfus  Chrift,  et  ne  diminue  point 
la  grâce  des  dons  de  Dieu  en  ceux,  qui  reçoivent 
avec  foi,  et  d'une  manière  convenable,  les  Sacremens 
qui  leur  font  adminiftrés  :  lefquels  font  efficaces  à 
caufe  de  l'inftitution  et  de  la  Promeffe  de  Jéfus  Chrift, 
quoiqu'ils  foient  adminiftrés  par  des  méchans. . 

Néanmoins  il  eft  de  la  Difcipline  de   l'Eglife  de 
prendre  connoiffance  des  Minîftres  vicieux,  et  qu'ils 
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foient  accufés  par  les  perfonnes  qui  ont  cofVM^fiiiBce 
de  leurs  crimes  ;  et  qu'étant  trouvés  coupabî^^  ^ 
foiont  enfui  dcpofés  par  un  jufte  jugement* 

Art.  XXVIl.  Du  Baptême. 

LE  Baptême  n'eft  pas  feulement  un  ûgpjie  d'iue 
certaine  Profeflion,  et  une  m^^^que  de  |>iÂé- 
rence,  par  où  les  Chrétiens  font  diflii^és  deicue^iac 
qui  ne  font  point  baptifés  ;  mais  c'eft  auffi  }^  êgine 
de  Régénération,  .ou  de  NaiiTance  nouvelle,  par  le- 
quel, comme  par  un  inftrument,  ceux  qui  reçoivent 
convenablement  le  Baptême  font  admi$  dans  PËgtiie: 
les  promefles  de  la  remiflion  des  péchés,  et  de  99- 
txe  adoption  pour  être  £nfans  de  Dieu  par  le  S^ôot- 
£fprit  font  vifiblement  fignées  et  fcicllces  :  la  foi  ieft 
confirmée,  et  la  grâce  augmentée  par  T Jpyocation  dii 
Nom  de  Dieu.  Le  Baptême  des  p^ts  ej^ans  diM 
abfolument  être  retenu  dans  PEglife,  conune  très- 
conforme  à  rinftitution  de  Jcfus  Chrift. 

Art.  XXVIIL  De  la  Cène  du  Seigneur. 

LA  Cène  du  Seigneur  n'eft  pas  feulement  un  fir- 
ne  de  Charité  que  les  Chrétiens  doivent  avpir 
entr'eux  les  uns  pour  les  autres  ;  mais  c^eft  plutôt 
un  Sacrement  de  notre  Rédemption  par  la  mort  de 
Jcfus  Chrifl:  Tellement  qu'à  çeuz  qui  le  reçoîvepl 
convenablement,  dignement,  et  avec  foi,  le  Paiii  qu^ 
nous  rompons  eft  une  participation  au  Saint  Corps  à^ 
léfus  Chrift  ;  et  la  Coup<^  de  Bénédiction  eft  ^ 
même  une  participation  au  Sang  de  Jéfus  Chrift. 

I^  Traniubftantiation,  (ou  le  changement  du  ] 
et  du  Vin)  dans  la  Cèpe  du  Seigneur,  ne  faurpît  êtrç 
prouvée  par  l'Ecriture  Sainte  ;  iiiai$  $lleeft  coiitraire 
aux  paroles  exprefles  de  l'Ecriture  :  elle  renverfe  1% 
nature  d'un  Sacrement  ;  et  elle  a  dop^é  pcc^PA  % 
plufieurs  Superftitions* 

Le  Corps  de  Jefus  Chrift  eft  donné,  pria  §t  Q^^gé 
dans  la  Cène,  feulement  d'une  manière  çélèfte  et 
fpiritucIJe  ;  et  le  moyen,  par  lequel  le  Corps  d^  Je- 
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fus  Chrîfl  eft  reçu  et  mangé  dans  la  Ccne,  c'eft  la  > 
Foî. 

Ce  rt-'eft  poîrit^  par  l'Ordonnance  de  JeTus  Chrift 
que  la  Gêne  du  Seigneur  eft  gardée,  portée  en  pro- 
ceflSbn,  élevée,  ou- adorée. 

Art.  XXIX.  Que  les  Mccbans  ne  mangent  point 
le  Corps  de  Jéfus  Chrift^  en  recevant  la  Ccne  du 
Seigneur. 

LES  méchans,  et  ceux  qui  font  deftitucs  d'une 
foi  vive,  quoiqu'ils  preflent  charnellement  et 
groffièrement  de  leurs  Dents  le  Sacrement  du  Corps 
et  du  Sang  de  Jéfus  Chrift,  (comme  dit  St.  ^uguf- 
tin^)  lie  font  pourtant  en  aucune  façon  partîcîpans  de 
Jèfus  Chrift  ;  maïs*  plutôt  ils  mangent  et  boivent,  à 
leur  Condamnation^  le  Signe,  ou  le  Sacrement  d'une 
fi  grand  chofe. 

Art.  XXX.  Des  deux  Efpcccs. 

LA  Coupe  du  Seigneur  ne  doit  point  être  refufée 
'  aux  Laïques  ;  car,  par  l'Inftitutîon  et  par  le 
Commandement  de  Jéfus  Chrift,  les  deux  parties  du 
Sacrement  du  Seigneur  doivent  être  adminiftrées  à 
totis'les  Chrétiens  également. 

Art.  XXXL  De  l'unique  Oblation  de  Jéfus  Chriji 

faite  fur  la  Croix. 

']  'OBLATION  de  Jéfus  Chrift  une"  fois  faite  eft 
liii  la  rédemption,  la  propitiation,  et  la  fatîsfaâion 
parfaite  pour  tous  les  péchés  de  tout  le  monde,  tant 
pour  le  péché  orginel  que  pour  les  péchés  adluels  : 
Et  il  n'y  a  point  d'autre  fatîsfaûion  pour  le  péché 
que  celle-là.  C'eft  pourquoi  les  facrifices  de  la  MeflTe, 
auxquels  on  difoit  communément  que  le  Prêtre  of. 
froit  Jéfus  Chrift  pour  les  vivans  et  pour  les  morts, 
pour  leur  obtenir  la  rémiffion  de  la  peine  et  du  péché, 
étoient  des  fables  blafphématoires  et  des  fédudions 
dangereufes. 
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Art.  XXSII.  Du  Mariage  ^s  Préires. 

IL  n'eft  point  enjoint  par  la  Lot  de  Dieu,  uî  aux 
Evêques,  ni  aux  Prctres,  m  aux  Diacres»  de  fkîre 
vœu  de  célibat,  et  de  s'abReoir  du  Mariage  ;  c'e/ï- 
pourquoi  il  leur  ell  permis  àtous,  aufTi-bien qu'atout 
les  Chrétiens,  de  fe  marier,  à  leur  difcrétion,  félon 
qu'Us  jugeront  eux-mcmes  qu'il  efl  plus  expédient 
pour  la  pictc. 

Art.  XXXin.  Que  l'on  doit  éviter  la  Per/mnes  Ex- 

communiies. 

LA  perfonne,  qui  par  la  dénonciation  publique  de 
l'iLglife  e(t  légitimemtnt  retranchée  du  Corps  de 
l'Eglife,  et  excommuniée,  doit  être  regardi^e  par  tous 
les  lîdellcs  comme  un  Païen  et  un  Péager,  julqu'à  ce 
qu'elle  foit  publiquement  réconciliée  par  la  Péni- 
tence, et  rei;ue  ààwi  l'Eglife  par  un  juge  qui  en  ait 
l'Autorité. 

^         Art.  XXXIV.  Des  Traditions  de  rEgli/c. 

IL  nVft  point  ncceffaire  que  les  Traditions  et  les 
Cérémonies  foient  partout  les  mêmes  ;  car  elles 
ont  été  diverfes  en  tout  temps,  et  elles  peuvent  être 
changées,  félon  la  diverfitc  des  pays,  des  temps,  et 
des  mœurs  des  hommes,  pourvu  que  rien  ne  ion  or- 
donné contre  la  parole  de  Dieu.  Quiconque,  par  fon 
propre  jugement,  volontairement,  et  de  propos  déli- 
béré, viole  publiquement  les  l'raditions  et  les  Céré- 
monies de  l'Eglife,  qui  ne  font  point  contraires  à  la 
parole  de  Dieu,  et  qui  font  établies  et  approuvées  par 
ï'Auiorit,'  publique,  doit  être  repris  publiquement  ; 
(afin  que  les  autres  craignent  d'agir  de  même,)  comme 
une  perfonne  qui  viole  l'ordre  public  de  l'Eglife,  qui 
choque  l'Autorité  du  Magiftrat,  et  qui  bleffe  les  Con- 
fciences  des  Frères  infirmes. 

Toute  Kgiife  Particulière  ou  Nationale  a  l'Autorité 
d'éiablir,  de  changer,  et  d'abolir  les  Cérémonies,  ou 

Îles  Rites  de  l'Eglife,  qui  n'ont  été  établis  que  par 
l'AulcritL'  des  hommes,  poun'u  que  toutes  chofes  fe 
*""ffcnt  à  édification. 
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Art.  XXXV.  Des  Homélies. 

LE  fécond  Livre  des  Homélies,  dont  nous  avons 
mis  les  titres  après  cet  Article,  contient  mie 
Doârine  pieufe  et  ûilutaire  et  qui  eft  néceffaire  pour 
ces  Temps-d,  comme  auffi  le  premier  livre  des  Homé-> 
lies  qui  nit  publié  du  temps  à* Edouard  Six.  C*eft 
pourquoi  nous  trouvons  à  propos  qu'elles  foient  lues 
dans  les  Eglifes  par  les  Miniftres  foigneufement  et 
diftinûement,  afin  qu'elles  puiflent  être  entendues  du 
peuple. 

Noms  des  Homélies* 

1.  Du  droit  Ufage  de  l^Eglife. 

2.  Contre  le  Péril  de  V  Idolâtrie. 

3.  De  la  Réparation  des  Eglifes^  et  du  foin  qi/il  faut 
avoir  de  les  tenir  propres* 

4.  Des  Bonnes  Oeuvres,  et  premièrement  du  Jeûne. 

5.  Contre  la  Gourmamdife,  et  contre  l'Tvrognerie. 

6.  Contre  la  Superfluitt  des  Habits. 

7.  De  la  Prière. 

8.  Du  Lieu  et  du  Temps  de  la  Prière. 

9.  Que  les  Prières  Publiques  fe  doivent  faire,  et  que 
les  Sacremens  doivent  être  adminijlrès  dans  une  Langue 
entendue. 

1 0.  De  l*efiime  et  du  refpeil  qu^on  doit  avoir  pour  la 
parole  de  Dieu. 

11.  De r Aumône. 

12.  De  la  Naiffance  de  Jéfus  Chrifi. 

13.  De  la  Pajfion  de  Jefus  Chriji. 

1 4.  De  la  Rcfurreélion  de  Jefus  Chrifi. 

15.  De  la  manière  de  participer  dignement  au  Sacre* 
ment  du  Corps  et  du  Sang  de  Jèfus  Chrifi. 

16.  Des  Dons  du  Saint-Efprit. 

17.  Pour  les  Jours  des  Rogations. 

18.  De  rEtat  du  Mariage. 

1 9.  De  la  Repentance. 

20.  Contre  la  Pareffe. 

2 1 .  Contre  la  Rébellion. 

L'Eglife  n'admet  cet  Article  qu'autant  qu'elle  envifage  les 
Livres  des  Homélies  uniquement  comme  une  explication  de  doc- 


^  AHTICUS  DE  REUOIOf^. 

tnne  ChjJcinuic,.  »  înftrtiains  dam  l»p*cCc  rt  Jms  1m  morale. 
Hf-  t«uua  TiSàentxs  à  la  cwiUnuttoa  et  aux  IoÎx  (i'Au^lcterTt 
bpt  rcf^udccl  tiiapplic!ibtc&  buk  ciicolAâliCCtâc  ccULe  Ë^iTc.  qgi 
■Dffi  fufpend  l'orJiv  pour  U  levure  dci  dJlci  Homélies  ^s  I<a 
EeHmi  juitjo'.i  ccqu'cUf»  ayeirt  clé  itûfUt  commAbkment  çwjr 
tB-ctragcr  Ici  mott  cl  \tt  phrafn  lion  iTiriagc,  auifi  bùa  que  W 
l^^lKiieu  locaks. 

A&T.  XXXVI,  i}f  /a  Conficratisn  des  Evéques  et  des 
Prêtres. 

LE  Livre  de  la  Confecration  des  Evêques,  et  de 
l'Ordination  de»  Prêtres  et  des  Diacres,  publié 
par  la  Convention  Générale  de  cette  EgUfe  en  179a, 
contient  toutes  les  chofes  qui  font  néceflâires  à  cette 
Confecration  et  à  cette  Ordination  ;  er  il  n'y  a  rien 
dftm  ce  Livre-là  qui  foit  ni  fuperititieux,  ni  impie. 
C'eft  pourquoi  tous  ceux  qui  ont  reçu  la  Confecra- 
tion et  l'Ordination,  félon  U  dite  forme,  nous  dé- 
darotts  qu'ils  font  tous  confacrés,  et  tous  ordonnés 
droitement,  légitimement,  et  félon  l'ordre. 

Art.  XXXVIL  Du  Pouvoir  des  Magi/îrats  Civils. 

LE  pouvoir  dn  Magifhat  Civil  s'étend  à  tous  les 
homnaes,  foit  Clergé,  foit  Laïque,  dans  toutes 
les  chofes  temporelles  ;  mais  il  n'a  point  d'autorité 
dans^  les  chofes  fpiritiK41es.  Et  nous  croyons  qu'il 
eft  du  devoir  de  tous  les  hommes,  qui  profefiêRt  l'E- 
Tangile,  de  rendre  une  obéiflance  reipedueufe  au 
pouvoir  civil,  dûment  et  lé^mement  conftitué. 

Art.  XXXVIIL  Que  les  biens  des  Chrétiens  ne  font 
point  communs. 

LES  Chrétiens  ne  proffèdent  point  leurs  richeflès 
et  leurs  biens  en  commun,  à  l'égard  Ju  Droit 
et  du  Titre  qu'ils  y  ont,  félon  que  certains  Anabap- 
tiftes  ofent  le  foutenîr  fauffement.  Néanmoins  cha- 
cun eft  obligé  de  faire  libéralement  l'Aumône  aux 
Pauvres  des  choies  qu'il  poffède,  félon  fon  pouvoir. 
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Art.  XXXIX.  Du  Serment  tVun  Chrétien. 

COMME  nous  confelTons  que  les  fermens  vains 
et  téméraires  font  défendus  aux  Chrétiens  par 
Jéfus  Chrift  et  par  Saint  Jaques^  fon  Apôtre  ;  nous 
eflimons  auffi  que  la  Religion  Chrétienne  ne  défenl 
point  de  jurer^  lorfque  le  Magiftrat  le  requiert  dant 
une  caufe  de  Foi,  et  de  Charité  ;  pourvu  que  cela  fe 
feffe,  félon  que  le  Prophète  Tenfeigne,  en  Juftîce,  eft 
Jugement,  et  en  Vérité. 
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